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Jl Il gAMBU LI~. 

Ce rapport, le neuvième que le Gouvernement présente à ln Législature 
sur l'état de l'instruction primaire, depuis lu mise ù exécution de la loi du 
23 septembre 1842, embrasse les années 1867, 1868 et 1869. 

Il est, comme les précédents, divisé en cinq chapitres, savoir : 
CHAPITRE fer. - Direction et surveillance. 
CHAPITRE II. - Enseignement normal pédagogique. 
CHAPITRE III. - Établissenients cl''instruction. 
CHAPITRE IV. - Encouragements. 
CnAPITRE V. - Dé-penses. 
Les deux ministres qui ont successivement occupé Je pouvoir pendant 

le 9° période triennale, ont appliqué la loi d'après les mêmes principes. 
Il n'y a eu de dissentiment entre eux que sur la question de savoir si les 
écoles d'adultes devaient nécessairement se soumettre à l'inspection 
ecclésiastique. 

La solution donnée à cette question est indiquée au chap. III. 
Le rapport se termine par un relevé général des dépenses effectuées 

depuis !843 jusqu'à 1869 et par un aperçu des résultats obtenus, lesquels 
paraîtront, sans cloute, proportionnés aux sacrifices que le pays s'est 
.imposés pendant les vingt-sept premières années de la mise à exécution 
de la loi. 



CHAPITRE PREMIER. 

DIR:EC'l'ION ET SURVEILLANCE. 

Ce chapitre est consacré aux autorités administratives qui Interviennent avec 
Je Gouvernement dans l'exécution de la loi, â l'inspection tant civile qu'ecelé­ 
siastiquc et à la commission centrale. 

~ 1,.. AVTOI\I'l'ÊS ADIIIUNIS'l'AATIVES. 

1. Admini,tl'ntiom proviueialcs. 

L'intervention des députations permanentes continue d'exercer la plus heureuse 
influence sur la marelle de I'enseîgnement. Sans négliger lems autres attribu­ 
tions, ces collèges donnent une attention particulière à l'organisation matérielle 
des écoles, ils veillent à ce que les projets de construction, présentés par les 
communes, réunissent les conditions requises, et quand le moment est venu de 
les exécuter, ils ne refusent jamais d'accorder, conjointement avec le Départe­ 
ment de I'lutérieur, les subsides nécessaires pour suppléer à l'insuffisance des 
ressources locales. En cela, ils se conforment aux vues généreuses des conseils 
provinciaux qui, ù l'exemple de la Législature, ne cessent d'affecter des crédits 
extraordinaires à cette partie du service. 

La loi oblige chaque province à voter annuellement, pour l'instruction 
primaire, une allocation égale au produit de 2 p. "l» additionnels au principal des 
contributions directes, ce qui, pour la période dont nous rendons compte, eût 
fait 1 ,92! ,03t francs, soit ; 

-Fr. <H21888, en {867. 
621 1 f 00, Cil ,f 868. 
687,045, en f 869. 

La limite de 2 p. 0/0 additionnels a été dépassée d'une somme totale de 
2,827,756 francs. Les différences en plus ont élé de : 

Fr. 999,294, en f 867. 
883,070, en 1868. 
94~,571, en 1869. 

Les chiffres que nous venons de citer se décomposent, par ann~e et par province, 
ainsi qu'il suit : 

a 



PRODUIT CRÉOITS DÉPENSES 
de 1 p, •/• addil101rnels au prrncipd des con1r1buuone directes, ordinaires el est111ordm•iru depcn,és p•r les provincas. excédan1 le produ11 de 2 p. •f• oddilionneJs, 

PROVINCES. 

1 1 l 1 1 1 1 1 1 
1867. 1868', 1869. TOTAL, 1867. 1868. 1869. TOTAL, 1867. 1868. 1869. TOTAL. 

Anvers . . . . . . 65,179 6!>,757 66,495 197,409 187,585 85,097 105,551 57:S,SH 122,204 19,560 56,858 178,502 . 
Brabant • . . . . . '145,171 145,542 145,287 429,800 525,0iO 545,;566 354,222 1,000,798 179,859 i00,224 190,955 470,998 

Flandre occidentale. . 67,660 77,6?S7 77,661 222,978 i!H ,257 148,960 149,007 449,709 85,677 71,508 71,846 226,85{ 

Flandre orientale . . . 101,0:rn 96,267 16t ,859 5!S9,i61 214,077 214-,912 217,454 646,445 {15,042 il8,645 ?S!S,595 287,282 
1 

Hainaut . • • • • . 102,972 102,771 i02,854- 508,577 545,522 292,851 296,155 954,1528 242,1)!~0 rno,oso f95,52i 625,95{ 
. 

Liége • . . . . . . 64-,874 67,552 6.7 ,59{ -t99,597 Hî9, 768 189,286 262,655 61 l ,!'.187 94,894 t2t,954 205,242 422,090 

Limbourg. . . . . . f9,505 19,245 19,244 157,792 46,868 49,872 69,872 i66,IH2 21,:îGa 50,629 50,628 H8,820 

Luxembourg. . . . . 16,998 17,132 f.'7, 105 !H,'.255 77,29J 77,649 78,Hî6 255,096 216,098 60,5{7 1 61,055 557,661 

Namur . . . . . 51,694 51 ,6-19 51,{71 M,484 1:07,0;28 101,..97-2 121,08!:S 550,08!:S 298,59{ 70,555 89,814 458,658 

~ 
~ 
},s 
0 
0) 

•.....•. 

,-.. 
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Les sommes indiquées aux dernières colonnes de ce tableau ont été appliquées 
aux constructions et, pour une partie, ù l'entretien des écoles d'adultes dans les 
neuf provinces, une seule exceptée, Le conseil provincial de la Flandre orientale 
a [usqu'lci refusé d'inscrire t, son budget une somme quelconque en faveur de 
cette catégorie d'étublissements. 

2. Adminislmlions communales. 

Ces administrations comprennent de plus en plus l'importance de l'instruction 
primaire et la nécessité de ne pas abandonner le soin de l'éducation de la jeunesse 
aux calculs de l'intérêt privé. Mais nous constatons it regret qu'un assez grand 
nombre d'entre elles prétendent avoir rempli leurs obligations financières, dès 
qu'elles ont affecté aux besoins du service ordinaire une somme égale à. 
2 p. 0/o additionnels au principal des contributious directes. Elles refusent 
d'allouer des sommes supérieures à ce taux, laissant le surplus à la charge 
de l'État: Elles cherchent encore à faire peser sur le Trésor public les frais de 
l'instruction gratuite qu'elles accordent arbitrairement à des élèves solvables. 
D'un autre côté, il s'en faut de beaucoup qu'elles remplissent dans toute leur 
étendue les devoirs que l'art. 7 de la loi leur impose envers les écoles ~ les 
visites qu'elles y font ne sont ni assez fréquentes, ni assez opportunes, ni assez 
sérieuses pour avoir une action salutaire sur l'instruction et la discipline, 

Cependant le concours intelligent et dévoué des administrations communales 
est partout indispensable pour la bonne organisation de l'enseignement popu­ 
laire. 

§ 2.. HiSPECTlOri CIVIL!;. 

5. l\Ic~urcs prisœ en vue ,1•1unêlio1 cr la position des inspecteurs. 

Les Chambres législatives, voulant améliorer la position de l'inspecteur des 
écoles normales el des inspecteurs provinciaux comptant au moins cinq années de 
service, ont décidé de porter au budget un crédit de J0,000 francs pour être 
distribué entre ces fonctionuaires, à litre de supplément de traitement. Ce crédit 
a été alloué, pour la première fois, au budget de i 869. 

Les Chambres ont, en même temps, décidé d'augmenter la portion fixe de 
l'indemnité que les inspecteurs cantonaux. louchent sur les fonds des provinces 
et de mettre cette augmentation à la charge de l'État. 

Un arrêté royal du ~ mai 1869 (voir aux annexes) détermine les règles 
suivant lesquelles doivent être réparties les allocations votées en faveur du 
personnel de l'inspection. 

L'inspecteur des écoles normales et les inspecteurs provinciaux peuvent obtenir 
au maximum un supplément de traitement de : 

Fr. aOO, après !) ans <le fonctions ; 
» i,000, après Iû ans , 
>> i ,500, après 20 ans et dans des cas tout exceptionnels. 

Nous ferons connaître plus loin les règles de répartition adoptées pour les 
inspecteurs cantonaux. 
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4 Inspection spéciale tics écoles 1101111,,le,. - Po1·so1111d. 

La surveillance des écoles normales d'instituteurs et d'institutrices n'a pas 
cessé d'être confiée ù M. André Van Hasselt, qui est en même temps rapporteur 
pour les livres et les méthodes près la commission centrale de l'instruction 
primaire. 

1\1. Van Ilasselt, dont la nomination remonte au 1o juillet 1844, continue de 
remplir ses fonctions de la manière la plus distinguée. Il m'ait tous les titres à 
l'obtention du traitement supplémentaire nuiximum, fixé par l'arrêté royal du 
~ mai i 869, et le Gouvernement n'a pas hésité ù le lui accorder. 

Mine Huelcns, née Stuppacrts, est toujours inspectrice des établissements 
normaux d'institutrices pour la partie éducative et les ouvrages manuels. 

!:î. ~1spcrlion proviucialc, - Personnel. - lllullltions. 

Nous avons à constater quatre mutations dans le personnel de l'inspection 
provinciale. 

M. Tanghe, qui avait succédé à feu :M. de T'Serelaes clans l'inspection de la 
Flandre occidentale, le 4 juillet 1867, est décédé le 29 mai i 868. -· Après un 
intérim uc quelques mois, füit par M. Pierre-Albert Monthaye, chef de division 
au gouvernement provincial, M. Germain, Auguste-Joseph, professeur à la sec­ 
tion normale primaire établie près de l'école moyenne de l'État à Bruges, a été 
nommé titulaire de l'emploi (f> septembre 1868). 

l\'J. Kleyer, Jean-François-Joseph,' inspeetcur de la province <le Namur, a été 
nommé, par arrêté royal du 2t5 juillet i 867, inspcc~eur de la province de Liége, 
en remplacement de M. Ghinijonet, décédé le 9 novembre 1866. 1\1. Angenot, 
chef de division au gouvernement provincial de Liége , avait été chargé de 
l'intérim. 

Enfin, par arrêté du 2fi juillet 1867, l\'I. Don y, Nicolas, professeur à l'athénée 
royal d; Arlon, a été nommé inspecteur pour la province de Namur, en rempla­ 
cement de M. J .-F .-J. Kleyer, appelé aux mêmes fonctions dans la province de 
Liége, 

6. Traitement des inspecteurs provinciaux. - Indemnités pour frais de bureau, 

Le traitement des inspecteurs provinciaux, fixé d'abord à 5,000 francs, 
a été augmenté de -1. ,oOO francs et porté à 4,oOO francs, par la loi du 
14 mars -1.865. 

Sous Ia date du .21 mai 1869, les suppléments de traitement dont l'indication 
suit ont été accordés aux inspecteurs également désignés ci-après, savoir: 

Fr. i ,200 à l'inspecteur de la province d'Anvers; 
)) i,200 - du Brabant; 
» 1,200 - de la Flandre orientale; 
)) 1,~00 - du Hainaut; 
)) üOO - de la province de Liége , 
)) i,200 - du Limbourg; 
)) 800 - du Luxembourg. 
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Si les inspecteurs des provinces de Flandre occidentale et de Namur n'ont rien 
obtenu, c'est que ces fonctionnaires, dont nous nous plaisons d'ailleurs il recon­ 
naitre le mérite, ne se trouvaient pas, quant au nombre des années de service, 
dans les conditions de l'arrèté royal du :5 maï·ISG9. 

Aucun changement n'a été apporté ù I'urrèté royal du t9 février 18661 fixant 
à 2,000 francs, l'indemnité accorûéo aux inspecteurs, ù tltre d'abonnement, pour 
frais de bureau. 

7. Trnvail mlrninlstrnül des inspecteurs provincinux, 

Dans les rapports antérieurs, on a dit en quoi consiste cc travail. li devient 
chaque jour plus assujettissant; cela s'explique : le nombre des questions 
t't traiter augmente à mesure que le service reçoit. de nouveaux. développements 
et les autorités mlministratlves ne prennent aucune dérision sans a voit· consulté 
les inspecteurs. 

8. Ecoles visitées et couûh-ences présidées par les mspcctours provinciaux. 

Ces fonctionnaires ont visité seulement : 

i,509 
1,49l 
t füH . , 

écoles en f 867, 
en 1868, 
en !869. 

Mais il est à remarquer que 7ü2 de ces écoles ont été visitées plusieurs fois 
dans la même année. 

Sur 1,854 conférences d'instituteurs qui ont eu lieu pendant la période trien­ 
nale, les inspecteurs en ont présidé ;$;52, savoir : 

L'inspecteur de la province d'Anvers. 
Celui du Brabant. • • 
Celui de la Flandre occidentale 
Celui de la Flandre orientale . .. 
Celui du Hainaut. • 
Celui de la province de Liégé . 
Celui clu Limbourg . 
Celui du Luxembourg . 
Et celui de la province de Namur. 

i>S 
{9 
o7 
!J4 

. t08 
6EJ 
27 
50 

. 154 

L'inspecteur de la province d'Anvers a, en outre, présidé 16 conférences 
d'institutrices; celui du Brabant, iO; celui de la Flandre orientale, une; celui 
du Hainaut, 28; celui de la province de Liége, 27; et celui de la province de 
Namur, ~L 

9. Distances parcourues por les inspecteurs provinciaux. - Indemnités de voyage. 

Pour visiter les écoles ou se rendre aux conférences, les inspecteurs ont 
parcouru: 

52, f 5~ kilomètres en {867. 
59,-116 ~ en 1868. 
~0,D44 - en 1869. 

b 
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Les indemnités de route et de séjour, payées aux inspecteurs, se sont élevées 
à fr. o5,7i5-i0 pour les années !867 ù f 869. 

10. Défense faite aux inspecteurs provinciaux d'accepter des cadeaux offerts pur leurs subordonnés. 

Une circulaire du t, juin i S!'>D (a0 rapport triennal, annexes, p. 9) interdit 
aux inspecteurs cantonaux d'accepter des instituteurs aucun présent ou témoi­ 
gnugc public de reconnaissance. - 

L'adminlstratlon, disait le, Ministre, ne peut permettre que, par un acte quel­ 
conque, les instituteurs se constituent juges du mérite des inspecteurs, ~t ceux-ci, 
de leur côté, doivent se faire une loi de ne [amuis accepter de leurs subordonnés 
des témoignages de reconnaissance pour des services qu'il appartient au Gouver­ 
ncmcnt seul d'apprécier. Les mêmes motifs de convenance et de dignité existent, 
ils sont même plus impérieux, pour les inspecteurs provinciaux que pour les 
inspecteurs de l'ordre secondaire, et la défense qui fait l'objet de la circulaire 
de 18aa est applicable aux uns comme aux outres. (Décision <l11 {8 octobre J.867.) 

tt. Anêté royal du 10 août 1867 modifiant ln circonscription des ressorts d'inspection cantonale dans les 
provinces de Hainaut, de Luxembourg et de Nn111u1·. 

Un arrêté royal du f 0 août {867 a modifié le nombre et la circonscription des 
ressorts dans les provinces de Hainaut, de Luxembourg et de Namur. 

Province de Hainaut. JI n'y a pas eu de changement dans Je nombre d~s 
ressorts, fixé à neuf, mais les deux cantons de .Mons (anciens) ont été détachés du 
septième ressort et ajoutés au huitième. 
Province de Luxembourg. Le nombre des ressorts a été réduit de huit 

à cinq. 
Les nouveaux ressorts se composent, savoir : 

Le premier, de deux cantons (Messancy et Virtcn). 
Le deuxième, de quatre cantons (Arlon, Étalle, Florenville et Fauvillers). 
Le troisième, de cinq cantons (Neufchâteau, Bouillon, Paliseul, Wellin et 

Saint-Hubert). 
Le quatrième, de quatre cantons (Bastogne, Sibret, Vielsalm et Houffalize). 
Le cinquième , de cinq cantons (Marche, Nassogne , Durbuy, Erezée et 

Laroche). 

Province de Namur. Le nombre des ressorts, qui était de six, a été réduit 
à trois. 

On a compris : 
Dans le premier ressort, les cantons de Namur nord, de Namur sud, d'Andenne, · 

d'Eghezée et de Gembloux. 
Dans le deuxième, les cantons de Dinant, de Ciney, de Rochefort, de Beau­ 

raing et de Gedinne. 
Dans Je troisième, les cantons de Philippeville, de Couvin, de Walcourt, de 

Florennes et de Fosses. 
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i2. Renouvellement du mandut iles inspecteurs cantonaux pour lu période <le 1867-ISGO. 

Aux termes de la loi (art. 15), le mandat d'inspecteur cantonal doit être 
renouvelé tous les trois ans. 

Le renouvellement pour la neuvième période triennale (1867-1869) n'a eu lieu 
que le f ·1 aoùt 18G7. 

Le personnel en fonctions a été maintenu sans changement dans les provinces 
d'Anvers, de Liégé et de Limbourg. Il en a été de même dans le Brabant, sauf que 
M. Van Diest, inspecteur du 5° ressort (Louvain), a permuté avec l\'l. Brauwers, 
du 4° ressort (Tirlemont). 

Pour les autres provinces, il y a eu quelques changements : 
Flandre occidentale. M. Mortier, Bernard, instituteur en chef de l'école 

communale d'Ypres, a été nommé inspecteur du f ei- ressort (Bruges), en rempla­ 
cement de l\f. Tanghe, appelé aux fonctions d'inspecteur provincial. 
Flandre orientale. M. Ducaju, Emile, a remplacé .M. Coryn, comme inspec­ 

teur du 9e ressort (Termondc). 
Hainaut. M. Dawant 1 Philippe, inspecteur du 5° ressort (Charleroi) a été 

remplacé par M. Dufonteny, Élie, ancien instituteur ù Wanfercée-Baulet. 
La place d'inspecteur dans le 9c ressort, comprenant les deux cantons de 

Tournay, les cantons de Templeuve et d'Antoing, était vacante par Je décès du 
titulaire, M. Olivier; le Gouvernement y a pourvu provisoirement, e11 chargeant 
de l'intérim: 1° pour les deux cantons cle Tournay et pour le canton de Tem­ 
pleuve, M. Gilrnet, inspecteur du ac ressort; 2° pour le canton d' Antoing, 
M. Paillot, inspecteur du 6° ressort. ' · 
Luxembourg. Il n'a pu être question de renouveler le mandat de 1\1. Tedesco, 

pas plus que celuide M. Cuvelier ; les ressorts que ces inspecteurs desservaient 
ayant été supprimés. 1\1. Henckels, Jean-Baptiste, instituteur à Arlon, a été 
préposé à l'inspection du 2e ressort nouveau, composé des cantons d'Arlon, 
d'Étalle, de Florenville et de Fauvillers. 

Namur. Par suite du remaniement des ressorts, on avait à pourvoir à trois 
places seulement. Elles ont été données aux anciens inspecteurs, l\'UJ. Louvat, 
Compère et Sacré. Le Gouvernement a dû renoncer aux. services de M. Sovet, 
démissionnaire, et de M. Laurent": qui n'avait point manifesté le désir de recevoir 
un nouveau mandat. 

f3. llfulalions s11r1•e1111cs dans le personnel des inspecteurs cantonaux pendant la période triennale. 

Province d'Anvers. M. Van Puyfclick, inspecteur du 2° ressort comprenant 
les cantons d'Eeckeren, de Brecht et de Santhoven, est décédé le 7 mars !869. 
En attendant l'expiration de la période triennale, le service a été fait par des 
intérimaires, an nombre de trois, savoir : .M. Nélis, pour le canton d'Eeckeren, 
.M. Van Sintruyen, pour celui de Brecht, et M. Verdeycn, pour celui de Sant­ 
hoven. 
Flandre occidentale. Un arrêté royal du 23 décembre f 869 a accepté la 

démission offerte par M. J. Boels, inspecteur du 2e ressort. 
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Fltnulre orientale. Par arrêté royal du 29 mai ,(868, M. Paul Kervyn a été 
chargé de l'intérim des fonctions d'inspecteur dans le ;$0 ressort (Gand), en 
remplacement de iH. Vanrlermecrsch , décédé. 

Un autre arrété en date du 7 décembre t868 a nommé aux fonctions d'inspec­ 
teur pour Je ~0 ressort, ~I. Yves Willcquet, professeur t\ Gand. 
, Par arrêté du 28 septembre 1869, ~l. Joseph Schoekacrt a été chargé de 
l'lntérim des fonctions d'inspecteur pour le 9° ressort, m l'emplacement de 
M. Duca]u, décédé. 

Hainaut. Un arrêté royal du 2 janvier 1868 a appelé M. J.-B. Delmëo 
aux fonctions d'inspecteur cantonal pour le 9u ressort, en remplacement de 
M. Th. Olivier, décédé. 
Province de Liége. Un arrêté royal du ·18 octobre 1869 a accepté la démis­ 

sion offerte par M. L. Banwet, inspecteur du :5° ressort. 

U. ,\rrêtê roynl du 28 décembre 18G9, apportant de nouveaux chnngoments ô la. circonseription des ressorts 
d'inspection cantonale dnus deux provinces (Brabant et Liégc). - Hcnouveliement général des mandats des 
inspecteurs pour l8ï0-1Sï2. 

Le nombre et la circonscription cles ressorts ont été aussi modifiés dans les 
provinces de Brabant et de Liégé, llar arrêté royal du 28 décembre f 869 : 

Le Brabant compte aujourd'hui six ressorts, an lien de cinq. 
Le 1c1· ressort (Bruxelles) se compose des quatre cantons de Bruxelles (cireon­ 

seription ancienne), des cantons d'Ixelles cl de Saint-Josse-ten-Noode. 
Le 2° ressort (Vilvo1·ck) se compose des cantons de Vilvorde, de Molenbeek­ 

Saint-Jean, d'Assche et de ,volvcrthcm. 
Le 5e ressort (Louvain) se compose des deux cantons de Louvain ( circon­ 

scription ancienne), des cantons de Diestt ll'Acrschot et de Haecht. 
Le 4° ressort (Tirlemont) se compose des deux. cantons. de Tirlemont 

(circonscription ancienne), des cantons de Léau et de Glabcek. 
Le f>c ressort (Nivelles) se compose des deux cantons de Nivelles (circonscrip­ 

tion ancienne), des cantons de Lenniek-Saint-Quentln et de Hal. 
Le 6c ressort (Wavre) se compose des cantons de Wavre, de Genappe, de 

Perwez et de Jodoigne. 
Le nombre des ressorts de la province de Liégé a été porté de six. à sept et les 

nouvelles circonscriptions ont été réglées ainsi qu'il suit : 
je.- ressort (Liégé), les quatre cantons de Liége (circonscription ancienne) et le 

canton de Fexhe-Slins. 
2c (Dalhem): les contons de Dalhem, de Fléron, d'Aubel et de Herve. 
5c (Limbourg), les cantons clc Limbourg, de Verviers et de Spa. 
46 (Stavelot), les cantons de Stavelot, de Louveigné et de Seraing. 
!)e (Huy), les cantons de Huy, de Nandrin et de Ferrières. 
6° (Hollogne-aux-Pierres), les cantons d'Hollogne-aux-Pierres, de Landen et 

de Waremme. 
7e (Avennes), les cantons d'Avennes, <le Héron et de Jehay-Bodegnée. 
On a maintenu le nombre et la circonscription des ressorts dans les provinces 

d'Anvers, de Flandre occidentale, de Flandre orientale et de Limbourg. 
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En somme, nous n'avons plus pour les neuf provinces, que cinquante-trois 
ressorts u'Inspection cantonale, au lieu de cinquante-sept qui existaient au 
5,1 décembre 1866. 

Un arrêté royal du 28 décembre f 869 n pourvu à la nomination des lnspec­ 
leurs pour la période triennale de t 870-,t 872, sur l'avis des députations perma­ 
nentcs, conformément ù la loi. Ceux des anciens titulaires dont le mandat n'a pas 
été renouvelé sont au nombre de neuf seulement. Trois appartenaient, comme 
juges, à l'ordre judiciaire, et le Gouvernement a pensé qu'à raison de celle 
circonstance, ils ne pouvaient être maintenus dans leurs fonctions ;:cinq ont été 
remplacés à cause ~le leur grand ûge (G5 ans au minimum); le neuvième uvuit 
été reconnu Insufflsunt. 

Lu place d'inspecteur du 1er ressort du Hainaut est restée ouverte. En aucn­ 
dnnt qu'il y soit pourvu, l'ancien titulaire, qui a passé l'âge de lu retraite, u 
consenti à rester provisoirement en fonctions. 

La plupart des candidats nouveaux nommés par l'arrêté royal du 28 decem­ 
brc !869 appartiennent ou ont appartenu il l'enseignement, cc sont des hommes 
honorables, instruits et dévoués aux institutions nationales. 

Nous publions parmi les annexes le tableau du personnel de l'inspection pour 
la dixième période triennale. 

115, Indemnités allouées aux inspecteurs cantonaux. 

L'art. ·15 de la loi du 25 septembre ,t842, modifié par celle du 14 murs 1865, 
porte ; 

« L'inspecteur cantonal ne reçoit pas de traitement._ Une indemnité qui ne 
» dépassera pas nOO francs pur canton, sera allouée annuellement sur les fonds 
» provinciaux. La moitié au moins de cette somme sera attribuée par canton à 
» l'inspecteur comme indemnité fixe, le restant étant réservé pour subvenir aux 
» frais de voyage et de séjour. >> 

L'indemnité de oOO francs ne constituait pas une rémunération suffisante, et 
nous avons dit au n° 5, que les Chambres législatives, voulant améliorer la posi­ 
tion des inspecteurs, avaient décidé de porter annuellement au budget de 
l'État un crédit pour leur être distribué, comme supplément d'indemnité flx.e, à 
partir de 1869. Le mode de répartition de ce crédit a été réglé par I'arrêté royal 
du 5 mai de la même année, dont l'art. 2 est ainsi conçu : 

« AnT. 2. Les inspecteurs cantonaux de l'enseignement primaire qui s'occupent 
exclusivement de leurs fonctions peuvent obtenir une indemnité supplémentaire 
(fixe) de deux cents francs au maximum par canton de justice de paix. Il ne 
sera rien accordé à ceux de ces fonctionnaires qui se livrent à des occupations 
étrangères et pour qui l'indemnité fixée par la loi (fr. o00) doit être considérée 

' comme une ressource accessoire. n 

Pendant -l'année 1869, les indemnités fixes supplémentaires ont absorbé une 
somme de 26 ~900 francs. Cette somme a été répartie entre 44 inspecteurs 
cantonaux, qui se trouvaient dans les conditions voulues par l'arrêté du ti mai. 

On a pris comme terme de comparaison, l'indemnité totale de f>OO francs par 
canton et non pas seulement la portion fixe, pour juger si le revenu de l'inspec­ 
teur cantonal qui se livre à des occupations étrangères devait être considéré 

C 
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comme une ressource aecessolrc. C'est ainsi qu'on a été amené à comprendre 
dans le travail de répartition deux. inspecteurs qui touchaient un traltement 
comme grefûers tic justice de paix cl des inspecteurs ré tri hués <lu chef de fonc­ 
tions communales exercées cumulativement. 

En cela, le Gouvernement n'a rait que suivre les indicatlous données ù la 
section centrale dans une note reproduite ù lu page 18 du rapport sur le budget 
de 1869. 

Une nouvelle répartition des indemnités fix.cs supplémentaires a été foi te pour 
chacune des années de lu dixième période triennale. Les inspecteurs appelés ù y 
prendre part sont au nombre de ü2. Il en résulteru une dépense annuelle de 
5~1700 francs, qui se décompose, pal' province, ainsi qu'il suit : 

Anvers. . 
Brabant 
Flandre occidentale . 
Flandre orientale. 
Hainaut . . . 
Liégc .... 
Limbourg . 
Luxembourg 
Namur. . 

Total. 

. fr. 2,t:>0O 
!'),000 
4,000 
6,200 
0,100 
4,800 
1,900 

. 5,000 
. 2,600 

. fr. 5g,70O 
Indépendamment des indemnités ûxes supplémentaires, les inspecteurs canto­ 

naux reçoivent, sur Je budget de l'État, des indemnités casuelles du chef des con­ 
férences et des concours, ainsi que des tournées extraordinaires ayant, entre autres, 
pour objet l'inspection des écoles d'adultes et des écoles ressortissant au Dépar­ 
tement de la Justice. 

C'est en 1864 que les Chambres législatives ont admis, en principe, l'allocation 
d'un crédit pour le payement de ces indemnités. 

Limitées d'abord au chiffre de 25 francs par canton de justice de paix , elles 
ont été portées à 50 francs en -1868, et à {00 francs, en f 869. 

La dépense peut donc être maîntenans évaluée à 22,500 francs pour tout le 
pays. 

Depuis :f 845 jusqu'aujourd'h_ui, on avait toujours calculé les indemnités sur 
222 cantons. Cependant, une loi du f 8 juillet 1864 a créé un nouveau canton, 
avec Châtelet pour chef-lieu. Il est formé de communes prises dans chacun des 
deux. anciens cantons de Charleroi et, de l'avis conforme de la députation perma­ 
nente, le Gouvernement en a tenu compte pour fixer la rémunération de 
l'inspectem· du 5e ressort du Hainaut. 

On sait que le travail de l'inspection est en raison de la population, et ici la 
population a plus que doublé depuis f 842. 

A cette époque, on comptait ~0,2150 habitants, actuellement il n'y en a pas 
moins de i 1a,5~3 pour les deux anciens cantons réduits et le nouveau canton 
de Châtelet. 

Le tableau ci-après indique la moyenne, pur province, des indemnités de toute 
nature dont jouiront les inspecteurs cantonaux, à partir du 1er janvier 1870. 
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FIXATION PAR RESSORT 
du taux des indemnités ù p11yc1· unuuellernent aux Inspecteurs. 

ui 11mm !-< 
Ill lodewoilb allou!os lndeumil!! suppl!miulaim 0 
"' eu -vertu de lu loi da I'Instruericn 1llou1 •• on mtu d'u10 d!cllloa do• Chamim TOTAL par 
"' Ill primaire et p11ablts m lu r,uds pro1lnclao1. Jfglsl,Lhts el p3pbl!5 sur le lrlsor public. 
li: 

PllOVINCES. ..,, -~~-~ ~ 1 •• =""'&Il nnssom. 
Ill "'" ""0 eu:,,_, 
i::i ·- ••• <;,1.Q ~ u ~ c-0 ; f: C., Il •.. ~ s1 ~ ~-~ ~ GÉNi:n,u •. - Ill ~- ~·a 11 -~ ü .. al :ë-:-g-~ "' ::1 L.' .... u 
Ill ~ ~ ;" ~ =~: ttJ 
~ c::, u o._ e a ;" TOTAL. ïi: 

CJ i:;: &a" TOTAL. ~"" CO" 

-~g ~] .., •• ► ~ "o a {CblKr11 roods) 
"" 

, :! Ut ,w Lo l,Q 
::: -d V ·- «l C: :::1 CJ 

'- a S •.. • Q .., .., Ë~ g !L; 6-ç u ~o E " "' !: " " - ~~~ ~.e i-=~ z.~ "' = f C - ._. .,: u"C"'Q"'d 

Anvers •••••• fi 6,400 3,100 9.500 2,500 4,900 4,400 .ta,91)0 2,780 

Brobaat •••••• 6 10,000 3,500 •13,500 5,000 2,700 7,700 21,200 3,533 

Flandre occidentale, 6 ·13,900 4,,(00 18,000 4,000 3,600 7,600 2/.î,600 4,267 

Flandru orientale •• 9 rn.soo 5,200 "8.000 6,200 3,600 9,800 27,800 3,089 

Hainaut •••••• 9 4·1 ,800 4,700 •lû,500 5,700 3,300 !l,000 25,500 2,833 

Liêgo •• , •••• 7 a.sno 3,600 ·12,000 4,800 2,400 7,200 ·l!l,200 2,7{3 

Limbourg ••••• 3 4,600 •I ,900 6,500 1,900 ,f ,300 3,200 9,700 3,233 

Luxembourg. • . • 5 7,200 2,800 10,000 3,000 2,000 5,000 •15,000 3,000 

Namur- •••••• 3 5,400 2,,100 7,500 2,GOO 1,500 4,,tOO H,600 3,867 

-- 
'fOTAUX ET&IOYENNES. 53 80,500 31,000 ·111,oOO 35,700 2~ ,300 58,000 •I 69,500 3,·198 

{6. l\Jotlc de liquidation des indemnités allouées aux inspecteurs cantonaux, 

Les indemnités allouées en vertu des lois du 25 septembre 1842 et du 
-t4 mars f 865 sont liquidées, savoir : la portion fixe par douzièmes à la fin de 
chaque mois ; la portion casuelle, à la fin de chaque trimestre, sur déclaration et 
d'après un tarif arrêté par la députation permanente dans chaque province. 

La portion fixe des indemnités supplémentaires est payée par trimestre et la 
,portion casuelle à la fin de l'année, d'après le tarif susmentionné. 

Voici les tarifs arrêtés par les députations permanentes pour le payement des 
indemnités de route et de séjour : 

Anvers. Frais de route par!> kilomètres, fr. i-oO. 
Frais de séjour par jour, f> francs. 

· L'indemnité de séjour est due pour chaque visite d'école située dans la 
commune domicile de l'inspecteur. 

L'indemnité de route est réduite de moitié, lorsque les voyages se font par 
chemin de fer. 

Il n'est alloué de frais de séjour que si la distance parcourue en un jour, 
par voie ordinaire; n'excède pas 40 kilomètres, tant pour l'aller que pour le 
retour. 

Lorsque les inspecteurs sont obligés, à cause de leur service, de passer la nuit 
hors du lieu de leur résidence, il leur est accordé, outre leurs frais de séjour, une 
indemnité de 5 francs par nuit. 
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Les dislnuccs parcourues sont cnk-ulécs d'après le dlctionnaire des distances 
légales. ( 18 février 1870) 

Brabant, Indemnité de roule, par kilomètre, 40 centimes pal' voie ordinaire, 
20 centimes par chemin de fer. 
Indemnité de séjour, par jour, a francs. 
Lorsque l'indeumité de route, pour un seul joui', excède JO francs, il n'est pas 

alloué d'indemnité de séjour pour cc même jour. 
Les indemnités de route et de séjour sont liquidées à la fin de chaque trimestre, 

sur un état en double, dressé et signé par chaque inspecteur cantonal et visé par 
l'inspecteur prov incial. 

Ln députation se réserve, s'il arrivait que l'un des états dressés d'après le tarif 
ci-dessus n'atteignît pas la partie de l'indemnité destinée an casuel, de la llqulder 
néanmoins en entier, s'il y a lieu, sur la déclaration de l'inspecteur provincial, 
constatant que l'inspecteur cantonal a fait, dans le courant de l'année, les 
tournées d'inspection prescrites par la loi cl a parfaitement rempli ses fonctions. 
(i5 avril 1864.) 
Flandre occidentale. Frais de séjour, par jour 8 francs. 
Frais de route, par kilomètre de route ordinaire, 30 centimes. 
Frais de route, par kilomètre de chemîu de fer, 1a centimes. (10 mars 1870.) 

Flandre orientole. Les frais de route sont fixés à fr. 1-50 pat· cinq kilomè- 
tres de distance parcourue par voie ordinaire et ù 1 franc pour la même distance 
parcourue par chemin de fer. 

Les distances parcourues seront calculées d'après le dictionnaire des distances 
légales. 

Les frais de séjour sont fixés ù 10 francs par nuit passée en voyage. 
Lorsque le retour s'effectue le même jour que le départ, les inspecteurs reçoi­ 

vent une indemnité de séjour de ü francs. (28 décembre 1869.) 

Haineut. Indemnité de frais de route par lieue de cinq kilomètres, ,f franc 
par chemin de fer, et 2 francs par voie ordinaire. Les fractions de lieue ne seront 
comptées que lorsqu'elles atteignent la moitié. 
· Indemnité de séjour, par jour, o francs. 
Il n'est rien alloué pour séjour lorsque l'indemnité de route d'une seule journée 

excède 10 francs. 
Les indemnités de route et de séjour sont liquidées sur un état, en double 

expédiuon, dont l'une sur timbre, signée par l'inspecteur cantonal el revêtu du visa 
de l'inspecteur provincial. 

Chaque liquidation trimestrielle ne peut excéder le quart du casuel, à moins 
qu'il ne soit constaté que l'intéressé a été empêché, pour cause de maladie, de 
vaquer, pendant plus de trois mols, aux devoirs de sa charge, auquel cas, sa 
déclaration de frais de route et de séjour est admise, jusqu'à concurrence du chiffre 
représentant la somme qui peut être liquidée pour les périodes pendant lesquelles 
l'inspecteur n'aurait pu faire régulièrement son service. 

Dans aucun cas, l'allocation casuelle destinée à subvenir aux frais ordinaires 
de voyage~ de même que l'indemnité casuelle du chef des conféreuces et. des 
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concours, ainsi que des tournées extraordinaires, ne peut être dépassée. 
(H mars {870.) 

Liége. Pour chaque joui' employé à la visite des écoles, à la tenue des confé­ 
rences cl aux concours ca ntouaux, o francs. 
Pour chaque nuit de séjour, lorsque le déplacement est occasionné "par la 

visite d'une école d'adultes, ~ francs 
Pour chaque lieue parcourue, 
a. Par voie ordinaire, fr. ·l-?SO; 
b. Par chemin de fer, 7a centimcs.·(26 janvier 1870.) . 
Limbourg. Il est alloué aux inspecteurs cantonaux, 1 franc par lieue de 

o kilomètres sur les chemins de fer, 2 francs par lieue de o kilomètres sur les 
routes ordinaires, et 8 francs pur jour de séjour. (4 mars 1870.) 

Luxembourg. L'indemnité casuelle est liquidée sur le pied de 2 francs, pour 
chaque visite d'école. (26 janvier1870.) 

Nomur. oO centimes par lieue de !5 kilomètres, par voie ferrée. 
Fr. 1-2;$ par lieue de o kilomètres, par voie ordinaire. 
4 francs par séjour. (18 murs :1870.) 

t7. Distances parcourues par les inspecteurs cautenaux. - Indemnités de route et de séjout liquidées au profit 
de ces fonctionnaires. 

Le tableau n° V (pp. i O et ,Ji des annexes) fait connaitre les distances que les 
inspecteurs ont dù parcourir pour l'accomplissement de leur mission. 
Voici le relevé des indemnités de voyage liquidées au 

0

profit de ces fonction­ 
naires, en exécution de la loi et des règlements : 

IMDEMtm~S DE VOYAGE LIOUIDÊES 
ANNÉES. 

sur les I sur le 
BUDGE'fS PROYl~GI.IUX. nunG!l.T ns 1:hTAT. 

1867 45,0;50 94 51270 •• 

1863 41,8~2 96 8,550 10 

1869 4~, 721 55 16,840 90 

A partir de 18701 Je 101:.11 des indemnités casuelles à liquider annuellement sur 
les fonds provinciaux, pour frais de voyage, ne dépassera pas le chiffre de 
5i 1000 francs. Par contre, les indemnités fixes., dont les inspecteurs jouissent 
sur les mêmes fonds, seront augmentées et portées à 80,o0O francs. (Arrêté royal 
du 28 décembre 1869.) 

iS. Manière dont les inspecteurs cantonaux se sont acquittés de leurs fonctions. - Écoles visitées par ces 
foucuonnnires et confcrcnces auxquelles ils ont assisté. 

Les inspecteurs c.untonaux continuent généralement à faire preuve de zèle et 
d'intelligence dans l'exercice de leurs fonctions. 

d 
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Mais à enuse de la grande étendue des ressorts, plusieurs d'entre eux ont beau­ 
coup de peine ù suffire aux nécessités du service. Nous aurons à examiner si l'on 
ne devrait pas leur retirer quelques canions, sans toutefois diruiuucr le chiffre 
des émoluments dont ils jouissent; cela pourrait se faire en augmentant le taux 
des indemnités supplémentaires allouées sur le Trésor public. 

Le nombre des écoles que les inspecteurs ont visitées et le nombre des confé­ 
rences auxquelles ils ont assisté, pendant chacune des années !867, 1868 et 1869, 
sont renseignées dans le tableau ci-après. 

KornBRE NOMBRE 
11ÉSIGHATIOM DES PROVIMCES. 

des c!coJC's- ,ic;i!<!('S p 1r les inspecteurs des coordrcncC's :uu11 uelles les inspec- 
euntouuux. teurs cantonaux out assisté, 

ex 1$1,7. l liN 18(;;!, 1 EN 1860 EN l81i7. l i::N 1868. 1 EN 1869. 

Province d'Anvers •••••..•.• 321 318 367 62 !i3 53 

- de Brubant , , , ...••• 589 65!S G9O 8-i 86 ~ 
- de Flandre occidentale •.•• IS64 61.7 615 43 3/S 33 

- do Flondre orientale. • • • • 538 510 67'2 82 92 88 

- de Hainaut ••••••• , • 836 933 !H6 H2 115 437 

- do Liége ••••.••• , • 488 5'>'> 547 51 fSO 63 -M 

- do Limbourg . • • , • . , • 230 25,1 265 36 36 35 

- de Luxembourg • • • . • • • 489 491 490 66 60 68 

- de Namur •••••.••• 636 585 616 61 56 56 . 
TOTAUX ••••••• . -i,591 ,i,!)73 s.Ies 587 583 615 - - ~ - - - - 

H,67'2 1,785 

En prenant pour point de comparaison l'année f 866: on constate dans le 
nombre des écoles visitées, une augmentation de 46 pour 1867, de t.27 
pour -:1868, et de 524 f)OUI' f 869. 

On constate, en outre, une augmentation de 22 dans le nombre des conférences 
d'instituteurs auxquelles les inspecteurs ont assisté pendant l'année i 867. 
Pour les années i 868 'et i869, il y a eu de ce chef une diminution totale 

de 50. 
Les inspecteurs des ressorts où il s'est tenu des conférences d'institutrices ont 

assisté à ces réunions. 

19. Inspection spéciale des écoles de filles, - Personnel. - Ecoles visitées et conférences présidées par les 
inspectrices, 

L'art. 6 de l'arrêté royal du 2!> octobre i8f>t,, n° rapport triennal, page D des 
annexes, permet aux inspecteurs provinciaux de déléguer, sousI'approbatlon du 
Ministre, une ou plusieurs dames, pour inspecter les écoles primaires de filles et 
les salles d'asile, ainsi que pour diriger les conférences d'institutrices, particuliè- 
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rcment sous le rapport de l'éducation et quant ù l'enseignement des ouvrages 
manuels. 
Les mspectrices nommées en vertu de cette disposition sont nu nombre de f 6; 

dont une pour la province cl' Anvers, 5 dans le Brabant, 4 dans le Hainaut, ::S dans 
la province de Liégé et 5 dans le Luxembourg. 

Plusieurs mu talions ont eu lieu pendant la période 1867~1869 .. 

.1/nvet'S. - M11e Van Heteren (Marie), décédée le 8 septembre 1868, n'a pas 
été remplacée. M110 Van Heteren (Jeannette), sœur de la défunte, reste seule 
chargée de l'inspection des écoles de filles pour toute la province . . 

Brabant. - La Ollo Eenens, Hortense (en religion, sœur Constantine), direc­ 
trice de l'école normale de Nivelles, a été nommée, le 18 septembre 1868, pour 
I'arroudissement de Nivelles, en remplacement deI\tmf} Bilaut, née de Brernaecker, 
démissionnaire. 
Hainaut, - Mmo veuve Braquaval, née L'Ollvler, ayant donné sa démission, 

M11e Blondiau, Aimée, institutrice communale à Leuze, a été nommée ch s011 

remplacement, le a décembre !868, pour les cantons de Templeuve, de Péru­ 
welz, d'Autoing, de Quevaucamps, de-Leuze, d'Ath et de Lessines. 

M1.le Gilmet, Léonie, institutriee communale ù Pottes, a été nommée, le 
2 avril !869, pour les autres cantons dont se composait le ressort de Mme veuve 
Braquaval, c'est-à-dire pour les cantons de Celles, de Frasnes et de Flobecq. 

M110 Dujardin, Valérie, maitresse de pédagogie à l'école normale de Mons, a 
été chargée, le o décembre 18GS, de l'inspection d'un nouveau ressort, composé 
des cantons de Mons, de Boussu, de Dour, de Pâturages, de Bœulx, cle Soignies, 
de Lens et de Chièvres. 

Enfin, clans la province de Liége, ~1"16 vell'\'e Braquaval, née L'Olivier, 
ancienne inspectrice dans le Hainnnt, directrice de l'institut supérieur de dcmoi­ 
selles à Liége, et -'fme Villers, née Jespers, de Huy, ont été nommées inspectrices 
des écoles communales de filles, la première, pour les cantons de Limbourg, 
de Herve, de Verviers et d'Aubel, en remplacement de Mme Peeters, démission­ 
naire ; la seconde, pour les cantons de Huy, de Namlrin, de Héron et de Jehay­ 
Bodegnée, en remplacement de Mme Ghinijoncl, égt;tle~ent démissionnaire. 

Les dames inspectrices s'acquittent honorablement de leurs fonctions. Elles 
font preuve de beaucoup de zèle, d'intelligence et d'aptitude . .Malheureusement, 
hl. santé de plusieurs d'entre elles les a empêchées, à. leur grand regret, de déployer 
toute l'activité désirable. 

Le tableau ci-après fait connaitre le nombre des écoles que les inspectrices ont 
visitées, ainsi que le nombre des conférences auxquelles elles ont assisté : 
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D!SIDHATION DES PROV=7 
HOMBRE NOMBRE 

des éeules ,isilécs p11r les inspc-elriees. des conférences o.uAl[u.elles les inspecrnces 
L11HrA:;uées tléléguées œn ass istë 

E/'Î lo67, 
1 

1;N 18Gi. 
1 

EN lRGg, l.:N lb07. 
1 

f.N 18-03. 
1 

liN 18fi9. 

' 

i\nycrs ••••. .. . . ' . 51~ ~5 20 7 '• (i 

Brnbnnt •.•.......... 17 Hî 18 8 !) 12 

Hainaut •.••••..•.. 115 ,~5 226 2 4 52 

Liégc ••••.•...... (,9 57 GO li 1) n 

Luxembourg ........ ri 1 54 ,~1. li ,. li 

- 

TOTAUX. •••• 281' f74 51HS 17 17 !50 

On sait que les inspectrices ne reçoivent pas de traitement. et qu'elles ont droit 
seulement à des indemnités de voyage (arrêté du 2~ octobre 18~D). Les dépenses 
liqnidées de ce chef se sont élevées à fr. H,14~-16, pendant la période 
triennale. 

20. Inspecteurs auxil iaires pou1· les écoles d'adultes. 

Le règlement sur les écoles d'adultes, du 11.lr septembre 1866, modifié par 
l'arrêté royal du H septembre {868, permet à l'inspecteur provincial de désigner, 
sous l'approbation du gouverneur, un ou plusieurs délégués pour · aider 
l'inspection civile dans la surveillance des écoles d'adultes. 

'I'rois inspecteurs seulemcnrs savoir : ceux. dés provinces de Hainaut, de Liégé 
et de Namur, onL usé de cette faculté. 

On trouvera aux annexes la liste des délégués choisis pour ces deux dernières 
provinces. Nous n'avons pas cru pouvoir faire connaître les noms des délégués 
pour le Hainaut, attendu que, à la date de la présentation du rapport, ils n'avaient 
point encore été agréés par le Gouverneur. 

§ 3. INSPECTION ~CCI.ÊSJAS'l'lQUE, 

21. Inspection ecclésiastique pour le culte catholique. - Personnel. - 1\lutations. 

On trouvera aux annexes les tableaux. du personnel de l'inspection ecclésias­ 
tique en fonctions à la fin de la période triennale. 

Nous avons à constater plusieurs changements survenus dans ce personnel 
depuis le fer janvier -1867. 

f o INSPECTION DIO'CÉSAINE. 

Flandre occidentale. Le f 6 juin-20 ju illct 1869, M. Van Hove, Bruno, 
chanoine, ancien supérieur du petit séminaire de Roulers, a succédé il ~I. De 
Corte, démissionnairê. 

Limbourg. Le 50 rnai-24 juin ·1869, M. Schoolmeesters, Simon-Jean-Joseph, 
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desservant de l'église de Gors-op-Lecuw, a été nommé en remplacement de 
M. Janné, décédé. 

Luxembourg. Le -15-29 septembre 1869, M. Lambert, Jean-Baptiste, ancien 
professeur au séminaire <le Floreffe, a remplacé M. Davrcux, décédé. 

2° lNSPEC'flON ECCLÉSIASTIQUE CANTONAŒ, 

Anvers. Le nombre et la circonscription des ressorts, de même que le per­ 
sonnel de l'inspection, ont été complètement changés. 11 y avait dix. ressorts 
correspondant aux doyennés; on n'en compte plus que six, comprenant chacun 
plusieurs cantons de justice de paix. Ont été nommés aux fonctions d'inspecteur: 

MM. Beauvois, Edmond, pour le 1 e,· ressort; Lambrccht, Edouard, pour 
le 2°; Van Mol, Aloïs, pour le 51:1; Swinnen, Pierre , pour le 46; Franck, 
Jérôme, pour le ~e; Deriddcr, Jean, pour le 6°. (17-50 décembre {868.) 
Brabant. Le2-17 avril ·1868, M. Swinnen,: P.-J., curé-doyen à Uccle, a 

remplacé, dans le -12° ressort, M. Hendcrs, décédé. 
Le 20-29 juin {868, M. Puttcmans, J.-F., curé-doyen à Aerschot, a été 

nommé pour le -1 e.- ressort, en remplacement de 1\'l. Dewit, décédé. 
Le f8-27 mars !869, M. Danis, P.1 curé-doyen à Assche, a été nommé pour 

le 2e ressort, en remplacement de M. Debecker , décédé. 
M. Mangelschots, C.-F., inspecteur du doyenné de Puers depuis 1863, a été 

maintenu pour le canton de ,voivcrthcm. (-17-50 décembre -1868.) 
Flandre occidentale. Le 4-27 janvier i868, M. Sehipman, J.-P.-P., a été 

nommé pour le 5° ressort (Thiclt), en remplacement de M. Verraes, appelé à 
d'autres fonctions. 
Flandre orientale. Le H> décembre !866-28 janvier 1867, M. Boegiers, J.-J ., 

curé-doyen à Souegem, a été nommé pour le ressort de Grammont, en rempla­ 
cement de M. Dalschaert, décédé. 

A fa même date, M. Ciamberlani, F.-X.-C., a été nommé pour le canton de 
Beveren, en remplacement de M. De Groote, démissionnaire. 

Lt} f 4 décembre {867-20 janvier J 868, les cantons de Nazareth et d'Oosterzele 
ont été réunis au ressort de Gand, et le canton de Waérschoot au 7° ressort 
(Eccloo). 

Hoincut. Le H décembre 1866-i6janvier '1867, M. Petit, curé-doyen, a été 
nommé pour le canton de .Merbes-le-Château, en remplacement de M. Pierart, 
démissionnaire. 

Le a-27 mars J 867, M. Bourette, du f 8° ressort, a permuté avec M. Joachim, 
du 10e. 

A la même date, M. Delaunois, curé ù ,v adelincourt, a succédé, pour le canton 
de Quevaucamps, à l\I. Hipotiaux, décédé. 

Le 7-50 janvier {869, M. Vray, curé à Béclers, a été nommé pour le canton 
de Leuze, en remplacement de M. Derie , démissionnaire. 

Le 10-50 août et le ·15-2'7 novembre !869, l\'IM. Gondry et Bcrtc ont été 
nommés, le premier pour le canton de Chièvres, et le second, pour le canton 
d'Ath, en remplacement de M. Brohcz , ?écédé. 

e 
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Uége. Le 2-50 décembre 1867, l\I. Itodberg, curé-doyen, a été nommé pour 
le canton de Ferrières, en rem placémont de M. Dupont. 

Le 2-28 septembre 1868, Ml\I. Onelin, Legrand et Stiels, démissionnaires, ont 
été remplacés respectivement par MM, Feron, Warzée et Pccters ; l\'l. Denis a 
succédé à l\f. Trillct, décédé. 

Le 17-29 octobre 1868, M. Ilulot, curé-doyen à Couthuin, a été nommé 
pour le canton de Héron, en remplacement de M. Bcuwens, démissionnaire. 

Limbourg. Le 29 avril-If mai f 868, M. Peeters, curé-doyen à Peer, a 
succédé à l\I. Cornclls, décédé. 
Luxembourg. Le 19 décembre -1866--16 janvier ·1867, M. Poncelet, G.~J.-D., 

a succédé: pour le doyenné de Saint-Hubert, il M. Schmidt, démissionnaire. 
Le 5 mars - H:i nvril !868, M. Defosso a remplacé, clans le doyenné de 

Bouillon, M. Delognc, démissionuaire. 
Le 8-21 avril 1868, _l\l. Louis, M.-F.-,J., a été nommé pour le 12a ressort 

(Marche), en remplacement de M. Arnould, décédé. 
Le 21) avril-I 1 mai ·1868, l\'L Eieher, curé-doyen, a succédé dans le ressort 

de Messancy, il l\'I: Clément, décédé. 
Le io-2:'i juin 1868, M. Kncpper, a été nommé pour'Ie canton de Fauvillers, 

en remplacement de l\l. Eicher, appelé ù d'autres fonctions. 
Le 9-27 février ·1869, M. Paquet, u été nommé pour le canton de Saint­ 

Hubert, en remplaeernent de H. Poncelet. 
Le 19-'i9 novembre -1869, M. Dercppe à remplacé, dans le canton de Bouillon, 

M. Defosse, appelé à d'autres fonctions. 
Namur. Le 50 avrif-22 mai !868, M. Dueulot a été nommé pour le doyenné 

de Baronville, en remplacement de M. Louis, appelé à d'autres fonctions. 
Le 50 octobre-I? novembre 18691 M. Cousot a succédé, dans le canton de 

Namur (Nord), à .M. Roubnud, démissionnaire. 
Le ·19-'29 novembre 1869, M. Deiosse a remplacé, dans le doyenné de Gem­ 

bloux, .M. Dohet, décédé. 

22. Nomhre des étoles visitées pllr les inspecteurs ecclésiestiques 1111 culte catholique. 

Nous publions aux pp. 32 et 46 des annexes deux tableaux indiquant, par 
province, les visites d'écoles effectuées tant par les inspecteurs diocésains que 
par les inspecteurs ecclésiastiques cantonaux. 

Ces tableaux donnent en total : 
Pour les inspecteurs du f Cl' degré, 

854 écoles visitées une ou plusieurs fois en J 867. 
8a2 - en 1868. 
96f - en 1869. 

Pour les inspecteurs du 2e degré, 

4,200 écoles visitées une ou plusieurs fois en f 867. 
4,27f - en f 868. 
4,~15 - en 1869. 
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Les tubleaux Il' s XH et XVII, pp. 143 et Hi9 des annexes, indiquent le nombre 
des conférences auxquelles ont assisté les inspecteurs ecclésiastiques. 

23. Tnux de, indemuités ullouécs uux inspecteurs ecclésiastiques du culte cathohque. 

Il est alloué à chaque inspecteur diocésain une indemnité annuelle de 
5,000 francs pour tous frais. 

Aucun changement n'a été apporté à l'arrêté royal du 26 mars 1866, qui 
répartit entre les six diocèses la somme de 27,000 francs affectée au service de 
l'inspection ecclésiastique cantonale. 

24. Question de ~111 oit' si un inspecteur diocésain peut être peusionné en cette qualité, 

Cette question, examinée ù l'occasion d'une demande de pension formée par 
M. De Corte, ancien inspecteur diocésain pour la Flandre occidèntnlc, a été 
résolue négativement. 

D'après la loi du 25 juillet '181,4-, les membres du clergé jouissant d'un traite­ 
ment à charge du Trésor public sont seuls admissibles à la pension; or, les 
inspecteurs diocésains ne jouissent que d'une simple indemnité, et les discussions 
qui ont eu lieu au sein des Chambres législatives, ainsi que toute la pratique 
administrative, prouvent, il l'évidence, que cette indemnité ne saurait être 
assimilée à un traitement. 

Mais des considérations d'équité ont engagé les deux Départements de la Justice 
et de l'Intérieur ù rechercher les moyens de tempérer la rigueur des principes. 
On peut être encore très-propre ù remplir des fonctions sédentaires, alors qu'on 
n'est plus en état d'exercer les fonctions d'inspecteur, lesquelles obligent à de 
fréquents voyages et à de grandes fatigues corporelles. Les inspecteurs diocé­ 
sains pourraient se retirer, dès que leurs forces physiques déclinent, et demander 
une place de curé ou de chanoine qui, sans aucun doute, leur serait accordée, 
Lorsque viendrait le moment 1Ic la retraite, ils seraient ainsi en possession d'un 
traitement ù charge <lu Trésor public, et rien n'empêcherait le Gouvernement 
de liquider In pension, en tenant compte des services rendus par l'inspecteur 
diocésain, services que l'on reconnaîtrait avoir été nécessaires aux besoins du 
cul le, suivant l'art. 22 de la loi générale sur les pensions civiles et ecclésiastiques. 

2:5. lnspecuon ecclésmsuquc potll' les , ultcs non cal houques. 

Le 50 avril 1868) ~I. Spocrlein, pasteur, ù An vers, a été nommé aux fonc­ 
tions d'inspecteur ecclésiastique pour les écoles primaires publiques fréquentées, 
en totalité ou en majorité, par des enfants appartenant à la communion évangé­ 
lique protestante, en remplacement de M. Vent, décédé. 

An mois de mars 1869, le consistoire a délégué M. E.-A. Astrue, grand rabbin 
de Belgique, pour inspecter les écoles israélites, -en remplacement de M. le 
docteur Meyer, mais, à la date de la présentation du rapport, le Gouvernement 
n'avait pas encore été informé officiellement de cette délégation. 

26. Jatervcntion des ministres de tous les cultes dans la suri ctllnncc des écoles. 

Aux termes de l'art. 6 de la loi, les ministres des cultes ont le droit de 
visiter les écoles pour diriger ou surveiller l'enseignement religieux. La plupart 
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usent de cc droit et montrent beaucoup de bienveillance à l'égard du person cl 
enseignant. 

§ 4, COMM18lllON CENTJ\.A.LE. 

27, Orgenlsatlon lie lu commission centrale. - Epoque et durée des sessions. 

Ln Commission centrale <le l'instruction prirnniro est composée : 
i. Du Ministre de l'Intérieur, président; 
2. Du directeur général de l'instruction publique, vice-président; 
5. Des neuf inspecteurs provinciaux de l'enseignement primaire; 
4. De l'inspecteur des écoles normales, rapporteur pour les livres et les 

méthodes , 
f>. D'un secrétaire, à la nomination du Roi. 
Elle doit être réunie une fois par année. Le Ministre peut la convoquer en 

session extraordinaire, quand l'intérêt du service l'exige. 
La commission siége soit en comité, soit en conseil général. 
Elle se forme en co~1ité, pour discuter les livres et les méthodes, pour déli­ 

bérer sur les propositions qui lui sont soumises, et provoquer les réformes et les 
améliorations jugées nécessaires. Dans cc cas, les inspecteurs civils, le président, 
Je vice-président et le secrétaire ont seuls droit de séance. 

Elle se forme en conseil général, pour entendre les délégués des évêques ou 
des consistoires dans leurs observations sur l'enseignement de la religion et de la 
morale. 
Pendant la période dont nous rendons compte, il n'y a pas eu de session extra­ 

ordinaire. · 
La session ordinaire de {867 a été ouverte le 26 décembre et close le 28 du 

même mois. Celle de i868 a été ouverte le 28 décembre et close le 5l. Celle 
de f.869 a été ouverte le 20 décembre et close le 25. 

MM. les évêques se sont fait représenter auprès de la commission centrale à 
chaque session, et le synode des églises protestantes évangéliques, à la session 
de t867 seulement. Le consistoire israélite a été représenté par un délégué 
pendant les deux premières sessions. 

28. Examen préparnloirc <les livres soumis ii lu commission centrale . . 
La commission est appelée à émettre un avis sur tous les livres destinés à 

l'enseignement dans les écoles publiques, ainsi que sur les ouvrages à l'usage des 
instituteurs, ou destinés aux bibliothèques scolaires, aux bibliothèques canto­ 
nales et aux distributions de prix. Antérieurement à ·1868, toute publication 
devait, avant de lui être soumise, faire l'objet d'un examen préalable de la part 
des inspecteurs provinciaux, dans l'intervalle entre les sessions. 

C'était là un travail écrasant pour ces fonctionnaires, déjà si occupés d'ailleurs. 
Le Gouvernement a avisé aux moyens d'alléger leur tàehe. Duns ce but, il n'a 
pas formé un comité de lecture comme ils l'avaient demandé, en f 866: mais il 
a décidé de leur adjoindre, pour l'examen préparatoire, le personnel des écoles 
normales de l'Éta~ 
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La décision, qui tinte du 51 mars 1.868, u été communiquée aux directeurs de 

ces établissements, par une circulaire ainsi conçue : 
u Jusqu'icl les inspecteurs de l'enseignement primaire ont seuls été chargés de 

l'examen préparatoire des livres soumis à la commission centrale, en exécution 
de la loi et des règlements. 

>> C'est là une tâche dont l'importance augmente d'année en année. Elle devient 
tellement absorbante que les inspecteurs ne sauraient continuer tl la remplir 
entièrement, sans négliger leurs devoirs principaux. Aussi, ai-je déridé d'en 
remettre une partie au personnel des établissements normaux de l'État. 

n Lorsque je vous communiquerai un ouvrage ù fin d'examen, il devra être 
étudié soigneusement et le plus tôt possible, soit par vous, soit par un ou deux 
professeu rs que vous aurez désignés ad hoc. Les appréciations résultant de celte 
étude seront consignées dans un rapport motivé, que vous transmettrez directe­ 
ment à l'inspecteur lies écoles normales. Il appartient à cc fonctionnaire de 
résumer le travail des premiers cxaruiunteurs et de formule!' des conclusions pour 
la commission centrale. » 

29, Rl·lcvé numérîque des fü res dont la commission centrale a proposé l'adoprion ou le rejet. 

Le tableau suivant indique l'avis de la commission sur les ouvrages dont elle a. 
eu à s'occuper pendant chacune des sessions de la période triennale. 

' ltOMBRE DE LIVRES QUE LA COMMISSION A PROPOSË 

. 
SESSIONS. D'Al'PROUVER.. DE ll.EJE'l'ER. 

Ouiragu Oumgu Onmgn 
'""'" 1 '""'" 

Oumges 
FR.\~~AIS, FLAMANDS. ALl6iUANDS. FUNÇAIS. l'LUU,NDS. ALU,IIIANDS. 

Session de 1867 . . • . . • . 8 6 " 19 26 Il 

- 1868 .•..••• 9 1 ft 27 28 Il 

- 1869 ..•.••• 15 ~ " 12 .24 " 

TOTAUX •••• 50 12 Il 58 78 n 

La commission a aussi proposé l'adoption de 62 ouvrages, dont 25 pour les 
distributions de prix, et 57 pour les bibliothèques des écoles normales ou des 
conférences cantonales. 

30. Autres objets rio nt la commission centrale s'est occupée dans les séances en comité. 

SESSION DE :f 867. 

J. Cumuls pratiqués par les instituteurs. - LE MrNISTRE appelle l'attention 
des inspecteurs provinciaux sur la circulaire du 4 avril !867. qui a pour but de 
faire. cesser ou d'empêcher, le plus possible, le cumul des fonctions d'instituteur 
avec d'autres fonctions ou professions. 

f 
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Les autorisatlons de cumuler accordées jusqu'ici ne devront être retirées 
qu'après mûre réllexion , et, avant de prendre la décision, il sera bon de consulter 
les commissaires d'arrondissement, surtout quand il s'agit de fonctions adminis­ 
tratives. En règle générale) route nouvelle autorisation sera refusée; il ne peut 
y avoir d'exception que pour les petites communes. 

:M. VirnnEYEN (Anvers) constate que les cumuls donnent toujours lieu ù des 
abus, et il propose de les interdire d'une manière absolue. Dans son opinion) les 
instituteurs sont aujourd'hui assez bien rétribués pour pouvoir s'en passer. 
L'organisation des écoles d'adultes leur fournira, d'ailleurs, le moyen de se créer 
un supplément de revenu. Ceux qui exercent des fonctions accessoires se mon­ 
trent peu favorables ù celle organisation; ils disent que les écoles d'adultes ne sont 
pas dans les mœurs. Le fait est qu'ils aiment mieux être occupés ailleurs. 

M. Knnvvx (Flandre orientale) cite un instituteur de son ressort qui a donné 
sa démission plu tôt que de renoncer au cumul. Cet instituteur a ouvert ensuite 
une école privée. 
M. l'inspecteur considère la mesure prise par l'administration supérieure 

comme devant profiler à l'enseignement; mais, en cc qui concerne les fonctions de 
sacristain, il demande si elles doivent être interdites, alors qu'elles ne sont pas 
réunies à celles d'organiste. 

LE ~hN1snrn répond que l'inconvénient subsiste toujours. 
.M. Counrois (Hainaut) dit qu'il a proposé l'interdiction des fonctions d'insti­ 

tuteur avec celles de secrétaire et de clerc-laïc. Mais il croît devoir faire remar­ 
quer que certaines administrations ont beaucoup (le peine ù trouver des secrétaires; 
il lui semble que, pour éviter des difflcultés, on- pourrait maintenir provisoirement 
certaines autorisations. 

1\1. K1.EYER (Liége) pense que si, pour l'avenir, on n'interdit pas les cumuls 
d'une manière absolue, on sera débordé, car il sera impossible de lie pas accor­ 
der de nouvelles autorisations lorsqu'elles seront demandées par des députés 
provinciaux, des représentants ou d'autres personnages influents. 

M. DEBROYN (Limbourg) a fait connaltre dans les conférences les règles adoptées 
par le Gouvernement; il a proposé le retrait d'une vingtaine de cumuls. 

En Belgique, comme en France, le motif qu'on invoque toujours pour justifier 
le cumul des fonctions administratives, c'est qu'on ne trouve pas dans fa com­ 
mune des personnes capables de remplir ces fonctions. Si l'on consulte les com­ 
missaires d'arrondissement, on aura toujours des avis favorables au cumul. 

2. Écoles d'adultes. - A la demande du Ministre, les inspecteurs font 
connaitre approximativement, chacun pour son ressort, le nombre des écoles 
d'adultes, anciennes et nouvelles, que les communes 011 Je clergé refusent de 
placer sous le régime du règlement du ! er septembre f 866. 

.MM. V ERDEYN et CouRTOIS expriment le vœu que le Gouvernement subven­ 
tionne les écoles d'adultes organisées par les instituteurs sans l'intervention des 
communes. 

LE SECRÉTAIRE fait observer qu'aux termes du règlement, les subsides de l'État 
ne peuvent être accordés qu'à des écoles communales ou adoptées. 

D'après M. DEBROYN, les encouragements demandés seraient d'un mauvais 
exemple pour les communes. Elle se diraient : <1 Pourquoi organiser nous-mêmes 
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» une école? L'instituteur s'en chargera; laissous-lo faire. Le Gouvernement lui 
,> viendra en aide et nous n'aurons den ù priyer. n 

SESSION DE 1868. 

5. Cumuls. - A ln demande de M. DmHHJYN (Limbourg}, le Ministre 
précise le sens des nouvelles instructions relatives aux cumuls pratiqués par les 
instituteurs. 

A l'avenir, on interdira tous les cumuls condamnés par la première circulaire, 
celle du HS octobre 1868. La seconde circulaire, celle du 3 décembre, a pour but 
de ménager la transition. On respectera, autant que possible, les positions 
acquises. Cependant, si, parmi les cumuls précédemment autorisés, il en est qui 
donnent lieu à des inconvénients sérieux, on ne doit pas hési ter à les faire cesser 
immédiatement. 11 en sera de même lorsqu'un instituteur obtiendra une amélio­ 
ration de position, pouvant compenser le revenu d'un cumul prohibé en principe. 
C'est ainsi que sans briser avec cc qui est, on arrivera à ce qui doit être. 

4. Améliorations à introduire dans le service des écoles. - LE M1NrSTRE 

adresse à :MM. les inspecteurs les recommandations suivantes : 
(< Il importe, dit-il, d'étudier soigneusement quelle est, dans les différentes 

cireonstrances où se donne l'enseignement primaire, la durée des leçons la plus 
convenable. 

,1 On croît assez généralement qu'en augmentant cette durée, on renforce 
l'enseignement; c'est une erreur, que certainement pas un de vous ne partage, 
mais que les administrations communales peuvent prendre pour point de départ 
de l'exercice du droit, que la loi leur donne, de fixer les heures de travall. 

» Les enfants apportent au commencement d'une leçon une vive attention, 
mais cette attention ne se sou lient guère; elle s'émousse, et il arrive souvent 
ainsi que la fin de l'exercice ne produit plus qu'un ennui stérile. 

11 Toute classe durant plus de deux heures, sans interruption, doit être pro­ 
scrite. Même dans les classes qui n'ont que cette durée, il faut chercher à 
introduire une récréation de quelques instants. 

>) Les repos peuvent être utilement employés ù des exercices corporels. Les 
enfants, à la campagne surtout, ont toute facilité pour se donner du mouvement 
et respirer le grand air. Il n'en est pas de même en hiver; souvent ils ne 
quittent l'école, où ils passent plusieurs heures îmmobilcs, que pour rentrer 
chez eux. 

» En combinant les exercices du corps avec ceux de l'intelligence, on favo­ 
risera en même temps le développement corporel et le développement intellectuel. 
On peut presque partout et à peu de frais établir un petit gymnase. JI suffit d'un 
simple hangar et de quelques instruments pour que les exercices puissent se faire 
par tous les temps. Le goût des enfants pour les exercices n'est pas ditncilc à 
développer. On trouverait, par l'introduction d'un rudiment de gymnase dans les 
écoles primaires, un moyen d'y retenir les enfants pendant un temps assez long 
sans les fatiguer par des classes inutilement prolongées, et en ne négligeant aucun 
des côtés de l'éducation. 

1> J'appelle spécialement l'attention de MM. les inspecteurs des Flandres sur 
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les écoles soumises à leur surveillance, dans lesquelles on emploie les enfants 
à faire de la den telle. 

}) Je n'ignore pas les difllcultés que présente l'arnélioration des écoles adoptées, 
où l'on joint à l'instruction un travail manuel. Des établissements purement 
privés attirent les enfants par l'appàt d'un gain d'autant plus considérable que le 
travail envahit, outre le temps qu'on peut légitimement lui consacrer, celui qui 
devrait être destiné ù l'instruction et aux exercices corporels. Vouloir réaliser de 
suite un état de choses parfait serait probablement rendre désertes les écoles où 
une réforme radicule serait tentée. Mais il n'en fout pas moins rechercher avec 
persévérance les améliorations qui sont pratiquement réalisables. Sans doute, 
dans ces écoles, c'est un bien d'augmenter les heures consacrées à l'instruction, 
en diminuant celles du travail; mais il est encore plus important de diminuer les 
heures du travail manuel, pour procurer aux malheureux enfants un peu de 
mouvement, d'exercice, de récréation en plein air, pour les faire sortir de cette 
immobilité si contraire à leur ûge, qu'on leur impose, aux dépens de leur intelli­ 
gence, non moins que de leur développement physique. Si, au moment de la 
leçon, les enfants sont frais et dispos, la leçon peut être courte sans cesser d'être 
protltablc , s'ils sont fatigués, appesantis par un travail prolongé, elle portera 11et1 

de fruits, quelle que soit sa durée. 
>'> C'est dans ces écoles surtout, où l'enfant est privé plus que partout ailleurs 

des jeux et des ébats qui In vorisent son développement, qu'il faut chercher ,) ce 
que le temps qui n'est pas employé à l'instruction ou au travail, soit consacré à 
des exercices corporels. On doit suppléer par des exercices plus actifs à la 
brièveté de temps qu'ils obtiennent. 

» On a souvent fait la remarque qu'il ne suffit pas pour que l'enseignement 
primaire atteigne son but qu'il soit donné, il faut encore qu'il soit conservé; trop 
d'élèves de nos écoles oublient, après en être sortis, Cf qu'ils y ont appris. 

» Ils cessent de savoir lire, parce qu'ils ne lisent pas, et ils ne lisent pas, 
parce qu'ils n'ont pas acquis le goût de lire. L'école se borne trop souvent à 
donner les moyens, sans faire assez apprécier le but; il faut chercher, ~n donnant 
aux enfants l'instruction, à leur faire apprécier les jou issances qu'ils peuvent en 
tirer, à leur montrer, après le travail de l'étude, le plaisir qu'elle peut procurer. 

» On ferait un pas dans cette voie, en consacrant dans la classe supérieure un 
certain temps, soit à lire aux élèves quelques passages d'ouvrages attrayants, soit 
à leur donner quelques explications sur les choses qui peuvent le plus les inté­ 
resser. Ces lectures ou ces conférences rompraient la monotonie de l'enseigne­ 
ment; elles pourraient être données comme une récompense, lorsque l'instituteur 
serait satisfait de ses élèves; elles seraient ainsi un stimulant pour acquérir 
l'instruction et pour I'u tiliser ensuite. 
, ,, Le devoir des inspecteurs ne se limite pas ù l'école seule; s'ils doivent sur­ 
veiller ce qui s'y fait, ils doivent aussi chercher au dehors quelles sont les .• causes 
qui peuvent en éloigner les enfants et les moyens de les y .appeler. Dans un pays 
de liberté comme le nôtre, où les mesures de contrainte légale sont difficilement 
acceptées, il y a plus de motifs que partout ailleurs de ne rien négliger pour 
accroître le nombre de ceux qui reçoivent l'instruction. 

» Je vous prie d'appeler sur cc point l'attention des inspècteurs cantonaux; 
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vous voudrez bien me signaler toutes les circonstances sur lesquelles le Gouver­ 
nement pot11Tait avoir une action directe ou indirecte, et dans lesquelles il y au mit 
soit un obstacle à foire disparaître, soit des facilités ù donner pour que les écoles 
primaires soient de plus en pins fréquentées. >> 

MM. les inspecteurs prennent successivement la parole et ils t'ont connaître 
certains ïalts constatés par eux qui viennent ù l'appui de ces recommandations. 

SESSION DE 1869. 

f.L Formation d'iu: jw·y central pom· la délivrance de» diplômes aux 
élèoe« norwuiiiste«, - M. 01m1tuYN, d'accord avec cinq de ses collègues 
(MM. Vcrdeyen, Germain, Kleyer, Dony cl Van Hasselt), dépose une propo­ 
sition ainsi conçue : 

<< La commission émet le vœu que le GouvemcmcnL institue un Jury: central 
>) pour les examens de sortie des écoles normales primaires, qui ont lieu main­ 
>) tenant au local de chaque établissement. 

» Cette institution présenterait les avantages suivants : 
» i O Une économie notable de temps : les membres du jury doivent consacrer 

» trois jours, au moins, d Lextuuen écrit, dans chaque école, soit 93 jours pour 
,, les 31 écoles normales; ces 93 jours seraient réduits à trois jours. 

,> D'un autre côté, lu plupart des membres de jurys sont choisis parmi les 
» inspecteurs, qui se trouvent ainsi détournés de leurs fonctions princlpales 
» pendant plus de deux mois. 

>> 2° Les jurys actuels varient d'école à école: clans chacun d'eux, se trouvent 
>) l'inspecteur diocésain de la province et deux membres appartenant au personnel 
>) de l'établissement; d'où il résulte nécessairement une diversité d'appréciation, 
» qui donne une valeur différente aux diplômes délivrés dans les diverses écoles. 

n 5° Le jury central fonctionnant en dehors des établissements normaux, se 
>> sentirait plus libre, plus indépendant, et serait moins exposé à subir les 
» influences locales. » 

M. KEIWYN demande que l'on examine sérieusement si le jury central ne 
présenterait pas trop d'inconvénients. 

M. Coum-ors pense que l'on trouverait dans un jury provincial tous les avan­ 
tages qu'on espère obtenir d'un jury central, lequel exigera des déplacements trop 
coûteux-pour les familles peu aisées, qui envoient leurs fils ou leurs filles dans 
les écoles normales. 

1\1. D1m1toYN. Les examens 7 tels qu'ils sont organisés, absorbent un temps 
énorme. Comme président de l'un des jurys, j'ai été obligé de m'absenter de la 
province pendant deux mois. Il va sans dire que pendant tout cc temps mon 
travail ordinaire est resté en souffrance. 

Aujourd'hui, on accorde une valeur différente aux diplômes délivrés dans les 
diverses écoles. 
Si le jury pouvait fonctionner en dehors de l'école, il serait plus libre; il 

n'aurait plus à subir l'influence du corps professoral de l'établissement qui, cela 
se conçoit, s'intéresse tout particulièrement, aux élèves. On est souvent dans 

g 
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une position très-difllcile, et il arrive même que l'on est éconduit peu poliment. 
Je Cl'OÎS qu'il est lie l'intérêt général de changer l'état tic choses actücl. 
Quant aux moyens d'exécution, nous n'avons pas eu le temps de les .ndiquer . 

Nous devons abandonner ù l'administration centrale le soin de les rechercher et 
de les discuter; mais nous croyons que I'institution d'un jury central est très­ 
praticable. 

LE M1N1srnE demande si le déplacement des élèves n'offrirait pus tics Incon­ 
vénicnts. Les jeunes tilles ne peuvent pas venir seules it Bruxelles , on va les 
forcer à se faire accompagner lie leurs mères ou de leurs directrices. 

LE SEcn1hA11m. Dèjù nous avons eu it Ixelles des directrices cl des institu­ 
trices venues de tous les points du puys pour nssister au cours normal de Jardins 
d'en/èrnts. Il en est venu aussi un grand nombre à Bruxelles pour suivre un 
cours de dessin donné pur l\l. Hcndrickx , et l'on n'a pas constaté le moindre 
inconvénient. li est ù remnrquer, d'ailleurs, que les élèves norrualistes auront à 
voyager pour se rendre aux conférences, dès qu'elles seront appelées aux fonc­ 
tions d'institutrice. 

.M. VAN HASSELT fait observer que les déplacements ont Iieu en France et en 
Allcmague. 

M. Counrors. Il me semble qu'un jury provincial serait préférable. 
D'abord, . on éviterait les pérégrina lions du jury actuel, excessivement 

coûteuses pour l'Êtat. 
Les examens se feraient à la même époque partout, tandis que par le mode 

actuel on perd forcément une partie de l'année scolaire. On éviterait aussi Je 
déplacement des élèves. 

Il serait facile de constituer un jury composé d'hommes spéciaux et très­ 
capables. 

Dans les diverses provinces, les athénées et les écoles moyennes comptent des 
professeurs qui pourraient fort bien être appelés â en faire partie. 

Les questions à poser ù l'épreuve écrite seraient les mêmes pour toutes les 
écoles et envoyées aux divers jurys, par le Département de l'Intérieur. 

l\J. VAN HAsSEL'r. Le système de M Courtois ne remédierait pas aux incouvé­ 
nicnts actuels et en amèuerait de nouveaux. Les élèves devraient se déplacer et 
se rendre au chef-lieu de la province. Autant vaut les envoyer à Bruxelles, tout 
d'un coup. 

Les résultats très-ditîérents obtenus dans les divers établissements, d'où pro­ 
viennent-Ils P Les élèves sont-ils plus instruits, plus capables, d'un coté que de 
l'autre? Non ; les différences proviennent de ce que les appréciateurs ne soul pas 
les mêmes. 

Or, au lieu de quatre jurys que vous avez maintenant, vous en auriez neuf. 
Nous voudrions un jury central divisé en quatre sections. 
L'examen écrit se ferait en province. 
Il faut, aujourd'hui, 95 jours pour l'examen écrit. Si l'on faisait l'examen écrit 

le même jour, on gagnerait 90 jours. 
L'examen se ferait partout le même jour, à la même heure, et les mêmes ques­ 

tions seraient posées à tous les élèves. - Aujourd'hui, les questions sont 
différentes et changent de valeur, d'une école à une autre. 
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L11 M1.N1s-rniL Les questions seraient arrêtées ù Bruxclles P 
M. VAN HASSELT. Oui; elles seraient autographiées et envoyées en province, 

dans 1111 paquet cacheté, qui serait ouvert par l'exnminuleur , en présence des 
élèves, au moment lie l'exuuren. 

Les copies nutogruphiéus des questions seraient Immédiatemcut remises aux. 
élèves. CPs copies seraient revêtues du sceau du Département de l'Intérieur. 

Lu: l\'IIN1sT1tE. Cet examen se Icrnit-il au siégc <le chaque établisscmcnt P 
1\1. VAN HASSELT. Je voudrais que le jury pût échapper aux iucouvénîents de 

toute espèce, qui se produisent lorsque les examens ont lieu dans l'établissement 
même. 

L'examen écrit devrait se l'aire au chef-lieu de la province. 
LB i\hrus 11m • .Mais si l'on faisait l'examen écrit à la maison commune? 
1\1. V,\N 11,\SSELT. Les inconvénients seraient à peu près les mêmes que si 

l'examen se faisait au local de l'école. D'ailleurs, les écoles normales ne sont pas 
toutes établies au chef-lieu de Ia commune. Il faudrait, aussi, un trop grand 
nombre d'examinateurs. Il en faudrait, au moins, un par école. 

Avec Je jury central 1 il y aurait, outre une économie de temps de 90 jours, 
une économie d'argent tic '12,000 francs; il y aurait aussi uniformité d'apprécia­ 
tion et de grandes garanties d'impartialité. De plus, on préviendrait les fraudes. 

l\L DmutUYN. Une question subsidiaire serait celle de savoir s'il ne convien­ 
drait pas de supprimer l'examen oral. L'examen pratique, qui est plus sérieux, 
sufflrait pour la seconde épreuve. 

LE .lfüN1s-1 us. L'examen oral est un moyen de contrôle. 
M. DEmrnYN. L'examen pratique ne peut-il en tenir lien? 
Quant à ce qu'a dit J\I. Courtois, de la facilité qu'il y aurait de constituer des 

jurys provinciaux, je te conteste. 
l\l. Counrois. Les établissements d'enseignement moyen ne sont pas étrangers 

à l'enseignement prünuire , Ils ont aussi une école primaire, sous le nom de classe 
préparatoire. 

.M. DEu11 UYN. Ces écoles préparatoires sont bien différentes de nos écoles pri­ 
maires. Les professeurs sont loin de se trouver eu présence des mêmes difficultés, 
lis n'ont guère que de ·lO ù ·la élèves. 

M. Couurois. J'ai été fort étonné de voir, cette année, {JUC les élèves norma­ 
listes étaient obligés de réciter par cœur presque toute lu grammaire française; 
cc qui exige des efforts de mémoire inouïs. 

Pour se mettre à même de subir leur examen de sortie, les élèves sont 
jusqu'ici obligés de farcir leur mémoire Lie nombreux textes, qu'ils apprennent 
mot à mot. 

Je demande qu'ils ne soient plus tenus désormais d'apprendre littéralement 
certains textes, par exemple, comme je viens de le dire, celui d'une grammaire. 
L'élève ne devrait pus être lenu de réciter les règles ou les principes, mais bien 
d'en justifier l'application dans des phrases qui lui seraient dictées à l'examen écrit 
ou qui lui seraient posées à l'examen oral. 
Je suppose les cas suivants: 
« Je ne pense pas que la France produise, cette année, assez de blé pour 

nourrir tous ses habitants. 
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» Je ne pense pas que la Fm nec ait pr.uluü, cette année, assez de blé pour, etc. 
>> Je ne pense pas que la France produisit, il l'avenir, assez de blé pour, cte., 

si clic ne donnait de grands soins à son agriculture. 
>> Je ne pense pas que la France etit produit assez de blé, en 18(,8, si la saison 

n'avait pas été favorable. » 
L'élève devrait justlfler : 
1 ° L'emploi du mode subjonctif, dans ces quarres phrases; 
2•> La concordance, dans ces mêmes phrases, des différents temps du mode 

subjonctif avec le présent de l'indicatif. 
Il n'est pas nécessaire que l'instituteur sache réciter, par exemple, tous les 

numéros de la grammaire, concernant l'orthographe du mot tout. Il n'a besoin 
que de savoir [ustifier l'orthographe de ce mot quand il le rencontre employé 
dans un texte, ou quand ses élèves l'emploient contrairement à l'usage ou aux 
règles établies. 

Dans les divers examens, on devrait prendre pour règle de lire, autant que 
possible, dans l'intelligence des élèves, plutôt que dans leur mémoire à laquelle 
ils ne devraient confler , mot ù mot, que les textes qu'il est nécessaire de 
reproduire littéralement. soit par écrit, soit oralement. 

1\1. VAN HASSELT. Voici comment on procède. On indique à l'élève un passage 
du Télémaque. Ce passage sert de texte de lecture. On laisse à l'élève le temps 
de trouver le ton convenable. Les membres du jury conviennent, entre eux, du 
nombre de points à accorder à cette lecture. Après que le jeune homme a lu, on 
lui fuit résumer sa lecture, afin de s'assurer s'il a saisi cc qui doit être mis en 
relief, Après cela, on lui fait rendre compte de la forme et de l'analyse syn­ 
taxiques. 

1\1. D1mnuYN. M. Courtois a raison en ce que les questions devraient être plus 
pratiques. 

Quant ù l'idée de composer un jury provincial, je dois faire remarquer qu'il 
sera difficile d'en écarter les membres de la députation permanente. 

1\1.. V AN H.\SSELT. Et cependant, les personnes étrangères à l'enseignement 
primaire connaissent fort peu les méthodes à employer. 

M. Couarors maintient l'opinion que le personnel des athénées et des écoles 
moyennes fournirait les moyens d'établir des jurys spéciaux par province. 

LE MINISTRE. Tout le monde est d'accord sur la nécessité de changer le 
mode d'examen actuellement en vigueur. 

Je mets aux voix la question de savoir s'il y aura un jury central. 
M. Conurots. Ce qui m'embarrasse c'est l'examen pratique. Tous les élèves 

devront venir à Bruxelles, les fi lies surtout seront entièrement dépaysées. On 
ne pourra pas préparer les leçons d'avance, comme on le fait généralement. 
Je me demande comment il sera possible d'organiser la partie pratique de 
l'examen. 

M. DEnRUY,v. Aujourd'hui, les récipiendaires sont trop secondés par l'indul­ 
gence de lems professeurs, el c'est un des motifs pour lesquels nous demandons 
un jury central. 

LE MINISTRE. Est-ce qu'on trouvera facilement des élèves pour la leçon 
pratique? 
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l,g 8Ecu1h,u11E, Oui, par l'appât de quelque récompense. 
La proposition d'un jury central est mise aûx voix et adoptée par sept voix 

contre une , celle de M. Courtois C). 
L11 M1N1snm s'abstient de voter. 
M. Kunvv«. Dans le jury central, les professeurs ne seront pas assez repré­ 

sentés. A cause de cela, je voudrais que les examens semestriels fussent plus 
sérieux et qu'on en tînt compte dans le résultat final; on remédierai! ainsi à cc 
qu'il y aurait d'un peu trop niveleur dans le jury central. 

LE i\hNlSTRIL Il s'agit maintenant de savoir si l'examen écrit se fera au chef­ 
lieu de la province ou duos la capitale. 

La eormuîsslon décide, à l'unanimité des inspecteurs votants, que l'examen 
écrit se fera au chef-lieu de la province. 
Lu M1NISTRE. Les questions, à l'examen écrit, seront-elles les mêmes pour 

tous Jes établissemcnts P 
Cette question est résolue afïlrrnativemenr, à l'unanimité. 

SESSIO:'t DB f869. 

6° Bâtiments d'école. - M. Ksuvv« (Flandre orientale) voudrait qu'un fonc­ 
tionnaire provincial fùt chargé de vérifier lu construction des maisons d'école et 
de présenter dans un rapport écrit les observations auxquelles les bâtiments 
construits pourraient donner lieu. Aujourd'hui, c'est l'inspection qui est chargée 
de constater les défcetuosltés des locaux; elle doit souvent se rendre plusieurs 
fois dans les communes avant de pouvoir viser les procès-verbaux de réception. 

M. Kcrvyn voudrait aussi que la surveillance des travaux fût confiée aux ponts 
et chaussées. 

51. Résumé des procès-verbaux iles séances de la commisslou centrale réunie en conseil général. 

Â. SÉANCES CONSACRÉES AUX co1uirn11;JCATIONS DES DÉLÉGUliS DES CUEFS DU 

CULTE CATHOLIQUE. 

28 décembre i 867. MM. CuESSENS et Bonnsxs, délégués de .M. l'archevêque, 
le premier pour lu province d'Anvers, le second pour le Brabant, déclarent se 
référer aux rapports annuels du prélat. 

:M. MEEltSSEMAN·, délégué de M. l'évêque de Bruges, applaudit aux changements 
que M. 1c Ministre se propose d'apporter aux programmes des écoles normales; 
ils auront ponr effet de fortifier les études pédagogiques, au grand avantage de 
l'enseignement communal. 
Il pense, avec les directeurs des écoles normales épiscopales, que les élèves 

instituteurs devront s'appliquer au dessin industriel plutôt qu'au dessin 
d'ornement. 

C) Les inspecteurs du Brabant et du Luxembourg n'assistaient pas à la séance. 
h 
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A l'épreuve écrite de l'examen de sortie, on ne pose qu'une question dans 
chaque branche. Si l'élève ne la comprend pas, il donne une mauvaise réponse, 
et les points nécessaires pour l'obtention d'un diplôme lui sont refusés. Cela est 
regrettable. M. le délégué voudrait qu'en pareil cas le jury, avant de porter un 
jugement, remplaçât la question par une 011 plusieurs autres, ù l'effet de s'assurer 
si le récipiendaire possède ou ne possède pas lu matière. 

Finalement, M. Moerssernan attire l'attention lie i\l. le .Ministre sur la disposition 
de certains bâtiments d'école. · 

Dans plusieurs communes, on fuit des constructions comprenant des locaux 
pour les deux sexes, avec habitatious pour l'instituteur et l'institutrice. Les 
préaux <les élèves sont clos d'un mur. Mais les jardins aucnants aux habitations 
ne sont pas séparés. Le voisinage d'un instituteur cl d'une instüutricc célibntaires, 
dans ces conditions, excite toujours lu malignité publique, donne lieu à des bruits 
fàcheux pour la réputation de l'un et de l'autre. 
· LE l\ltNISTRE croit que ce n'est pas le moment de discuter les questions 
relatives aux écoles normales. Une commission spéciale aura à les examiner et 
nous devons attendre son rapport. D'ailleurs, ces questions ne sont pas tout à 
fait de la compétence de l'assemblée qui, à proprement parler, n'a à s'occuper 
que de l'enseignement moral et religieux. 

Quant aux locaux d'école, ils doivent être disposés de manière que la réputa­ 
tion des instituteurs et des institutrices soit mise ù l'abri mème de tout soupçon. 

M. VAN HASSELT. M. le délégué a parlé du dessin, Il u surtout insisté quant au - côté pratique. Je dois dire que M. Hendriekx proposera des modèles pour 
chaque profession. Le choix. en est très-difûcile. i\1. Hendrirkx a dû chercher 
dans soixante collections différentes pour trouver des modèles convenables et 
faciles à imiter. Cc choix. est fuit. Les modèles vont être introduits dans les 
écoles; ils serviront dans la dernière année. Donc, il sera fait droit, sous cc 
rapport, à ce que M. le délégué a demandé. 

M. VAN IloxELAERE, délégué de M. l'évêque de Gand, demande que le Gou­ 
vernement adopte l'école normale privée établie à Saint-Nicolas, pour la forma­ 
tion d'institutrices primaires. Cette école existe depuis quinze mois; elle est 
tenue par des_ institutrices capables; eHe fonctionne régulièrement. On y admet 
des laïques aussi bien que des religieuses. 

M. VAN HASSELT dit qu'elle est établie dans 1111 beau local, réunissant toutes 
les conditions pédagogiques et hygiéniques désirables. 

LE .MINISTRE répond que l'école normale de Saint-Nicolas pourra être agréée 
lorsqu'il aura été pourvu à l'organisation des quatre nouvelles écoles normales 
de l'État, décrétées par la loi du f9 mai 18(j6. 
M. u; DÉLÉGUÉ attire l'attention de M. Je Ministre sur la bibliothèque populaire 

de Gand (le 1//illemsfonds). Cette bibliothèque, qui est accessible aux enfants, 
renferme des ouvrages irréligieux, immoraux même. Ainsi, on y trouve la 
collection complète des œuvres de Béranger. 

M. RERVYN, inspecteur de la Flandre orientale, fait remarquer que c'est là 
une afîaire à régler avec l'administration communale de Gand. 
•M. CnoPPINET, délégué de :M. l'évêque de Tournai, appuie les observations de 
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M. Mecrsscman, relatives aux hâtlmcnts.d'éco!c. Souvent, pour ne faire qu'un 
seul bâtiment, on met, d'un coté, l'école des garçons, et, de l'autre côté, l'école 
des filles. 

La séparation existe, mais elle n'est pas complète. Le mur a beau avoir une 
certaine hauteur, s'il y a d'un côté une institutrice et de l'autre un instituteur, dt! 
l'étage même ils se voient, ils ne peuvent pas aller à la cour sans se voir, et, 
quelque bonne que soit leur conduite, qu'ils soient célibutaircs ou mariés, il y 
a toujours des méchancetés qui courent. 

LE M tNISTnE pense aussi que l'on doit chercher à faire des bâtiments séparés; 
mais cela donne lieu à de plus grandes dépenses. C'est souvent une question 
d'argent. 

M. CnoPl'INET. - Il ne s'agit souvent que d'une petite question de gloriole. 
On veut avoir une maison commune avec école des garçons d'un côté et école des 
filles, <le l'autre. Comme architecture, cc n'est pas mal; mais comme école, c'cs~ 
mauvais. 

Je croîs, ajoute M. Choppinet, que, du moment que l'on veut la séparation 
des sexes, il faut établir l'école des garçons et celle des filles dans des endroits 
séparés. 

MM. KNuTs et JANNÊi délégués de M. l'évêque de Liégc, le premier pour la pro­ 
vince de Liégé, Je second pour le Limbourg, déclarent n'avoir pas d'observations 
il présenter. 

La même déclaration est faite par M. Davreux , délégué de M. l'évêque de 
Namur, pour la province de Luxembourg. 

i\'I. TAGNON, délégué de M. l'évêque de Namur, pour la province du même nom, 
insiste de nouveau pour obtenir une augmentation d'indemnité eu faveur des 
inspecteurs cantonaux. ecclésiastiques du diocèse. Il se contenterait d'une 
augmentation de 1,500 francs pour les deux provinces formant le diocèse de 
Namur. 

M. Tagnon se plaint du retard qu'éprouve l'établissement d'une école de filles 
à Jallet. 

LE M1N1srnE invite le secrétaire ù prendre note de ces affaires. 
M. MEBHSSEIUAN rappelle la demande des clames de Saint-André à Bruges, ten­ 

dant ~ obtenir l'adoption de l'école normale qu'elles ont établie en cette ville, 
pour la formation d'institutrices religieuses. 

La question est la même que pour Saint-Nicolas et le Ministre se réfère à 
ce qu'il a dit en réponse à ~I. Van Boxelaere. 

Séance du 50 décembre i868. - M. CussENs, délégué de M. l'archevêque 
de .Malines1 pour la province d'Anvers, exprime le regret que, lors de la révision 
du programme des écëles normales, on ait cru pouvoir diminuer le nombre 
d'heures assignées il l'enseignement de la religion, ainsi que le nombre de points 
attribués à celle branche dans les examens semestriels et de sortie. 

Il attire l'attention de M. Je .Ministre sur ce qui est dit à ce sujet dans Je rapport 
annuel du prélat. 

LE ~hN1S1'R[( répond que les directeurs et directrices des divers établisse1' 
monts normaux ont été consultés sur les changements ù apporter au programme; 
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qu'un pl'Ojf'l <le révision n ensuite été élaboré par une commission spéciale, dont 
faisaient partie lieux membres du clergé, et que, à son avis, le Gouvernement ne 
pouvait mieux faire que d'adopter les propositions de cette commission, laquelle 
était composée d'hommes compétents et ofTrn1111 du reste, toute garantie il l'esprit 
religieux. 

M. VAN 11AssE1.T expose les motifs qui ont guidé la commission dans son 
travail. ., 

Personne n'a eu la pensée de diminuc1· en quoi que cc soit l'importance de la 
religion. 

On a réglé les choses en ayant égard au nombre des heures que l'enseignement 
de chaque matière comporte et nu travail ù foire par les élèves, selon que cc 
travail exerce l'intelligence ou la mémoire seulement. 

Comme 1'1. Claesscns, comme tous ses collègues, 1\:1. CuoPPINET, délégué de 
1\1. l'évêque de Tournai, a vu avec peine les changements apportés au pro­ 
gramme, en ce qui concerne l'enseignement religieux. . .l\fais la décision est prise. 
li n'y a qu'à se résigner. M. le délégué critique la nouvelle répartition des points 
entre les différentes branches. Dans son opinion, clic aura pour effet d'aggraver 
fa position des aspirants au diplôme. On a retranché des points aux. matières les 
plus faciles à apprendre, pour les attribuer aux matières qui exigent les plus 
grands efforts de la part des élèves et dans lesquelles leurs réponses sont ordi­ 
nairement moins bien cotées par le jury. Ainsi, on a retranché : en pédagogie, 
-f.Opoinls; en religion, 10; en lecture, ff; en écriture, 6; en législation, ü, et 
en culture, 15; tandis qu'on a ajouté 1~ points à la langue maternelle et 
58 points aux mathématiques. Ces points supprimés, d'un côté, et ajoutés, de 
l'autre, constituent une modification extrêmement importante, car les récipien­ 
daires échouent parfois pour un point et même pour un demi-point, comme cela est 
arrivé à Hon ne-Espérance. Si le minimum des points 'exigés pour l'obtention du 
diplôme n'est pas abaissé, il y aura de nombreuses victimes, à moins que Je jury 
chargé de procéder aux examens de sortie, dans les écoles normales wallones 
d'iustituteurs, ne modifie ses allures pour sui ne la marche t}UÏ est adoptée, depuis 
plusieurs années, par le jury des écoles normales walloncs d'institutrices. 

Avec l'ancienne répartition des points, un élève qui avait manqué la moitié de 
son examen en mathématiques perdait 5l points sur 62. Désormais, il en perdra 
50, soit une différence de 19 points de perte. 
En faisant entrer cette différence en ligne de compte et' sans parler du plus grand 

nombre de points affectés à la langue maternelle et aux. sciences, plusieurs élèves 
de l'école normale de Bonne-Espérance, qui ont obtenu un diplôme aux examens 
de 1868, auraient échoué si l'on avait appliqué la nouvelle répartition, et cepen­ 
dant ce sont des jeunes gens qui ont les connaissances requises pour devenir de 
bons instituteurs. • 

M. le délégué raisonne uniquement, dit-il, d'après ce qui se passe dans les 
écoles normales des garçons des localités wallones. Il ignore la manière de pro­ 
céder du jury dans les écoles normales des garçons appartenant aux provinces 
flamandes. 11 Jui paraît, du reste, que les élèves flamands se trouvent dans des 
conditions bien plus avantageuses que les élèves wallons. En entrant à l'école 
normale, ils ont déjà une certaine connaissance de la langue française. Ils corn- 
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prennent le Irançais, le parlent et le lisent. Ils ont déjà des connalssanecs plus 
ou moins étendues en grammaire et en style. 
lis peuvent donc sans grande diflleulté, obtenir ù l'examen de sortie une 

fraction notable des 85 points attribués ù la langue accessoire, land is que les 
élèves wallons qui, lors de leur admission, n'ont aucune notion du flamand, ne 
parviennent t\ obtenir quelques points ù l'examen de sortie qu'à la suite d'un 
travail long et pénible, L'immense majorité des élèves wallons qui apprennent 
la langue flamande le font seulement pour assurer, en cas de besoin, l'obtention 
de leur diplôme. Ils doivent consacrer à cette étude un temps notable et précieux, 
et, dès que l'examen est passé, ils oublient bien vite Je peu qu'ils ont appris. Ils 
deviennent instituteurs dans les localités où ils n'ont jamais l'occasion d'entendre 
prononcer un mot de flamand. Au contraire, les instituteurs flamands retirent 
mille avantages de la connaissance de la langue française. On a donc tort de les 
placer sur la même ligne, quant nu nombre de points qu'ils peuvent obtenir pour 
la langue accessoire. La répartition ries points sentit peut-être plus équitable si 
dans les écoles walloues, il n'y avait que 2~ points uttrihués à la langue flamande, 
(c'est le chiffre adopté pour l'histoire, la géographie, etc.), et si le minimum 
sur l'ensemble des points était abaissé à 560 ou 570. 

Quant au jury chargé de procéder aux examens dans les écoles normales 
d'institutrices appartenant aux provinces wallones, il use d'une certaine bien­ 
veillance qui, sans nuire à la force des études, n'expose pas à un échec un élève 
qui _a les connaissances exigées d'une jeune personne qui veut devenir iustitu­ 
triée. l\L le délégué forme des vœux pour que Je jury des écoles normales 
d'instituteurs procède de la même manière. 

M. KLEYim, inspecteur pour la province de Liége, fait remarquer que l'on 
s'occupe beaucoup du sort des élèves et que l'on ne se soucie guère des intérêts de 
l'enseignement. La religion, la langue maternelle, l'écriture et les mathémntiques 
représentent ensemble 55~ points. De sorte que le récipiendaire qui obtiendrait 
le maximum dans-ces branches n'aurait plus qu'à gagner 21> points dans toutes 
les autres réunies, pour obtenir un diplôme, si le minimum était fixé à 560, 
comme le voudrait M. Choppinet. Les élèves n'auraient donc pas grand intérêt à 
étudier d'autres matières que celles de l'art. 6 de la loi. Ils pourraient, du moins, 
les étudier d'une manière imparfaite, sans courir grand risque à l'examen, et 
s'ils peuvent réussir sans connaitre suffisammant la pédagogie, la géographie, 
l'histoire, le dessin, les notions de droit constitutionnel, la tenue des livres, ete., 
présenteront-ils les garanties nécessaires pour les fonctionsd'inslituteur. Jusqu'ici 
ie minimum a étéde-1OO points et l'on ne voit pas qu'un si grand nombre d'élèves 
soit tombé. Dans les écoles normales d'institutrices, les résultats ont été brillants. 
Ainsi à Brugelette, sur sept élèves présentées à l'examen, on a délivré quatre 
diplômes du fer degré, deux du 2e, et un seulement dn 5e degré. Voilà le résultat 
obtenu sous le régime actuel, c'est-à-dire avec un minimum de 400 points 
sur 600. Si on abaisse encore ce minimum, l'examen ne sera plus un moyeu de 
s'assurer si les élèves sont suffisamment capables. -M. Kleyer trouve la répar­ 
tition actuelle excellente, et il est d'avis que l'on doit y regarder à deux fois 
avant de la modifier. 

lW. CuoPPINET reconnaît que les choses se sont passées à Brugelette ainsi que 
i 
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l'a d_il M. Klcyer. Mais il s'agit là du jury des écoles normales d'institutrices , si 
le jury des écoles normales d'instituteurs procédait comme celui-là, ~l. lc délégué 
ne se serai! jamais permis de faire la moindre observa Liau en commission cou­ 
trale. Il compare le mode d'appréciation des deux jurys et il termine en déclarant 
que son seul but est d'empêcher qu'on ne refuse un diplôme, c'est-à-dire 
leur gaguc-pniu , à des jeunes gens capables de rendre des services comme 
instituteurs. 

l\I. K1,Ev&u dit que si M. Choppinet insistait sui· ses observations, quant à la 
différence dans l~ manière de procéder des divers jurys, il y aurait ù examiner 
si on ne devrait pas instituer immédiatement un jury central. ' 

1\1. CuoPPINEr répond qu'il ne s'agit pas de cela. Que Sl'S observations ne com­ 
portent pas celte conséquence. Il a voulu simplement appeler l'attention de 
1\1. le Mh1istrc sur une question spéciale, celle de savoir si le minimum de 
400 points, auquel on subordonne la délivrance d'un diplôme, ne devrait pas être 
diminué. 

M. V AN HASSELT. Le minimum, s'il est réduit, s'appliquera-t-Il au maximum 
de 600 points ou an maximum de 68f> points? Je crois que, pour être juste, il 
faut maintenir le maximum de 68~ points pour les élèves qui apprennent le 
flamand et le maximum. de 600 pour les autres. 

LE M1NISTUE dit que cette question sera examinée avec soin. 
l\1. Bo11MANS déclare n'avoir rien à ajouter· au rapport annuel de M. l'arche­ 

vêque pour le Brabant. 
M. l\fo1111ssEuAN déclare, de son côté, se référer au rapport annuel de 

1\1. l'évêque de Bruges. 
M. VAN BoxRLAERE, délégué de M. l'évêque de Gand, rappelle la demande des 

sœurs de la Présentation de Notre-Dame, à Saint-Nicolas, tendante à obtenir 
l'adoption immédiate de l'école normale d'institutrices qu'elles ont fondée en 
cette ville. 

Il fait connaitre qu'un concours a eu lieu cette année , entre les écoles 
primaires de Gand, et que ce concours n'a pas porté sur la religion, contrairement 
ù la loi. 

Il dit que, malgré ses observations, l'on continue de donner en lecture aux 
élèves des écoles communales de Gand les ouvrages du JYillems-fonds, que ces 
élèves jugent à propos de demander. Cependant la bibliothèque du Willems­ 
fonds renferme des livres dangereux. 

M. le délégué cite, entre autres, les romans d'Eugène Sue, d'Alexandre Dumâs 
et de Georges Sand. 

M. KERVYN, inspecteur pour la Flandre orientale, répond que les eoncours, 
dont a parlé M. le délégué, n'ont rien de commun avec les concours çantonaux, 
qu'ils ont été organisés par la ville, sans l'intervention des inspecteurs, et que, au 
surplus, ils n'ont porté que sur quelques branches du programme. 

LE l\hN1STRE fait remarquer que le Wil(ems-fonds est une blbliothèque 
populaire sous le patronage exclusif de l'administration communale. 

.M. u Diu;.G-uÊ: voudrait que l'attention de cette administration fût appelée sur. l'e 
(ait qu'il a signalé, Il insiste sur la circonstance que la bibliothèque du Willems- 
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fonds est accessible aux élèves qui se présentent munis d'une carte délivrée po..r 
l'instituteur. 

Pour les disu-ibutions de prix. aussi, dit-il, on choisit quelquefois des livres 
dangereux. li cite l'ouvrage de M. Napoléon Destanberg, sua· l'épargne, dans 
lequel l'auteur traîne dans la bouc les curés cl les évêques. C'est, sans doute, par 
inadvertance que les personnes chargées des acqulsüious laissent passer de 
pareils livres. Mals il faudrait, à cc sujet, plus tic surveillance. li existe, d'ail­ 
leurs, un catulogue publié pal' le Gouvernement, et dans lequel en devrait se 
renfermer. 

·1"1. CnoPP1.s1n-, délégué de M. l'évêque de Tournai, nuire I'aueution ÙI.J Gon­ 
vernement sur la situation de renseignement primaire à Bon-Secours, dépendance 
de Péruwelz. Il constate l'urgente nécessité d'y établir une école de garçons. 

l\'I. Connrois dit que cette affaire est introduite depuis plusieurs années, et 
qu'elle est toujours en instance auprès de l'administration communale. 

1\1. CuoPPINET signale la bibliothèque de Dour comme renfermant des ouvrages 
immoraux et irréligieux. Il dit qu'elle est établie dans la maison d'habitation de 
l'instituteur et que celui-ci remplît les fonctions de blüllothéeaire, Le clergé voit 
avec peine une pareille situation. 

1\1. CouuT01s~ inspecteur provincial pour le Hainaut, promet de s'occuper de 
l'affaire. Il examinera si l'instituteur peut continuer à s'occuper de la bibliothèque 
dont il s'agit. 

M. KNuTs, délégué <le M. l'évêque <le Liége pour la province de Liége, nuire 
l'attention du Gonvcrncrncnt sur la nomination d'un nouvel instituteur-à, Poucet. 

LE M1NISTRE répond qu'il est saisi de cette affaire et qu'il fera tout son possible 
pour la mener à bonne fin. 

1\'l. JANNÉ, délégué de M. l'évêque de Liége pour le Limbourg, déclare n'avoir 
pas d'observations à présenter. 

M. DELOGNE, délégué de :M. l'évêque de Namur pour le Luxembourg, fait la 
même déclaration. 

M. TAGNON~ délégué de .M. l'évêque de Namur pour la province du même nom, 
revient sur le nouveau programme des écoles normales. Il regrette la diminution 
du nombre des points attribués à la religion. Pour justifier cette diminution, on 
a prétendu à tort, <lit M. le délégué, que la religion est surtout une a/faire de 
mémoire. C'est, au contraire, une affaire d'intelligence, car les élèves doivent 
comprendre ce qu'ils apprennent. La religion est rebutée partout et 01} veut la 
mettre de côté d'une manière un peu sourde, insensible. Il faut que la religion 
soit fortifiée chez l'instituteur, et, au lieu de diminuer son importance, on doit 
l'augmenter. Un donne ù la langue maternelle f 50 points et seulement 7a à la 
religion. De plus, on ajoute aux f 50 points de Ja langue maternelle 2~ points 
pour l'histoire profane, tandis qu'on ne donne rien pour l'histoire sainte, dans 
laquelle se trouve comprise l'histoire ecclésiastique. Si les élèves normafistes ont 
assez- bien subi l'examen, c'est que l'étude de la religion est moins théorique que 
celle des autres branches. Elle est essentiellement pratique. Ce n'est pas pour 
l'avenir qu'on étudie fa religion, mais pour le moment actuel. Les élèves s'appli­ 
quent avec une attention particulière à celte étude et, par cela même, ils réus- 
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sissent mieux. à bien connaître les principes de la religion et S('S preuves, chose 
d'autant plus nécessaire que la religion est attaquée partout. 

1"I. Tagnon parle ensuite des bàtiments d'école, qui renferment, d'un côté, 
l'habitation de l'lnstitutcur et, de l'autre, celle de l'institutrice. Il y a à cela 
des inconvénients. li demande que les projets de construction soient combinés 
de manière à empêcher des relations compromeuantes entre l'instituteur et 
l'insu tu tri cc. 
LE l\'11N1STRE dit que le Gouvernement fait cc qu'il peut pour prévenir les abus 

et les difficultés. 
22 décembre 1869. - M. CLAESSENs, délégué de M. l'archevêque pour la 

province d'Anvers, déclare n'avoir aucune observation à présenter. 
M. Bonxaxs , délégué de 1\1. l'archevêque pour le Brabant, fait la même 

déclaration. 
M. VAN HoYE, délégué de M. l'évêque de Bruges, rappelle la demande des 

dames de Saint-André à Bruges, tendant à obtenir l'agréation de l'école normale 
d'institutrices, qu'elles ont organisée en celte ville. Il insiste pour obtenir une 
dêcision favorable le plus lot possible. 
Très-souvent, dit-il, on nous demande des institutrices; mais nous n'avons 

pas le moyen d'en fournil', parce que nous ne sommes pas dans les conditions 
voulues pour que les élèves puissent recevoir des diplômes. 

LE M1N1srn~. La question a déjà été soulevée du temps de mon prédécesseur; 
vous connaissez la réponse qui a été faite. 

M. VAN Hovs. Oui, Monsieur le Ministre, mais il y a urgence. Les besoins 
sont si nombreux. 

LE ~hNISTuE. Je ferai remarquer que l'état de choses actuel n'occasionne 
aucun préjudice, li y aurait préjudice si les élèves formées à l'établissement 
dont il s'agit étaient écartées des places vacantes; mais, au contraire, ces élèves 
trouvent aisément à se placer; de sorte qu'en fait la non-adoption de l'école est 
aujourd'hui sans conséquence. 

M. V AN Hovs. Je suis heureux de constater que M. Je Minis(re acceptera les 
institutrices, bien que non diplômés. 

LE MrNISTRE. Du moment qu'il n'y en a pas d'autres, il n'y a point de 
t.lifH cuités possibles. 

M. V AN BoxELAERE, délégué de M. l'évêque de Gand. Il entrait dans les vues 
du prédécesseur de M. le Ministre d'adopter une école dirigée par des religieuses 
dans chaque diocèse. L'école de Saint-Nicolas, fondée sous les auspices de Mon­ 
seigneur, fonctionne depuis quatre ans. Cette année, IC's élèves qui avaient 
terminé leurs études ont dù se retirer sans diplôme. On voudrait avoir pour le 
diocèse de Gand cc qui existe déjà dans d'autres diocèses. - Je dois donc insister 
pour obtenir l'adoption de l'école de Saint-Nicolas, le plus tôt possible. Une 
con eurrence loyale entre un peu dans l'esprit des institutions du pays. 

L'école normale établie à Gand forme beaucoup d'élèves; nous trouverions, de 
notre côté, le moyen de former des institutrices religieuses, comme le désirent un 
grand nombre de personnes. 

M. Van Boxelaere remercie M. le Minislre pour les instructions qui ont été 
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adressées à Gand au sujet du Jf/ïllems-fonds; mais il fait remarquer que 
jusqu'ici il n'y a pas été donné suite. 

Il signale à I'attention du Gouvernement le passage du rapport annuel de 
1\1. l'évêque de Gand, où il est dit qu'un grand nombre de sous-instituteurs se 
logent dans des cabarets, cc qui leur fait perdre l'estime du public. Ces jeunes 
gens ne sont. pas Jà ù leur place : ils y sont entrainés à des parties de plaisir, qui 
nuisent ù leurs mœurs et ù leurs éludes. 

M. le délégué parle aussi d'un concours qui a eu lieu l'année dernière à Garni. 
D'après M. I'inspeeteur provincial lui-même, ces sortes de concours soulèvent 
des objections, vu qu'ils ne se font pas en conformité de la loi organique lie 
l'instruction primaire. Cette loi n'est appliquée qu'en tant qu'elle permet d'aceor­ 
der certains avantages aux élèves qui se distingurnt dans les épreuves. Il n'y est 
pas question de religion, cc qui produit un mauvais effet sur l'esprit des parents. 

M. Kenvrx, inspecteur provincial, fait connaître qu'il s'agit de con_cours par­ 
ticuliers portant sur certnines branches et ayant surtout pou!' but d'exciter 
l'émulation parmi les instituteurs de la ville. Dans son opinion, il serait à désirer 
qu'on y renonçât. 

M. VAN BoxELAEHE voudrait que les concurrents eussent à répondre sur la 
religion, comme cela se faisait il y a quelques années; il demande que les 
concours soient organisés à Gand de la même manière qu'à Bruxelles. 

M. VAN Hove est d'avis que ces concours sont extra-légaux et qu'on pourrait 
s'y opposer. 

LE MINISTRE. Je ne le pense pas. Il y a là une question de liberté commu­ 
nale. On ne peut pas empêcher la commune de déterminer le morte de récom­ 
pense qui lui convient. Il lui est libre de faire concourir ensemble les élèves de 
ses écoles, an lieu de faire concourir séparément les élèves rie chaque école. Quel 
inconvénient cela peut-il offrir? 

Quant aux sous-instituteurs, j'engage MM. les inspecteurs civils à les sur­ 
veiller, et s'ils manquent à la dignité de leurs fonctions, le Gouvernement prendra 
les mesures nécessaires. 

~l. V AN BoxELAERE. Je vous remercie, Monsieur le Ministre. 
M. CuoPPIN~T, délégué de M. l'évêque de Tournai, ainsi que 1\fl\'I. Kxnrs et 

ScnooLMEESTERs, délégués de l\'I. l'évêque de Liége, le premier pour la province 
de Liége, le second pour celle de Limbourg, déclarent n'avoir aucune observation 
à présenter. 

1\'l. LAMBLmT, délégué de l'évêque de Namur pour la province de Luxem­ 
bourg, demande à savoir si les personnes appelées à diriger des écoles gardiennes 
sont astreintes à subir un examen, dans le cas où elles n'ont pas de diplôme. 
Dernièrement, on a obligé une sœur désignée pour diriger une école gardienne 
(celle de Bertrix) à se présenter devant un jury. Elle est très-capable; mais 
l'examen portait sur tout le programme de l'enseignement primaire. · 

LE M1NlSTRE. Comme pour les écoles d'adultes, il n'est question des écoles 
gardiennes qu'à l'art. 2o de la loi. Jusqu'ici il n'y a ras de règlement général 
pour Jes institutions de l'espèce; mais le Gouvernement a le droit de prendre 
des mesures pour qu'elles puissent être convenablement organisées. - Si la 
religieuse en question est aussi capable qu'on le dit, elle ne doit pas craindre de 

k 
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subir l'examen. -- Seulement on n'a pas dû l'interroger sui· tout le programme 
des écoles normales, il serait peu raisonnable d'exiger d'une maitresse d'école 
gardienne qu'elle connaisse, pur exemple, le calcul des fractions. 

M. TAGNON', délégué de M. l'évêque de Namur pour la province du même 
nom, déclare n'avoir rien à ajouter au rapport de M. l'évêque diocésain. 

LE M1NISTRE, MM. les inspecteurs civils n'ont-ils, de leur côté, aucune obser­ 
vation à présenter? 

Al. G1mflAIN, (Flandre occidentale). Le rapport annuel de M. l'évêque de 
Bruges renferme le passage suivant : 

<< Quelques inspecteurs animés d'un zèle que, sans cloute, le Gouvernement 
» n'approuvera point, semblent se donner la mission d'exercer contre ces utiles 
» institutions (les écoles adoptées de filles) une rigueur inquisitoriale qui devient 
>> parfois vexatoire et semble n'avoir d'autre but que de lasser rnèrue le dévoue­ 
)> ment le plus généreux. >> 

Je désirerais savoir quels sont les inspecteurs qu'on a eus en vue et les faits 
qu'on aurait à leur reprocher. 

Je crois que :M. l'inspecteur diocésain pourrait donner quelques explications 
à cet égard. 

1'1. VAN Hove. Je pense qu'il serait assez difflcile d'entrer ici dans des discus­ 
sions de noms propres. Je pourrais donner à ce sujet des explications à M. l'ins­ 
pecteur en particulier. Je tiens surtout à dire qu'il ne s'agit pas de l\1. l'inspecteur 
provincial; mais je crois que des plaintes ont été faites à l'égard de certain 
inspecteur cantonal qu'il est impossible de satislaire ; il est exigeant à l'excès. 
Lorsque l'inspecteur se rend à l'école, il a toujours des plaintes à formuler, 
tantôt à l'égard de la division du travail, tantôt à l'égard du matériel classique. 
Il y a, de sa part, un excès de zèle, qui épouvante l'iustituteur, cl celui-ci déclare 
qu'il n'y pas moyen de contenter cet Inspecteur. 

J'ai adressé une circulaire au sujet de la manière dont sont tenues les écoles 
adoptées el dans laquelle je recommande aux instituteurs de se conformer aux 
exigences cles inspecteurs civils. 

Mais ces exigences sont parfois excessives; c'est sur cela qu'ont porté les 
critiques formulées dans le rapport. Je dis qu'il y a un excès de zèle auquel on 
ne peut satisfaire. Le passage rappelé par M. l'inspecteur provincial n'a pas 
d'autre portée. 

M. GERMAIN. Je suis heureux de constater, d'après la déclaration que vient de 
foire 1\1. l'inspecteur diocésain, que les critiques ne s'adressent pas à l'inspection 
provinciale. Je prêterai volontiers mon concours à M. l'inspecteur diocésain, 
mais il doit être bien entendu que c'est à l'inspection civile qu'il appartieut de 
s'occuper de l'enseignement scientifique dans les écoles, de la liste des livres à 
employer, tant dans les écoles adoptées (JUC dans les écoles communales, et qu'il 
n'y a pas de distinction à faire entre ces divers établissements. 

M. VAN HoVE ne conteste pas les droits de l'inspection civile, et c'est pour venir 
en aide à celte-ci qu'il recommande aux écoles adoptées de toujours se conformer 
à la loi. 

LE Mrn1sTRB. Dans les provinces flamandes, les écoles connues sous le nom 
d'ateliers de charité et d'apprentissage offrent de très-grands dangers. Les enfants 
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y sont occupés à la fabrication do la dentelle pendant un nombre d'heures beau­ 
coup trop considérable. On les tient chaudement, clans des locaux. fermés; ils 
restent là douze heures, quatorze heures même. C'est excessif! 
Je ne puis qu'engager toutes les personnes qui ont de I'lnûucnoc sur ces écoles, 

à en user pour faire cesser ces abus. Je ne tiens pas 11 ce qu'on ait beaucoup 
d'heures d'enseignement, mais si l'on pouvait couper le temps du travail manuel 
et des leçons par quelques exercices gymnastiques, je crois qu'on arriverait à de 
meilleurs résultats. C'est là un but humanitaire, qui est tout clans l'intérêt d'une 
population forte et bien constituée. 

M. VAN Hova dit que le clergé sera très-heureux de seconder les efforts d11 
Gouvernement. Déjà il favorise par tous les moyens en son pouvoir la fréquen­ 
tation des écoles adoptées; mais à côté de celles-ci, il se trouve souvent des 
écoles privées où l'enseignement est totalement négligé et où l'on s'occupe 
exclusivement de la fabrication pour pouvoir donner aux apprentis quelques 
centimes de plus par jour. Les parents y envoient leurs enfants de préférence. 
Cela constitue un état de choses auquel il est difficile de remédier, dans quelques 
villages des Flandres. Il est cependant à remarquer que la fabrication de la toile 
prenant plus d'extension, ]a fabl'ication de la dentelle diminue; je connais des 
écoles dentellières où l'on donne deux heures d'enseignement. 
M. GERMAIN confirme les déclarations de .M. Van Hove, relatives à l'interveution 

du clergé, H pense qu'on ne devrait pas favoriser le développement de l'industrie 
dentellière; il voudrait voir substituer le tricot, la couture, ete., à la fabrication 
de la dentelle dans les écoles des communes où cette industrie n'a pas encore été 
introduite; 

LE t\'J1N1s1R~ n'entend pas qu'on exagère les heures d'enseignement. Il préfère 
donner surtout du mouvement, de la distraction aux élèves. 

M. KERVYN. J'ai recommandé divers exercices. Dans la Flandre orientale, la 
population des écoles dentellières est tombée de t t ,000 à 9,000. 

LE l\'hNISTltE fait observer que cette diminution ne prouve pas que les abus 
tendent à disparaître. Du reste, il apprend avec plaisir que le clergé seconde et 
facilite l'action des inspecteurs. Il espère que ces questions seront également prises 
à cœur par les administrations communales. 

8. SÉANCE CONSACRÉE AUX COMMUNICATIONS DU DÉLÉGUÉ DU SYNODR DES ÉGLISES 

PROTESTANTES ÉVANGÉLIQUES. 

27 décembre { 867. - Après avoir déclaré qu'il n'a aucune observation à 
présenter quant à l'enseignement religieux donné dans les écoles fréquentées en 
majorité par des élèves du culte protestant, M. Sporlein, délégué du synode, 
annonce que bientôt le Gouvernement recevra avis de la nomination d'un 
inspecteur ecclésiastique, en remplacement de :M. Vent, décédé. 

C. SÉANCES CONSACIIÊES AUX COMMUNICATIONS DU DÉLÉGUÉ DU CONSISTOIRE ISRAÉUTE, 

-27 décembre 1867. - .M. AsTRoc, délégué du consistoire israélite, expose ce 
qui suit ; ' 

A Bruxelles, l'enseignement de la religion est donné d'une manière très-satis- 
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faisante dans une école spéclnle , sous la direction du grand rabbin et d'une 
commission administrative. 

En province, les jeunes israélites fréquentent les écoles communales avec les 
enfants des antres cultes. On ne peut rien dire de ces écoles, vu qu'elles ne sont 
pas visitées. On sait seulement que les israélites nc_rcçoivcnt pas l'instruction 
religieuse. Pour celle-ci, les parents sont obligés de payer des professeurs parti­ 
culiers, qui s'en occupent avant ou après les heures de classe . .M. Astruc 
regrette qu'on fasse ainsi peser sur la communauté une charge dont sont exemp­ 
tées les familles catholiques. Si cela ne peut être évité, il voudrait au moins que, 
lorsque les écoles communales sont fréquentées par des enfants israélites, on 
admit le délégué du consistoire il les visiter an même titre que les délégués des 
évêques, pour y contrôler les livres et l'enseignement en général. A cc sujet, il 
cite cc qui se passe en France. Là, il existe des commissions d'écoles où le clergé 
de tous les cultes est représenté. Un rabbin siége dans chaque commission, 
quel que soit le nombre des élèves israélites, et il peut produire ses observations, 
tandis qu'en Belgique rien de pareil n'est accordé. 

LE M1N1STRE constate que les critiques de l\t. le délégué portent moins sur 
l'exécution de la loi que sur la loi même et que la commission n'est pas compétente 
pour les examiner. Néanmoins: dit-il, le secrétalre en prendra note pour les 
consigner nu procès-verbal. 

51 décembre !868. -- M. Asnrnc constate que l'enseignement de la religion 
a fait de grands progrès dans les deux écoles de Bruxelles et d'Anvers, spéciale­ 
ment. organisées pour les enfants de ses coreligionnaires. Il exprime le regret 
que cc même enseignement ne soit pas donné duos les écoles communales 
d'Arlon, de Gand, de Liège et de Namur, aux. jeunes israélites qui y sont admis 
avec des élèves d'autres communions. Là, les familles sont obligées de payer à 
pnrt les frais de l'éducation religieuse de leurs enfants. Un autre inconvénient 
plus grave c'est que les cours spéciaux de religion sont peu suivis parce qu'ils se 
donnent en dehors de l'école. 

Comme l'année dernière, M. le délégué exprime le vœu que l'enseignement de 
la religion soit organisé à l'école mémo. Il lui semble que le ministre israélite 
pourrait s'y rendre aussi bien que le ministre du culte de la majorité des élèves, 
et s'occuper de l'enseignement religieux dans une pièce séparée. La loi ne le 
défend pas. 

LE MtNISTRE fait remarquer que, aux termes de l'art. 6 de la loi, l'enseignement 
de la religion et de la morale est donné sous la direction des ministres du culte 
professé par lu majorité des élèves et que les enfants qui n'appartiennent pas à la 
communion religieuse en majorité sont dispensés d'ussister à cet enseignement. 

<t Je suis convaincu, dit le .Ministre, que l_es instituteurs facilitent aux jeunes 
n israélites les moyens de s'instruire dans leur religion et que, sous ce rapport, 
>i on n'a point à se plaindre. » 

M. LE DÉLÉGUÉ déclare qu'il n'a qu'à se louer du bon vouloir des instituteurs; 
mais il persiste dans l'opinion que la loi ne s'oppose pas formellement à ce que la 
minorité des élèves reçoive l'enseignement religieux à l'école, de la manière qu'il 
a indiquée. 

M. DE.nRUYN, inspecteur provincial pour 1~ Limbourg, cite les termes mêmes 
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de la loi et il en infère que la religion professée par la majorité des élèves peut 
seule être enseignée ù l'école. 

LE l\11N1STilE rappelle qu'on ne l'a pas entendu autrement dans les discussions 
qui ont précédé Je vote de la loi pur les Chambres législatives. 

M. 1.E DÉLÉGUÉ objecte qu'il est de principe que cc qui n'est pas défendu par la 
loi peut se faire. - « Vous avez, dit-il, un article qui assure l'enseignement de 
» la religion et de la momie aux élèves du culte en majorité. 

» Les ministres du même culte ont le droit d'inspecter, de régenter l'école. 
» Cela est incontestable, mais contraire, je pense, à la Constitution. Je ne 
» demande pas que la loi soit modifiée. Je me borne à constater Je fait, et je 
» m'incline. La loi a voulu empêcher le prosélytisme, mais pas interdire à la 
» minorité de recevoir l'aumône, s'il m'est permis d'employer l'expression, de 
» l'instruction religieuse. 11 

LE MINISTRE répond qu'on no peut pas discuter ici la loi dans son principe 
et qu'on doit se borner à examiner quelle est la portée de ses disposüions. 
EJle détermine quel est l'enseignement religieux qu'on peul donner aux élèves, 
et, par cela même, elle exclut tout autre enseignement. Il est évident que si la loi 
avait voulu permettre l'enseignement de toutes les religions, elle l'aurait dit 
expressément; mais clJe porte que l'enseignement religieux. sera donné sous la 
direction des ministres du culte professé par la majorlté, cc qui exclut nécessai­ 
rement l'enseignement à donner par les ministres des autres cultes. A l'art. 7, 
concernant la surveillance de l'école, elle dit : <t Quant à l'enseignement de la 
,, religion et de la morale, la surveillance sera exercée par les délégués des chefs 
» des cultes. Les ministres des cultes et les délégués des chefs du. culte auront 
» en tout temps le droit d'inspecter l'école. n Celte disposition, conçue en termes 
généraux, consacre un droit en faveur de tous les ministres, de tous les délégués, 
mais, bien entendu, pour autant qu'ils aient des corellgionnaires en majorité 
dans l'école. Cela résulte clairement de la discussion. 

Du reste, Je consistoire peut compter sur Je concours empressé du Gouverne­ 
ment, pour tout ce qui intéresse l'instruction religieuse des Jeunes israélites. 

Le règlement général du 1o août 1846 veut que les leçons de religion et de 
morale, dans les écoles dont les élèves sont en majorité catholiques, se donnent 
te matin, pendant la première demi-heure, et l'après-midi, pendant la dernière 
demi-heure de la classe. -Les enfants non catholiques peuvent ainsi profiter de 
l'enseignement profane, sans danger pour leurs croyances religieuses, eu venant 
à l'école le malin une demi-heure plus lard et en la quittant une demi-heure 
plus tôt que leurs condisciples. 
Si d'autres mesures sont jugées nécessaires, le Gouvernement n'hésitéra pas à 

les prendre, pourvu qu'elles se concilient avec les principes de la loi. 
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CHAPITRE II. 

~NS:EIGN:EMEN'l' NORMAL PÉDAGOGIQUE. 

§ 1. E:XÉCUTIOJlf ;,E LA LOI DV 29 MAI 1866 l'Ol\TAaT Cl\ÉA.'1'1O1', AUX l'l\A.Ill D.ll L1ÉTAT1 
DE QUA"rll.E JlfOUVELLES ÉCOLES NOl\lltAL!:8, 

32. Organisation d'une école normale d'instituteurs ù liions et d'une école normale d'Institutrlces ù Llége. 

L'Etat possède <lem. écoles et cinq sections normales destinées à la formation 
d'instituteurs. 

Il existe, en outre, 25 institutions privées (7 pour instituteurs cl f 6 pour 
institutriees), agréées en conformité de l'art. 10 de la loi du 23 septembre 1842. 

Ces divers établissements ne sont pas assez nombreux. pour assurer le recrute­ 
ment du personnel de l'enseignement primaire communal. Leur insuffisance a 
été reconnue dès 1866, et c'est en vue d'y pourvoir qu'une loi du '29 mai de la 

. même année a décrété la création, aux frais de l'État, de quatre nouvelles écoles, 
dont deux pour la formation d'instituteurs et deux. pour la formation 
d'institutrices. 

Un arrêté royal du ! 7 février -f 87O porte qu'une école de la première catégorie 
sera instituée à .Mons. Un autre arrêté du 28 mars suivant accorde à la ville de 
Liége une école de la seconde catégorie. 

Les villes ont consenti à s'imposer quelques sacrifices en faveur de ces 
établissements. 

Celle de Mons s'est engagée à fournir, pour servir d'emplacement, un terrain 
mesurant j hectare, 66 arcs et d'une valeur de 5a,020 francs. Elle s'est engagée, 
en outre, à intervenir jusqu'à concurrence de 40~000 francs dans les dépenses de 
construction des locaux, à la condition que le Gouvernement admettra à l'école 
d'applicatiott au moins 200 enfants pauvres, pour l'instruction desquels la ville, 
au défaut du bureau de bienfaisance, payera une rétribution à fixer conformé­ 
ment à l'art. 5 de la loi ~u 23 septembre {842. L'école d'application sera entièrement 
à la charge de l'État. Elle pourra être inspectée, en tout temps, par l'adminis­ 
tration communale. Si, pour une cause quelconque, l'établissement normal 
cessait un jour d'exister, il sera fait restitution à la ville des 55,020 francs 
représentant la valeur du terrain d'emplacement, ainsi que de la somme 
de 40,000 francs forman l sa part contributive dans les dépenses de construction. 
(J7oir aux. annexes, p. 89, la délibération du conseil communal en date du 
tl janvier i870.) 

La ville de Liége a acheté au.prix de 161,f:,90 francs et mis à la disposition du 
Gouvernement un terrain mesurant f hectare, 61 ares, f>9 centiares, pour la 
construction des locaux. IJ a été convenu ('voir aux annexes, p. {44) que l'école 
d'application tiendra lieu d'école communale et comprendra : 

a. Des classes pour ~mu filJes pauvres , 
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b. Des classes pour des garçons âgés de moins de douze ans; 
c. Un jardin d'enfants. 
Les autres stipulations ne diffèrent po.s de celles qui ont été arrêtées de com­ 

mun accord avec l'admlnisuution communale <le Mons. 

Le Gouvernement se prononcera pareillement pour l'institution d'une école 
normale d'instituteurs à Bruges et d'une école normale d'institutrices ù Gand, dès 
que les administrations de ces villes se seront décidées à accorder le concours qui 
leur est demandé. 

53. Programme des règles à suivre pour ln construction dos lceauxgles nouvelles écoles normales. Désignation 
des architecte$ chargés de lu construction des écoles Je liions et de Liége, - Conditions faites II ces agents, 
- Allocotion d'un crédit pour subvcnh- nu x premiers Iruis. · 

Dès le mois de juillet t8ti6, le Ministre de l'Intérieur, M. Yaudenpeereboom, 
avait arrêté un programme <les règles à suivre pour la construction des nouvelles 
écoles normales. Cc programme, reproduit à la page 47 des annexes du Se rap­ 
port triennal, a été maintenu par son successeur, sauf les changements ci-après : 

a La contenance minima du terrain d'emplacement a été augmentée de f>Oares. . . . . . . .. . . .. . . •. .. 

>) f 0, 2° et 5°. Les classes destinées aux normalistes devront pouvoir contenir 
chacune aO élèves au lieu de 60; les dimensions des pièces ont été réduites à 
70 mètres de superficie (soit 7 mètres sur 10 mètres). 

» Les deux classes destinées aux. élèves appelées it suivre les cours du degré 
supérieur dans les écoles normales d'institutrices auront chacune 40 mètres de 
superficie(~ mètres sur 8 mètres). 

. . . . •. ... .. . .. . .. . . .. . .. .. 
n 1 i O Le bâtiment de l'école d'application comprendra les pièces nécessaires au 

logement du personnel enseignant. Il y aura sept classes, plus une salle destinée 
à la tenue d'un jardin d'enfants, dans les écoles normales d'institutrices. Chaque 
classe aura 48 mètres de superficie (ou 8 mètres sur û mètres). 

>, f4° Le réfectoire devra être fait poud60 personnes au lieu de i80, dans les 
écoles normales d'instituteurs, et pour 190 au lieu de 200, dans les écoles normales 
d'institutrices. 

» H$0 Les dortoirs contiendront ensemble H>Ü lits au lien de 180, dans les écoles 
normales d'instituteurs, et 180 lits au lieu de 200, dans les écoles normales 
d'institutrices. 

» 21 ° Dans les écoles normales d'institutrices, l'hahitation de la directrice 
comprendra des appartements pour une partie du personnel enseignant. 

» 2ou La chapelle sera remplacée par une salle de réunion pour 200 à 220 
personnes, pouvant, au besoin, servir aux cérémonies du culte. » 

M. Jh Hubert, architecte à Mons, a été chargé de la construction des bâtiments 
de la nouvelle école normale d'instituteurs à organiser en cette ville. 

Lu construction de la nouvelle école normale d'institutrices à organiser dans 
la ville de Liégé a été confiée à M. l'architecte Dejardin. 

Chaque architecte a souscrit aux conditions suivantes : 
cc 1 ° L'architecte, sur l'ordre écrit du Ministre de l'Intérieur et d'après les pro- 
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grammes détaillés qui lui seront remis, dressera le projet qui devra, entre autres, 
comprendre : 

n a. Un plan général des lieux, à l'échelle de Om1002 par mètre, indiquant la 
masse des constructions avec les tenants et aboutissants. 

1) b. Les plans des fondations et des divers étages, sur une échelle de 011\0f 
par mètre , 

» c. Les élévations des diverses façades, les coupes longitudinales el transver­ 
sales, à la même échelle; 

>) d. Les dessins des détails de construction et de décoration, à l'échelle de 
om i O par mètre · ' ' >> e. Un mémoire explicatif des considérations qui auront déterminé le projet 
général et les diverses dispositions adoptées par l'architecte; 

u f. Un devis descriptil des ouvrages à exécuter, indiquant les conditions et 
procédés d'exécution, lu nature et la qualité des matériaux, leur provenance et 
toutes les données nécessaires à l'appréciation des ouvrages; 

>) g. Un métré et un devis estimatif des ouvrages , 
» h. Un cahier des charges et un modèle de soumission pour l'entreprise; le 

cahier des charges spécifiera que l'entreprise sera faite à bordereau de prix. 
» Le projet doit être dressé dans le délai de quatre mois. 
>) ·2° L'architecte assistera aux adjudications pour expliquer, autant que de 

besoin, les clauses de l'entreprise ; il fournira aux adjudicataires une copie cer­ 
tifiée de tous les dessins mentionnés ci-dessus; cette copie est déposée au bureau 
des travaux. 

» 5° L'architecte ne peut faire commencer aucun ouvrage sans l'autorisation 
par écrit du l\linislrc; il est tenu de se conformer ponctuellement aux plans, 
dessins et devis approuvés, 

1i 4° Si, dans le cours de l'exécution des travaux, l'architecte reconnaît qu'il est 
nécessaire de foire des changements au projet approuvé, il en demande l'autori­ 
sation au Ministre, auquel il soumet les dessins, les états estimatifs établissant 
l'augmentation ou la diminution des dépenses que ers changements doivent occa­ 
sionner; il donnera les motifs [ustillcatifs de ces changements et ne pourra en 
ordonner ni permettre l'exécution qu'après y avoir été autorisé par écrit, sauf les 
cas d'urgence 011 de force majeure, en présence desquels l'architecte ne peut 
rester inactif, en attendant les ordres de l'administration supérieure; dans ce cas, 
l'initiative lui est permise, sauf à donner avis au Ministre des mesures prises et 
à en demander la ratification. 

>> ~0 L'architecte ordonne lotit ce qui est relatif à l'exécution des travaux; il 
remet aux conducteurs et surveillants tous les dessins, détails -et instructions 
n écessa i res, 

» Il visite fréquemment les constructions, examine tous les matériaux. et lient 
strictement la main à cc que les entrepreneurs observent fidèlement les règles de 
l'art de hûtir, ainsi que les clauses et conditions des marchés. 

» JI s'assure de la tenue régulière du journal ou carnet d'attachements dont il 
est parlé au n° 15. li vise ce carnet à chacune de ses visites et fait au Gouverne­ 
ment rapport sur le degré d'avancement des ouvrages. 
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,, En général, il 'surveille les opérations des conducteurs surveillants et des 
autres agents qui concourent à l'exécution des travaux. 

11 6° Lorsqu'il y a lieu de faire un payement d'à-compte, l'architecte dresse un 
procès-verbal de réception et un certificat de payement, indiquant la nature et le 
montant des dépenses. 

>> Cette pièce devra être accompagnée d'un état estimatif ou décompte des 
ouvrages exécutés et .des dépenses faites , afin de justifier' la proposition 
d'à-compte. 

» 7° L'architecte veillera à cc qu'il ne se fasse, dans le chantier des travaux, 
rien qui soit contraire au bon ordre; il tiendra la main à ce que les entrepreneurs 
ne compromettent jamais la sûreté des ouvriers, par défaut de précaution ou par 
le mauvais état des équipages et ustensiles. 

» 8° Les honoraires à payer à l'architecte seront réglés comme suit : 

ES p. 0/o sur les premiers {00,000 francs, soit . • • • . 
4 p. 0/o sur les 200,000 francs suivants. • 
5 p. 0/0 sur les 4° et D8 f00,000 francs. • • . • • • 
2 p. 0/0 sur les 6e et 7° f 00,000 » • • • • • • 

:\ p. 0/o, soit 1,000 francs. sur les autres i00,000 francs. 
» 9° L'indemnité à payer à un ou plusieurs employés ou piqueurs spéciaux 

pour la surveillance journalière et permanente des travaux n'est pas comprise dans 
la somme des honoraires de l'architecte, mais il aura à sa charge les voyages et 
séjours que nécessitent la direction et la haute surveillance. 

>) !0° Les conducteurs surveillants sont désignés par l'architecte et agréés par 
le Gouvernement, Ils seront aux ordres de l'architecte pour la conduite et la sur­ 
veillance des travaux, ils doivent justifier de l'aptitude et des connaissances néces­ 
saires pour bien remplir les obligations qui leur sont imposées. 

» 1 i O Les conducteurs surveillants veillent à ce que les entrepreneurs exé­ 
cutent les ouvrages conformément aux. plans approuvés et aux clauses et condi­ 
tions des devis, cahiers des charges et soumissions; ils vérifient les tracés, ainsi que 
toutes les autres opérations relatives à l'exécution des travaux. 

,, f 2° Us s'assurent si les matériaux ont les qualités prescrites et ils s'opposent 
à l'emploi de ceux qu'ils jugent défectueux, sauf la décision de l'architecte. 

» US0 Les conducteurs surveillants sont responsables de la tenue des attache­ 
ments et de leur inscription à l'encre sur les carnets; ils sont personnellement 
chargés de les relever contradictoirement avec les entrepreneurs ou leurs pré­ 
posés. 

n {4° Ils font faire en leur présence toutes les pesées de plomb, fer, cuivre 
et autres métaux qui leur sont présentés, et ils en constatent en même temps la 
figure et les dimensions, de manière à pouvoir vérifier par le calcul les quantités 
mises en œuvre. 

» Ils tiennent la main à ce que les pesées soient faites dans le bureau des 
travaux avec des appareils bien vérifiés. 

» H,° Chaque fois que Je contrôleur désigné au n° 17 le requiert, les con­ 
ducteurs devront présenter à son visa le carnet d'attachements sur lequel sont 

. Ir. 0,000 
. 8,000 
• 6,000 
. 4,000 

m 
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inscrits tous les faits et toutes les circonstances que l'admlnlstratlon supérieure 
aurait intérêt à connaître. 

» ~ 6° Les conducteurs surveillants devront être présents sur les travaux et 
ateliers tous les jours pendant toute la durée du travail; ils veilleront aussi à ce 
que l'entrepreneur ou son représentant et ses agents soient constamment sur le 
lieu de la construction pendant les heures de travail. 

» 17° Il y aura un contrôleur des travaux; il est chargé de la surveillance de 
toutes les parties du service, il s'assure que les divers agents se conforment aux 
instructions données, et adresse au Ministre, s'il y a lieu, des rapports circonstan­ 
ciés ù ce sujet. 

J> 18° Le contrôleur visite aussi souvent qu'il est nécessaire, les travaux exé­ 
cutés ou en cours d'exécu tion; dans ces visites, il se fait représenter les copies 
complètes des projets, cahiers des charges et autres documents relatifs à l'exécu­ 
tion des travaux. 

» f 9° II examine les carnets d'attachements et les vise, après que l'exactitude 
des renseignements qu'ils contiennent a été dûment certifiée par le surveillant et 
par l'architecte. _ 

» 20° Le contrôleur signalera, s'il y a lieu, les irrégularités et infractions de 
toute espèce et consignera sur les diverses pièces soumises à son visa les observa­ 
tions que l'intérêt du service lui semblera exiger. 

)) 2i O II veillera ù ce que les plans, devis, marchés, etc., approuvés par le 
Ministre soient fidèlement exécutés; il signalera tous changements qui n'auraient 
pas été autorisés par l'autorité compétente. 

» 22° L'indemnité à payer au contrôleur des travaux. est à la charge de l'État. 
» 23° La dernière réception provisoire et la réception définitive des travaux 

seront faites par une commission composée de cinq membres, y compris l'architecte 
auteur du projet. 

» Cette commission est nommée par le Ministre; elle visitera attentivement 
l'ensemble et les détails des constructions, elle se fera donner tous les renseigne­ 
IDCI,llS nécessaires pour apprécier si les constructions sont conformes aux projets 
et contrats approuvés. 

1) Enfin, elle se fera produire les diverses notes tenues pendant l'exécution et 
soumettra au l\Iinislre, dans un rapport spécial, les observations que l'examen de 
ces notes aura pu lui suggérer. >> 

Il est permis d'espérer qu'on pourra bientôt adjuger les travaux de con­ 
struction. Le Gouvernement a les moyens de subvenir .anx premiers frais, 
un crédit de o00,000 francs ayant été mis à sa disposition par la loi du 
29 juin i 869. 

§~.FAITS GÉNÉR..A.VX CONCSI\N&Nl' LES DlVEKSES ÉCOLES NO!I.M.A.LXS EXISTAl.'l'I'ES. 

34, Nouveaux programmes adoptés pour l'enseignement normal primaire. 

Ces programmes sont reproduits aux pages f:i0-76 des annexes; Je Gouter- ,,. 
nement les a adoptés par un arrêté du {0 octobré 1868, après avoir entendu dans 
Jeurs observations les directeurs, ainsi que les directrices des diverses écoles 
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normales, et sur la proposition d'une commission présidée pal· M. l'inspecteur 
Van Hasselt, commission dans laquelle étaient représentées les diverses caté­ 
gories d'établissements. 

Les innovations que cette mesure consacre sont exposées dans une circulaire 
du 12 novembre de la même année (voir aux annexes); clics ont pour but de 
former des instituteurs plus lettrés, plus familiarisés avec les notions scientifiques 
et mieux pénétrés de l'esprit civilisateur de leur mission. 

D'après les nouveaux programmes, les matières de l'examen d'admisslon sont. 
les mêmes aux. écoles normales d'instituteurs et aux écoles normales d'insti­ 
tutrices; toutefois, en cc qui concerne l'arithmétique, la démonstration des prin­ 
cipes n'est pas exigée pour l'admission ù ces dernières. 

Les établissements sont accessibles aux protestants et aux israélites, comme 
aux. catholiques. S'il s'en présente, ils doivent être reçus, supposé qu'ils se 
trouvent d'ailleurs dans les conditions voulues. En pareil cas, on appliquera les 
principes de l'arrêté ministériel du 21 juillet f862 (7e rapport triennal, annexes, 
p. !52). Le Gouvernement avisera aux moyens de pourvoir à l'instruction reli­ 
gieuse des élèves et ceux-ci seront examinés, sous ce rapport, par un délégué 
des chefs du culte auquel ils appartiennent. 

L'enseignement normal des élèves institutrices comparé à celui des élèves 
instituteurs, présente des différences qui s'expliquent d'elfes-mêmes. 
Pour les élèves instüutrices le programme d'études comprend : 

En plus, 
Tout ce qui est relatif à la tenue des écoles gardiennes. ou jardins d'enfants ; 
Les travaux à l'aiguille; 
Les notions d'économie domestique. 

En moins, 

Les fractions décimales périodiques; la théorie de la formation des puissances 
des nombres; l'extraction de la racine cuhique , la théorie des progressions; des . 
notions d'algèbre et de géométrie, la théorie des logarithmes et. l'usage des 
tables; des notions d'économie sociale ; l'horticulture et l'arboriculture. 
Pour elles aussi, les cours de droit constitutionnel et de physique sont 

beaucoup moins développés. 

SI>. Exécution du nouveau programme, - l\lesures transitoires, 

Le programme des examens d'admission a été mis à exécution en i869. 
Quant aux auu es programmes, il est bien entendu, dit l'instruction ministé­ 
rielle du i 2 novembre {868, <c qu'ils ne sortiront tous leurs effets que dans trois 
>) ans, lorsque la série des élèves qui viennent de commencer leurs études ou qui 
1> les commenceront, dans les écoles normales de l'État, après les prochaines 
>> vacances de Pâques, en aura successivement parcouru toutes les étapes. C'est 
» seulement en 1871 que l'examen de sortie portera sur toutes les matières qui 
>> y sont inscrites. " 
En attendant, la répartition des points indiquée dans le plan d'études du 
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f O octobre f 868 et qui sert à déterminer le mérite du travail des élèves dans les 
examens semestriels et de sortie, a été rendue Immédlatement applicable. 

Une instruction ministérielle du 9 février 1870, adressée à l'inspecteur des 
écoles normales, prescrit quelques mesures transitoires à suivre par les jurys 
chargés de procéder aux. examens de sortie : 
i O Les élèves présentés à l'examen ne devront être interrogés que sur l~s 

parties de l'ancien programme qui ont été maintenues dans le programme 
nouveau; 

~0 Le mérite des réciplendaires dans l'ensemble des matières dont se compose 
l'examen continuera d'être représenté par un nombre de 68?> points, conformé­ 
ment au règlement général modifié par l'arrêté du i2 avril f 864, qui a introduit 
l'étude de la langue flamande dans les écoles des localités wallones. Le 
maximum de 68t. sera réduit à 600, pour les élèves wallons qui ne demanderont 
pas _à être interrogés sur celle langue. Du reste, le minimum des points auquel 
doit être subordonnée la délivrance des diplômes reste ûxé : 

A ?$o0 pour un diplôme du i er degré; 
A !>00 pour un diplôme du 2e degré; 
A 400 pour un diplôme du 5° degré; 
5° Le jury se fera remellre les cahiers tenus par les élèves pendant la dernière 

année d'études, comme élément d'appréciation sous le rapport de l'écriture; 
4° Enûn, le jury entrera, autant que possible, dans l'esprit de l'instruction 

générale du 12 novembre 1868. Il attachera plus d'importance aux. efforts 
d'intelligence qu'aux efforts de mémoire de la part des élèves. 

36. Etude des langues flamande ou allemande dans les écoles normales des localités walloncs. 

On a publié dans le dernier rapport triennal (annexes pp. 45-46)_un arrêté 
ministériel du 12 avril !864, qui institue un cours de langue flamande près des 
école? et sections normales de l'État, établies dans les localités wallones. 

Ce cours a été organisé à Nivelles, à Huy et à Couvin. L'allemand, au lieu du 
flamand, est enseigné aux élèves de la section normale de Virton. 

Les établissements privés, adoptés pour la formation d'instituteurs ou d'institu­ 
trices, ont suivi l'exemple de l'Etat. Partout on enseigne la langue flamande ou 
allemande, indépendamment de la langue française. 

37, Composition des jurys do sortie dans les écoles normales d'instituteurs et d'institutrices. 

Les jurys chargés de la délivrance des diplômes sont au nombre de cinq. Ils 
procèdent, clans les établissements mêmes, à l'examen de sortie des élèves qui ont 
fait un cours complet d'études. Aux termes des règlements, chaque jury doit se 
composer de six membres, savoir : 

· Pour les élèves instituteurs. 

¾. L'inspecteur des écoles normales ou un inspecteur provincial, président; 
2.-5. Le directeur et un professeur de l'école normale où l'examen a lieu; 
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4.-?>. Deux membres étrangers au personnel de l'école normale, mais appar­ 
tenant ou oyant appartenu à l'enseignement primaire; 
6. Un inspecteur ecclésiastique de l'enseignement primaire. 

Pour les élèves institutrices. 

f. Un inspecteur de l'enseignement primaire, président; 
2. Un membre du personnel enseignant de l'école normale où l'examen a lieu; 
5.-4.-H. Trois personnes étrangères au personnel de l'école normale, mais 

appartenant ou ayant appartenu à l'enseignement primaire; 
6. Un inspecteur ecclésiastique de l'enseignement primaire. 

Voici, à part les membres du personnel enseignant et les inspecteurs ecclésias­ 
tiques, les noms des personnes désignées pour faire partie des jurys qui ont siégé 
dans les diverses écoles normales : 

A. Ecales normales d'instilu.leurs à Lierre et à Nivelles 

LM. André Van Hasselt, inspecteur des écoles normales, président; 
2. M. J.-F.-J. Kleyer, inspecteur provincial, membre effectif; 
5. M. J. Schockaert, inspecteur cantonal, id.; 
4. M. T .-J. Boreux, id., membre suppléant; 
?$. M. H. Yerdeyen, id., id. 

' ~ 

Ce jury n'est pas resté le même pendant toute la durée de la période trien­ 
nale. 

En ¾868, M. Kleyer ayant exprimé le désir d'être déchargé de ses fonctions, 
a été remplacé par :M. Boreux, et M. Van Diest, inspecteur cantonal, a succédé à 
celui-ci en qualité de membre suppléant. 

B. Écoles normale« ag1·éées el sections normales d'fostiltlfeu-rs silitées dans les 
localités flamandes. 

L M. J. Debruyn, inspecteur provincial. président; 
2. M. Eug. Van de Loo, inspecteur cantonal, membre effectif; 
5. M. H. Verdeyen, id., id.; 
4. M. J. Schockaert, id., membre suppléant. 

C. Écoles normales agréées et sections# normales d~instituteurs situées dans 
les localités wallones. 

L M. A. Van Hasselt, inspecteur des écoles normales, président; 
2. l\'I. T .-J. Boreux , inspecteur cantonal, membre effectif; 
5. M. J.-B. Henckels, id., id. 
4. M. D. Van Diest, Id., membre suppléant. 

n 
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D. Ecoles normales d'instUutrices) situées dans les localités flama11dcs. 

{. M. Il. Kervyn, Inspecteur provincial, président ; 
2. M. Ch.-L. Tanghe, inspecteur cantonal, membre effectif; 
5. M. J. Jacohs, id., id.; 
4. M. P.-J.--H. Brouwers, id., u., 
a. M. Ch.-L.-J. Van Gansen, id., membre suppléant. 

Un seul changement a été apporté à la composition de cc jury: M. _A. Renier 
a remplacé, en 1868, 1\1. Tanghc, promu aux fonctions d'inspecteur provincial . 

E. Écoles normales d'instit11trîces, situées dans les localités wallone«. 

L .M. J,-F.-J. Klcyer, inspecteur provincial, président; 
2. M. G.-T.-Jh. Périsse, inspecteur cantonal, membre effectif; 
3. M. C. Sacré, id., id.; 
4. M. A. Renier, ra., id.; 
a. M. F.-E.-D. Dawant, id , ,. membre suppléant. 
A partir de 1868, (1) 1"1. Kleyer a été, sur sa demande, remplacé comme 

président par l.W. Périsse, et M. Dawant a succédé, à celui-ci en qualité de 
membre effectif. 

.M. J. Felsenhart, docteur en philosophie et lettres, ancien professeur d'école 
primaire supérieure, a été nommé, dès la même année, membre effectif, en 
remplacement de M. A. Renier, appelé à d'autres fonctions. 

La place de membre suppléant a été donnée à M. E. Dufonteny, Inspecteur 
cantonal. 

5S. Régime alimentaire dans les divers établissements normaux, 

Une circulaire du a juillet !866 recommande aux inspecteurs de s'assurer, 
lors de leurs visites aux divers établissements normaux d'instituteurs et d'insti­ 
tutrices, si l'on observe partout Je règlement en ce qui concerne le régir.qe 
alimentaire. 

En leur rappelant cette instruction, le 2a novembre· {867, Je Ministre les a 
priés de veiller à ce que les aliments soient toujours bien assaisunnés et servis 
en quantité suffisante. 

59. Bibliothèques à l'usage des élèves dnns chaque école normale, - Catalogue de Ji)rre,s,tlcst_inés ù cqs 
bibliothèques. · 

Le Ministre a prescrit fa formation, dans chaque école normale, d'une bibllo- · 
thèque à l'usage des élèves. (Voir aux annexes, pp. 80-82, la circulaire ·ciu 
2 octobre i869.) 

Celte mesure, dont l'utilité paraît incontestable, vient en quelque .sorte 

(1) M. Kleycr, comme nous l'avons dit plus haut, avait déjà renoncéà ses fonctions comme 
membre du jury chargé de procéder aux examens de sortie dans les écoles normales de l'État. 
à Lierre et à Nivelles. ' 
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compléter le progarnme de l'enseignement normal, en offrant aux. élèves une 
lecture instructive, amusante et variée. 

On mettra à leur disposition une série d'ouvrages littéraires et scientifiques 
à la portée de leur âge; des livres exposant, a1J point de vue des faits, l'histoire 
générale et l'histoire particulière des principaux états anciens et modernes; l'his­ 
toire des diverses littératures; les chefs-d'œuvre de l'esprit humain, soit en 
français ou en flamand, soit traduits des langues anciennes ou étrangères dans 
l'un ou l'autre des idiomes parlés en Belgique; même lés œuvres de pure imagi­ 
nation que l'on peut confier aux jeunes gens, sans avoir à craindre de leur faire 
contracter le goût des productions frivoles. 

Un premier catalogue d'ouvrages destinés aux bibliothèques des écoles nor­ 
males et qui peuvent également être placés dans les bibliothèques des conférences 
d'instituteurs a été adopté, sur l'avis du rapporteur de la commission centrale. 
Il comprend 260 numéros, dont l'acqulsüion occasionnera une dépense totale 
évaluée à 1,riOO francs par école. Aux. termes de la circulaire, cette dépense est 
à la charge de l'État et doit être imputée par tiers sur trois exercices. Les éta­ 
blîssomeuts ont d'abord fait chacun un choix pour une valeur de ~00 francs, Ils 
ont demandé ù recevoir immédiatement 1,929 exemplaires de diverses publica­ 
tions. De leur côté, les inspecteurs provinciaux. ont proposé d'en distribuer 
2,190 aux bibliothèques des conférences. Une adjudication publique aura lieu 
prochainement pour la fourniture de tous ces exemplaires. 

40. Enselgnernout de la gymnastsquc dans les écoles normales. 

Par une circulaire en date du 9 décembre {868i le Ministre a prié les direc­ 
teurs et directrices des établissements normaux de lui faire parvenir des rensei­ 
gnements précis sur les points suivants : 

« Quels sont les jours de congé ou de demi-congé et les heures de récréa­ 
» lion? 

» S'il y a, dans l'intervalle des leçons, des exercices ~ymmlsliqnes1 en quoi 
» consistent-ils? Se font-ils au moyen d'appareils, sans appareils, en plein air 
>) ou dans une salle close? 

)> Si l'on organise des promenades en corps, à quelle distance se rend-on ordi­ 
» nairement, combien en fait-on par semaine ou par mois? 

>> Y a-t-il certaines règles d'ordre observées lors de ces excursions et quelles 
» sont-elles? » 

Les renseignements fournis à I'adminlstrntion centrale, en réponse à cette 
circulaire, ont permis de constater que si dans Je plus grand nombre des écoles 
normales, on a organisé des exercices gymnastiques, presque nulle part on 
n'en a fait l'objet d'un enseignement sérieux et profitable. 

Il est à peine nécessaire de rappeler l'importance de la gymnastique, son 
utilité comme contre-poids aux. efforts intellectuels <tui n'y puisènt que J)ÎUS de 
ressort, comme moyen hygiénique) etc. Elle doit avoir désormais sa place dans 
toute éducation bien comprise. 

Les écoles normales surtout ne peuvent se soustraire à eeue nécessité et il est 
désirable que leur organisation soit complétée sous cc rapport. 
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Le programme du cours, lei qu'il est inscrit au plan d'études du 10 octobre 1868, 
est suffisant comme hase d'un enseignement sagement compris. Seulement il sera 
utile de consulter, pour lu direction et les tendances ù y donner, le travail 
publié par M. Je docteur Theis, sous Je titre de : Programme de gymnastique 
systématique el raisonnée, ainsi que le livre de M. le docteur Schrcbcr de 

· Leipzig, intitulé : Gymnastique de chambre, médicale el hygiénique. 
La commission chargée de proposer des modifications au régime des études 

dans les écoles normales a constaté la nécessité de faire choix, pour enseigner 
la gymnastique, d'hommes possédant, outre les connaissances pratiques néces­ 
saires, de I'éducation et une instruction suffisante pour faire apprécier théori­ 
quement l'utilité des exercices du corps. Les chefs dès établissements normaux 
agréés feront bien d'avoir toujours égard à ces recommandations, dont le 
Gouvernement a pris bonne note pour ce qui le concerne. 

Comme corollaire de la gymnastique, les récréations et les promenades en 
corps exercent une grande influence sur le développement physique et moral 
des élèves, 

Les leçons seront suivies avec plus de goût, dès lors ave~ plus de fruit, 
si on permet aux normalistes de retremper en quelque sorte leur attention 
par quelques minutes de délassement. Il serait donc utile qu'à cet effet les cours 
ne durassent jamais plus d'une heure, une heure et demie, sans être précédés et 
suivis d'une courte récréation. ' 

Le mauvais temps ne doit pas être un prétexte pour tenir les normalislcs 
enfermés. Dans chaque école, outre une cour de jeux, il devrait y avoir un 
préau couvert, d'étendue suffisante pour que les jeunes gens y prennent leurs 
ébats en cas de pluie ou de neige. 
Il devrait y avoir deux petites promenades par semaine et une longue prome­ 

nade tous les mois. Si elles sonl intelligemment conduites, elles pourront être 
un moyen de distraction des plus salutaires et des plus attrayants. 
Il est des écoles normales où l'on en lire parti pour de petites explorations 

botaniques, entomologiques ou minéralogiques. C'est là un exemple qui mérite 
d'être suivi. Mais il ne faut pas tomber dans l'exagération et supprimer complété­ 
ment les courses et les jeux. Les directeurs ét les directrices sauront, nous n'en 
doutons pas, régler ce point de façon à concilier toutes les exigences. Il aura sufâ 
de le leur signaler. 

Dans les promenades, dans les récréations, les surveillants sont constamment 
en contact avec les élèves; il importe que rien dans Jeurs manières, dans la 
tournure de leur esprit, ne vienne affaiblir leur autorité aux yeux de ces 
derniers. 

Les fonctions de surveillant sont très-importantes au point de vue éducatif, et 
il faudra désormais mieux les rétribuer, afin d'y attirer des jeunes gens instruits 
et bien élevés. 

U. Passage des élèves normalistes d'une école à une nuire. 

Le Gouvernement a décidé de ne plus autoriser les élèves à changer d'école 
normale dans le cours d'une année. Les changements de l'espèce avaient souvent 
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pll,IIr efîct d'encourager l'indiscipline et ils compliquaient toujours inutilement les 
écritures de l'admlnlstration.Jl est à remarquer, d'ailleurs, qne les examens d'ad­ 
mission constituent un concours qui ne peut valoir que pour l'école où il a lieu. 

En conséquence, pour passer d'un établissement à un autre, les élèves doivent 
se soumettre à la loi commune et se présenter à l'examen d'entrée, à l'époque 
fixée par les règlements. (Dépêche-circulaire du f> novembre 1869, n° 2005.) 

§ 3, ÉCOLES NOl\MALEI l)E L':ËITAT A LIElll\ll ET A l'UVELLEB, 

42. Ilèglcments. 

Un arrêté ministériel.du 2f janvier f 868 a modifié les dispositions du règle­ 
ment général des écoles normales de l'État, relatives à l'uniforme des élèves 
instituteurs. 

Désormais, cet uniforme ne sera plus fourni par les établissements. li sera mis 
à la charge des élèves et compris dans le trousseau dont ils doivent être pourvus 
au moment de leur admission. 

L'art. fîa du règlement général, modifié par les arrêtés ministériels du 1 o dé­ 
cembre i860 et du 4 octobre 1862, était ainsi conçu : 

c< A la fin de chaque semestre· de la première et de la deuxième année 
}) d'études et à 1a fin des six premiers mois de la troisième année., les élèves 
1> subissent (devant le corps professoral constitué en jury) un examen qui porte 
» sur toutes les matières enseignées dans la division dont ils font partie. » 

A dater de {869, l'épreuve de la troisième année a cessé d'être obligatoire pour 
l'admission à l'examen de sortie. Mais on peut la conserver comme une sorte 
d'exercice préparatoire, une espèce de concours, où professeurs et élèves ~rouve­ 
iont le temps de constater quelles sont les parties de l'enseignement qu'il y a lieu 
de fortifier pour rendre possible l'accès du diplôme. Il appartient aux. directeurs 
de prendre· à ce sujet telle disposition qu'ils jugent utile, dans l'intérêt bien 
entendu des études. (Dérision du 2f. février 18fi9,) 

L'année scolaire aux écoles normales de Lierre et de Nivelles commençait au 
mois de mai pour finir au mois d'avril. Ces dates ont été changées; l'année sco­ 
laire commence maintenant le i_or octobre pour finir le H5 août, comme dans les 
autres établissements analogues. (7 décembre 1869.) 

45. Ecoles d'npplîcatlon. 

L'enseignement normal resterait stérile ou à peu près stérile, si les élèves 
maîtres n'étaient suffisamment exercés à l'application des principes de pédagogie 
et de méthodologie. Les théories peuvent faire un homme instruit, maïs elles ne 
peuvent faire un instituteur capable, s'il n'est pàrfaitement rompu à la pratique 
des méthodes et des procédés qu'il doit suivre pour obtenir, dans son école, iles 
résultats prompts et durables. 

..Aussi chaque établissement normal a-t:.il pour annexe une école d'application, 
véritable école primaire, qui, placée sous la direction du professeur spécial de 
pédagogie et de méthodologie, sert de champ de manœuvre aux élèves maîtres, 
et dans laquelle ceux-ci viennent s'exercer à la pratique de l'enseignement. C'est 

0 
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une image typique de l'école dans laquelle ils seront appelés plus tard à rnm~Ur 
lCUl'S importantes et difficiles fonctions. 

L'école d'application de Lierre n'admet que des enfants pauvres ayant droit au 
bienfait de l'instruction gratuite. La ville accorde du chef de celte instruction, 
une indemnité annuelle qui varie de 2,600 francs ù 5,000 francs. 

A Nivelles, l'école d'applicntlon est fréquentée par des enfants pauvres et des 
enfants solvables. Ces derniers payent une rétribution mensuelle de fr. -1-1>0. 
La ville alloue pour l'instruction des enfants pauvres , une subvention de 
1,566 francs. 

Le nombre des élèves qui fréquentent les écoles d'application est toujours 
assez considérable pour permettre d'exécuter entièrement le programme de l'en­ 
seignement primaire. Il a été, en {869, de 4-80 à Lierre et de 197 à Nivelles. 

44. Pensionnats. - Etnt sanitaire des élèves, 

En 1867, il a été constate que le régime alimentaire à l'école normale de 
Nivelles laissait à -désirer et le directeur s'est empressé de prendre les mesures 
nécessaires pour assurer la bonne exécution des règlements, en ce qui concerne 
cette partie du service. 

Nous avons vu au n° 42 que depuis 1868, les écoles cessent de prendre à leur 
charge le prix de l'uniforme des élèves. La somme qui, jusque-là, était affectée 
à cet objet, est versée à la caisse de ménage. On a encore créé une nouvelle 
ressource au profit de cette caisse, en augmentant le prix de la pension, qui a été 
porté de 5o0 à 400 francs. (28 avril i870.) 

Voici les résultats des comptes de ménage et du costume uniforme: 
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0:: 

"" '" ~ \ Dépenses. .., "' g Cl 

'fol"' .., 
il f Déficit ,:;:; 
0 ;,;, 

Boni. 

• Recettes, y com~ris les boni 5 ( des exercices antêrieurs • .., 
"' 

"1 ~ l Dépenses • . ...• 
0 "' u Q 
-w "' ~, Déficit . . . 

0:: 
0 
;,; ' Iloni . . 

COMPTE DU M(NAGE. COMPTE 
d1> 

COSTUIIRUNll'OllllB. 

1 1 
- 

ANNÉ& 1867. A.NN.&K !868. .ANNÊK 1869. .I.NN&K1867, 

62,981 2!5 64,267 08 frl ,919 !'î6 6,0!H !?!S 

152,570 !:>7 55,785 72 49,606 20 6,185 04 
' 

,. lt Il 155 79 

10,,H0 68 10,481 56 12,515 56 ,, 

74,993 76 73,0-15 58 ti9,?i67 91 6,502 81) 

!56,258 92 64,667 G2 06,626 54 1>,976 15 

•• li Il • 
18,7!:19 84 8,545 76 2,94i 57 !'î26 74 
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L'état sanitaire des deux établissements n'a guère laissé ù désirer. Aucune 
maladie particulière ne s'y est manifestée. Si quelques rares jeunes gens sont 
décédés, ils ont succombé à des maladies simplement organiques; du reste, les 
lois ordinaires de la mortalité n'ont point été dépnssées. 

411. Matériel. - Locaux, - Mol.iilicr. - Collections. 

Les locaux, agrandis 'pendant la période précédente, répondent infiniment 
mieux aux. besoins du service. La salubrité n'y a pas moins notablement gagné. 
11 reste cependant à améliorer le local de l'école d'application annexée à l'école 
normale de Lierre. Cc local, qui appartient à la commune, est bâti en partie sur la 
Nèthe qui le remplit de ses émanations insalubres, surtout aux heures de marée 
basse; d'un autre cèté, il est mal aéré et l'on y reçoit un nombre trop considé­ 
rable d'enfants. 

Le mobilier des écoles normales· est restreint an nécessaire. Il se trouve en bon 
état de conservation, de même que les différentes collections scientifiques et les 
bibliothèques. Celles-ci prennent, tous les ans, un nouvel accroissement et s'enri- 

' ehîssent des ouvrages littéraires et scientifiques les plus propres à tenir les 
professeurs au courant de ce qui se publie de meilleur sur les différentes matières 
de l'enseignement normal. 

Les relevés suivants indiquent, pour les deux écoles, le nombre des ouvrages 
dont se composent les bibliothèques, ainsi que le nombre des objets· qui font 
partie des diverses collections, et leur valeur approximative. 

l&Î 
Bl:BLI:OTE:EQ"UES- tCOLE HORIULE DE LIERRE. tco~E NORMALE.DE NIVELLES. 

,=: 
Q ,=: 

~OIIBRII VALEUR NOIBRK l'fOHBRR VALEUR 0 l'OIBRR i:i CLASSIFICATION. z des des totale dos des lotnl~ 
ounages. relames. appro1imatire. outrages. 1olume$, appmim!li1c. 

:1 Religion, morale, philosophie. • • • • • • • 39 8! !73 0 6! i04 391 05 

! Philologie, litléralure • • • • • • • • • • • 3!5 500 i,507 • i9i 463 !,661 i5 

3 Pédagogie, méthodologie, livres classiques •• 309 503 1,887 0 261 663 !,331 57 

' Droit, sciences sociales et politiques, • • •• 92 Hl! 326 50 68 98 324 75 

5 Histoire, géographie. • • • , • • • • • • • 361 6H 2,639 50 337 665 3,994. 9f 

6 Sciences naturelles, hygiène • • • • • • • • 136 194 790 50 135 2:U i ,325 07 
' 

'I Sciences mathématiques • • • • • • • • • • 79 81 253 •• f59 193 884 70 

8 Beaux-arts, dessin, calligraphie. • ••••• 14/i 186 760 50 122 . !54 925 81 

9 Agriculture, tnëustrle, commerce, statistique. 157 us i,4i9 2.0 173 341 2,083 03 

to Varia •.....••.•.•• 'C •. • • •• 253 686 2,149 ,, 82 55! !,672 45 

-- -- 
TOTAUX POUR LIS LITRES, • , • 1,902 3,19Q U,005 20 i,590 3,G47 17,606 50 
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OOLLEOTI:ONS. tCOLE tCOLE 
r.l N0!Ul~l.l:: Uli uenns, NOI\M.Hll Dli NIVEl,LllS. 
c:I 
C 

"' NOMBRB NOIIDllB 0 VALEUll VALEUR 
l:i 

CLASSIFICATION. des objets <les objets 
'Z: totale totale 

eu Oll 

~b1nlillm. upp1·oximu,tive, !cbaoblloos. opproximulivo. 

1 Médailles ••••••••••••••••••• 112 88!5 1 H!? 665 • 
! 'Minéraux .••••••••••••••••• , 1 Il 329 80 1) 

8 Animaux empaillés , • • . • • • • . • • • • . . !00 !550 • • • 
4 Objets de physique • • • • • • • . • • • • . • . 113 .S,O!O " 433 !,443 45 

5 Objets d'arpentage et do nivellement ••...•• 5 200 • u 465 , 
6 Cartas de géographie, spuères, etc, . . • • • . • 3! 400 • 40 648 • 
7 Objets divers (ilgurines en plâtre, empreintes) • • . 150 50 )) !lt tas • 

TOTAUX, •••• 6Bl 6,105 » 950 4,436 45 

On sait que 1a conservation du mobiller et des collections dans les écoles 
normales de l'Êtat, ainsi que dans les sections normales primaires établies près 
de quelques écoles moyennes, est confiée aux directeurs. Ces fonctionnaires ont , 
rempli toutes les obligations qui leur incombent de ce chef. 

Les inventaires prescrits par l'art. 47 de lu loi du ·H> mai J846 ont été régu­ 
lièrement récoles à la fin de chaque année, conformément à l'arrêté royal du 
26 mars ·f 808 • 

.(6. Personnel admiuistrutif et cnscignnnt iles écoles normales. - Congés. 

On trouvera. parmi les annexes, pp. 90 et suiv .1 l'étal nominatif du personnel, 
au 5l décembre 1869. Diverses mutations ont eu lieu pendant la période trien­ 
nale. 

Ècole normale de Lierre.-Pa1· arrêté du H mars f.867, M. Van der Stock a 
été chargé du cours de mathématiques en remplacement de .M. Simons, mis à la 
retraite. A ce cours a été joint celui des sciences naturelles, donné jusqu'alors 
par le directeur de l'établissement. ' 

Ecole normale de Nivelles. - Par arrêté du f0 janvier i867, M. Bapsaet, 
Léon, professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, a été nommé 
professeur de flamand, en remplacement de .M. Deltombe, démissionnaire. 

Par arrêté du 2n septembre ·1867, le cours de mathématiques a été confié à 
M. Fàüx, nommé en remplacement de .M. Snoeck, décédé. 
te 28 novembre f 867 C), J\f. Paul lis, Philippe, instituteur communal, a été 

nommé maitre d'études surveillant, en remplacement de .M. Cremers, appelé à 
d'autres fonctions. · 

(•) Le tableau 'Inséré aux annexes, pp, 92 et 95, indique, par erreur, la date du 2?i novembre. 
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Enlln, p,u.r arrêté du '18 septembre J869, M. Neveu, professeur agrégé de l'en .• 
seignement moyen du degré inférieur, a été nommé maître d'études surveillant et 
chargé de l'enseignement du dessin, de la tenue des livres et de la gymnastique, 
en remplacement de M. Béroudiaux, démissionnaire. 

Par arrêté du f 4 murs 1860, M. l'abbé Schoeters, directeur de l'école normale 
de Lierre, a obtenu un congé de six mois, pour motif de santé. Pendant la durée 
du congé, le service de la direction a été fait par M. Vander V el den, professeur de 
religion au même établissement. 

,$,7. Truitcments du personnel nttuché aux écoles normales de l'Etnt. 

Les traitements dont jouissent les directeurs, professeurs et autres agents 
s'élèvent ù la somme totale de {$41120 Iranes pour les deux: établissements. 
Il a été accordé quelques augmentations. 
Lierre, - Un arrêté du 4 juillet i 867 a majoré de 300 francs et porté à 

J ,800 francs le traitement de M. le professeur Pcersman. 
Le traitement du proviseur, M. Baymaekers, a été augmenté de 220 francs et 

porté à 2,200 francs. (27 décembre 1867 .) 
l\'l. Sleeckx, professeur de flamand, a obtenu une augmentation de 500 francs 

(27 avril t868). Son traitement est maintenant de 2,700 francs. 
Nivelles. - Le traitement du proviseur, M. Courtois, a été augmenté de 

500 francs el porté à 2,~iOO francs. (7 février i 867.) 
Le concierge, .M. Colette, a obtenu une augmentation de iOO francs. (H dé­ 

cembre 1869.) 

48. Professeurs en disponibilité. 

Les professeurs en disponibilité sont toujours au nombre de cinq, savoir : 
M~l. Ledoux et Rodigas (de l'école normale de Lierre), MM. Hanon, Lagesse 
et Vanderbruggen (de l'école normale de Nivelles). 

49, Manière don& les fonctionnaires et les employés attachés aux écoles normales de l'Etat s'acquittent de 
leurs devoirs, 

Ni le zèle, ni l'exactitude avec lesquels les directeurs et les autres membres 'du 
personnel enseignant s'acquittent de la lâche qui leur est confiée, ne se sont ralentis 
pendant la période dont nous nous occupons. Tous également pénétrés du sen liment 
de leur devoir, tous également dévoués aux grands intérêts de l'enseignement 
primaire, tous également attachés à l'accomplissement de leur mission, rivalisent 
pour atteindre le bu, commun et pour inculquer aux. jeunes gens qu'ils sont appe­ 
lés à instruire et à diriger, l'amour de l'étude, l'amour du bien, l'amour du vrai, 
comme aussi l'art de former l'intelligence et la moralité des enfants que les 
élèves maîtres auront à instruire et à diriger un jour. Prêchant eux-mêmes 
d'exemple, ils s'efforcent d'inculquer à Jeurs élèves tous les principes, toutes les 
idées, tous les nobles sentiments qui peuvent concourir ù faire de ceux-là des insti­ 
tuteurs dignes de ce nom, c'est-à-dire des instructeurs et des éducateur« à la fois. 
Sans doute, ils ne réussissent pas touJqurs, ni au même degré, à rendre par­ 

p 
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faits tous les élèves dont ils sont chargés. Mais, à coup sûr, ce n'est pas faute de 
peines et de dévouement, et eux-mêmes sont les premiers ù s'aflliger eu recon­ 
naissant parfois que leurs efforts n'ont pas produit tous les résultats qu'on en 
espérait. 

Cc que nous venons de dire des Ioncttonnaires attachés aux. écoles normales de 
l'f:tat s'applique généralement à tout le personnel des autres établissements 
normaux. 

liO. Admission des élèves. - Population de choque école. 

Le nombre des aspirants qui ont deman~dé à être reçus en qualité d'élèves 
instituteurs a été comme suit ; 

Année scolaire {867-!868 
École de Lierre • 
École de Ni veltes • 

. . 127 

. . 157 

264 
Année scolaire i868-i869 

École de Lierre • 
École de Nivelles • 

. J2~ 

. HJ2 

' 277 
Année scolaire -1869-1870 

École de Lierre • • • . 
École de Nivelles. • • • • 

126 
. {29 

26a 

En 1867, le jury chargé de procéder aux examens d'admission a siégé à 
Nivelles-depuis le 28 janvier jusqu'au 8 février, et à Lierre depuis le l l février 
jusqu'au 20 du même mois. 

En f868, il a siégé à Nivelles depuis le 25 janvier jusqu'au 6 février, el à 
Lierre depuis le IO février jusqu'au 18 du même mois. 

En 1869, il a siégé à Nivelles depuis le 14 janvier jusqu'au 26 du même mois, 
et à Lierre depuis le 28 janvier jusqu'au 6 février. 

A la suite des-examens el sur la proposition du jury, le Ministre a admis : 

En 1867 

A l'école de Lierre 
A l'école de Nivelles. 

En 1868 

A l'école de Lierre . 
A l'école de Nivelles. 

ao nouveaux élèves. 
ai 

Ensemble. . . f 06 

06 nouveaux élèves. 
~a 

Ensemble. • . i il 
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En f869 
A l'école de Li~rre . 
A l'école de Nivelles . 

Ensemble. 

of nouveaux élèves. 
47 

98 

Par conséquent, pour les trois années, le nombre total des nouveaux élèves a 
été de 5tf>. 
• Pendant la période de i867-1869, la populatiou des écoles normales de l'État 
s'est élevée aux chiffres suivants : 

D(SIGNA.TION DES tCOLES. t8B7-i868. 1868-1860. 1860-1870. 

"' École de Lierre • • • • • • HH:S 11)4 145 

Éeolc de Nivelles • • • • • 164- 1155 145 

TOTAUX • • ••• 519 507 286 

!H. Discipline. 

En formulant le régime intérieur de nos écoles normales, on s'est appliqué à 
réaliser, autant que possible, le type que présente la vie de famille. Ni sévérité 
exagérée, ni faiblesse. Habituer les élèves à faire par conviction et par raison tout 
ce qu'on exige d'eux, les stimuler quand ils se relâchent dans l'accomplissement 
de leurs devoirs, les encourager paternellement à toujours faire mieux, leur faire 
comprendre que c'est pour leur propre bien qu'on est parfois obligé de les répri­ 
mander et même de les punir, tel est le résumé de ta règle de conduite que fa 
direction de nos établissements normaux s'est prescrite et qu'elle observe. 
Cependant, il est parfois des natures rétives et difficiles à plier aux exigences de 
l'ordre et de la discipline, des caractères sur lesquels les encouragements et les 
bons conseils n'exercent pas d'influence. C'est ainsi que cinq élèves de l'école 
normale de Nivelles, auxquels on avait à reprocher des fautes graves et qui se 
montraient incorrigibles, ont dû être renvoyés pendant la période triennale. 

"!:12. Examens tic pnssag~. 

Dans les examens semestriels, cinquante et un élèves n'ont pas obtenu le nombre 
de points voulu pour le passage à la deuxième ou à la troisième division. De ce 
nombre, dix-neuf ont été autorisés à doubler les cours auxquels ils appartenaient; 
les autres ont renoncé à leurs études. 

!'53. Examens de sortie. - Diplômes. 

E11 1867, le jury chargé de procéder aux examens de sortie a été réuni à 
Nivelles depuis le 25 février jusqu'au -14 mars, cl à Lierre depuis le 2t mars 
jusqu'au 15 avril. 
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En 1868, il a siégé ù Nivelles depuis le 20 février jusqu'au i2 mars, el à Lierre 
depuis le 16 mars jusqu'au 7 avril. 

En 1869, il a commencé sa session à Nivelles le H février pour la terminer le 
2 mars, et à Lierre Je 4 mars pour la clore le 2o du même mois. 

Le tableau ci-après indique Je nombre des élèves, y compris les ajournés des 
années antérieures, qui ont été pourvus d'un diplôme. 

ANNÉE 1867. ANNEE 1868. ANNÉE 1868, 
D~SlGNATION 

DIPLÔMES DIPLÔMES DIPLÔMES 
DSS 

ÉTABLISSEMENTS, '" 1 •. du du .. l .. •. 1 •. 1 •. l•• dugrë, 2• degrt. 3• d~grd. l« degré 2• deg,.rt!, 3• degré, !« d,gré. 2• degré, 3• degr6. 

tcole normale de Lierre . . 3 8 4i • 13 35 5 10 34 

icolo normale de Nivelles . 1 5 33 l! 3 44 1 5 4.0 

- --- --- --- --- --- --- ~ --- 
' . 

i.3 74 l! 16 79 6 15 74 

- - - ~- i-...- - ~ - - 
9t (') 97 (') 95 (1) , 

Seize élèves, dont quatre en f 867, onze en 1868 et deux. en {869, ont été 
ajournés, pour n'avoir pas satisfait aux épreuves de l'examen de sortie, 

~ /i. SECTlOri!I NORMALES i:TABLII:S PllÈ8 l>E QtTELQ'OES ÉCOLES MOYl'INNE8, 

1>4. Organisation, 

Par dérogation à l'art. 9 du règlement· du 2a juillet i 86-t, le pensionnat de la 
section normale primaire établie près de l'école moyenne de Gand a été mis en 
régie aux frais de l'État. (Yofr l'arrêté royal du H septembre 1868, p. oO des 
annexes.) Ji part 'ce changement, l'organisation des sections est restée telle qu'on 
ru indiquée clans l'avant-dernier rapport. 

?SIS. Ecoles d':1pplication. 

On a maintenu les arrangements convenus avec les admlnîstratlons commu­ 
nales et c11 vertu desquels les élèves-institu leurs de chaque section normale 
s'exercent à la pratique de l'enseignement dans 'les écoles primaires de la localité. 

U6. Pensionnais. - Rrgimè alimentaire. - Etnt sanitaire des élèves. 

Les sections normales continuent d'être soumises à un. régime d'internat com­ 
plet. Le prix de la pension n'a pas varié; il est toujours de 400 francs aux sections 

(4} Le relevé n° VIIl1 pp. 98--I03 des annexes, contient, quant au nombre des diplômés dans 
chaque} établissement, des erreurs qui doivent être rectifiées d'après les cbiJJNs q\l,C A<Jl!S 

publions ici. 
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de Bruges, de Gand, de Iluy et de Couvin; de 380 francs à celle de Virton. 
Nous n'avons reçu aucune plainte coucernant le régime ulimentuirc, qui doit 
être le même qu'aux écoles normales de Lierre et de Nivelles. Quant ù l'état 
sanitaire des élèves, il a été généralement bon. 

~7. Mutél'iel. - Locaux. - l\Joùilicr. - Collections. 

Les sections normales occupent généralement d'anciens bàtimcnts qu'on a 
appropriés aussi bien que possible, mais dont quelques-uns n'en laissent pas 
moins à désirer, sons le rapport de la facilité du service cl de la surveillance, 
comme aussi sous le rapport de la salubrité, faute d'air cl d'espace. 

Le mobilier classique, de même que les literies servant aux pensiounairos, 
reste comme précédemment, ù lu charge du Trésor public. Ces objets sont dans 
un état convenable d'entretien. 

Quant aux. collections et aux. hibliothèques, clics sont également conservées 
avec soin. 

t>S. Personnel. 

Les élèves de chaque section normale suivent gratuitement les cours de l'école 
moyenne <JUÎ sont communs aux. deux. établissements. 

Faisant application de l'arrètè royal du H5 décembre 1865, le Ministre a 
accordé aux. professeurs chargés de ces cours dans les cinq écoles, des indemnités 
dont le total s'est élevé ù i 4,670 francs, pour la période triennale. 

Un enseignement complémentaire est donné aux normnlistes par des profès­ 
seurs spêciau», auxquels on adjoint, pour certaines branches, des suppléants 
choisis dans Je personnel de l'école moyenne ou cle toute autre institution 
publique. 

Nous publions parmi les pièces justificatives un relevé nominatif du personnel 
des diverses sections, avec l'indication <les traitements ou indemnités dont 
jouissent les directeurs, les professeurs et les autres agents. 

Nous pouvons donc nous borner à signaler ici les mutations qui ont eu lieu 
pendant les années :1867-1869. 
Bruges. - Par arrêté du 21 novembre i867, M. Dom a été nommé surveil­ 

lant et chargé du cours de calligraphie et de culture, en remplacement de 
M. Bouve. 

M. Germain, professeur spécial, ayant été appelé aux fonctions d'inspecteur 
provincial, un arrêté du 50 septembre J868 a partagé provisoirement les divers · 
cours dont il était chargé, entre .MM. Gcnonccaux.~ professeur à la section nor­ 
male d'enseignement moyen, Neuberg, Leelcrcq, Plateau et \Vaxweiler, tous 
professeurs à l'athénée royal. 

Gand. - Par arrêté du 27 juin {867, MM. Nclissen et \Vyers, professeurs à 
l'athénée royal, ont été désignés pour faire le service de M. Hennehert, professeur 
spécial, en congé pour cause de maladie. 

Par arrêté du 50 septembre 1867, M. Kerzrnann a été chargé du cours d'his­ 
toire, en remplacement de :M. Nelissen, nommé professeur à l'athénée royal de 
Hasselt. 

q 
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Par arrêté <lu 28 septembre l 8G8, M. Vauncrum, professeur spécial, chargé 
de diriger ln section normulc, a été admis à faire valoir ses droits à l'a pension et 
remplacé prnv isoi rcmcnt par .M. Vilders, dans ses fonctions de professeur 
spécial. 

La direction de la section normale est maintenant confiée à M. Lefebvre, direc­ 
teur de l'école moyenne, qui se dévoue entièrement et avec succès à l'éducation 
des élèves lustltuteurs. 

En i 8G8, l\I. Ilcnncbcrt n été appelé aux fonctions de professeur ù l'université 
de Gnnd, et un arrêté du 28 septembre de la môme année a maintenu provisoire­ 
ment en fonctions les professeurs Wyers et Kerzmann, qui avaient été chargés 
de le suppléer à la section normale, le premier pour lu langue française, le second 
pour l'histoire, 

Par arrèté du H, octobre i 868, M. Swcllens, Adrien-Hubert, maître d'études, 
a été nommé proviseur. 
Par nrrêté du 26 octobre 1868, M. Grobsehmîu, Nicolas, candidat en philoso­ 

phie et lettres, a été nommé maître d'études surveillant, à titre d'essai, en 
remplacement <le M. Swcllcns. 

Par arrèté du 26 octobre ·18(i8, M. llobelus, Alphonse, lauréat de l'académie 
de Gand, a été chargé du cours de dessin. 

Par arrêté du i or février 1869, M . .Minnacrt, professeur suppléant, a été 
nommé sous-directeur. Néanmoins, il reste, en qualité de professeur suppléant, 
chargé d'une partie de l'enseignement complémentaire mentionné à l'art. 5, § 2, 
de l'arrêté royal du 2ü juillet ,J 86 L 
Par arrêté du -1 ·i septembre 1869, M. Vildcrs a été nommé définitivement 

aux fonctions de professeur spécial. ' 
Par arrêté du 50 septembre 1869, .M. De Bycker a été nommé professeur 

suppléant, ù titre provisoire. 
Par arrêté du 22 octobre 1869, M. Verdiek, François, a été nommé maître 

d'études surveillant, en rem pincement de M. Grobsehmitt. 
Par arrêté du 2(; octobre -1869, :M. Keiffer a été nommé professeur suppléant, 

en remplacement de .l\'I. ,vycrs~ démissionnaire. 
Par arrêté du f2 novembre i869, M. Mestdagh, élève diplômé, a été nommé 

aide-surveillant. 
Huy. - Par arrêté du 50 septembre 1867, M. De Geynst a été désigné pour 

donner le cours de langue flamande: eu remplacement de l\'I. Wyers. 
Un autre arrêté du H septembre a appelé ~I. De Geynst aux fonctions de 

professeur spécial. 
Virton. - Par arrêté royal du 28 septembre !869, M. Smal, Antoine-Joseph, 

désigné par i\1. l'évêque de Namur, a été admis à donner l'enseignement religieux, 
en remplacement de l\l, Courotte, Augustin. 

M. Liégeois, Guillaume, a été désigné le _1er octobre 1868, pour remplir les 
fonctions de concierge, en remplacement de :i\I. Jonval, Gabriel. 
eouvin. - :M. De Geynst ayant été appelé à d'autres fonctions, un arrêté du 

50 septembre 1867 a confié le cours de flamand à M. Vankeirsbilek, Florimond, 
régent à l'école moyenne. 
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Par un second arrêté, en date du H septembre 1869, M. Yankcirsbilck a été 
nommé aux. fonctions de profcsscu r spécial. 

Un arrêté du 24 octobre 1868 u chargé M. J.-B. Fonder de l'enseignement de 
Ia musique. 
Pat· arrêté du i6 décembre I 869, la nomination provisoire do M. Bouillot, en 

qualité de professeur d'horticulture et d'arboriculture, a été rendue définitive. 

fü). Admission des élèves, - Populatlon des établissements. 

Les examens d'admission out lieu devant un jury composé des membres du 
corps enseignant et. présidé par l'inspecteur provincial. 
Pendant les trois années de la période, ~60 jeunes gens se sont présentés, et 

on n'a pu en admettre que 554 : .,. 
t24- pour l'année f 866-1867 
9{ - f867-t868 

{19 - 1868-1869 

Le nombre total des élèves qui ont suivi les cours des sections normales a 
été de : 

508 pendant l'année scolaire 1866-1867 
5f0 - 1867-1868 
55n - t868-1869 

60. Discipline. 

Les directeurs attachent la plus grande importance à l'éducation. C'est l'objet 
de leurs préoccupations les plus constantes, de leurs soins les plus attentifs. En 
général, les professeurs et les maîtres d'études les secondent efficacement dans 
cette tâche diflleile. La plupart des élèves montrent de la bonne volonté pour le 
bien, et l'on a été rarement dans le cas de recourir aux mesures disciplinaires. 

61, Examens de passage. 

Quatre-vingt et un élèves de la troisième el <le la deuxième division ont échoué 
dans les examens de passage. De ce nombre, soixante-neuf ont été autorisés à 
doubler les cours ; douze ont renoncé aux études normales. 

62. Examens de sortie. - Diplômes. 

Le jury chargé de procéder aux examens de sortie a tenu : 
Pour les sections normales des localités flamandes, 

15 séances en 1867 
1a - 1868 
19 • 1869 

, 

Pour les sections normales des localités uiallones, 
'17 séances en 1867 
22 - ·1868 
27 - 1869 
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Le tableau ci-après indique le nombre des diplômes qu'il a délivrés : 

ANlttE 1867. ANNtE 1868. ANNtE 1869. 
DÉSIGNATION 

lJIPLÔ)l11S DIPLÔ!IKS UIPI.ÔlJl:S 
ogs 

ÉT .A.BLISSEMENTS, du I du du du du du du du I du 
Jo degré 2• cl, gré 3• drgr<! l•r d, gr~. ~- <l,g,<!. 3• degré ltr degré. %• degr6. 3• degré. 

Section normale de Bruges. 2 B 1 3 3 3 l! 8 7 

- ùe C:nnù .. 0 3 8 8 6 6 0 5 3 

- -te Buy . , l! 1 H • !! 8 1 5 n 
- ue Virton . • ~ 10 • 1 18 » 4, u 
- tlo Couvin. • a 1 1 3 :16 2 ' 8 H 

--- --- --- --- --- --- - --- - 
4 u 81 6 15 50 10 30 60 

~ ~ - 'V' 
__, 

71 - 47 100 

Vingt-quatre élèves n'ayant pas satisfait aux épreuves ont été ajournés. Cc 
nombre se décompose, par établissement et par année, ainsi qu'il suit : 

Deux à Gand, en 1867. 
Quatre à Gand, deux. à Huy, huit à Virton et un à Couvin, en 1868. 
Quatre q Bruges, un à Gand, cinq à Virton et un à Couvin, en f 869. 

§ 6,. :iicoLEB NOJI.MALEll Pl\lVÊES, AGl\ÉllES POUi\ I.A. FOJ\MATION D1U'i8'1'1'1'U'l'E1:JRS PlUM;Ul\ES. 

63. Désignation iles établissemeute, 

Les établissements agréés pour la formation d'instituteurs primaires sont les 
écoles normales épiscopales de : Thourout (diocèse de Bruges); Saint-Nicolas 
(diocèse deGand), Bonne-Espérance (diocèse de Tournai); Saint-Roch (diocèse 
de Liége}; Saint-Trend '(même diocèse); Malonne et Carlsbourg (diocèse de 
Namur). 

6l. Drgauisatlon, 

Ces écoles sont toujours soumises au régime de l'arrêté du 1!> décembre i860, 
qui les oblige à se conformer aux dispositions réglementa ires prises pour les 
écoles normales de l'État, spécialement en ce qui concerne l'admission des élèves, 
les programmes des cours et les examens. 

• 
65. Eroles d'npphcution • 

Ainsi que les rapports précédents l'ont déjà dit, parmi les écoles d'application, 
il en est qui laissent à désirer, en ce qu'elles contiennent un nombre d'enfants trop 
restreint pour qu'elles puissent pi-étendre ù représenter le type d'une école pri­ 
maire, telle que les jeunes instituteurs la trouveront plus tard, lorsqu'ils entreront 
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en fonctions. Cela tient à cc que les familles qui habitent dans le voisinage des 
établissements ne sont pas assez nombreuses pour assurer le rcçrutemcnt des 
élèves. - 

00. Pensionnats, 

A la fin de lu période, Je prix de la pension était comme suit : Thourout, 
57~ francs ; Saint-Nicolas, 542; Bonne-Espérance, 560; Saint-Roch, 508; 
Saint-Trond, 50~; Carlsbourg, 560; Malonne, 400. 

67, Personnel enseignant. 

Le nombre des professeurs varie dans les différents établissements. Outre le 
directeur, l'école de Thourou t compte six professeurs; celle de Saint-Nicolas, 
huit; celle de Bonne-Espérance, sept; celle de Saint-Roch, cinq; celle de Saint­ 
Trend, six; celle de é.ar)sbourg et celle de Malonne en comptent dix chacune. 

68, Admission des rlèves, - Pepulation des écoles. 

Pendant la période triennale, 884 jeunes gens se sont présentés à l'examen 
d'entrée; 577 ont été admis. 

Les écoles ont été fréquentées par : 

480 élèves pendant l'année scolaire i866-i867. 
r,os - - t867-i86S. 
a7i - - i86S-iSti9. 

69. Discipline. 

Les directeurs veillent soigneusement au maintien de la discipline. Cependant, 
malgré toute l'attention qu'ils y mettent, il së commet parfois des infractions 
plus ou moins graves. En ce cas, la répression ne se fait jamais attendre. 

Treize élèves ont été renvoyés pour inconduite. 

70. Examens de pnssoge. 

A la suite des examens de passage, f 08 élèves de la 5° et de la 2° division ont 
été autorisés à doubler les cours; 76 ont été rayés pour incapacité, et 6~ sont 
partis volontairement. 

'1 f. Examens dé s011tic. - Ôîpfàmes, 

A la fin de chaque année scolaire, les élèves instituteurs qui ont terminé leurs 
études, subissent uri examen de sortie devant un jury spécial, conformément au 
règlement général annexé à l'arrêté royal du 1f5 décembre {860. 

Les sessions du jury ont duré : 
Pour les écoles normales des localités flamandes, 

22 jours en 1867, 
28 - en 1868, 
50 - en {869. 

r 
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Pour les écoles normales des localités œollone», 

52 jours en f 867, 
5i - en {868, 
55 - en {869. 

Pendant ces trois années, les écoles normales agréées ont présenté à l'examen 
541 élèves, savoir : 

En 1867 

Celle de Bonne-Espérance 
Carlsbourg • 
Malonne . • 

Saint-Nicolas. 
Saint-Roch . 
Saint-Troud 
Thourout . 

. . 

En 1868 

Celle de Bonne-Espérance . 
Carlsbourg • 

l\'lalonnc • • • 
Saint-Nicolas. 
Saint-Roch • 
Saint-Trond • 

. . 
f7 
12 
21 
16 
8 

12 
1~ 

98 

Thourout , • . . . . 

En 1869 

Celle de Bonne-Espérance . . . 
Carlsbourg • 
Malonne . • 
Saint-Nicolas. 
Saint-Roch • 
Saint-Trend • 
Thourout. . 

14 
{4 

24 
{7 
16 
20 
16 

UH 

{2 
23 
24 
{7 

H 
{6 

f9 

122 
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Voici un relevé indiquant le nombre et le degré des diplômes délivrés par 
Je jury : 

ANHÉE 1867, ANNÉE 1868. ANNÉE 1869. 
DÉSIGNATION . 

Oll'LÔ.IU:S .,; D!PLôm:s .,; DIPLÔl!ES 
-~ DES •• ~ ;! 

~ 1 ~ 

,-: -~ ~ IIS 
o:I ~, t "' 1 ~ "' f:TABLIB'3EMEN'.rS, :::, ~ ~ t.f;l 
p L p Q "t" 0 :, t" ::t C:Q :::1 tti 0 :, :/' ::, if ".,, 0 .., .,, "tl ~ "0 ~ .., -0 -a ~ ~ "0 -à .., " .,, -a..., "" ~ ... . . . -< . 

~I ~ 
◄ . •... ◄N M ;!, 

.icole de Bonne-Bspérance • 0 " 1G f . f 11 2 1 1 10 • 
- de Carlsbourg . • .. 2 5 5 " • 1 12 f 2 ! 18 1 

- de Mnlonno •..•• . 5 ·16 » • ! 2 . » ! 22 • 
- de Snit1t-Nicolus • . • • 5 :10 1 3 7 7 " 1 6 9 1 

- do Saint-Roch • • • • B 0 8 ~ )) 3 13 • )) 1 9 i 

- de Snint-Tronù . • • 3 2 7 » l! 8 10 • 3 7 G • 
- de Thourout . • _ • • » 5 6 1 4 9 ! 1 l! 6 H • 

-:-1~ -- -- -9-1~ -- -- -- -- -- -- 68 3 77 4 9 !5 85 3 -------- ________,__., - - - 
95 117 119 

- 

Ainsi, sur 541 jeunes gens, qui, pendant la dernière période-triennale, ont été 
soumis aux épreuves de l'examen final dans les écoles normales agréées, 25 ont 
mérité un diplôme du premier degré, 78 un diplôme du deuxième, et 250 un 
diplôme du troisième degré; 10 seulement o~t été ajournés. 

§ 6. iicor.t:s NOl\MALES PRIVÉES ADOPTÉES POtrll r..&. FORMATION' n'INSTITUTl\ICllS Pll.lMAll\ES. 

72. Règlements. 

Le règlement du 215 octobre ·1861, modifié par l'arrêté royal du 50 janvier i 864, 
est resté en vigueur. Mais le plan d'études adopté en exécution de l'art. f 6 a été 
révisé en {868~ comme il est dit au n° 54. 

75. Adoption des établissements. 

D'après la loi du 23 septembre {842, les communes sont incompétentes pour 
organiser des écoles normales. Mais elfes peuvent accorder leur patronage à des 
pnrticu li ers pour cet objet, en concédant des locaux et des subsides. C'est ce 
qu'a fait la ville d'Arlon. Pendant la deuxième année de la période triennale, 
les Oelles Hortense et Zoë Gramme, directrices de l'école primaire supérieure 
de demoiselles, ont organisé, avec son concours, une école normale destinée à 
former des institutrices primaires pour les localités allemandes du Luxembourg. 
Une convention intervenue Je fj août f 868, entre l'administration communale et 
ces demoiselles, stipule entre autres : 

« La ville alloue une indemnité fixe de 4,200 francs, payable par trimestre. 
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Elle fournil les bâtiments et dépendances nécessaires et se charge des réparntlons 
Iocatives. · 

11 Les demoiselles Gramme prennen t à forfait l<1 direction de l'école normale, 
laquelle doit être soumise à un régime d'internat complet. 

11 Indépendamment de l'inspcctfon légale, clics acceptent le contrôle d'une 
commission de surveillance à nommer par le conseil communal. 

>> Les élèves institutrices seront exercées à lu pratique de l'enseignement, dans 
une école primaire de la.ville. >> 

A la fin du mois de septembre 1868, l'organisation matérielle de la nouvelle 
école normale était terminée, et il avait été pourvu à la formation du p·e1·so1Hi.êl 
enseignant. Les directrices demandèrent l'adoption qui fut accordée; sur l'avis 
conforme de la députation permanente, par arrêté ,ministériel du 50 du même 
mois. 

Mlfo Marie-Thérèse Van Ileteren, directrice de l'école normale d'Hérenthals, 
est décédée le 8 septembre 1868. L'établissement a été repris par sa sœur, 
Mlle Jeannette Van Heteren, et le Gouvernement a maintenu l'adoption, aux 
conditions précédemment stipulées. (7 octobre i868.) 

L'école normale de Brugelette a été cédée, avec l'agréation du Gouvernement, 
à lu demoiselle Zé1ic Vocts, ancienne élève diplômée de l'école normale de 
Nivelles.(!~ janvier !868.) 

La demoiselle Clotilde Leclercq, institutrice diplômée, attachée à l'école nor­ 
male de .Mons, a succédé, dans la direction de cet établissement, à la demoiselle 
Passage qui a été admise ù faire valoir ses droits à la pension. (22 février !869.) 

Les écoles sont maintenant au nombre de seize ; nous en donnons le relevé à 
la page iaO des annexes. 

74. Etoles d'upplienticn. 

La situation est la même qu'en f 866. - A Arlon, les élèves de l'école normale 
créée en f 868 s'exerceront à la pratique dt'} l'enseignement dans les écoles 
primaires de la ville, comme il est dit au n° précédent. 

7::1. Pensionnais. 

Ces établissements sont généralement bien tenus. Le prix annuel de la pension 
a été augmenté de 2a francs aux écoles de Thielt et de Champion (laïques). 

A l'école de Bruxelles, dont les élèves sont externes, le minerval, qui était de 
·120 francs, a été porté à HW francs. 

76. Personnel enseignant, 

Les personnes chargées de l'enseignement normal font généralement preuve de 
zèle et d'aptitude. 

Le nombre des maîtres et maitresses est de : 9 à Hérenthals; 7 à Wavre­ 
Notre-Dame; 6 à Bruxelles; 9 à Nivelles; 4 à Messines; {5 à Thielt ; {0 à Gand; 
i5 à Mons; 8 à Brugelette; 8 à Liége , H à Visé; 7 à Tongres; 7 à Bastogne; 
?, à Arlon; {4 à Champion (laïques) et fO à Champion (religieuses). 
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77, Examens d'adrnission. - Nombre des élèves institutrices, 

Le tableau XIV (pp. !46-HH des annexes) fait connaitre, en détail, les résultats 
des examens d'admission. 
Surf ,002 postulantes, 698 ont été admises pendant la période de t867•-1869. 
Ces chiffres, comparés ù ceux de la période antérieure, présentent une augmen­ 

talion de 557 pour les premières et de 68 pour les secondes. 
Le nombre des élèves institutrices dans les diverses écoles a été de: 

072 en 1867 
628 en i868 
704 en i869 

78. Examens do passagë, 

Le nombre des élèves de la 5° et de la 2° division qui ont dû doubler les cours, 
à la suite des examens de passage, a été, dans les différentes écoles, de : 

57 en i867 
40 eu i868 
62 en i869 

22 élèves ont été renvoyées, pour cause d'incapacité absolue, et 58 sont parties 
vôlontairement. 

79. Examens de sortie. - Diplômes. 

Pour les examens de sortie, il a été institué deux jurys, l'un destiné à siéger 
dans les écoles normales <les localités flamandes ; l'antre à siéger dans les écoles 
des localités wallones. 

Les sessions de ces deux jurys ont duré: 

Pour les écoles normales des localités -flamandes, 

48 jours, en 1867 
a8 - en i868 
fl7 - en ·i 869 

Pour les écoles des localités wallones, 

44 jours, en {867 
42 - en !868 
44 - en 1.869 

Voici le relevé numérique des diplômes qui ont été délivrés pendant chacune 
des trois années : 

s 
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AHll~E 1861. ANKtE 1868. ANNÉE 1869. 
otSIGNATION 

Oll'LÔM&S 1 DlPLÔ.llES ~ DIPLÔ.ll89 
~ .:; DBS e 

" . ~ ~i ~1 ~ i "t -~ -~ i 1i 1! 
ÉTABLISSEMENTS, ~ .. ..•. ..•. 

M ~ ::1 ~ ! •• :l' " "" 
6~ 

""' " "' "' .•. .! ..., "" ~ "'O '"C--c, "'"' "'u .,, ~ ..., ~ "'~ 'd 4; ,., .,, 
E. :, ~ . .;;; 1 ~. g, ·ë.ô ,!!. ,, li, -oil 

École de Bastogne • • • • •• • 1 4 » 1 ll 4 1 ' 7 13 t 

- de llruxellca . • . . . • 2 i 1 • 1 ! 1 • • 3 1 • 
- de Brugololto •••••• D 1 4 ll !S 2 a • 7 3 1 1 

~ laïques •• • 1 10 • a 3 ï • 1. s 5 1 

- do Champion 
religieuses. 1 3 6 • » s :! 1 ll ll 1 • 

- do Gnnd •••••••• 3 G u • 1 H 10 JI 5 9 7 li 

- de Hércnlhnls. • • . . • 7 7 16 f 4 G 17 , 1. u 6 1 

- de Liége ..•••••• • • lj » D ll 1> • f 3 1 • 
- de Messines. • • • • • • • 1 ll ' • 1 3 » • 1 ll • 
- de Mons ••••••.. 1 s 7 • 8 7 3 » ll 5 8 • 
- de Nivelles. • • • • • • 3 3 11 a $ 5 6 » 6 3 1 • 
- de Thielt. • ••••.• 4 ~ 5 ! ! !) 8 2 3 4 6 • 
- de Tongres , • . • • • • ll 1 • ! li f ll 1 1 ll 3 • 
- de Visé .•••• , • , • • 3 3 • 10 5 4 » 2 H • a 

- de Wavre-Notre-Dame. • i ll • • 1 3 1 1 t 6 ! • --;1~~ -- ------ -- ------ -- 7 38 62 73 ! 33 73 55 i 

~ -------- ~ 
148 173 161 

§ '1. COl.'U'lll\ENCE!S 11'11'ST1TUTl:Ul'.8 IB'l' D1lll'!ITl'l'tJTII.IC•s· 

80. Conférences d'instituteurs. 

IJ y a eu 1,854 conférences : 
099, en J867; 
ti9f, en {868 ; 
644, en !8_69. 

Le nombre des instituteurs qui les ont fréquentées a été en moyenne, par 
conférence, de : 

2f>.60, en f 867 ; 
27 .66, en 1868; 
27.2·1, en f869. 

En somme, les moyennes sont supérieures à celles de la période précédente. 
Quelques instituteurs adoptés se sont abstenus d'assister aux réunions trimes­ 

trielles. S'ils continuent à faire preuve de mauvais vouloir, le Gouvernement 
sera dans la nécessité de leur appliquer le paragraphe final de l'art. 26 de 
la loi. 
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Nous avons placé parmi les annexes (pp. 104 et suivantes) les programmes des 
conférences rédigés par les inspecteurs provinciaux, en exécution des règlements 
organiques, ainsi que deux spécimens du travail exécuté par les instituteurs. 

Les conférences continuent à produire des résultats satisfaisants. Conformé­ 
ment à l'arrêté royal du 5 juillet 18t>4,, les programmes comprennent comme 
branches accessoires, des notiorrs d'horticulture et d'arboriculture, qui sont 
enseignées avec succès par des professeurs à la désignation du Gouvernement. 

81. Conférences d'institutrices. 

Les conférences sont organisées: pour les institutrices des divers ressorts, dans 
les provinces d'Anvers, de Brabant, de Hainaut, de Liégé et de Namur, pour les 
institutrices du !$0 ressort seulement dans la province de Flandre orientale. 
Elles ne le sont pas encore dans la Flandre occidentale, le Limbourg et le 

Luxembourg. ' 
Les institutrices de ces deux dernières provinces sont toujours en petit nombre 

et l'on ne saurait les réunir sans leur imposer des déplacements pénibles et trop 
coûteux. 

Les mêmes motifs n'existent point pour la Flandre occidentale, et nous espé­ 
rons que des conférences pourront y être organisées sans plus de retard. Nous 
espérons aussi que dans la Flandre orientale, l'organisation ne restera pas plus 
longtemps limitée au a0 ressort. 

Les conférences d'institutrices, comme celles d'instituteurs, atteignent presque 
partout le but de leur institution. On leur doit, en partie, les améliorations qui 
s'introduisent dans l'enseignement primaire des filles. 

Les programmes qui ont été suivis sont reproduits aux pages !o2-foo des 
annexes, avec un spécimen du travail exécuté à domicile. 

Pendant la période triennale, il a été tenu 514 conférences, dont: 

79 en {867; 
98 en {868; 
i57 en {869. 

, QueJques institutrices, membres de congrégations religieuses, sont signalées 
comme n'y ayant pas assisté. Cependant, il y a obligation. Si les statuts de cer­ 
taines corporations défendent aux. religieuses de remplir leurs devoirs à cet égard, 
il faudrait les modifier, à moins que les corporations ne préfèrent renoncer à la 
position officielle qu'elles occupent dans l'enseignement. On ne peut accorder 
des dispenses générales qu'aux institutrices habitant des Ioealités éloignées et 
qui éprouveraient de trop grandes difficultés à se rendre au lieu des réunions. 
(Dépêche du ,tei- juillet 1868:) 

82. Bibliothèques des conférences. 

Le relevé ci-après indique le nombre et la valeur approximative des ouvrages 
dont se composent les bibliothèques dans chaque province : 
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NOMBRE NOMBRE VALEUR nas OUVRAGIIS DE VOLUMES 

llÉS!GXATlON DBS PROVINCES. uppurteuau! doul 
Al'l'ROXIMA1'1'\'B 

out. se ccmposeru "•· 
BIBL10'fll5QUSS, CBS OUVRAGES, OUVRAGES. 

• 
Francs. 

Anvers. . . 4,410 !î,250 9,160 

Brabant . . 8,695 H,61>.2 21,552 

Flandre occidentale . . . ,~, 527 6,244 12,507 

Flandre orientale . . !'.i,4!î4 15,560 to,980 

Hainaut . . . . 6,791:i 8,588 115,025 

Liége • . . . . a,2os 6,471 8,221 

Limbourg. . . . 5,748 4,5!>9 to,553 

Luxembourg • . . ?î,090 6,16t 9,113 

Namur. . . . . 4,200 ?S,580 8,100 

TOTAUX, . 48,211:i 59,641) 104,769 

Telle est la situation constatée au 5{ décembre {869. Les bibliothèques se sont 
enrichies de 7,580ouvrages, acquis pour la plupart aux frais du Gouvernement. 

Le goût de la lecture se répand de plus en plus parmi les instituteurs, mais 
bon nombre d'entre eux ne lisent guètes que des romans populaires et négligent 
trop les ouvrages sérieux traitant de lu pédagogie, de la Iiuérature et des sciences. 

Bien que rattachées aux conférences des instituteurs, les bibliothèques sont 
accessibles aux: institutrices, qui peuvent y faire <les emprunts. 
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CHAPITRE III. 

1'1TABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

L'inspection a recueilli et nous publions dans le présen l chapi trc quelques 
renseignements statistiques sui· les écoles privées entièrement libres; mais n'ayant 
pus été à même de vérifier ces renseignements, il no us est impossible d'en garantir 
l' exaeti tude. 

§ (, ÉCOLES Pl\IM.All\ll.!lo - 01\GANI.!IA.'l'ION, - BEI\VlCE ANNU.::L 01\DIN.All\l:, 

83. Relevé géufral dos deoles publiques et privées, y compris les écoles organisées pcudant la période triennale. 

Au 5l décembre 1869, le nombre total des 'écoles soumises ii l'inspection et 
des écoles privées entièrement liures était de ti,64,1, y compris les pensionnats. 

Le nombre des écoles communales a augmenté de 219, celui des pensionnats 
entièrement libres de Hi; au contraire, le nombre des écoles adoptées a diminué 
de 56, celui des écoles privées (art. 2 de la loi) de 2, celui <les pensionnats 
soumis à l'inspection dè 5, et celui des écoles entièrement libres de 162. 

Le nombre total des écoles destinées exclusivement aux filles, y compris les 
pensionnats, s'est accru de !49. On en compte actuellement 1 ~854 dont 1 ,·H>6 sont 
soumises ù l'inspection. 

84. Écoles communales, y compris les écoles de fondation. 

On compte 5,750 écoles communales, dont 1,169 pour les garçons, 760 pour 
Ies filles et 1,796 pour les deux sexes. 

Comparée à celle de 1866, cette statistique présente une augmentation de 1 :18 
pour les écoles de garçons, de f 44 pour les écoles de filles, et une diminution 
de 43 pour les écoles destinées aux deux sexes. En somme, l'augmentation est 
de 2i9, comme nous l'avons dit plus haut. 

L'administrauon communale de Waelhem, après avoir construit, avec le con­ 
cours de la province et de l'État, un bâtiment d'école pour 1es filles, refusait de 
nommer une institutrice et demandait à pouvoir adopter une école privée pour 
l'instruction des enfants du sexe. Mais clic finit par reconnaitre que l'enseigne­ 
ment ne pouvait être mieux ni plus sérieusement donné que dans un établisse­ 
ment.officiel créé en vertu de l'art. 1 cr de la loi du 25 septembre 1842, et, le 
1er février 1868, elle appela aux fonctions d'institutrice une élève diplômée de 
l'école normale de Bruxelles. 

A Russon (Limbourg), l'école communale des filles est supprimée de fait 
depuis -1868. 

L'institutrice a donné sa démission le 2 septembre de cette même année, et il 
t 
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n'a pas été pourvu à son remplacement. Pendant dix-sept mois qu'elle était restée 
à son poste, clic n'avait eu aucune enfant à instruire. 

Des religieuses s'étaient établies dans la localité et, protégées par une famille 
puissante, clics avaient réussi à attirer toutes les élèves dans leur école, 

c< La présence de ces religieuses, dit l'inspecteur provincial, dans un rapport 
>i du 28 septembre 1868, ôte toute chance de succès à une institutrice laïque, 
>1 quelque habile, quelque zélée, quelque vertueuse qu'elle soit. » 
En t 869, la commune d'Ellignies-lez-Frnsnes, qui ne compte que t 1 a habitants, 

a demandé et obtenu l'autorisation de supprimer l'école primaire. Cette commune 
est aujourd'hui réunie à celle d'Anvaing, sous le rapport de l'instruction. 

Un arrêté royal du 27 mars 1869 (l'Oir aux annexes) a annulé une délibération 
du conseil communal de Bruly (Namur), portant suppression, sans motif plau­ 
sihlc, de l'école primaire des filles. 

8t$. Écoles primaires supérieures ou moyennes <le filles. 

Elles se trouvent, comme les pensionnats, comprises dans la statistique des 
écoles primaires proprement dites. On en compte 12, clont 9 communales, 2 pri­ 
vées, soumises à l'inspection, et une privée entièrement libre. 

Outre ces établissements, il existe des écoles payantes pour les tilles de la 
classe aisée, dont le programme comprend toutes les matières énumérées à l'art, 6 
de la loi de t842, avec quelques branches de l'enseignement secondaire. 

Les écoles moyennes de filles répondent à un besoin réel et le Ministre a 
pensé que J'Êtat ne. pouvait se dispenser d'en favoriser la propagation. A cette 
fin, il a proposé un crédit spécial de f>0,000 francs au budget de 187 f, soumis à 

la Chambre le 24 janvier 1870. 
Une note, jointe au budget, justifie l'intervention de l'État, tout en indiquant 

les conditions auxquelles cette intervention devrait être subordonnée. Voici cette 
note: 

« L'enseignement a pris, clans notre pays, sous la féconde influence de la 
liberté et du concours des autorités, une extension considérable, Dans presque 
toutes les branches, nos établissements d'instruction peuvent soutenir la compa­ 
raison avec ceux de la plupart des autres nations. L'enseignement des garçons a 
été organisé aux trois degrés; l'organisation peut en être encore étendue, mais au 
moins le cadre en est complet et se prête à tous les développements qu'on voudra 
y donner. Il n'en est pas de même en ce qui concerne l'enseignement des filles; 
là, une lacune Importante reste à combler. 

>i Les filles peuvent aujourd'hui s'initier, dans toutes les communes du pays, 
aux connaissances que le programme de, l'enseignement primaire embrasse ; mais 
les prévisions législatives ne vont point au. delà. Quelques communes ont déve­ 
loppé le programme de l'enseignement primaire, d'autres ont établi des écoles 
spéciales, mais les efforts sont loin de satisfaire aux besoins d'instruction qui se 
manifestent dans toutes les classes de la société. L'initiative privée ne supplée pas 
à l'insuffisance de l'enseignement public, surtout en ce qui concerne les classes 
moyennes; n'étant pas, pour l'instruction des filles, sous le stimulant _de la con- 
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currence d'établlsscmeuts oflleicls, l'enseignement privé ne réalise pas les progrès 
que réclame la sltuation actuelle. 

» L'instructlon de la femme ne doit pas uécessairemont être ln même que celle 
de l'homme; il est des études que nos mœurs réservent spécialement à celui-ci; 
mais 1a différence de l'objet des études ne doit pas être un obstacle ù cc qu'on 
cherche à établir entre eux. une certaine égalité de culture Intellectuelle. 
N'est-il pas du devoir de la société de fournir aux femmes, aussi bien qu'aux 
hommes, le moyen <le parvenir au complet épanouissement de leurs facultés; le 
caractère de la femme n'a-t-il pas besoin, autant que celui de l'homme, de 
trouver· dans la Iorrnation de la raison la lorcc que donne une instruction sérieuse 
et solide? 

>) Cette instruction donnée à la jeune fille ne profitera pas à elle seule : la 
famille, dans nos mœurs chrétiennes, repose sur l'égalité de condition des époux; 
mettre leurs connaissances au même niveau, c'est en resserrer les nœuds. L'in­ 
fluence de la femme est prépondérante dans l'éducation des enfants; de l'instruc­ 
tion qu'elle aura reçue dépendra souvent la direction donnée à ceux-ci; on a pu 
dire aussi avec vérité que l'instruction donnée à une jeune fille est une instruction 
donnée à toute une larnille. 

» Le préjugé qui tend à ne faire- donner aux. filles qu'une éducation superfi­ 
cielle est ancien; mais il perd ehnque jour de sa force. Les hommes les plus 
distingués, séparés d'ailleurs par les plus profondes div ergences d'opinions, 
s'accordent à le combattre. On voit sans cesse augmenter le nombre dt' ceux qui 
se plaignent de l'importance exagérée trop souvent attachée'} dans l'éducatiou 
des filles, aux. études tic pur agrément. Certes, il ne faut exclure de l'éducation 
rien de ce qui peut donner du charme à la vie, mais il faut tenir avant tout ù 11. 
solidité de l'Instruetion, il la formation du cœur el de I'intelllgcncc, aux connais­ 
sances qui donnent la force ù la raison ét la rectitude :m jugement. 

' >> Les résultats du développement de l'éducation tics filles ne sont pas seule- 
ment moraux, ils ont une haute importance pratique. Dans aucun pays plus que 
dans le nôtre peut-être, les femmes ne sont appelées à prendre une part active aux 
affaires de la famille; il faut Ies meure à mèmc de remplir avec succès la tâche 
qui peut leur incomber: c'est une nécessité pour la plupart des femmes de 
connaître les règles (le la comptabilité, de savoir une langue étrangère, <le 
posséder plus que les éléments du calcul, de ne pas ignorer ces notions des 
sciences qui permettent de comprendre les phénomènes physiques les plus ordi­ 
naires dans la nature ou dans l'industrie, et dissipent ainsi Ios préjugés. l\letll'e 
ces connaissances, ainsi que des études d'un caractère moins pratique, comme 
des notions d'histoire et de littérature, à la portée de beaucoup de jeunes filles, 
c'est rendre un service an pays. 

>> La plupart des grandes nations se sont occupées de l'important objet auquel 
ont trait les observations qui précèdent. 

» Nous ne parlerons pas du développement que reçoit aux État-Unis 
I'instrucuon des jeunes filles; les habitudes sont trop différentes pour qu'on 
puisse appliquer ici ce qui se pratique au delà de l'Atlantique; il est impossible 
cependant de ne pas remarquer que l'égalité d'instruction ou même l'instruction 
simultanément donnée aux deux sexes, que nos mœurs tendent à faire eonsi- 
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dérer comme Inadmissible. se pratique sur une large échelle et avec succès dans 
un grand pays, remarquable par ses progrès, et appartenant ù lu même 
civilisation que le nôtre, I'Augleterrc. 

» En France, m Allernngne, en Angleterre, il existe des établissements 
destinés à procurer aux jeunes filles les connaissances dont l'ensemble constitue 
cc que l'on appelle l'instruction moyenne ou secondaire. 

>l L'enseignement secondaire spécial a été introduit en France par une loi 
du 2i juin i86o; il était primitivement étahli pour les garçons seulement; 
mais une circulaire du Ministre de l'instruction publique, en date du 50 oc­ 
tobre 1867, l'a étendu aux jeunes filles. 

« L'enseignement secondaire des filles, >> dit celle circulaire, « est et ne peut 
>) être que l'enseignement spécial qui vient d'être constitué pour les garçons 
1) par la loi <lu 2i Juin f 86!'.S. Cet chseigncment a pour point de départ l'ensei­ 
n gncmcnt primaire habituel, dont il forme, surtout dans ses premiers cours, 
)> le développement logique. >> 

« Voici, selon l'art. {cr de la loi précitée, le programme de cet enseignement 
secondaire : <( Il comprend l'instruction morale et religieuse; la langue et la 
» littérature françaises; l'histoire et la géographie; les mathématiques appli­ 
>) quées , la physique, la mécanique, la chimie, l'histoire naturelle et lems 
n applications à l'agriculture et t\ l'industrie; le dessin linéaire, la comptabilité 
» et la tenue des livres. Il peut comprendre, en outre, une ou plusieurs 
» langues vivantes étrangères; des notions usuelles de législation et d'hygiène; 
,, le dessin d'ornement et le dessin d'imitation; la musique vocale et la 
J> gymnastique. >) 

» La plupart des villes quelque peu importantes de l'Allemagne ont aussi 
organisé une sorte d'enseignement moyen pour les filles. Les établissements où 
cet enseignement se donne sont connus sous le nom de Hëhere Tochtersch-iUe; 
le programme dont il se compose comprend K la religion, la langue et la Iittéra­ 
n turc allemandes, l'arithmétique, la calligraphie, l'histoire, 1a géographie, les 
>> sciences naturelles, le dessin, le chant, les travaux d'aiguille, la gymnastique, 
,i la langue anglaise et la langue française. » 

>) En Angleterre on est allé beaucoup plus loin : les portes de l'enseignement 
humanitaire y sont ouvertes aux filles, et même de récents règlements, l'un, 
publié par l'université de Londres, l'autre, émané de l'université de Cambridge, 
déterminent les connaissances exigées des jeunes personnes qui désirent être 
admises à suivre les cours littéraires ou scientifiques à l'un ou à l'autre de ces 
établissements. 

» Le Gouvernement belge ne peut continuer plus longtemps à se désintéresser 
dans une question d'une aussi haute importance sociale; il demande aux Cham­ 
bres l'insertion au budget de l'Instruetion publique d'un crédit destiné à faciliter 
aux communes l'établissement d'écoles moyennes de filles. La somme qu'il solli­ 
cite semble suffisante pour une première année, mais il est probable qu'elle 
devra, dans la suite, être augmentée. 

» On se demandera naturellement d'après quels principes devront être orga­ 
nisés les établissements communaux d'instruction moyenne pour filles, auxquels 
seront alloués les subsides que le Gouvernement pourra accorder. 
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>) Aucune loi n'a réglementé l'organisation de ces établissements. 
,i Lu loi de -f 842 prévoyait lu création d'écoles primaires supérieures. Il est 

douteux que l'Êlnt puisse encore, en vertu de la loi de 1842, créer des établis­ 
sements semblables. La loi de 18o0 les a soumis t\ ses dispositions, et il a été 
reconnu que celle loi ne s'applique qu'à l'enseignement des garçons. Qnoi qu'il 
en soit, au surplus, ni l'une, ni l'autre de ces lois ne s'occupent d'étahllsscrnents 
d'instruction moyenne pour filles à créer par les communes. 

» Il serait dlfflcllc, quant ù présent, de déterminer par une loi et d'une 
manière uniforme une organisation complète de ces établissements. 

>) Les communes devront chercher à faire fruit des ressources d'organisation 
qu'elles auront à leur disposition ; le recrutement du personnel offre de sérieuses 
difficultés; il ne paralt pas utile de les augmenter par des restrictions qui pour­ 
raient aller à l'encontre du but que l'on se propose. 

» Beaucoup d'étahllssemenëî d'enseignement sont aujourd'hui subsidiés par 
l'État, sans être l'objet d'une réglementation législative: il en est ainsi notam­ 
ment pour les écoles industrielles communales. Le Gouvernement ne manque 
pas, au surplus, de guide législatif dans la matière qui nous occupe. Il exigera 
naturellement pour les écoles moyennes de filles qu'il subsidiera, l'accomplis­ 
sement des prescriptions de la loi de ,t 800 qui consacrent des principes égale­ 
ment applicables am, écoles pour les deux sexes. 

>> Ces dispositions se résument en quatre points. 
» Les communes conserveront lem autorité sur les établissements qu'elles 

fonderont, sans pouvoir la déléguer ù des tiers (art. 7). 
,, Les ministres des cultes seront invités à donner ou à surveiller l'enseigne­ 

ment religieux qui fait partie de l'enseignement moyen (art. 8). 
» Le programme d'études, les livres employés dans l'établissement, les règle­ 

ments intérieurs, le programme des cours, le budget et les comptes seront 
soumis ù l'approbation du Gouvernement (ar_t. 29). 

>) Le Gouvernement fera inspecter les établissements auxquels il accordera 
des subsldes (art. 54). 

,i Toutes ces conditions, comme on le voit, font partie de la loi de -f SaO; 
rien ne s'oppose à ce qu'elles soient immédiatement appliquées aux établisse­ 
ments d'enseignement moyen de filles. 

,> En appliquant les règles de la loi de ,J8î$0 aux établissements moyens 
de filles, on soumet aux mêmes principes fondamentaux les établissements 
destinés aux deux sexes; aucune raison, ni de prîneipes, ni d'expérience, 
ne justiflerait l'application de régimes différents à des institutions similaires. >) 

86. Écoles privées adoptées - É, oies privées soumises à une inspection annuelle {art. 2 de la loi). - Êcoles 
privées entièrement libres. - Pensionnais. 

Les écoles adoptées sont au nombre de 008, dont 28 pour les garçons, 549 
pour les filles et 151 pour les deux sexes. On a retiré 4 adoptions par arrêté 
royal et 52 sont devenues sans objet par suite du décès des instituteurs ou pour 
tout autre motif. 

La question s'est présentée de savoir si les classes réservées aux. élèves payants 
u 
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dans les écoles adoptées peuvent se soustraire au régime de l'inspection légale. 
La réponse à cette question ne pouvait.être douteuse. 

A moins d'une stipulation contraire approuvée pur l'administration provin­ 
ciale, dès qu'une école est adoptée, clic se trouve entièrement soumise au con­ 
trôle des inspecteurs. 

Cc con trôle est établi clans l'intérêt de l'instruction <le tous les enfants indistinc­ 
tement, et l'on ne voit pas pourquoi les classes réservées aux élèves payants y 
éehnppcralent. 

L'autorité manquerait à ses devoirs en montrant moins de sollicitude pour ces 
élèves que pour les indigents. - Dépêche du f O mai 1867. 

Les écoles privées mentionnées à l'art. 2 de la loi et soumises à une inspec­ 
tion annuelle, sont au nombre de-22 (2 de moins qu'en -!866). Le Brabant en 
possède 12, la Flandre orientale, 5, le Hainaut, a, et le Luxembourg, 2. 
· An 51 décembre f 866, on comptait 1,27(i ée~es privées entièrement libres. 
Aujourd'hui il n'y en a plus que 1,f f 4, dont 45~ sont établies dans les villes 
et 679 dans les communes rurales. 
Il existe 267 pensionnats primaires, dont 56 seulement sont soumis à l'inspec­ 

tion. t 
Dans certaines localités, on considère les écoles privées entièrement libres, 

comme tenant lieu d'écoles communales. C'est une erreur. 
Les écoles litres doivent être reconnues conformément aux art. 2 et 4 de la 

loi, pour valoir à 1a commune la dispense de pourvoir elle-même à l'instruction 
de tous les en fonts de- l'âge de 7 ù 14 ans. Cela résulte à toute évidence de la 
discussion qui a eu lieu à la Chambre des Représentants, le U août f 842, et 
dont nous donnons quelques extraits. 

M. VERIIAEGflEN. - « Dans le cas de l'art. 21 c'est une école ou des écoles 
» purement privées, qui ne reçoivent aucun subside, que la commune peut 
)> adopter, ou plutôt, pour parler d'une manière plus claire, dont elle peut se 
» contentcr , et dans ces écoles, si j'ai bien compris les observations de ~I. le 
>) l\Iinistrc, il n'y aura aucun contrôle , quant ù l'enseignement proprement 
>) dit, de l'autorité civile, parce que, du moment qu'il n'y a pas de subside, il n'y 
)> a pas de contrôle possible. Ainsi, il sera permis à une commune de prendre une 
)> des écoles du clergé, de se contenter Je cette école, et tout inspecteur civil en 
)> sera exclu. Mais alors le Gouvernement abdique son droit; mais alors le Gou­ 
)> verncmcnt central qui doit descendre jusque dans la commune, d'après les 
)> principes professés lors de la discussion de la loi qtù a admis les modifications 
>> ù la loi communale, n'a plus aucun droit, il ne lui est même pas permis d'en­ 
)) voyer à l'école un inspecteur civil. >> 

M. No'raosm. « ••••• L'art. 2 ne fait que proclamer la conséquence d'un prin­ 
>> cipe (la liberté de l'enseignement), mais en proclamant la conséquence néccs­ 
>> saire de cc principe, nous avons pris une précaution, nous avons dit : Il ne 
» suffit pas qu'une commune ait allégué qu'il existe assez d'établissements privés 
» pour qu'il soit sufflsnmrnent pourvu aux besoins de l'enseignement. Il ne suffit 
n pas que la commune déclare ce fait, il faut qu'elle obtienne une dispense, et 
') cette dispense lui est accordée par la députation, sauf recours au Roi. >) 

M. DE Tnsnx. c< ••••• On a dit encore : Comment s'assurer que l'école privée 
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>) répond aux besoins de la commune P 'La députation permanente s'en assurera, 
n soit par l'inspection de S1!S délégués, soit sur le rapport des inspecteurs institués 
n par la loi ..... Il est permis ù tout individu de la commune qui croirait qu'une 
» école communale est nécessaire, de prendre son recours auprès du Roi contre 
n hl décision du conseil communal. Aussi le Gouvernement central est appelé 
n à contrôler les résolutions des autorités communales et provinciales. On a donc 
» toutes les garantles désirables ..... Qu'est-cc que l'on veut? C'est que l'ensei­ 
,) gncmcnt soit donné d'une manière satisfaisante et complète dans la commune. 
» Si cet enseignement est donné, il est satisfait au vœu de la loi. L'inspecteur, 
1) s'il estime que l'école privée ne satisfait pus aux prescriptions de la loi, demande 
» que lu commune établisse une école qui satisfasse t\ ces prescriptions ..... )> 

M. Prusox. l( ••••• S'il yu des pauvres clans une commune, il doit y avoir une 
>1 école communale ou bien une école qui en tienne lieu, une école privée, 
" adoptée par la commune, qu] alors rentrerait dans la catégorie des écoles 
J> primaires, sur lesquelles le Gouvernement a sa surveillance. » 

M. NoTJIOMn propose d'ajouter ù l'art. 4 un paragraphe ainsi conçu : 
c( Il sera annuellement constaté par les soins du Gouvernement, s'il y a lieu 

>> de maintenir la dispense ou l'autorisation. >> 

M. DEVAUX. (c Comment entrerez-vous dans les écoles? Ce sont des écoles 
» privées! n • 

M. NoTIIOi.un. c( Cette addition étant faite, il faut évidemment en conclure que 
» pour satisfaire au dernier paragraphe de l'art. 4, on sera admis à s'enquérir de 
" l'état de l'école par des inspections sinon continues <lu moins accidentelles. 
» Cela est nécessaire ..... >> 

M. Lensau. « Et si l'on s'y refuse? )) 
M. Norrroan. cc II y aura dès-lors un fait très-grave-contre l'instituteur ..... Si 

>> le Gouvernement rencontrait dans cc cas un refus, il supposerait que ceux qui 
» refusent ont des raîsons pour refuser et se cacher; il retirerait la dispense. }) 

M. BRABANT. <c ••••• Mais pour obtenir la dispense, il faudra qu'il soit établi 
» qu'il est suffisamment pourvu aux besoins de l'enseignement primaire. 01·, 
n pour se convaincre qu'il y est suffisamment pourvu, il faut une information, 
» il faut une inspection. L'instituteur s'y refusera, dit-on. D'abord cet lnstitu­ 
)> teur ne comprendra pas du tout son intérêt; car quel est son intérêt? C'est de 
» ne pas avoir de concurrence, d'exercer à lui tout seul, de retenir tous les 
» revenus de l'écolage. Mais il se refuse à l'inspection P La députation dit : Il ne 
» m'est pas établi que l'enseignement privé satisfasse aux obligations de la loi, 
n je refuse la dispense, j'oblige le conseil communal à établir une école. . •.. , 
)) et on lui force les mains, au besoin, pour faire les fonds nécessaires à l'établis­ 
n sèment de l'école . . . . . • . L'obligation étant permanente, il faut que la 
)> satisfaction soit également permanente; -il fout que le payement soit en pro­ 
» portion de la dette. Vous arrivez ainsi à un résultat que moi j'aî toujours 
)1 désiré ~ c'est que, pour les écoles libres, l'intervention officieuse, bienveillante 
>> des agents de l'autorité peut se propager. . . . . • l'instituteur libre. sera le 
l> premier intéressé à justifier devant l'autorité communale, devant l'inspecteur 
" provincial ou cantonal, qu'il est un bon instituteur ..... >> 

:M. Noruoan. « ••••• Il sera donc vérifié chaque année s'il y a. lieu de main- 
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>> tenir lu dispense; à cet effet, il peut, il doit y avoir inspection, et s'il y 
>> avait refus, j'en conclucrais qu'il ne font pas maintenir l'autorisation. >> 

M. DEcHA.nH'S. u ••••• Je vous ai dt\jà donné lecture <l'un paragraphe de l'exposé 
>> des motifs du projet de J 854- qui explique clairement le sens de l'art. 6 de cc 
» projet et qui dit que l'école privée qui remplit les conditions voulues, peut, 
» si l'autorité communale le désire, tenir Iieu d'école communale. Eh bien, 
» l'art. 2 du projet actuel n'a pas d'autre sens; la commune demande à l'auto­ 
•> rité provinciale d'être dispensée de l'obligation d'établir une école; dans cc cas, 
» l'autorité provinciale a le droit de s'enquérir si les faits allégués à l'appui de 
» la demande de dispense existent réellement. » 

M. Devaux. <c ••••• Enfin il est clairement démontré aujourd'hui qu'il faut une 
» inspection annuelle dans les écoles privées dont parle l'art. 2. » 

On voit par ces citations que l'école libre qui justifie de toutes les conditions 
d'un bon enseignement et se soumet à une inspection, annuelle, peut seule sup­ 
pléer à l'école communale, avec l'autorisation de lu députation permanente. 

f!rl. Programme des règles èt suivre pour ln construction et l'ameublement des maisons d'école. 

Suivant des instructions ministérielles, adressées aux communes depuis 1.8a2, 
les bâtiments d'école doivent réunir les conditions hygiéniques et pédagogiques 
nécessaires , être construits solidcment , avoir un aspect simple, mais non 
dépourvu d'élégance; 011 ne peut y mettre ni luxe, ni prodigalité. Néanmoins, 
tout en s'opposant aux ornementations inutiles, Je Département de l'Intérieur 
veille à cc q ue l'architecture des maisons d'école révèle leur destination 
spéciale. 

La circulaire ministérielle du 20 octobre f8{i6 1 concernant les écoles 
d'adultes, invite les administrations communales ù comprendre dans les projets 
de construction de nouvelles maisons d'école un cabinet avec rayons pour le dépôt 
des livres de la bibliothèque scolaire; rien n'empêche, cependant de faire servir 
à cette destination le parloir ou cabinet d'études de -l'instituteur. 

A la session de la commission centrale de 1869, des critiques se sont élevées 
au sujet des bâtirneuts d'école qui comprennent, d'une part, les logements de 
l'instituteur et de l'institutrice et, d'autre part, les classes pour les garçons et 
pour les filles. On a prétendu que, dans l'intérêt du bon ordre, cette combinaison 
devait être évitée. Il est désirable, en effet, que des écoles pour chaque sexe 
soient bàties sur des emplacements tout-à fait séparés. 

Les architectes pourraient apporter plus d'économie dans leurs projets, sans 
nuire à la solidité et à l'aspect des bâtiments. De fréquentes observations out 
été faites à ce sujet par l'administration centrale, et les communes sont averties 
que le Gouvernement n'admettra plus les dépenses qui dépasseraient les limites 
du strict nécessaire, à moins qu'elles ne les prennent à leur charge. 

Nous considérons comme nécessaire, el par conséquent susceptible de donner 
lieu à l'intervention pécuniaire de la province el de l'État, la construction 
des murs destinés soit à clore les préaux, soit à séparer, dans les écoles mixtes, 
la cour <les tilles de celle des garçons. Quant aux murs de clôture des jardins, i I 
y a lieu de les remplacer par des haies vives, dans les devis éstimatifs. 
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Il èst désirable que l'on ménage près de chaque école un hangar ou préau 
couvert pour les exercices gymnastiques. , 

Le logement de l'lnstituteur doit être convenable, mais modeste. Ou peut se 
dispenser de donner aux. chambres une hauteur <le 4 mètres au rez-de-chaussée et 
de 5m,!'>O à l'étage. Il suffit que les pièces soient bien aérées et bien éclairées; 
leur hauteur sera proportionnée à leur stiperfleie . 
Il ne saurait être question d'établir parton l un four avec fournil, une grange, 

une étable, etc. Ces dépendances ne sont utiles que dans un certain nombre de 
communes rurales. Un lavoir ménagé dans l'habitation de l'instituteur n'a 
aucune raison d'être lorsqu'il existe un fournil qui peut en tenir lieu. 

L'étendue et le nombre des classes seront proportionnés aux besoins de 
l'instruction. Dans l'appréciation des besoins, on ne saurait tenir compte des 
écoles libres, qui ne sont ni reconnues, ni adoptées aux termes· des art., 2, 5 et 4 
de la loi. Ces écoles échappent ù l'inspection. On ignore cc qui s'y passe, et par 
conséquent, il est impossible de juger si ou jusqu'à quel point elles viennent· en 
aide à la commune pour l'accomplissement de ses obligations légales. 

L'udministration centrale a fait modifier quelques projets de construction 
comprenant des habitations qui ne convenaient qu'à des membres de congrégations 
religieuses. Les habitations doivent pouvoir servir aussi à des laïques, 

La liberté du choix. du personnel enseignant serait entravée, et, par le fait, on 
créerait un privilége en faveur des instituteurs religieux si dans les constructions 
l'on se plaçait au seul point de vue des convenances personnelles de ces derniers. 

On a attiré l'attention des architectes sur le mode de construction des lieux. 
d'aisances. II y a du danger à établir les fosses au-dessous des siéges : les voûtes, 
décomposées à la longue par les vapeurs qu'exhalent les matières accumulées, 
peuvent s'écrouler et ]a vie des enfants se trouve ainsl exposée. 

Le sol des lieux doit être plein et ferme, il faut qu'un conduit oblique entraîne 
les matières dans les fosses et que celles-ci soient creusées en arrière. 

A la date du 7 avril f868, et sur la demande de l'inspecteur provincial, le 
Ministre a autorisé l'emploi dans les écoles de la Flandre orientale de bancs­ 
pupitres à dossier, construits d'après le système américain. Ces bancs obligent 
l'élève à prendre _une attitude constamment droite et cela sans fatigue aucune. 

. D'un autre côté, ils peuvent être déplacés aisément, ce qui facilite le nettoyage 
des classes. 

88. Dépenses ayant pour objet 111 construction et l'ameublement de maisons d'école. - Subsides 11.ux 
communes. 

Les dépenses décrétées pendant la période triennale forment un total de 
i0,927 ~059 francs, qui se répartit ainsi qu'il suit : 

V 
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DÉPIÎNSES A CIIAHGII 
PROVINCES. TOTAL. 

DES coaausss. 1 DCS PflOVINCES, DE L1(,T,\.'r. 

Anvers .•.••.•. 54~,5!)!) )) 220,98!) " 535,452 Il !JOO,û20 D 

Brabant • • • • • • . 601:S,618 22 450,056 20 ()55,355 58 t,689,008 • 
Flandre occidentale. • 24,i,4!,6 Il 1H,372 " 244,·108 Il 1Hî2,956 » 

Flandre orientale ••• 529,0ti!'l D lt-12,255 )) 646,176 59 1 , 587 ,1.66 59 

Hninaut • • • • • . . 875,458 • 525,29l )) 8!'>7,104 !)0 2,257,8155 50 
- 

Liège ••••.••• !J00,856 • ' 5!52,7lt-2 l) 529 ,2'"2 )) 1,782,84.0 D 

Limbourg ••.••• H9,670 )) 64,21.6 l) ·106 ,525 )) 520,209 » 

Luxembourg • . . • . 567,599 li 194,lt-57 )) 3 l1,500 11 1,075,·156 H 

Namur •••••..• 509,522 )) 128,446, » 220,802 Il 665,:570 • 

TOTAUX GÉNÉRAUX. 4,527,453 22 2,'t-92, 761. 20 5,906,841 58 ·I0,927 059 • 

On voit par ce tableau que les frais de construction et d'ameublement sont 
partagés entre la commune, la province et l'Ètat. 

Le chiffre de l'intervention de la commune est détcrrniué suivant ses ressources 
par la députation permanente, de concert avec le Gouvernement. 

Les subsides représentent la différence entre le montant des frais t:t le total des 
ressources locales. 

Une circulaire du 7 juillet ·l 8;j9 flxe aux 3/5 du déficit le contingent de l'Ëtat et 
aux 2/5 celui de la province. Cette proportion n'a pas toujours été observée. U est 
arrivé que l'État, au défaut de la province, est intervenu seul dans les frais de, 
construction d'écoles moyennes du degré inférieur. 

On sait qu'il existe tians ces écoles des sections préparatoires, et c'est ce qui 
justifie l'allocation de subsides prélevés sur 1es crédits affectés à l'instruction 
primaire. 

Le prix de vente des anciens bâtiments d'école doit être ajouté aux ressources 
'locales, applicables aux nouvelles constructions. Si, au lieu d'aliéner les anciens 
bâtiments, on les conserve pour un service public quelconque, c'est la somme 
représentant la valeur vénale qui est ajoutée. ._ 
Jusque dans ces derniers temps, la valeur de l'emplacement était portée au 

devis estimatif des frais de construction. 
C'était pour certaines communes le moyen de se faire adjuger cles subsides 

auxquels elles n'avaient point droit, et même de réaliser un bénéfice illicite, au 
détriment de la province e~ de l'État, comme le prouve la dépêche ci-après, 
adressée à un gouverneur, sous la date du 17 juillet 1869 : 

« Je regrette que l'on ait cm pouvoir commencer les travaux. de construction 
JJ de l'école de M .... , avant de s'être assuré des moyens de faire face à la 
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» dépense. Mais cette circonstance no saurait avoir pour effet d'obliger la pro­ 
>) vincc et l'État t\ accorder ù la commune la totalité des subsides réclamés en sa 
>) faveur. Les frais sont évalués ù 25,094 francs, et vous proposez d'y pourvoir 
>> de la manière suivante : 

,, 1 ° Allocation communale 
» 2° Subside provincial . 
>> 5° Subside de l'État. 

n Somme égale. 

. fr. 1,094 
8,800 

13,200 

. fr. 23,094 

>> Cette proposition me parait inadmissible. 
'I) En vue de faire augmenter les subsides, on a ajouté au devis la valeur du 

» terrain d'emplacement. Or, cc terrain n'a pas été acheté. Lu commune en a 
)) obtenu ln cession à titre gratuit, et si ou lui allouait les 4,000 francs demandés 
>> de cc chef, Join d'avolr à s'imposer un sacrifice quelconque pour la eonstruc­ 
» lion de l'école, elle bénéficierait de toute la différence entre ladite somme et 
>> celle de 1,094 francs qu'elle a votée; c'est-à-dire de 2,906 francs. La seule 
» dépense susceptible de servir de base pour la fixation des subsides est celle 
» qui résulte du procès-verbal d'adjndieation, déduction faite de cc que coûtera 
)) la partie du local destinée au service administratif. Elle s'élève à fr. 19,094 

» La commune possédant peu de ressources et ayant d'ailleurs des 
» engagements à remplir, du chef de la oonstruetion d'une église et 
>> d'un presbytère, je consens à cc qu'elle n'intervienne que pour 
» un sixième, par exception aux. règles établies. Son contingent sera 
>) clone (chiffre rond} de • , . . . . . • 5,55a 

>> Le surplus, soit • . . . • • . . 1a,7â9 
» sera mis à la charge de la province et de l'Êtat, jusqu'à concurrence de'% pour 
n la première et de 3/5 pour le second. » 

Pour couper court aux abus, le Gouvernement a décidé de fixer désormais 
Je chiffre de son intervention d'après les frais de construction proprement dits, 
non compris la valeur du terrain d'emplacement à fournir par les communes. 

Les subsides continuent d'ètre payés par moitié. La première moitié sur le vu 
d'un certificat constatant qu'on a mis la main à l'œuvre, et la seconde sur la pro­ 
duction du procès-verbal de réception des travaux. Mais, depuis le 10 avril f 869, 
et en conformité d'une décision ministérielle du même jour. la liquidation a lieu 
par l'intermédiaire de la caisse d'épargne. Dès que les subsides sont accordés, 
on les verse à ladite caisse, où ils produisent l'intérêt fixé par l'art. 4 du règle­ 
ment du 2~ mars -t86a1 pour les dépôts affranchis des délais stipulés à l'art. 22 
de la loi du -16 mars précédent, en attendant l'exécution des. conditions 
auxquelles le payement est subordonné. 

Les sommes provenant de l'intérêt dont il s'agit ont été attribuées aux caisses 
de prévoyance JHH' l'arrêté royal du iO juillet i869 (page 297 des annexes). 
Cette mesure, dont les résultats pour la première année sont indiqués au ehap, IV, 
va créer au proflt des caisses une nouvelle ressource qui ne sera pas sans 
importance. 



[ N" 206. 1 ( LXXXIV ) 

Pendant la période triennale, le Gouvernement a fait emploi : i O du reliquat 
resté disponlhle sur les cinq millions votés par la loi du 8 juillet !86t>, et 2° du 
septième crédit extraordinaire d'un million alloué par la loi du 29 juin 1869. 

L'organisation matérielle de l'enseignement primaire tend <le plus en plus à se 
compléter , mais il reste toujours beaucoup à faire, et les Chambres, dont la solli- 

' citude s'est si souvent manifestée pour cc grand intérêt social, ne refuseront pas 
sans doute d'accorder les nouveaux crédits qui leur seront demandés. 

80, Construcuons 01 données pnr rnesui e ù'offico. 

Beaucoup d'écoles contiennent plus d'élèves qu'il n'y a de places dans les condi­ 
tions prescrites par les règlements. Pour faire cesser l'encombrement, rien ne 
s'oppose à cc que l'on admette provisoirement une partie des enfants le matin et 
l'autre l'après-midi. 

Nous disons provisoirement, car les administrations communales ne sauraient 
se soustraire ù l'obligation de fournir des locaux convenables et en nombre suffi­ 
sant, en conformité de l'art. 1 or de la loi. 
Il en est toujours qui se- montrent récalcitrantes, mais alors le Gouvernement 

n'hésite pas à prendre des mesures coercitives. C'est ainsi que, de i867 à i869, 
des travaux de construction ou d'agrandissement ont été ordonnés d'office daris les 
vingt-neuf communes désignées ci-après, savoir : 

IlnADANT. 1 6. Erpe. 

f. Maxenzcel. 7. Oost-Eccloo. 

2. Cumptieb, 8. Baevegem, 

5. Lasnes-Chapelle-Saint-Lambert. 9. Orroir. 

4. Muysen, 1 HAINAUT. 
5. Etterbeek. 
6. Chastre-Villeroux-Blanmont. 

1 
·I • Wannebecq. 

7. Merchtem. 2. Hérinnes. 

8. Waterloo. 1 LIÉGE. 

1. Teuven. 
i?LANDl\E OCCIDENTALE. 2. Bléret. 

f. WacrmaerJ(}. 5. Dalhem. 

2. Bovekerke. 4. Wandre. 

FU.NORE ORIENTALE, 1 
LIMBOURG. 

1. Hees. 

1. .Maldcghcm. 1 2. Horssmael. 

2. Smetlede. 
5. Oultre. 1 NAMUR, 

4. 'Kei-kxkcn. 
1 

1. Noville-les-Bois. 
?S. Sainte-âlarguerite. 2. Boussu-en-Fagne. 

La députation permanente du conseil provincial de Namur a nommé un com­ 
missaire spécial chargé de suppléer à l'inaction du conseil communal de Noville­ 
Ies-Bois, qui refusait de prendre les mesures nécessaires pour l'exécution d'un 
arrêté du 20 août {867, prescrivant la construction d'un bâtiment d'école. 
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Par arrêté royal du 22 juin 1869 (voir aux annexes)? le commissaire spé­ 
cial a été autorisé à acquérir 1 au uom de la commune, un Lerrain destiné à servir 
d'emplacement. 

• 
00. Maisons d'école construites pendant l11 pcfriodc \1·icnnnlo • 

De 1866 à 1869, on a construit (achevé) ou acquis, approprié et affecté à leur 
destination 498 locaux d'école, dont 4tH> avec habitation d'instituteur. On a, de 
plus, construit 24 habitations séparées. 

Ol. Entrcnen des moisons d'école. - Changement de destination. 

Lorsque lès inspecteurs visitent les écoles, ils n'ont pas seulement à s'occuper 
de l'enseignement qui s'y donne; il importe aussi qu'ils s'assurent si les locaux, y 
compris l'habitation de l'instituteur, sont bien entretenus et s'ils sont entièrement 
affectés à leur destina lion. Des recommandations dans cc sens leur ont été adressées 
par une circulaire du 28 janvier f 870. 

On peut reprocher à certaines administrations communales de ne pas porter 
assez leur attention sur l'entretien des bâtiments d'école. Les moyens de prévenir 
les dégradations sont trop souvent négligés. Aussi n'est-il pas rare de voit· des 
locaux se détériorer eu peu d'années, au point de tomber en ruines ou de néces- 

- siter des travaux de grosse réparation toujours fort coûteux. 
Les instituteurs en général usent en bons pères de famille des habitations 

mises à lem disposition. Plusieurs cependant ont dû être réprimandes comme 
ne faisant point en temps utile les réparations réputées locatives aux termes de 
l'art. i 7~4 du Code civil, et qui sont à leur charge. 

Dans un but de décentralisation, la Joi du 30 juin i 86a a modifié quelques 
dispositions de la loi du 50 mars 1856 sur l'organisation communale. Un grand 
nombre des délibérations des conseils communaux .qui, d'après la loi du 
50 mars, devaient être approuvées par le Roi, n'ont plus besoin maintenant que 
de l'approbation de la députation permanente. De cc nombre sont les délibéra­ 
tions ayant pour objet le changement du mode de jouissance des biens commu­ 
naux, sauf en ce qui concerne la vente et le changement du mode de jouissance 
des terrains incultes et des bois soumis au régime forestier. 

Une eirculaire ministérielle du 2 août 18tfü contient à ce sujet le passage 
suivant : << Les députations comprendront, il est à peine besoin de le dire, corn­ 
» bien il importe que la destination des immeubles qui sont affectés à un 
» service public ne soit point changée sans de graves motifs. Lorsqu'il s'agit de 
>) bâtiments construits ou appropriés avec le concours de l'Êtat pour une 
» affectation déterminée et spécialement des bâtiments d'école, il est utile et 
>) convenable que la députation, avant d'approuver un changement de desti­ 
» nation, en réfère au Gouvernement. » 
Il n'est point à notre connaissance que ces recommandations aient jamais été 

perdues de vue par les autorités provinciales. 
Une administration communale avait cru à tort pouvoir autoriser la tenue 

d'un meeting dans un local d'école gardienne. La défense faite par la circulaire 
du 7 février i8M de distraire, même momentanément, de leur destination les 

w 
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locaux d'école, s'étend ù tous les bâtiments d'enseignement primaire, sous 
quelque dénomination qu'on les désigne. Les mêmes motifs de convenance 
existent pour que tous soient exclusivement réservés à l'instruction de l'enfance, 
sans qu'ils puissent être convertis à certains jours en lieux de réunion publique 
pour meetings, bals, concerts, etc. (Décision du 27 avril -1869). 

Dans deux autres communes, une partie du logement de l'instituteur avait 
été mise à la disposition du garde champêtre et 1c Gouvernement a dû intervenir 
pour faire cesser cet abus. 

Le Gouvernement est aussi intervenu : 1° pour faire cesser un abus d'autorité 
commis par un bourgmestre qui avait cru pouvoir employer ù son usage per­ 
sonnel le grenier du bûtîrnent d'école, 2° pour forcer une administration com­ 
munale _à installer l'instituteur dans un local nouvellement construit, cc à quoi 
clic se refusait, sous prétexte qu'elle avait à se plaindre de ce fonctionnaire. 

Enfin, une administration communale a concédé le bâtiment d'école à des 
institutrices privées appartcnnnt à une corporation religieuse. La position de 
celles-ci devra être régularisée pour qu'elles puissent conserver la jouissance de 
cc local. Si, comme il est permis de le supposer, elles sont capables de donner 
l'enseignement classique, il y aura lieu de les nommer, par application de 
l'art. 10 cle la loi. 

92. Jardins formant une dépendance de maisons d'école. 

Les jardins mis à la disposition des instituteurs et appartenant aux communes 
( on laisse de côté ceux qu'elles tiennent en location) sont au nombre de 2,61 O. 
Leur contenance totale est de 227 hectares 84 arcs 64 centiares. Ces chiffres, 
comparés à ceux de la période antérieure, présentent une augmentation de 403, 
quant au nombre des jardins, et de 48 hectares 5a ares { 6 centiares, quant à la 
superficie totale. 

La superficie moyenne, par jardin, qui n'était que de 8 ares environ, est au­ 
[ourd'hui de 8 ares 75 centiares. 

93. Ilelevé gê116ral des bâtiments d'école appartenant aux communes, à la date du 51 décembre 1869. - État 
des locaux et du mobilicr-. 

On a inséré aux. annexes (pp. 254-259) un relevé général des locaux d'école 
et des logements d'instituteur appartenant aux communes. 
Il y avait, à la fin de la période triennale, 5,4! 5 locaux d'école, dont 2,6!>2 

pouvaient être réputés convenables, aux termes de la loi. Ils comprenaient 
o,4t>5 classes, pouvant recevoir ensemble 4-15, 786 élèves. On comptait 5,0U lo­ 
gements d'instituteurs, dont 2,560 réunissaient également les conditions voulues. 
Comparés à ceux de {866, ces chiffres présentent une augmentation de 26f locaux 
d'école el de 458 logements, pour la période dont nous rendons compte. D'anciens 
locaux qui tombaient 'en ruines ont dû être reconstruits, d'autres abandonnés, 
comme ne convenant plus à leur destination. 

Au 5i décembre {869, le mobilier classique était en bon état dans 2,59:f écoles 
et l'on comptait 2,498 collections complètes des poids eJ des mesures. (Yoir le 
relevé p. 240 des annexes). 
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!l4. Service nnuuel ordinu ire des écoles primnlres. - S11hsi les aux communes. 

Les dépenses du service ordinaire dans les écoles communales et adoptées, 
s'élevaient, en i866, à 6,684,819 francs. Elles ont été fixées: 

A fr. 6: 768,198 pour 
7,ü29,006 
7,987,990 

1867, 
18(>8, 
1869. 

Les dépenses de l'espèce constituent 'une charge commuualc. 
Toutefois, lorsque les ressources locales sont insuffisantes, la province et l'Jttat 

sont tenus d'y suppléer à l'aide de suhsidns. 
L'intervention de l'État est obligatoire lorsque la province a fourni une somme 

au moins égale aux trois cinquièmes de l'excédant du crédit (2 p. 0/o additionnels) 
voté tt son budget, en exécution de l'art. 23, § 5, de la loi, déduction faite. des 
frais de l'inspection cantonale, de la tenue des conférences et des concours. 
(Art. 1.2 de l'arrêté royal du iO janvier ·f863). 
Voici Je relevé des subsides accordés pendant chacune des années de la 

période: 
Subsides Subsides 

Années. sur tes fonds provineieux, sur le trésor public. 

1867. . . . 261,406 2:854,861 
1868. . . 274,049 5,095,121 
1869. . . 279,505 .5,5271912. 

Le Gouvernement n'a pas cru pouvoir satisfalre à une demande du consis­ 
toire, tendantc à obtenir des subsides en faveur des écoles privées du culte 
israélite. 

La loi réserve les subsides aux. communes pour les besoins de l'enseignement 
public, et il est interdit d'en disposer au profit d'institutions libres non adoptées; 
c'est ce qui a été suffisamment expliqué dans les rapports triennaux, notamment 
dans le troisième, au n° H.2, et clans le cinquième, ~au n° 99. Si autrefois des 
subventions ont été accordées à des écoles confessionnelles, purernenl privées, 
cela n'a pu se faire ,1uc pat· suite d'une fausse interprétation de la loi. (Décision 
du 25 juillet !869). 

Les Chambres législatives ont, dans ces dernières années, considérablement 
augmenté les crédits destinés il l'enseignement primaire; nous avons la confiance 
qu'elles continueront à voter les fonds nécessaires pour donner à cc grand ser­ 
vice public toute l'extension qu'il comporte. Mais les communes ne doivent pas 
perdre de vue que l'intervention de l'Etat est subordonnée à la condition, par 
elles, de justifier du caractère obligatoire des dépenses et de l'impossibilité d'y 
pourvoir par les moyens que lu loi met à leur disposition. 

On a constaté qu'un certain nombre d'entre elles négligent une branche de 
revenu considérable, en exemptant de la rétribution scolaire des enfants apparte­ 
nant à des familles qui sont dans l'aisance. 
Il en est même, celles-là sont au nombre de H>2, qui ont décrété la 

gratuité absolue pour jous les élèves indistinctement. On pourrait croire 
qu'elles sont assez riches pour faire face à tous les frais de l'instruction. Il n'en 
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est rien, puisque les nutorités provinciales proposent en leur faveur des 
subsides s'élevant ensemble à plus de 2801000 francs. 

Depuis t84,1S la population totale des écoles communales du royaume a 
augmenté de 96 p. 0/0 et le produit des réu-ibutions scolaires de 4a p. 0/0 

seulement. 
Dans les écoles du Brabant, dont la population s'est accrue de 12{ p. 0/0, le 

chiffre des rétributlons n'a augmenté que de f> p. 0/o• Il n'est encore aujourd'hui 
que de fr. 06.770. Dans le Hainaut les rétributions ont diminué de 5 p. 0/0, 
tandis que le nombre des élèves s'est accru dans la proportion de J 70 p. 0/0• 
Dans plusieurs localités, on compte parmi les dépenses donnant Heu à l'inter­ 

vention pécuniaire de l'État, les frais de nettoyage des classes et le tantième 
payé au receveur communal pour lu perception des rétributions scolaires, au 
profit de l'instituteur, ainsi que les frais résultant des fournitures classiques 
distribuées à des élèves solvables. 

Bon nombre d'instituteurs touchent, en totalité, le casuel consistant dans 
l'indemnité pour l'instruction des enfants pau vres, alors que ce casuel n'est 
payable qu'au prorata de la fréquentation de l'école, conformément à l'arrêté 
royal du f O janvier !865. 
Il en résulte une diminution notable dans les excédants des comptes scolaires, . . 

excédants qui viennent, chaque année, en déduction des subsides de l'Etat. 
Le revenu des fondations n'est pas donné partout exactement. Enfin, dans 

certaines parties du pays, beaucoup de communes ne votent pas des allocations 
proportionnées à leurs ressources, et les bureaux de bienfaisance ne prennent 
pas à leur charge les frais de l'instruction gratuite des indigents, au vœu 
de la loi. 

A diverses reprises, ces abus ont été signalés aux administrations provinciales, 
et il est permis de croire qu'elles useront enfin de leur autorité pour y mettre un 
terme ; si elles n'agissent pas, le Gouvernement est bien décidé à prendre des 
mesures d'office. 

Déjà, pendant les années 1867 à i869, des arrêtés royaux ont augmenté de 
~,f>87 francs les alloeaüons budgétaires de 9 communes et de ! ,578 francs, la 
part contributive <le 4: bureaux de bienfaisance. 

§ )!. Hll\80Nl'l'EJ. ENSEI&1'AN1'• 

ms. Tnbleau du personnel enseignant dans les écoles prlmah-es publiques ol pl'ivées. 

Le personnel en fonctions, au 51 décembre 1866: était de 10,592 agents. Il 
s'est élevé à i0~!.\76 en 1869; ce qui fait une augmentation totale de 184. On 
constate une augmentation de 70:l pour les écoles communales. II y a une dimi­ 
nution de 227 pour les écoles adoptées, de i4 pour les écoles privées (art. 2 de la 
loi), de 2r.J, pour les écoles privées entièremcnt.Iibrcs, de :i :t pour les pension­ 
nats soumis à l'inspection, et de f 4 pour les pensionnats privés entièrement 
libres. 

Sur les f O,f>76 instituteurs et institutrices, 51680 seulement sont munis d'un 
diplôme, et de ce nombre, 51f>95 appartiennent aux écoles communales. 



( LXXXIX ) [ N" 206.] 

00. Monvcment du p-rseuuul enseignant dnus les écoles primau-es communales. 

De 1866 à i.869 on a fait 1,968 norninntlons, dont 689 à des places de eréation 
nouvelle, 1,Hfü par suite de démissions, 10 par suite de révocations et ·t54 par 
suite de décès. 
Parmi ces nominations, 11701 ont porté sur des candidats diplômés. Faisant 

application de l'art. f 0, paragraphe final de la loi, le Gouvernement a autorisé 1a 
nomination de 267 instituteurs ou institutrices qui ne justifiaient pas d'avoir fré­ 
quenté, avec succès et pendant deux uns an moins, les cours d'une école normale. 

Il s'est trouvé dans la nécessité de refuser ou d'ajourner 81 demandes faites 
par les conseils communaux, en autorisation de nommer des candidats non 
diplômés. 

Un arrêté royal du 29 avril 1867 (voir- aux annexes) annule une délibération 
du conseil communal de Thlelrode, nommant un instituteur par cinq voix contre 
quatre sur neuf votants, dix bulletins dont un Liane ayant été trouvés dans l'urne. 
Une délibération du conseil communal de Sugny portant nomination aux 

fonctions d'institutrices de deux religieuses de Nancy, sans autre désiqnotion, a 
été également annulée par un arrêté du H, novembre {869. 

97. Nominations ptn· mesure d'office, 
1 

Il y a eu 58 nominations par mesure d'office, savoir: une dans la Flandre occi­ 
dentale, 1!) dans la Flandre orientale, 8 dans le Hainaut, 5 dans la province de 
Liégé, 2 dans le Limbourg, 7 dans le Luxembourg et 2 dans fa province de 
Namur. 

Elles sont comprises dans le relevé statistique que nous avons donné au numéro 
précédent. 
Par délibération du fer octobre :1867, leconseil communal d'Enghien avait 

nommé institutrice, en remplacement de la dame Dcblende, et sous réserve de 
l'approbation de l'autorité supérieure, la demoiselle Ponsaert, religieuse non 
diplômée. Le gouverneur n'approuva point celle délibération et, passé le délai de 
40 jours fixé par l'art. 12 de la loi, il procéda d'offlce à la nomination de la 
demoiselle Malfait, élève diplômée de l'école normale de Thiclt. Le conseil 
réclama contre cette mesure par une requête adressée à la Chambre des Repré­ 
sentants. Il prétendait que le refus d'approbation n'avait pu avoir pour effet de 
lui enlever le droit de faire une autre nomination, et que, en prenant une mesure 
d'office, Je gouverneur avait posé un acte contraire à la loi. Cette affaire a été 
longuement discutée dans les séances des 24 et 21> janvier f 868. 

La Chambre n'a pas admis la réclamation ; clic a reconnu que pour être 
valable) la délibération du conseil communal an rait dû être approuvée , que 
l'approbation n'étant point intervenue avant l'expiration du délai de 40 jours, 
ce fait avait dû être assimilé à un refus, et que le gouverneur n'avait pas outre­ 
passé ses pouvoirs en procédant d'office. 

Le Ministre a résumé les principes de la loi, en ces mols : 
cc Le conseil a 40 jours pour faire une nomination d'instituteur ( une nomi­ 

x 
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» nation valable); cc délai expiré, son droit est épuisé, celui du Gouvernement 
>> est ou vert. n 

On s'est trouvé dans le cas de devoir rappeler à quelques gouverneurs la 
marche à suivre pour la nomlnation des instituteurs à des places de création 
nouvelle contre le gré des autorités locales. 

Cette marche est toute tracée dans le 7° rapport triennal (texte 11° f 02, in fine): 
il faut d'abord s'assurer de la prestation d'une classe convenable, ainsi que du 
mobilier classique nécessaire, et faire porter au budget de la commune des alloca­ 
tions en rapport avec les dépenses, tant ordinaires qu'cxtraordinaires. Il faut, 
en outre, faire régler par un commissaire spécial, sous l'approbation de la 
députation permanente, les émoluments du titulaire. C'est alors seulement que 
l'on peut procéder à la nomination. 

La question de savoir s'il est permis de nommer un candidat qui n'a suivi 
aucun cours normal, doit nécessairement être résolue d'après les principes de la 
circulaire (lu 27 janvier 18ol (5e rapport triennal, page _214 de la seconde 
partie). S'il se présente deux candidats dont un diplômé, la préférence sera 
acquise ù celui-ci, à moins que le non-diplômé ne soit d'un mérite transcendant 
et n'offre à tous égards plus de garanties que son compétiteur. 

98. Émoluments du personnel enseignant. 

La position du personnel enseignant s'est améliorée sensiblement, comme le 
prouve le relevé des traitements alloués pendant l'année ·1869 (voir pp. 244-24a 
des annexes). En comparant ce relevé à celui de f 866 (publié dans le 8° rapport 
triennal), on voit que le nombre des traitements inférieurs à { ,000 francs a 
diminué de 504, tandis qu'il y a une augmentation de 860 sui· le nombre des 
traitements supérieurs à l ,000 francs. 

En 18li6, on ne comptait que 75 truitemeuts dépassant le chiffre de 2,000 francs, 
il y en a t26 aujourd'hui, c'est-à-dire a-l en plus. 

Les traitements inférieurs à t ,000 francs sont en général des traitements de 
sous-maîtres, moniteurs ou assistants, qui font leur noviciat, et de quelques insti­ 
tuteurs tenant de petites écoles de 20 à 50 élèves, dans des villages ou hameaux. 
dont la population ne dépasse guère 2o0 habitants. 
Aux avantages dont jouissent les instituteurs, il faut ajouter la valeur de 

l'habitation mise à leur disposition, les indemnités du chef de J'enseignement 
donné aux adultes, et, enfin, le revenu des cumuls que pratiquent encore un 
certain nombre d'entre eux. 

Le .Gouvcrnement a augmenté d'office 75 traitements d'instituteurs ou d'insti­ 
tutrices. Le total de ces traitements qui n'était que de 76,868 francs, a été porté 
à f 00,586 francs. 

On a signalé, à diverses reprises, des irrégularités dans le payement des 
émoluments des instituteurs communaux. 

Aucune plainte n'est toutefois arrivée au .Ministère de l'Intérieur, et les infor­ 
mations prises sur les faits signalés ont prouvé qu'aucun retard n'est imputable à 
l'administration centrale. 
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Les émoluments des instituteurs sont payables sur les caisses communales, 
savoir : le traitement fixe, par douzièmes, à la fin de chaque mois; le casuel· 
(indemnité pour l'instructlon des enfants pauvres), par quart, ù la fin de chaque 
trimestre. 

Le Gouvernement et les provinces accordent des subsides pour venir en aide 
à un très-grand nombre de communes, mais celles-ci devant elles-mêmes se 
charger d'une partie de la dépense, sont toujours en position de payet· les premiers 
mois des traitements. 

Quant à la liquidation des subsides, elle a lieu en une fois et avec toute 1a 
célérité possible. 

Les receveurs sont tenus de solder immédiatement les mandats délivrés par les 
administrations communales, qui devraient prendre des mesures contre ceux qui 
en retarderaient le payement. 
S'iJ y avait retard dans la délivrance des mandats, les instituteurs auraient à 

s'adresser à la députation permanente qui peut, en vertu de l'art. f 47 de la loi 
du 50 mars t856, ordonnancer les traitements par mesure d'office. 

99. Cumuls. 

A la date du 4 avril -1867, le l\liuistre avait adressé aux gouverneurs la circu­ 
laire ci-après, ayant pour but de faire cesser ou <l'empêcher, le plus possible, le 
cumul des fonctions d'instituteur avec d'autres fonctions ou professions : , 

<( Aux termes du règlemenf général du {cr septembre {866, l'enseignement 
1> dans les écoles d'adultes doit être donné par les instituteurs primaires. En 
1) imposant cette nouvelle tâche aux. maîtres de l'enfance, l'administration leur 
)) garantit une augmentation clc traitement. Ifs jouiront, désormais, d'un revenu 
)> suffisant pour ne plus avoir à chercher dans la pratique du cumul, un 
>) supplément quelconque à leurs moyens d'existence. 

» Jusqu'ici, la plupart de ceux qui en avaient exprimé le désir, ont été auto­ 
» risés à joindre à leurs fonctions, celles de secrétaire ou de receveur communal, 
11 de sacristain, d'organiste, etc. 

» Il est rare, cependant, que ces sortes de cumuls ne présentent pas l'un ou 
» l'autre 'Inconvénient. 

» Sans vouloir les interdire d'une manière absolue, je pense, Monsieur le 
» Gouverneur, que nous ne pouvons plus les admettre ou les tolérer qu'après 
» nous être bien assurés qu'ils ne sont jamais un obstacle à la bonne tenue des 
,1 classes. 

» On examinera chaque cas en particulier, et je me réserve la décision. 
» Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien m'adresser des rap­ 

>> ports spéciaux. en ce qui concerne les instituteurs qui ont obtenu ou qui 
>> solliciteraient l'autorisation de cumuler. » 

Lorsqu'il s'est agi de statuer sur les propositions faites pa1· tes gouverneurs, 
ensuite de cette instruction, le Ministre a rencontré des difficultés ; en l'absence 
de toute règle, la question de savoir s'il fallait soit maintenir ou retirer, soit 
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accorder ou refuser les autorlsations, étant laissée à I'apprécintion de l'admlnis­ 
tratlon , on était exposé ù faire de l'arbitraire. Une nouvelle circulaire du 
HS octobre t868 (voir aux annexes) expose les principes à suivre en cette 
matière par les gouverneurs, ù qui clic restitue le droit de statuer dans chaque 
cas parti eu lier. 

Comme le l\Jinislrc l'a fait observer, à la session de la commission centrale 
de 1868, on n'a pas entendu changer immédiatement la situation existante, 
quant aux cumuls autorisés, mais il importe d'arriver à cc résultat aussi promp­ 
tement que le permettront les ménagements dus aux positions acquises. 

Les gouverneurs ne devront donc pas hésiter à faire cesser dès maintenant 
tous les cumuls qui auraient donné lieu à des abus on dont les inconvénients 
seraient spécialement constatés. Ils voudront bien, d'autre part? saisir toutes les 
occasions que présentent les différentes mesures prises en faveur du corps 
enseignant pour opérer le retrait des autorisations qui sortiraient des règles 
établies. 

HJO. l'rlunière dont les instituteurs s'acquutent <le leurs fonctions.c=Suspensions, révocations et eoudamnations, 

Une circulaire du Hi-mars !867 (voir aux annexes, page {65), rappelle 
aux instituteurs les devoirs particuliers de leur position, et met ces fonction­ 
naires en garde contre tout ce qui pourrait les déconsidérer ou nuire ù leur 
enseignement. 

La grande majorité des instituteurs se conduit de manière à mériter les 
sympathies cles pères de famille, de l'autorité et du public en général. Mais, 
comme il est dit dans le dernier rapport triennal, il en est toujours qui doivent 
être l'objet d'une surveillance attentive : les uns manquent des connaissances 
nécessaires et ne font rien pour les acquérir; les autres n'ont pas l'esprit de 
leur état et ne remplissent leurs fonctions que par manière d'acquit. 

Pendant la période triennale, douze suspensions ont été prononcées, soit par 
les communes, soit par le Gouvernement. Treize instituteurs ont été révoqués 
pour cause d'inaptitude, de négligence ou d'inconduite. 

Onze instituteurs, dont sept appartenant à l'enseignement public et quatre à 
l'enseignement privé, ont été condamnés pour des attentats à la pudeur sur leurs 

• élèves. 

S 5. FRÉQUENTATION DES ÉCOLES. 

fOt. Population générale des écoles soumises à l'inspection et <les écoles privées entièrement libres. 

Le travail des enfants dans les diverses industries est toujours un obstacle a11 

développement de l'instruction. A peine les enfants ont-ils atteint l'âge de onze 
ou de douze ans, à peine sont-ils capables de seconder leurs parents par des 
travaux manuels, qu'ils quittent récole et laissent inachevée I'œuvre de l'institu­ 
teur. 

Néanmolns il résulte des tableaux statistiques publiés aux annexes, pp.246-2tH, 
une augmentation dans le nombre total des élèves. 
Au 5i décembre {869, on constatait la présence dans les écoles de 
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f>95,579 enfants. C'est 29,661 de plus qu'au 51 décembre 1866. 11 y a une · 
augmentation de 581280 élèves dans les établlsscments soumis à l'inspection et 
une diminution de 8,6 Ht dans les établissements libres. 

Le nombre des élèves an 51 décembre {869 est de 1a9,82l inférieur à celui 
tics enfants en tige d'école (7 ù 14 ans). ~tais cc n'est pas à dire que H59,82l en­ 
fants sont privés de toute culture Intellectuelle : un grand nombre avaient 
fréquenté l'école primairo jusqu'ù l'ûge de Hou de ·12ans ct9717H> suivent les 
cours d'adultes. Lu stntistique constate nussi (vofr aux annexes) la présence 
de 24,087 enfants dans les ateliers d'apprentissage et dans les écoles ressortissant 
au Département de lu Justice. 11 faut encore tenir compte de ceux qui sont 
admis dans d'autres établissements notamment dans les écoles moyennes ou bien 
qui reçoivent l'instruction à domicile. 

!02. Élèves admis gratuitement dans les écoles soumises à I'iuspection. 

On voit par Je relevé ci-après que le nombre des admissions gratuites va 
toujours en augmentant. 

ENfAN'tS EIIFANTS 
pau vrcs inscrits. pour l'année seululec rmuYrcs Irëquentant les écoles soumisca 

PROVINCES. !l l'Inspccuon, 

1 B6G-1 ser. 
1 

1869-1870. \u 31 dicewbre !866. \ lu 31 décembre 1869. 

Anvers. . . . . . , . 50,208 52,778 28,581 50,707 

Brabant· . . . . . . 63.794- 71,580 62,81H 68,219 

Flandre occidentale • . . . 55,971> 5/i,045 55,088 35,543 

Flandre orientale. . . . . 4-9,760 ?515,559 44,157 !>O.559 

Hainaut . . . . . . . 5!J,265 71,0815 !>8,878 64,516 

Liége . . . . . . . 55,!.if8 42,?567 55,087 59,7f1:î 

Limbourg. . . . . . . 9,991 11,755 "9,855 11 ,554- 

Luxembourg • . . . . 14,156 15,652 14,525 1!5,785 

Namur. . . . . . . 25,052 27,817 ·21,8-17 2~.07!S 

TOTAUX. . . . 515,697 365,814 506 ,8·115 559,251 

Comparé aux chiffres de :l866-·l 867, le nombre des inscriptions pour 1869-i 870 
présente une différence en pins de ~O, H 7, et celui des enfants fréquentant 
gratuitement les écoles au 5-t décembre f 869, une augmentation de 54~4i6. 

Comme nons l'avons déjà fait remarquer au n° 941 beaucoup de communes 
accordent l'instruction gratuite ù des élèves solvables et font ainsi des libéralltés 
au détriment de l'État, puisque les frais qui en résultent sont payés à l'aide des 
subsides accordés sur le Trésor public en vertu <le l'art. 23 de la loi. 
Des mesures seront prises pour mettre un terme à cet abus. 

y 
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Tous les objets classiques nécessaires sont fournis gratuitement aux enfants 
pauvres. - Ln dépense faîte de ce chef a atteint le chifîre de : 

Fr. 57! .œs, en f 867, 
594,469, en i8G8, 
424,!47, _en 1869. 

Dans les deux Flandres, les objets classiques continuent d'être fournis aux 
écoles par les soins de la députation permanente. L'inspecteur de la Flandre oeci­ 
dentale a adressé au Gouverneur un rapport sur les diverses questions que 
comporte la réadjutllcation des fournitures pour 1870. Il a spécialement 
indiqué un ensemble de mesures propres à assurer la bonne qualité des objets 
à distribuer. 

Les échantillons-types des cahiers, livres, plumes, ete., seraient fournis à 
1a députa lion permanente par l'Inspecteur ; une commission composée en majorité 
d'instituteurs serai I chargée de procéder à la réception et de confronter les objets 
avec les spécimens-types. · · 

La distribution <les fournitures se ferait aux écoles au plus tard au commence­ 
ment de septembre, cl un envoi supplémentaire serait fait au mois d'avril 
suivant. 

103. Durée de IŒ Iréquentauon des écoles soumises à l'inspection. - Nomb1·e des élèves qui ont quitte 
dèfimt11•eme11t les écoles M 1 Sü9. 

Pendant l'année scolaire f 868-f 8691 la dernière de la période triennale, le 
nombre des jours de classe n été en moyenne de 24:.5 par école. C'est un jour de 
moins qu'en 186~-1866. D'après les règlements portés en exécution de l'art. H> 
de la loi, cette moyenne aurait dù être de 2~2 jours. 

La moyenne de ln fréquentation n'a été que de -196 jours pour les élèves 
gratuits et de 194- jours pour les élèves payants. 

La statistique, pages 2r52-2~5 des annexes, constate que dans les provinces 
d, Anvers, de Flandre occidentale, de Hainaut, de Limbourg et de Namur les 
enfants pauvres fréquentent les écoles moins irrégulièrement que les enfants sol­ 
vables. Le contraire se produit clans les provinces de Brabant, de Flandre 
orientale, de Liége et de Luxembourg. 

Les élèves qui ont définitivement quitté l'école en {869 étaient au nombre 
de 76,257. De ce nombre 23,997 seulement (31.5 p. 0/o) avaient fait 11u 

cours complet d'études conformément au programme. 

§ '• EllrllEUHflllrlEl'fT, - COl'rCOIJIUI. 

IO~- Progrnrnrne des écoles primaires, - Ouvrages manuels pour les filles. 

Dans les diverses écoles soumises nu régime de l'inspection, on enseigne les 
matières prescrites par l'art. 6 de la loi, c'est-à-dire la religion et la morale, la 
lecture et l'écriture, le système légal des poids et des mesures, les éléments du 
calcul et de la langue maternelle. 
Indépendamment de ces branches, 1,426 écoles portent à leur programme 
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une langue autre que la langue maternelle; 3,930, des notions d'histoire; 
5,96{, la géographie; 2,262, le dessin linéaire; 568, la tenue des livres; 4t 0, des 
notions d'arpentage; 456, des notions des sciences naturelles; ;,95, des notions 
d'horticulture; 6~4, des notions de droit constitutionnel ; f ,878, la musique 
vocale, et 684 la gymnastique. 

Une circulaire ministérielle du 9 décembre f 868 porte qne le nouveau pro­ 
gramme des examens d'admission aux écoles normales (voir ehap. Il) doit désor­ 
mais devenir le programme de l'enseignement primalre communal. . 
Il importe que toutes les écoles soumises au régime de l'inspection l'adoptent 

immédiatement et le réalisent le plus complétemcnt possible; cc sera le moyen 
de fournir aux enfants le minimum des connaissances que doit posséder tout 
citoyen d'un pays libre. 

Les élèves des écoles de filles sont initiées aux travaux de femme les plus 
u tilcs. 
Dans le dernier rapport triennal (n° 88, pp. r.xn , Lx111), on avait recommandé 

l'enseignement des travaux ù l'aiguille pour les jeunes filles qui fréquentent les 
écoles mixtes et, par une circulaire du 4 septembre 1869, le Ministre a prié les 
gouverneurs de fournir la liste des communes qui seraient disposées à faire 
donner cet enseignement. 

Rien n'empêcherait d'y consacrer trois demi-jours par semaine, comme le 
proposait M. le baron de Woelmout, dans la séance du Sénat du 20 décem­ 
bre 1866. 

Les personnes chargées d'initier les élèves aux ouvrages ù l'aiguille seraient 
désignées dans chaque localité par le collége échevinal; elles recevraient un 
salaire à fixer sous l'approbatlon de la députation permanente. Il est bien 

' entendu, du reste, qu'elles devraient présenter les garanties d'aptitude et de 
moralité nécessaires. 

La dépense serait à la charge de la commune, mais, en cas d'insufflsance de ses 
ressources, elle pourrait réclamer' des subsides de la province et de rf:tat1 comme 
pour les autres branches du service de l'enseignement primaire. 

f0:5. On 11c peut ens1·1gner plus !l'une religion clans la même école. 

Suivant l'art. 14 de l'arrêté royal du rn août 1846 (voir le je,· rapport 
triennal), les leçons de momie cr. de religion dans les écoles dont la majorité des 
enfants professent la religion catl~olique, se donnent le malin pendant la première 
demi-heure, el l'après-midi pendant la dernière demi-heure de la classe. 

Celle prescription est applicable aux écoles fréquentées en majorité par des 
enfants appartenant à la communion protestante ou israélite. 

En donnant la leçon de religion, au commencement de la classe du matin et à la 
fin de la classe de l'après-midi, - dit la circulaire explicative de l'arrêté, - l'oo. 
rend plus facile la prescription légale qui veut que les enfants qui n'appartiennent 
pas à la confession de la majorité soient dispensés d'assister aux exercices reli­ 
gieux : les élèves de cette catégorie pourront n'entrer en classe le matin qu'après 
la première demi-heure, et l'après-midi ils pourront quitter l'école une demi-heure 
avant lems condisciples. 
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Le consistoire s'étant plaint que ses délégués ne fussent point admis à ensoi­ 
gner la religion aux élèves israélites, dans les écoles fréquentées en majorité par 
des catholiques ou des protestants, le Ministre Il répondu : 

,1 Je ne saurais admettre comme fondées les considérations émises dans votre 
lettre du 25 juillet courant, et d'après laquelle il serait conforme it l'esprit de 
la loi du 25 septembre ·1842 de donner plusieurs enseignements religieux 
dans la mémo école. Les discussions auxquelles ecue loi a donné lieu ù lu 
Chambre des Représentants précisent le sens restrictif qu'il faut donner au 
2° paragraphe de l'art. 6. 

>1 A la séance du 15 août, M. Nothomb, alors Ministre do l'Intérleur, s'expri­ 
mait ainsi : 

« Nous avons pensé qu'on ne pouvait amalgamer ainsi dans la même école 
>> différents enseignements religieux; que cc serait même donner un mauvais 
,i exemple et faire naître peut-être des collisions. » 

» Ces paroles ont reçu l'adhésion de la Chambre. 
» En supposant même qu'un doute pùt exister sur lu portée de 1a citation qui 

précède, il est à remarquer que si les particuliers peuvent faire tout ce qui n'est 
pas légalemènt défendu, il en est tout autrement des fonctionnaires. Un des 
principes fondamentaux de notre droit public (art. 78 de la Constitution) est 
que tous les pouvoirs sont d'auribution , dès lors, les fonctionnaires ne peuvent 
faire que ce que la loi leur a expressément donné mission de faire; or, la 
loi n'autorise pas plusieurs enseignements religieux dans la même école. 
Je regrette, en conséquence , de ne pouvoir accueillir favorablement votre 
demande. » 

106. Livres employés lions les écoles soumises à l'inspection, 

Le nombre des livres classiques employés dans les écoles a augmenté de 9. On 
en compte 467 différents, dont 51 pour la province d'Anvers, 98 pour le Brabant, 
t>2 pour la Flandre occidentale, 58 pour la Flandre orientale, 78 pour le Hainaut, 
6 l pour la province d{~ Liége, 50 pour le Limbourg, 40 pour le Luxembourg et 
t9 pour la province de Namur. 

L'art. 9 de la loi du 23 septembre ·J 842 est ainsi conçu : 
<1 Les livres destinés à l'enseignement dans les écoles soumises au régime 

d'inspection établi .par la présente loi sont examinés par la commission centrale 
et approuvés par le Gouvernement, n l'exception des livres employés exclusive­ 
ment pour l'enseignement de la morale et de la religion, lesquels sont approuvés 
par les chefs des cultes seuls. 

n Les livres de lecture employés en même temps à l'enseignement de la reli­ 
gion et de la morale sont soumis à l'approbation commune du Gouvernement el 
des chefs- <les cultes. n 

L'approbation des livres par le Gouoemement n'a jamais eu qu'un caractère 
provisoire. Elle est annuelle. , 

On suit, en celle matière, les prescriptions de la circulaire du 6 mars 18a2 
(56 rapport triennal, texte p. cxxxn), qui rend obligatoire l'emploi des mêmes 
livres, au moins dans les différentes écoles de chaque ressort d'inspection eau- 
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tonale et charge les inspecteurs provincinux d'adresser leurs proposluens au 
Ministre, après avoir consulté les jnspcctcurs cantonaux et pris l'avis des insti­ 
tuteurs réunis en conférence. 

La circulaire ajoute qu'il convient de prendre aussi l'avis des délégués des chefs 
des cultes, en cc qui concerne les livres de lecture ûivres mixtes) servant en même 
temps à l'enseignement de la religion et de lu morale. Elle exprime encore le 
désir de voir MM. les délégués recommander l'emploi de livres religieux uni- 
formes. • 

'Pour le surplus, les inspecteurs ont été informés que leurs propositions ne 
peuvent porter que sur des ouvrages inscrits mi catalogue des livres exami­ 
nés et reconnus bons par la commission centrale. 

1( 7, Rapports tirs tlll fs des cultes et des inspecteurs proviuciuux sur l'élut de l'enseigucmeut dans les écoles 
primuir es soumises nu régime de la loi de 1842. 

Les rapports des chefs tics cultes et des inspecteurs provinciaux contiennent 
les appréciations suivantes sur l'état de l'enseignement pendant la période 
triennale. 

ftop11oris de11 chefs du cuUo e11&h0Uquo sur l'cnselgucmeue rellgleu:,: e& moral. 

Drocsse DE MALINES (Anvers et Brabant). Dans la plupart des écoles soumises 
à la double inspection, l'instruction religieuse et morale a été généralement prise 
à cœur. Les instituteurs comme les institutrices ont continué à se conformer aux 
prescriptions de l'autorité ecclésiastique qui règlent lu matière. 
lis font aujourd'hui régulièrement le travail qui leur est prescrit dans chaque 

conférence. 
L'état de l'instruction religieuse proprement dite est satisfaisant; mais l'éducation 

laisse encore à désirer. - Les instituteurs devraient profiter davantage du fond de 
la doctrine chrétienne pour foire aimer la piété et la charité, ces deux grandes 
sources des vertus sociales. 

Dans les villes comme dans les compagnes, 01i rencontre trop souvent des 
enfants courant les rues par bandes, sans aucune surveillance et se livrant à toute 
la pétulance de leur âge. Il serait à souhaiter que ces enfants fussent surveillés, 
au moins par des moniteurs, jusqu'à une certaine distance de l'école. 
, Le clergé paroissial visite les écoles conformément aux prescriptions de la 

circulaire collective des évêques, du 27 janvier ,J 845. Si parmi les desservants, il 
ru est qui n'ont pas régulièrement rempli ce grave devoir de leur ministère, c'est 
qu'ils en ont été empêchés par des circonstances indépendantes de leur volonté. 

Drocsss DE B11uGES. (Flandre occidentale.y - La marche générale des écoles 
publiques est satisfaisante et répond aux vues du législateur de 1842. 

Le principe de la séparation des sexes devrait être appliqué partout; c'est 
!~ moyen de donner aux filles comme aux garçons une éducation spéciale, 
appropriée à leur condition respective. 

M. l'évêque diocésain a pris plusieurs mesures élans le but de mettre les 
méthodes d'enseignement suivies dans les écoles adoptées de religieuses, au 
niveau des progrès de la pédagogie moderne. Il espère que ces écoles eonti­ 

z 
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nueront de jouir du patronage des autorités. << Cc n'est pas trop, dit-il, du 
« concours dévoué de toutes les influences, pour donner à l'enseignement du 
« peuple le développement ,1uc réclame notre état social, et lui assurer en 
« même temps la ûircctlon sage, momie et religieuse qui prévienne les abus 
« d'une chose excellente en elle-même, mais d'autant pins dangereuse quand 
,, clic devient une arme confiée à des mains qui ne seraient point sûres. u 

On n'a qu'à se louer du zèle et du dévouement de la très-grande majarité des 
instituteurs communaux; fidèles à ln loi organique, ils sentent combien l'accord 
avec le clergé paroissial est précieux <c pour assurer les fruits de leur travail 
• et former une génération de chrétiens convaincus et de citoyens utiles, qui, 
ex au moment donné, sauraient se rappeler' cc qu'ils doivent à Dieu et à la 
<c patrie. » 

Dans quelques communes, les locaux. d'école ne réunissent pas les conditions 
voulues pour satisfaire aux exigences de la discipline et de la morale. Ils 
demandent à être améliorés ou cornplétcmcnt changés. 

Quelques instituteurs sont parvenus à l'âge de la retraite et ne sont plus 
guère aptes ù remplir leurs fonctious , ils devraient être admis à la pension pour 
faire place à des hommes plus jeunes, plus capables. 

11 existe encore un petit nombre d'écoles officielles que le clergé ne visite pas 
et où il ne donne point l'instruction religieuse, On a la confiance que les motifs 
de cette abstention toujours préjudiciable finiront par disparaitre et que la loi 
recevra sa pleine et entière exécution dans toutes les communes. 

Certains instituteurs négligent d'enseigner convenablement l'histoire de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, qui fait cependant partie du programme 
obligatoire formulé à l'art. 6 de la loi. Quelques-uns se permettent même de 
supprimer presque entièrement cette branche essentielle, et ils consacrent à 
l'enseignement des branches lluéraires une partie du temps assigné à la 
religion. 

Parmi les jeunes sous-instituteurs, il en est qui n'ont pas suffisamment le 
respect d'eux-mêmes et de leur caractère; plusieurs ont donné dans des écarts 
qui sont loin d'être édifiants. 

Nous reproduisons textuellement la seconde partie du rapport du prélat 
pour 1869: 

cc L'immixtion de quelques instituteurs duos les luttes politiques, leur affilia­ 
» tion à la Ligue de l'enseignement, leurs réunions tenues récemment dans un 
)) esprit dont l'inspection civile s'est effrayée à bon droit, leurs souscriptions à 
» des recueils périodiques, qui, sous le couvert de pédagogie, répandent de 
)) funestes doctrines, la collaboration même de quelques-uns à des publications 
1> de l'espèce, leurs fédérations dans le but apparent d'améliorer leur position, 
>J - que le Gouvernement est loin de laisser malheureuse, -voilà~ Monsieur le 
» Ministre, autant de causes de désorganisation, autant d'éléments mauvais qui 
>> me font craindre que, dans un avenir peut-être peu éloigné, le corps des 
)) instituteurs, longtemps si recommandable, ne soit animé d'un esprit entière­ 
n ment opposé à cette vocation où le dévouement est la plus g1·ande force et la 
» piété sincère et éclairée la meilleure garantie de succès. 

)> Je regrette profondément, Monsieur le Ministre, l'interprétation nouvelle 
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» que plusieurs administrations publiques donnent ù la loi de !842 et en vertu 
)> de laquelle les écoles adoptées de filles, qui ont rendu dans nos campagnes 
>) d'incalculables services, voient chaque jour leur avenir menacé et leur 
» existence même mise en question (1). Quelques inspecteurs, animés d'un zèle 
n que, sans doute, le Gouvernement n'approuvera point, semblent se donner lu 
» mission d'exercer contre ces utiles Institutions une, rigueur inquisitoriale qui 
» devient parfois vexatoire et semble n'avoir d'autre but que de lasser même 
,, le dévouement le plus généreux. (2). " 

» Je termine cc rapport, Monsiern: le Ministre, par une observation, qui me 
» paraît importante, sur les écoles d'adultes créées par l'arrêté -eoyal du 
» {et septembre i866. Dans quelques localités, la création de ces écoles a 
» été faite dans une pensée de concurrence, quelquefois même d'hostilité, contre 
» les écoles dominicales fondées et entretenues pm· le clergé, et soutenues, dans 
» un grand nombre de paroisses', par les subsides de la commune. C'est un vice 
» d'origine, qui, dès le principe, a jeté le discrédit sur ces institutions. L'expé­ 
,, rience a déjà prouvé que le seul moyen d'obtenir une école d'adultes qui ait 
n de l'avenir, c'est de la rattacher étroitement à l'école dominicale, d'y faciliter 
>) l'action salutaire du clergé, de la soumettre, comme l'administration commu­ 
>) nale de Bruges l'a sagement compris, au régime de la loi de {842, et d'y faire 
» donner sérieusement I'instruction religieuse dont les adultes ont presque 
» toujours grandement besoin. Dans d'autres communes encore on u obtenu, de 
>> la même manière, les résultats les plus heureux, et tous les hommes dévoués 
• à. l'œuvre <le la moralisation et de l'instruction du peuple doivent désirer que 
» cette situation, d'exceptionnelle qu'elle est, puisse très-prochainement devenir 
>) la situation générale. )> 

Drocsss DE GAND. (Plandre orientale.)- En général, les maitres et les maî­ 
tresses laïques observent bien les prescriptions réglementaires relatives à l'ensei­ 
guement de la religion. .Mais, dans quelques écoles, on néglige encore, soit 
l"llisloire sainte, soit le Catéchisme de« {êtes. 

On n'a qu'à se louer des corporations religieuses qui rivalisent de zèle pour 
procurer à leurs élèves une éducation vraiment chrétienne. 

i\1. l'évêque regrette que l'administration communale de Gand ne croie pas 
devoir comprendre la religion au nombre des matières sur lesquelles portent les 
concours organisés entre les écoles de la ville. 

A Bruxelles, dit-il, on a donné sept prix et sept mentions honorables pour 
J'iustruction religieuse et on a fait compter cette instruction pour le prix d'excel­ 
lence, dans les concours de l'espèce. 

L'administratlon communale de Gand a donné en prix un livre répréhensible, 

(1) M. I'évêquc semble perdre de vue que les écoles privées existent indépendamment de 
l'adoption et que leur existence n'est nullement mise en question par le retrait de celle-ci. 
Du reste, il est désirable que l'on parvienne à établir partout des écoles communales. 

(') L'iuspectcur provincial a rencontré ce reproche dans la séance de Ja commission centrale 
du 22 décembre 1869. ~ Voir le chap, 1er, p. sxxvnr. 
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c'est l'ouvrage de M. N. Destanbcrg, intilulê : Samenspraken over ,t sparenJ 
qui contient des passages hostiles au clergé. 

Un autre livre également répréhensible, publié par M. De Vreese, sous le titre 
<le Meilooveren) est entre les mains d'un assez grand nombre d'instltuteurs et 
d'lnstltutrlees. L'auteur ne donne à Jésus-Christ d'autre titre que celui d'un 
grand philosophe, et dit avoir pour but de combattre le pouvoir des prêtres et 
l'argent, de priesters hee1·schappy en 't gelcl. 

L'accès de la bibliothèque Ilamaude dite Willems fonds, à Gand, devrait être 
interdit aux jeunes élèves des écoles primaires; ainsi qu'aux élèves normalistes, 
attendu que cette bibliothèque renferme des écrits qui ne leur conviennent en 
aucune manière. 

Le Gouveruement est prié itérativement d'adopter l'école normale épiscopale 
établie à Saint-Nicolas, pour la formation d'institutrices primaires. 

Dlocsss DE Tounxai. (Ilainaiit.) - La loi du 23 septembre ·1842 continue à 
produire d'excellents résultats. Grâce aux efforts combinés des deux inspections 
et à l'entente qui existe entre les différentes autorités, les écoles se multiplient, 
clics s'améliorent, et le nombre des élèves augmente d'année en année. Malheu­ 
reusement dans les communes agricoles, beaucoup d-'enfants ne fréquentent 
l'école que pendant l'hiver; et dans les localités industrielles, on les emploie, 
dès leur jeune àgc, à des travaux qui 11c nuisent pas moins au développement 
de leurs forces physiques, qu'à celui de leurs facultés intellectuelles, et qui 
compromettent singulièrement leur éducation religieuse et morale. 

La séparation des sexes produit les meilleurs résultais dans les nombreuses 
communes où l'on a ouvert des écoles spéciales pour les filles. Lorsque les jeunes 
filles sont confiées à un instituteur, leur éducation est nécessairement négligée, 
el ordinairement leur instruction est en souffrance. Les parents le comprennent 
si bien que dès que l'on sépare les sexes dans une commune, le nombre des 
filles {fui f1 équeutent l'école augmente d'une manière sensible. L'autorité supé­ 
rieure fait. doue chose utile en usant de son influence pour engager les com­ 
munes à opérer cette séparation. 

Les écoles sont tenues d'une manière convenable. En général, les instituteurs 
et les institutrices consacrent à l'enseignement religieux le temps prescrit par le 
règlement, et ils s'efforcent de suivre la marche <JUi leur est tracée par l'autorité 
ecclésiastique. L'inspection ccelésîastique ne néglige rien pour stimuler ceux 
qui laissent à désirer sous ce rapport ou sous le rapport de la conduite. Elle se 
fait un devoir d'unir, en toutes circonstances, ses efforts à ceux de l'inspection 
civile pour améliorer l'état des écoles, pour engager les parents à y envoyer 
leurs enfants, et pour rappeler aux instituteurs qu'ils ne sauraient jouir de la 
confiance des familles qu'à la condition de suivre les sages avis qui leur ont été 
donnés dans la circulaire ministérielle du -rn mars ·J 8fi7, au moment où quel­ 
ques-uns d'entre eux manifestaient de fâcheuses tendances. 

Les membres des corporations religieuses qui travaillent à l'instruction et à 
l'éducation de la jeunesse, continuent à se montrer dignes de la confiance des 
administrations communales el des familles, qui soul heureuses de pouvoir leur 
confier leurs enfants. 



( Cl ) [ N° ~OG.] 

DtoLÈSE DE LIÉGE ( U1:9e). - L'état de l'enseignement moral et religieux est 
en général satisfaisant. Les instituteurs et les institutrices font, pour la plupart, 
preuve de bonne volonté; ils paraissent comprendre l'importance Je l'instruction 
cl de l'éducation religieuses qu'ils sont chargés de donner à l'enfance et ù ]a 
jeunesse chrétienne. lis paraissent bien convaincus que l'instruction seule ne 
suffit pas pour former l'homme et le rendre apte ù remplir convenablement ses 
devoirs, et que, par conséquent, s'il faut orner l'esprit des enfants d'utiles connais­ 
sances, il faut également former leurs cœurs aux vertus chrétiennes. 
tes inspecteurs ccclésinstiques sont satisfaits de l'accueil qu'ils reçoivent de 

la part des instituteurs cl des institutrlces , soit aux coulérences cantonales, soit 
dans leurs visites d'écoles. Les réformes et Jcs améliorntlons qu'ils proposent sont 
bien reçues et mises en pratique; de sorte que l'uniformité dans l'enseignement 
du catéchisme et de l'histoire sainte devient de pl us en plus sensible, cette uni­ 
formité soutenue par le concours du clergé paroissial ne peut manquer de 
produire d'heureux résultats dans l'enseignement de ces deux branches essen­ 
tielles. 

La séparation des sexes continue de se développer, et certes celte séparation 
est une excellente mesure, une grande amélioration pour l'éducation populaire, 
car, dans toutes les communes où elle est fuite, on commence ù remarquer déjà 
un grand changement dans le caractère et les allures des enfants. li est nécessaire 
que les instituteurs et les institutrices exercent une exacte surveillance sur les 
enfants, avant et après les classes, ainsi que pendant la récréation de la journée, 
surtout si les bâtiments d'école sont contigus. 

La conduite morale et religieuse des instituteurs et des institutrices est géné­ 
ralement bonne. Cependant il y en a toujours un certain nombre qui, se bornant 
aux devoirs rigoureux. du chrétien, semblent perdre de vue qu'en fait d'éduca­ 
tion, l'exemple du maître est absolument nécessaire et qu'un enseignement théo­ 
rique, froid et indifférent, laissera fort peu de traces clans l'esprit et rien dans Je 
cœur des enfants; car I'instituteur ne peut ignorer cette maxime de pédagogie : 
Ce qui ne vient pas du cœur ne va pas au cœur. 

L'entente entre l'inspection civile et l'inspection ecclésiastique s'est toujours 
maintenue; cette unité de vues et d'action réagit favorablement sur l'esprit des 
Instituteurs et des institutrices. C'est ainsi qu'on a évité tout conflit sérieux et 
capable d'affaiblir l'influence des deux inspections. 

Drocsss DE LIÉGE ( lirnbow·g). - La méthode suivie pour l'enseignement 
moral et religieux continue ù se perfectionner dans la très-grande majorité des 
écoles. L'histoire sainte, en particulier, est plus généralement el mieux enseignée. 
C'est toujours la partie éducative qui laisse le plus à désirer. 

On n'a pas connaissance d'un conflit quelconque ayant eu pour conséquence 
l'abstention du clergé local. Du reste, les statuts du diocèse défendent aux curés 
de s'abstenir, même temporairement, de visiter l'école, à moins que leurs motifs 
n'aient été exposés à l'autorité diocésaine cl approuvés par elle. 

Quant à la conduite morale et religieuse de la généralité des instituteurs, elle 
ne mérite que des louanges. La vigilance de l'inspection ci, ile et la bonne entente 
qui règne entre elle et l'inspection ecclésiastique ont prévenu ou réprimé suffi­ 
samment les fautes graves. 11 y a bien encore quelques instituteurs qui, soit pa~ 

aa 
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l'effet du grand àgc, soit par le défaut d'aptitude, de vocation ou de zèle, ne 
s'acquittent qu'avec nonchalance de leurs fonctions et opposent une résistance 
passive aux conseils et aux exhortations qui leur sont adressés par leurs supé­ 
rieurs. Tantôt leur âge mème, tantôt leurs relations de famille ou d'alliance avec 
quelques personnes influentes de la commune, les rassurent. cl souvent les proté­ 
gent en effet. De là vient qu'à côté des écoles les plus florissantes, on en rencontre 
où les enfants n'apprennent presque rien, où la classe est à peu près et même 
entièrement déserte pendant la belle saison, où il ne se trouve qu'un très-petit 
nombre d'enfants nyant fait leur première communion, et des communes où des 
enfants en nombre assez consklérnble sont entièrement privés d'instruction. 
Faut-il s'étonner si, dans des circonstances semblables, le zèle des curés pour 
l'école se ralentit, si leurs efforts, lorsqu'ils en font, se brisent contre I'iudiffércnce 
des parents, indifférence qui n'est que trop motivée par le peu de progrès que font 
les enfants. Heureusement les mauvaises écoles sont peu nombreuses, et tous les 
ans il en disparaît quelques-unes. 

Le Lon esprit qui a toujours animé les instituteurs du Limbourg n'a pas encore 
reçu d'atteintes bien sérieuses de celle espèce d'agitation qui, depuis quelque temps, 
semble s'être emparée du corps enseignant. Ccpeudunt les discours et les lectures 
entretenant continuellement les instituteurs des services importants qu'ils rendent 
à la société, des pénibles travaux que lem imposent lems fonctions, <les désagré­ 
ments de différentes sortes au xquels ils sont exposés, de la modicité des truitemcn ts 
ou tic la pension de retraite qui leur sont alloués, enfin du peu cle chances d'avan­ 
cement qu'ils rencontrent dans leur carrière, pourraient ù la longue leur faire un 
peu oublier la reconnaissance qu'ils doivent au Gouvernement pour sa sollicitude 
à améliorer progressivement lem· position, et produire des impatiences ou des 
préoccupations nuisibles au succès de leur mission. 

Drocsss DE NA1nuu (Luxembourg). - En prenant les choses dans leur 
ensemble, on doit se déclarer satisfait. Un excellent esprit religieux a continué 
de présider it l'enseignement dans les écoles, et il a produit d'heureux résultats. 

Le plus grand nombre des instituteurs, on pourrait dire tous, car les excep­ 
tions sont très-rares, ont une vie chrétienne et même édifiante. 

Le catéchisme et l'histoire sainte sont bien .enseignés, mais on pourrait s'aua­ 
cher davantage à l'éducation morale et religieuse, qui est la chose de tous les 
instants. 

Les instituteurs devraient s'appliquer davantage à inculquer aux enfants 
l'amour de la vertu, l'amour de tout cc qui est beau, noble et grand et à leur 
inspirer, en même temps, le dégoût et l'aversion du vice et de tout cc qui est 
mal. 

Dans les écoles de filles, l'éducation est pins soignée que clans les écoles de 
garçons; les Institutrîees religieuses excellent surtout sous cc rapport. 

Drocsss DE NAMon. (Namur.) - Une bonne partie du personnel tient une 
conduite chrétienne cl s'applique avec zèle à l'instruction ainsi qu'à l'éducation de 
l'enfance . .Mais beaucoup d'instituteurs laissent encore à désirer sous ce double 
rapport. Il en est aussi qui ne s'attachent pas à faire apprendre aux enfants le 
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texte du catéchisme et qui s'évertuent à donner des explications étrangères, 
parfois inexactes. 

1l11pport du sy1101to d('IH 6gll11eH prote111hnttc!f. 

Les écoles protestantes soumises au régime de la double inspection sont an 
nombre de cinq, dont une :\ Anvers, deux à Bruxelles, une à Dour et une à 
Rongy. L'enseignement de la religion et de la morale continue d'y être donné 
d'une manière satisfaisante. 

n11pport d11 eousl.!1lolro lsrnéllte, 

Le consistoire se loue de l'état de l'enseignement religieux et moral à l'école 
israélite de Bruxelles (la seule qui soit soumise au régime d'inspection établi 
par la loi); celte école, composée de cinq classes, compte 180 élèves. 

L'instruction religieuse est confiée aux professeurs eux-mêmes, sauf dans la 
classe supérieure dont le professeur est catholique; les élèves 'de cette division 
sont instruits par le maître de la deuxième classe où sou collègue de ]a première 
vient le remplacer, pendant l'instruction religieuse. 

L'histoire sainte est racontée verbalement et le catéchisme enseigné aux seules 
divisions supérieures, d'après le recueil d'instruction religieuse publié ù Paris, 
chez Kaufman. 

Outre l'enseignement de l'histoire suinte et du oatéohisme proprement dit, 
les élèves apprennent tians les classes inférieures ù lire, et dans les classes supé­ 
rieures à traduire l'hébreu pour l'intelligence des prières et de l'Écritnre sainte, 
dont certains passages choisis leur sont expliqués d'après le texte original. 
Quant à la morale, elle s'cnscigne, soit en même temps que la religion, soit 

par des conseils et des exhortations, à l'occasion des leçons données sur les 
autres branches. 

11.lapports des lno1pccteurs prodoclnux sur l'éfoi de l'co8elg11c1neot eu général. 

ANVEns. - On constate que l'enseignement primaire est parton t en voie de 
progrès. Les méthodes d'instrucrion et d'édueation continuent à se perfectionner. 
Les instituteurs fonl preuve de zèle et d'aptitude. - Il règne parmi eux une 
honnête émulation, qui exerce la plus heureuse influence sur les écoles et sur les 
élèves. - Le règlement scolaire est généralement bien observé. Les nouveaux. 
programmes détaillés, relatifs à l'enseignement normal, sont entre les mains des 
instituteurs. Le p1·ogramme de l'examen d'admission a servi de base à la forma­ 
tion du programme des matières de l'enseignement dans chaque école. 

L'attention des instituteurs a été attirée sur la nécessité d'arriver ù une bonne 
distribution de l'emploi du temps, en faisant succéder aux leçons, qui ne doivent 
jamais être trop longues: des moments de repos, des récréations avec jeux et 
exercices du corps. 

L'instruction morale et religieuse continue à être donnée avec tout le soin 
nécessaire. 

Les différen tes branches énumérées à l'art. 6 de la loi sont enseignées avec fruit 
aux élèves de la classe moyenne. 

Dans la division supérieure, ou enseigne les branches facultatives; le français, 
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Ia géographie et l'histoire de ln Bclgjque, des notions des sciences naturelles; on 
fait des lectures sur ln science horticole, etc. 

L'instituteur s'attache surtout 11 cc que sou enseignement ait un but d'utilité 
pratique. Il donne tous ses soins ù l'éducation des enfants et il cherche ù leur 
inspirer l'amo li r du vrai, du juste, <lu beau 1 ainsi <I uc l'amour de la patrie et de 
nos institutions nationales. 

On constate uvec bonheur (Juc, parton t clans les écoles communales de filles, 
dans les villes comme clans les campagues, l'enseignement des ouvrages de mains 
est donné avec fruit, sans préjudice de l'enseignement liuéraire et scientiüque. 

lhtADAN'f. - L'enseignement primaire continue une marche progressive. 
Les écoles se multiplient et le temps n'est plus très-éloigné où l'on pourra 

dire qm', non-seulement chaque commune, mais encore chaque section de quelque 
importance aura son école. 

Le matériel s'améliore, les méthodes d'enseignement se perfectionnent et les 
progrès des élèves sont en général plus rapides. 

Les résultats des concours organisés par lu province attestent que le niveau 
de l'instruct ion est satisfaisant. 

11 y a cependant encore des obstacles qui s'opposent à ce que les enfants 
recueillent à l'école toutes les connaissances que celle-ci doit leur procurer. 
Il convient de signaler d'abord l'insuffisance du personnel enseignant. Un assez 

grand nombre d'écoles, fréquentées par plus de 80 élèves, n'ont qu'un seul 
maître. Or, il n'est pas possible que, dans ces écoles, un homme seul puisse con­ 
venablement mener plusieurs divisions et donner aux élèves de chacune d'elles 
l'instruction qui correspond à leur degré d'avancement. 

On doit reconnaître aussi que le peu de durée de la fréquentation des élèves 
nuit énormément au développement de l'instruction populaire. Les enfants quit­ 
tent généralement l'école trop jeunes. Cela est surtout marquant dans les localités 
industrielles. Quand un bon instituteur parvient, à force de peines, à doler de 
quelques counaissances des élèves qui souvent le quittent avant d'avoir atteint 
leur douzième année, peut-on espérer que ces élèves conserveront les connais­ 
sances qu'ils ont acquises ? 

Évidemment non; car la science ne saurait prendre des racines profondes dans 
des intelligences faibles encore. 

L'éducation mème se ressent peu, dans de semblables conditions, de l'influence 
de l'école. - La faible empreinte que celle-ci a pu laisser dans le eœur des 
enfants disparaît vite sous l'influence pernicieuse de l'atelier. 

Les écoles d'adultes seules sont appelées à porter remède à un semblable état 
de choses. Mais elles ne sont pas encore assez nombreuses et ne fonctionnent pas 
depuis assez longtemps, pour qu'on en ressente déjà vivement les effets. 

Des administrateurs communaux, dans certaines localités, et les inspecteurs, 
partout, font des efforts pour atténuer le mal. 
Il en est de même des instituteurs, pour lesquels le payement d11 casuel 

dépend de la fréquentation. · 
Il est à espérer que le temps viendra où les parents et les chefs d'industrie 

comprendront qu'il est de leur intérêt, comme de celui des enfants, d'intérêt 
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social, enfin, de ne pas sacrifier pour un lucre personnel le développement 
physique, intellectuel et moral de lu génération qui doit nous remplacer. 
Fr.axnns occmENTALR. - La situation générale de l'enseignement primaire 

est loin d'être brillante. - Le nombre d'écoles qui répondent convenablement à 
leur destination est encore très-restreint. Sans doute, la Flandre occidentale 
compte, comme les autres provinces, des instituteurs intelligents, instruits et 
dévoués, mais les conditions dans lesquelles 1a plupart d'entre eux sont placés 
ne leur permettent pas de réussir aussi complétement qu'ils le désirent. A côté 
de ces hommes dignes, auxquels on doit rendre justice, le personnel enseignant 
comprend des instituteurs incapables de donner un enseignement sérieux. 

Les principales causes de l'état arriéré de l'instruction primaire, dans la 
Flandre occldentale, sont : la pénurie du personnel enseignant ; le grand nombre 
d'instituteurs incapables ou peu· capables; l'insuffisance des locaux; la direetion 
trop théorique donnée aux conférences; l'emploi de livres surannés; la prépon­ 
dérance donnée aux exercices de mémoire; enfin, l'emploi dans l'enseignement 
du patois de la Flandre occidentale, au lieu de la langue néerlandaise. 

Des mesures importantes ont été prises pour relever Je niveau de rensei­ 
gnement. 

Le programme de l'examen d'admission aux écoles normales d'instituteurs et 
d'lnstitutnccs est devenu le programme de l'enseignement primaire dans la 
province. - Les matières qu'il renferme ont été réparties entre les trois grandes 
divisions de l'école, et l'inspection a donné avec détails la suite des exercices 
à foire dans la classe inférieure. Une nouvelle liste de livres classiques, tendante 
à introduire plus d'uniformité clans l'enseignement, a été soumise au Gouverne­ 
ment et a reçu son approbation. 

Les conférences cantonales ont été organisées de manière à produire de Lons 
résultats sous le rapport du perfectionnement des méthodes. 

L'enseignement de l'écriture a été complétement réformé, une méthode simple 
el rationnelle a été introduite dans les écoles. Enfin, l'étude de la langue mater­ 
nelle a été améliorée, et déjà des résultats très-satisfaisants ont été obtenus. 

L'enseignement de l'arithmétique et du système légal des poids et des mesures 
n'est pas encore entré franchement dans la voie du progrès. 

La géographie et l'histoire sont enseignées dans la plupart des écoles; au con­ 
traire, les cours de chant et de gymnastique ne sont introduits que dans un très­ 
petit nombre d'établissements. L'étude du dessin commence à se répandre dans 
les écoles des communes populeuses. 

La situation de l'enseignement dans la plupart des écoles adoptées est réel­ 
lement déplorable. Les institutrices sont généralement de bonne volonté et 
dévouées à lems devoirs; mais elles manquent des connaissances nécessaires. 
Les méthodes suivies sont le plus souvent contraires à la nature de l'enfant et 
aux. lois de la psychologie. Il n'y a pas lieu de s'étonner de cet état_ de choses, si 
l'on remarque que sur un personnel de fü 6 maîtresses, les écoles adoptées ne 
comptent que sept institutrices diplômées. 

Les écoles adoptées tenues par des laïques sont plus mauvaises encore que 
celles qui sont dirigées par des religieuses. 

bb 
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Une inspection sérieuse et des conférences d'institutrices sont, pour le 
moment, les moyens à employer pour améliorer l'enseignement dans ces insti­ 
tutions. 

li'LANDRE ORIENTALE. - Des progrès ont été réalisés en matière d'enseigne­ 
ment primaire, pendant la période triennale écoulée. 

Le nombre des établissements n'a pas varié, mais il y a augmentation dans le 
nombre des écoles communales. 
Il y a progrès en cc qui concerne la séparation des sexes; néanmoins il reste 

beaucoup à faire sous cc rapport. - L'éducation spéciale qui convient aux filles 
doit prendre plus de développement et il faut que leur instruction soit améliorée 
au point de vue pratique et professionnel, 

Un grand nombre de jeunes filles restent étrangères aux premières notions des 
travaux de leur sexe, lacune immense en cc qui concerne leur avenir. - Ce défaut 
dans l'enseignement des filles n'est pas seulement inhérent aux écoles mixtes; 
il existe aussi dans beaucoup d'écoles qui leur sont exclusivement ouvertes, et 
cela faute d'un programme déterminé pour celle branche et du concours des 
administrations publiques. 

Le succès de l'enseignement dépend, en grande partie, de la bonne construction 
des bâtiments. Aussi les autorités rivalisent-elles de zèle pour installer convena­ 
blernent l'école et la doler d'un mobilier suffisant. 

Quoique les émoluments du personnel enseignant aient suivi une progression 
constante, l'augmentation ne répond pas encore aux besoins de la vie. La 
rémunération des instituteurs est plus satisfaisante dans d'autres provinces 
et ii est désirable que sous cc rapport l'égalité soit établie pour tout le pays. 

L'accroissement que l'on constate clans la fréquentation des écoles porte, 
presque en totalité, sur les élèves gratuits. 
Il est regrettable que les enfants ne fréquentent pas l'école avec assez de régu­ 

larité et qu'ils ne la fréquentent pas assez longtemps ; la nécessité d'utiliser leurs 
forces dans l'iudustrie et l'agriculture continue d'exister et sacrifie leur avenir. 

Les conférences d'instituteurs ne cessent pas d'être fréquentées avec assiduité 
et de produire de bons résultats. 

Les règlements scolaires, tels qu'ils ont été adoptés au début de l'organisation, 
ne répondent plus aux besoins du service et aux données de l'expérience. - Les 
administrations communales ont admis, généralement, un type uniforme, tandis 
qu'il serait important de tenir compte des besoins divers qui existent dans les 
communes en cc qui concerne les heures <le classe, les jours de chômage, etc. 

HAINAUT. - En général, l'enseignement primaire se développe d'une manière 
satisfaisante. 

Au moyen des conférences, l'inspection s'attache particulièrement à compléter 
et à rendre plus fructueuses les études faites dans les écoles normales; elle s'ef­ 
force de donner aux maîtres les connaissances nécessaires pour que i'enseigne­ 
ment primaire soit vraiment utile à la famille, à l'État et à l'ordre public. 

.Malheureusement, les travaux agricoles ou industriels enlèvent trop tôt l'enfant 
à l'école, et paralysent ainsi l'action salutaire des autorités et du personnel ensei- 
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gnant, - C'est là un grand mal, auquel une loi peut seule apporter quelque 
remède, en réservant ù l'instruction de l'enfant en àge d'école certaines. heures 
de chaque jour ouvrable. 

Retirer l'enfant de l'école, comme on le fait trop généralement, à toute époque 
de l'année, et lors même qu'il n'a pas encore atteint l'âge de la première commu­ 
nion, c'est rendre stérile la faible dose d'instruction qui lui est donnée, pendant 
quelques mois. - On pourrait concilier, par une loi, les intérêts bien compris 
des familles ouvsières et de l'industrie, en garantissant à l'enfant l'emploi quoti­ 
dien du temps que réclame son instruction primaire. Ses forces et sa santé 
seraient ainsi ménagées, son intelligence et ses facultés morales cultivées. 

Une telle loi donnerait à l'industrie des ouvriers plus intelligents, plus vigou­ 
reux, et préparerait à la patrie de meilleurs défenseurs. 
Ccst surtout la petite fille qu'il importe de soustraire à certains travaux de 

l'industrie, incompaübles avec les habitudes de décence et de respect d'elle­ 
même, qu'elle doit contracter à l'école, si on ne lui en ferme la porte prématuré­ 
ment. 

Aujourd'hui l'école primaire attache à l'éducation de la femme sa part légitime 
de soins et d'importance. On voit dans les classes que dirigent des institutrices 
aptes et dévouées, des petites filles, amies de la propreté, de l'ordre et du travail, 
sachant répondre avec intelligence à des questions simples et familières, aussi 
bien sur les matières du programme de l'enseignement que sur les données 
essentielles de- l'économie domestique et les devoirs de la famille. 

Mais il importe que cet état de choses se généralise, et, sous ce rapport, il reste 
beaucoup à faire. 

LIÉGE. - Les administrations communales, encouragées par l'État et la pro­ 
vince, comprennent tous les jours mieux l'avantage d'un bon· enseignement 
primaire. Cet enseignement fait des progrès, grâce au zèle et il l'aptitude des 
maîtres. - Cependant, on doit regretter que Je goût de la lecture ne soit pas 
encore assez répandu parmi les instituteurs. - Lorsque le Gouvernement aura 
acquis quelques-uns des excellents ou vrages renseignés dans le catalogue des 
livres admis pour les bibliothèques des écoles normales primaires, il se présen­ 
tera un plus grand nombre de lecteurs. 
Par suite de modifications apportées au règlement scolaire, des récréations ont 

été introduites vers le milieu de la classe du matin et vers le milieu de la classe 
de l'après-midi. 

On a recommandé, en outre, aux instituteurs de varier souvent les exercices 
et surtout d'entre-mêler les leçons orales d'exercices écrits, en application des 
principes expliqués, 

Des leçons de gymnastique ont été introduites dans toutes les écoles de la 
province, aussi bien dans les écoles de filles que dans celles de garçons, et partout 
on a constaté les plus heureux. résultats. 

LIMBOURG. - Considérée dans son ensemble, la situation de I'lnstrucrion pri­ 
maire est de nature à satisfaire tO(!S les hommes impartiaux ; elle témoigne d'un 
travail incessant et justifie les sacrifices faits par l'Ëtat, la province et les com­ 
munes; chaque année est marquée par de notables progrès, au point de vue du 
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personnel enseignant, des méthodes, de l'emploi des livres scolaires, de l'éduca­ 
tion intellectuelle et morale des enfants, de la discipline et de la tenue matérielle 
des classes. Certes, il existe encore un certain nombre d'écoles faibles; mais la 
plupart sont bonnes et quelques-unes sont excellentes. L'enseignement de chacune 
des branches <lu programme obligatoire se fortifie et se donne, en général, avec 
cette clarté, cette simplicité qui le rend profitable. Le nombre des écoles primaires 
publiques dont l'enseignement se home aux matières essentielles, à celles qu'il 
doit embrasser, aux termes de la loi, va toujours en diminuant. 

L'enseignement de l'histoire du pays s'est développé dans une forte proportion, 
et les enfants du sexe sont exercées aux travaux à l'aiguille les plus utiles. 

Lnxsxaoune. - L'instruction primaire continue à suivre une marche pro­ 
gressive. - Les membres du personnel enseignant s'efforcent, en général, de 
perfectionner leurs méthodes et leurs procédés d'enseignement. 

Le programme comprend pour toutes les écoles, à quelques exceptions près, 
outre les branches principales, des notions de géographie <·t d'histoire nationale. 

Le dessin et l:i musique vocale sont aussi enseignés dans un certain nombre 
d'écoles et les travaux manuels dans toutes les écoles de filles. - On confec­ 
tionne dans celles-ci tous les ouvrages que les femmes doivent connaître. 

Les exercices d'intuition et de rédaction sont généralement donnés et Ja 
méthode combinée de lecture et d'écriture est enseignée dans un grand nombre 
d'écoles aux divisions inférieures. 

Les exercices de rédaction comprennent, entre autres objets, des notions 
d'arboriculture, d'horticulture et d'hygiène. De sorte que l'instruction, tout en se 
donnant d'une manière plus complète, devient, en même temps, plus solide. 

L'éducation des enfants est aussi l'objet de soins constants. 
NAMUH. - La bienveillante sollicitude des Chambres et du Gouvernement a 

permis de développer de plus en plus le service de l'enseignement primaire. 
L'augmentation progressive des crédits annuels ordinaires a facilité la création 

d'écoles de filles et de places de sous-instituteurs et de sous-institutrices. 
Cependant, il reste beaucoup à faire; bien des écoles comptent plus de 

{00 élèves ; un grand nombre en renferment plus de 80; les classes de cette 
importance devraient être dédoublées. 

Le niveau des éludes s'est sensiblement élevé, grâce au personnel enseignant 
et à l'action des inspecteurs. 

Dans un grand nombre d'écoles, outre les matières obligatoires, on enseigne 
certaines branches accessoires. 

En exécution de la circulaire ministérielle du 17 septembre !869, une 
récréation de dix à quinze minutes a été introduite dans toutes les écoles, afin 
de couper par quelques exercices corporels, les classes du matin et celles de 
l'après-midi. Pendant les intervalles, les élèves sont exercés à la gymnastique 
ou à des chants d'ensemble; il en résulte un véritable bien-être pour les maîtres 
et les élèves. 

La directrice dt! l'école normale de religieuses à Champion a organisé 
un cours spécial de gymnastique, très-bien approprié aux besoins particuliers 
des écoles de filles. - On assiste avec un véritable plaisir à ces exercices 
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rnesu rés, cadencés, ex écu tés, ù la fois, par 80 ou même i 00 élèves, sous la 
direction de monitrices ou de maîtresses. Ces exercices sont accompagnés de 
chants d'école choisis de telle manière que Je rythme s'adapte parfaitement aux 
différents mouvements du corps : ln musique et ln gymnastique, ainsi combinées, 
produisent un ensemble harmonieux; les élèves y prennent un vif plaisir et à leur 
rentrée en classe, elles se remettent au travail d'lntelligcnce avec une nouvelle 
ardeur. Aussi ne saurait-on trop insister sur l'utilité des galeries couvertes dans 
les préaux de nos écoles; c'est le moyen pour les enfants de prendre en toute saison 
leurs ébats en plein air, avantage aussi précieux pour l'éducation intellectuelle 
et morale que pour l'éducation physique proprement dite. 

Il a été également recommandé aux instituteurs de consacrer chaque semaine 
une demi-heure à la lecture appliquée d'un ouvrage attrayant ou à un entretien 
sur uu sujet intéressant, pris dans les sciences naturelles, les sciences agricoles, 
l'économie sociale ou les notions constitutionnelles. Le compte rendu de ces 
lectures ou entretiens forme, en outre, un excellent exercice de style. 

A l'occasion des concours organisés entre les élèves des écoles primaires, on a 
constaté, avec sntîsfaction, une grande amélioration clans la lecture expressive 
et la pureté de la prononciation. Les Instituteurs s'efforcent de déraciner les 
vices d'accent local si invétérés clans la province de Namur. 

108. Concours entre les écoles primaires, - Uèglcme11t 01·ganicp.1e. - llèglcmcnts particuliers. 

L'arrêté royal du 26 avril 18a2 porte que tous les ans des concours seront 
organisés dans chaque province, par les soins de la députation permanente, entre 
les élèves de la di vision supérieure d'un certain nombre d'écoles primaires. 

Les concours ont pour but de hâter les progrès de l'instruction en stimulant à 
la fois les maîtres et les élèves. 
Plusieurs hommes d'école, des publicistes sérieux. en contestent l'efficacité 

comme moyen d'encouragernent ; dans leur opinion, les concours sont inutiles, 
nuisibles même, et ils en réclament l'abolition. Les principaux. griefs articulés 
contre l'institution sont les suivants : 
f O Les mêmes chances de succès n'existent pas pour les maîtres de mérite 

égal. L'instituteur assisté <l'un ou de plusieurs aides a un avantage incontestable 
sur celui qui doit diriger seul les quatre ou cinq divisions de son école. 

2° Les Instituteurs n'étant tenus à présenter qu'un nombre très-restreint de 
concurrents, sont portés it préparer d'une manière toute spéciale les élèves les 
plus intelligents au grand détriment de tous les autres. - Cet inconvénient est 
d'autant plus grave que les instituteurs peuvent le plus souvent présumer en 
quelle année leur école sera appelée à concourir. 

De plus, la désignation par le sort de la moitié des concurrents est tout à fait 
défavorable aux instituteurs consciencieux qui n'ont pas opéré, en temps utile, 
le triage de leurs élèves. 

Conséquences : Découragement pour les maîtres zélés et loyaux; récompense 
imméritée pour les hommes peu scrupuleux; rivalités funestes, animosité déplo­ 
rable entre des personnes qui devraient donner à la jeunesse l'exemple du désin­ 
téressement et des sentiments généreux. 

cc 
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5° Dans beaucoup d'écoles on enseigne deux langues; 01·, la langue accessoire 

n'étant pas comprise dans les matières du concours, les instituteurs qui y consa­ 
crent une partie de leur temps se trouvent dans des conditions moins favorables 
quant aux. branches principales. . 
4-0 Il existe également des différences notables d'une province à l'autre en ce 

qui concerne la composition des jurys, le nombre des élèves appelés au concours, 
la manière de poser les questions, le mode de correction, lu répartition des 
récompenses cl les prix spéciaux accordés tan tôt à la religion et à lu morale, tantôt 
aux branches facultatives. 

Nous ne voyons pas là des raisons suffisantes pour abolir les concours; mais, 
après avoir constaté les inconvénients ou les abus, on devra aviser aux moyens 
de les faire cesser. 
Pur une circulaire du 8 murs 1870, les inspecteurs ont été invités à s'occuper 

de cet objet et à faire connaître quelles seraient, suivant eux, les modifications à 
apporter à l'arrêté organique. 
tes règlements particuliers arrêtés par les députations permanentes, en exécu­ 

tion de l'art. 52 de la loi, et déterminant, entre autres, le mode ainsique la 
durée des concours, ont été révisés dans quelques provinces. 

Les changements qu'on y a apportés ont peu d'importance; ils sont men­ 
tionnés dans les mémoriaux administratifs et nons croyons inutile dt! les 
reproduire ici. 

109. Ilésultut des concours. 

Un relevé statistique, inséré aux pages 2a6-27f des annexes, fait connaître 
pour chacune des années de la période triennale : 

1. 0 Les ressorts, cantons ou villes qui ont été appelés à concourir; 
2° Le nombre des écoles; 
5° Le nombre des élèves des divisions supérieures; 
4° Le nombre des concurrents désignés, a. par le sort, b. par les instituteurs; 
f5° Parmi les élèves désignés, le nombre de ceux qui ne se sont pas présentés à 

l'examen ; 
60 Le nombre des points représentant un travail parfait dans· les diverses 

branches , 
7° Le nombre total des points obtenus par les concurrents; 
8° Les récompenses décernées par les jurys d'examen. 
Nous publions également les listes des questions posées à l'épreuve écrite, 

listes arrêtées, soit par les députations permanentes, soit par les jurys, soit par 
les inspecteurs. 

Il y a eu dans les neuf provinces i26 concours, auxquels ont pris part 
2,254 écoles dont la division supérieure comprenait f f),i80 élèves. - De cc 
nombre, 2,8H, élèves ont été désignés par Je sort et 4,598 par les instituteurs , 
en tout, 7,2(5. Il ne s'en est présenté que 6,580 au concours, soit en moyenne, 
~.86 environ par école. 

La moyenne des points obtenus par chaque concurrent, dans les branches 
obligatoires et faeultatives réunies, a été comme suit : 
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Anvers . 
Brabant. 
Flandre occî den laie 
Flandre orientale . 
Hainaut. 
Liége 
Limbourg 
Luxembourg 
Namur. 

87.90 points sur un maximum <le 240 
61.00 - 160 
fH.00 - 100 
90.00 - 180 
R9 16 - HiO 
76.~0 - 200 
94.00 -· 200 
96.00 - . 200 
06.00 - 100 

Ces moyennes sont peu élevées; comparées à celles de lu période antérieure, 
clics présentent une diminution dans les provinces d'Anvers, de Flandre occi­ 
dentale et de Ilainaut. 

§ t!. OBJ'ETS Dl'Vlll\S, 

tfO. Question tic savoh- si les étrangers non naturulisés peuvent êü e appelés nu'{ fonctions d'instituteur 
communal tians IIOLl'C pays. 

Le GouvcrnemcnL a été de nouveau appelé à se prononcer sur cette ques­ 
tion, qu'une dépêche ministérielle du 2~ septembre 1845, reproduite dans le 
premier rapport triennal, avait résolue affirmativement; il n'a pas maintenu la 
première interprétation. Adoptant les conclusions du rapport du comité de légis­ 
lation en date du 25 août 1867 (voir pp. 161>-168 des annexes), il a décidé 
de s'opposer désormais à la nomination des candidats qui ne seraient ni belges, 
ni naturalisés; mais, respectant les droits acquis, il a cru pouvoir maintenir en 
fonctions les étrangers nommés depuis 1845 jusqu'aujourd'hui. 

1 f 1. Les écoles mixtes (destinées aux deux sexes) peuvent être tenues par- des institutrices aussi bien qnll pur 
des instituteurs. 

Un gouverneur ayant demandé à savoir s'il est loisible à un conseil communal 
d'appeler une femme à la direction d'une école mixte, le Ministre a répondu que 
le droit du conseil est absolu (9 mars 1868). Il est vrai que dans une dépêche 
du 18 mars 1844 (premier rapport triennal, p. 247 des annexes) M. Nothomb, 
alors Ministre de l'Intérieur, avait émis l'avis quepour les écoles fréquentées à la 
fois par des filles et des garçons, il est préférable de nommer des instituteurs; 
mais il n'a pas interdit de choisir des institutrices et il n'aurait pu aller jusque là, 
vu qu'à cet égard, la loi laisse toute liberté aux communes. 

f 12. Interprétation de l'art. 11 de la loi en ce qui concerne l,1 suspension tics instituteurs par les conseils 
communaux. 

L'art. fi a donné lieu à des difficultés d'interprétation en cc qui concerne les 
suspensions prononcées par les conseils communaux. 

Faut-il admettre que ceux-ci aient un droit de suspension absolu, dont 
l'exercice échappe Pu Gouvernement P Faut-il admettre, au contraire, que leurs 
résolutions ne produisent d'effet qu'après approbation? 

L'esprit de la loi, comme les convenances de la pratique, s'accorde avec les 
explications données par la commission du Sénat pour écarter ces solutions 
extrêmes. 
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Dans son rapport du !9 juillet 1842, elle s'exprimait ainsi, par l'organe do 
M. Della Faille : 

« Le conseil exerce le droit de suspension, mais le Gouvernement statue 
» définitivement sur le maintien ou la révocation de l'instituteur. 

>) Cette disposition nous a paru heureusement introduite dans l'intérêt des 
» habltauts et surtout dans celui de l'instituteur, qu'elle met à couvert d'une 
» destitution arbitraire. Cette garantie est analogue à celle qui a été donnée aux 
>1 secrétaires et receveurs communaux. i, 

D'après les art. f 09 et H4 de la loi du 30 mars -1856, les receveurs, ainsi que 
les secrétaires, peuvent être suspendus par les conseils communaux et la suspen­ 
sion prononcée s'exécute provisoirement, mais la députation prononce sur son 
maintien. 

C'est cc système qu'a adopté le législateur de f 842. 
La suspension prononcée par un conseil communal, en vertu de l'art. H de la 

loi sur l'instruction primaire, peut donc être appliquée par provision; el cela se 
comprend, car il est des faits qui doivent faire interdire immédiatement l'entrée 
do l'école à l'instituteur. 

Dans tous les cas, il est indispensable que le Gouvernement soit immédiate­ 
ruent saisi de 1.a décision; s'il ne l'approuve pas, lu suspension tombe. Du reste, 
il appartient au Gouvernement de déciller si elle aura son effet pour le passé, 
quant au traitement de celui qui en est l'objet. 

113. Indemnités aux ecclésiastiques chargés de l'enseignement religieux dans les école, primaires. 

Dans quelques écoles l'enseignement religieux. est donné à la décharge de 
l'instituteur, par un ecclésiastique spécialement désigné à celle fin et auquel une 
indemnité est. accordée pal' la commune. Les indemnités allouées à des membres 
du clergé, en pareille circonstance, constituent des dépenses facultatives, pour 
lesquelles iJ ne saurait être question de réclamer l'intervention de la province 
ni celle de l'Élat, par application de l'art. 25 de la loi du 25 septembre !842. 
Elles sont à la charge exclusive des communes qui les ont créées. Les gouver­ 
neurs doivent donc s'abstenir de comprendre ces dépenses clans le relevé général 
des besoins de l'instruction primaire, qu'ils produisent chaque année à l'appui 
de leurs propositions de subsides. 

11'. Refus de secours publics aux parents pauvres qui n'envoient pas leurs enfants à l'école. 

Une circulaire ministérielle du 20 mars -1844 (pp. {29 et suiv. du {er rapport 
triennal) contient le passage suivant ; 

<< Dans la discussion de la loi de f842, il avait été proposé un amendement 
1> tendant à refuser lout secours sur la caisse des bureaux. de bienfaisance aux. 
1> parents qui négligeraient de fair_e inscrire Jeurs enfants. 

» Si cet· amendement n'a pas été adopté, c'est par la seule raison que Ja 
» faculté de ref user les secours ayant toujours existé, il devenait inutile de 
» l'écrire dans la loi. J'espère que les bureaux. de bienfaisance n'hésiteront pas, 
» s'il le faut, à user de ce moyen, pour attirer les enfants dans les écoles..... >> 

Le droit de refuser les secours de la bienfaisance aux pères de famille qui 
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négligent l'lnstruetion de leurs enfants est clone incontestable. Plusieurs établis­ 
scmcnts en usent, et ils font hien. Mois ce refus est-il justifié lorsque, au lieu de 
fréquenter l'école publique, les enfants suivent les conrs d'une école privée 
entièrement libre? - C'Œt lü moins une question de principe qu'une question 
de Iait, dont la solution variera suivant les circonstances. Les établissements 
chatitnbles doivent favoriser le développement de l'instruction; c'est la meilleure 
mesure qu'ils puissent prendre pour secourir les indigents, qu'ils aideront ainsi à 
sortir clc leur malheureuse position. 

Il a donc été admis qu'un bureau de bienfaisance peut parfaitement décider 
que, en fait, un enseignement non-surveillé ne lui inspire aucune confiance, ne 
peut profiler aux enfants pauvres et qu'il ne donnera des secours qu'aux familles 
dont les enfants fréquentent les écoles soumises au régime de-l'inspection légale 
(Décision du Ministre (le la Justice, du f8 aoùt {868). 

t HS. Les enfants doivent être vaccinés ou nvoi1· eu la var-iele pour ëtre admis dnns les écoles primalres. 

En f 869, une épidémie variolique a sévi avec une certaine intensité dans un 
grand nombre de localités du pays. A cette occasion, les gouverneurs ont été 
invités à rappeler mu communes la circulaire du 22 février 1845 et le règlement 
du 26 mai de la même année, interdisant d'admettre dans les écoles des enfants 
qui n'auraient point été vaccinés ou qui n'auraient point déjà eu la variole. 

f 16. Les souscriptions, qu<'I que soit le but pont· lcqUt·I on les demande, sont Mfcrnlucsdans les écoles primaires. 

Cette défense a fait l'objet <l'une circulaire ministérielle adressée aux gouver­ 
neurs sous la date du i O septembre i 869, et qui est ainsi conçue ~ 

<< Il m'est revenu que, dans un certain nombre d'écoles, 011 met en circulation 
des listes de souscription dont le produit est destiné à organiser des tombolas, à 
régaler les enfants par des distributions de bière et de gâteaux, etc. 

>} Je ne saurais approuver un tel usage : les versements d'argent par les 
enfants doivent nécessairement être interdits. On m'objectera que l'offrande est 
petite et volontairc ; mais elle n'en est pas moins onéreuse pour des parents 
pauvres; on peut, d'ailleurs, Ia considérer comme imposée, lorsqu'elle est 
demandée à la généralité; chacun se croit alors obligé de souscrire et la liberté 
de donner ou de refuser est remplacée pur une sorte de contrainte morale. 

» C'est assez vous dire, Monsieur le Gouverneur, que les souscriptions ou 
cotisations de l'espèce, quel que soit le but pour lequel on les demande aux 
enfants, ne peuvent être tolérées dans les écoles soumises au régi me de l'inspection 
légale. Vous voudrez bien porter cette décision à la connaissance des inspecteurs 
et des instituteurs de votre province. » 

117. Diverses nmélioral ions à introduire tians le régjmc des écoles primaires - Recommandations aux 
inspecteurs. 

A la session de la commission centrale de ·f 868 (chap, l=, pp. xxnr-xxv), le 
Ministi-c o. signalé aux inspecteurs diverses améliorations à introduire dans le 
régime des écoles. Il faudrait abréger la durée des leçons, combiner les exercices 
du corps avec ceux. de l'inlelligcnce, consacrer clans la classe supérieure un 
certain temps, soit à lire aux. élèves quelques passages d'un ouvrage attrayant, 

dd 
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soit à leur donner quelques explications sur les choses qui peuvent Je plus les 
intéresser; rechercher les causes qui peuvent éloigner les enfants de l'école, t't les 
moyens de les y attirer, cufln, diminuer la durée du travail manuel dans les 
écoles dentellières, 

Ces divers points ont été rappelés aux. inspecteurs par une circulaire du 
17 septembre 1869 (annexes, pp. 174-17;1) . 

Un compte rendu de cc qui aura été fait à ce sujet pourra être inséré dans le 
. prochain rappor] triennal. 

i t8. IJcgrê d'instmction <les miliciens. 

Les renseignements relatifs an degré d'instruction des miliciens des levées 
de !867, de 1868 et de 1869 sont consignés dans un tableau qui se trouve à la 
page 293 des annexes et dont nous dormons ci-après un résumé : 

ANNÉES . 
OEGRt D'INSTRUCTION. 

1 1 
1861. 1868. \S69. 

:Miliciens ne sachant ni lire ni écrire • . . . . . 10,569 10,21:55 10,945 

- sachant lire seulement . . . . . . . 1,960 2,500 2,626 

- sachant lire et écrire . . . . . . . . . 1.5,248 {5;(86 13,8H 

- ayant une instruction supérieure aux deux degrés 
qui précèdent • • • • . • . • • • • H,OOa 14,919 16,537 

- dont le degré d'instruction est inconnu. . . . 574_. !574- 462 

'l'oTAux des miliciens inscrits • . . . ~0,156 41,254 44,179 

D'après cc tableau, le nombre des miliciens ne sachant ni lire, ni écrire, a 
été de : 

2~.8 p. 0/0 en 
24.8 
24.8 

1867. 
1868. 
1869. 

Le nombre des miliciens illettrés continue à diminuer; ainsi Ja proportion qui 
était de 29.6 p. 0/o en 1864, de 29.4 p. ''/o en i86a et de 26.o p. 0/u en i866, 
n'est plus que de 24.8 p. 0/u pour les années {868 et 1869, où la proportion est 
restée 1a même. 

Si l'on compare ce dernier chiffre avec celui de 1864; on constate une dimi­ 
nution de !> p. 0/o- 

§ 6. INIJTI'l'llTIONS COIIIPL:ClllEKT.&Il\ES, 

119. Ecoles gardiennes. - Organisa lion. 

L'institution des écoles gardiennes, abandonnée jusqu'ici à l'initiative des 
communes et des particuliers, se développe lentement. 
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Pour compléter notre système d'enseignement primaire, le Gouvcmement 
devra réglementer ces écoles en vertu de l'art. 67 de la Constitution et de 
l'art. 25 de la loi du 23 septembre i842. 

En attendant, il veille à ce qu'elles soient établies dans des locaux convenables, 
et à cc qu'on y applique les procédés d'éducation les plus perfectionnés. Comme 
il était difficile de trouver des personnes en état de soigner l'éducation de la 
première enfance, le Gouvernement a avisé au moyen de former des lnstltutrlces 
capables de remplir une tâche si délicate et si importante. Depuis f 862, les 
élèves institutrices dans les écoles normales sont initiées aux: procédés de la 
méthode connue sous le nom de Fro ebcl, pour la tenue des jardin» d'enfants. 

120. Nombre et situation des écolos gur<licnncs. 

A la date du 5t décembre J 869, les écoles gardiennes étaient au nombre 
de 609, dont i 19 écoles communales, 25~ privées soumises à l'inspection et 
250 privées entièrement libres. 

Au 51 décembre 1866, on en comptait 064, savoir 106 tic la première, i86 de 
la deuxième et 272 de la troisième catégorie. On constate clone sur l'ensemble 
une augmentation de 415 écoles. 

Le personnel enseignant se compose de -16 instituteurs et de 928 institutrices. 
Sur 60,a70 enfants qui fréquentent les écoles gardiennes, 45, i55 ont été 

admis gratuitement. 
Le nombre des élèves comparé à celui de la période antérieure, présente une 

augmentation de 9,{i89. 

t2t. Subsides accordés aux écoles gnn!ii:uncs par le, P' ovinces et par l'État_ 

Le Gouvernement aceorde les subsides jugés nécessaires dans la limite des 
crédits dont il dispose. En général, son intervention est subordonnée à celle des 
communes et des provinces. 

Les provinces et l'État out alloué les subsides ci-après : 

18ti7 1868 1860 'fotal. 
Provinces • . 28,570 so -t9,J4a 19,0-18 66 935 oO , 
État. . . . 58,907 )) 49,4-rn f>0,131 t58,4a5 )) 

Totaux. . 671277 so 68,960 69,-149 201>,586 aO 

122. Écoles d'adultes. - Règlcmeuts. 

Le règlement du 101
• septembre :i 866, en favorisant l'organisation des écoles 

d'adultes, dans les diverses localités du pays, est appelé ù rendre un immense 
service à l'enseignement des classes laborieuses. 

Ce règlement, dû ù l'initiative de l'honorable M. Alp. Yundenpccreboom, est 
reproduit parmi les annexes du Se rapport triennal. Il avait d'abord été accueilli 
avec faveur par le public, aussi bien que par lès autorités communales et provin­ 
ciales .. Mais dès que parut la circulaire explicative du 20 octobre, il devint l'objet 
de critiques très-vives dans une partie du pays. 

Plusieurs conseils communaux et trois conseils provinciaux: protestèrent contre 
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l'oblîgntion d'inscrire l'enseignement religieux nu programme et de soumettre les 
écoles à l'inspection cccléstnstiquc. D'un antre côté, le clergé hésitait il accorder 
son concours. Enfin, le .Ministre n'était plus d'accord avec plusieurs de ses 
collègues sur l'applicabilüé de certains principes de la loi de t842 à l'ensei­ 
gnement des adultes. 

Cependant, il ne crut pas pouvoir revenir sur des dispositions qu'il considérait 
comme très-utiles et qui, dans sa conviction, avaient dû être prises pour satis­ 
faire à la loi. Il préféra donner sa démission. 

Dans ]es premiers mois de t 868, la question des écoles d'adultes fut longue­ 
ment discutée au sein des Chambres législatives. 

Le successeur de M. Alp Vandenpcereboom a indiqué une solution aux. diffi­ 
cultés qui s'étaient élevées au sujet de l'application de la loi de -1842. 

Cette solution, que les Chambres ont approuvée, au moins implicitement, est 
consacrée par l'arrêté royal du i i septembre i 868, qui modifie les sept pre­ 
miers ar ticles du règlement de t866 (Yoir aux annexes). 

Elle consiste dans ln faculté laissée aux administrations communales de com­ 
prendre ou de ne pas comprendre l'enseignement religieux dans Je programme 
des écoles d'adultes, et de s'entendre à cet égard avec le clergé. 

D'après l'art. 8 de l'arrêté du Jer septembre 1866, un règlement, arrêté par le 
conseil communal, sur la proposition de l'inspecteur provincial et approuvé par 
la députation permanente, doit déterminer, dans chaque commune, les conditions 
d'admission des élèves, les jours ainsi que les heures de travail, la discipline 
intérieure et les vacances. 

Afin d'obtenir, autant que possible, une exécution uniforme de cet article, 
le Ministre a arrêté, de concert avec la commission centrale, un projet de règle­ 
ment, qui a été imprimé et envoyé aux inspecteurs pom· être soumis aux conseils 
communaux. Ce projet est reproduit aux pp. f 91-:1.95 des annexes. 

123. Situation des écoles d'adultes au 51 décembre i869. - Rapports des inspecteurs provinciaux. 

A la séance de la Chambre cles Représentants du --;,7 mars i868, 1'1. Alp. Van­ 
denpeereboom, après avoir soutenu ln légalité et l'utilité du règlement du i cr- sep­ 
tembre -t866, s'exprimalt ainsi : 

« Ne croyez pas, Messieurs, que je sois guidé par un sot et égoïste amour­ 
propre. Je désire, au contraire, que les dispositions que prendra le Gouvernement 
pour créer et organiser les écoles d'adultes aient un plein et entier succès; je 
désire que le nombre de ces écoles augmente rapidement, que le concours de 
tous les amis de l'instruction populaire, sans distinction d'opinion, soit acquis au 
Gouvernement, et, si l'année prochaine, lors de la discussion du budget de l'Inté­ 
rieur, mon honorable ami, M. Pirrnea, venait dire : 

,r Quancl vous avez quitté le ministère, il y a un an, 900 à i ,000 communes 
» avaient décrété l'orgcmisalion d'écoles d'adultes. Eh bien, depuis lors, le 
» nombre de ces écoles s'est accru; nous avons près de 1,aOO bonnes écoles 
,i ,wjoi1rd'hui ! » - Si mon honorable successeur et ami venait faire une telle 
déclaration, j'applaudirais sincèrement des deux mains et de tout cœur, car ce 
que je veux, ce que je demande avant tout, c'est de voir organiser de bonnes 
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écoles d'adultes dans toutes les communes du pays, et de pouvoir constater 
bientôt que l'instruction se répand et que l'ignorance dlsparait rapldoment.. ... >) 

Le vœu exprimé par l'honorable M. Alp. Vandenpeereboom s'est accompli; 
l'œuvre qu'il a entreprise en lui donnant une organisation solide, qut est restée 
sienne malgré la modification apportée au règlement, et ii. laquelle son nom reste 
attaché, a continué de se développer. Le nombre des écoles d'adultes placées 
sous le régime <lu règlement du 1 or septembre 1866 était de 866 à la fin de 1867; 
il s'est accru de 2t4 pendant l'année 1868 et au 51 décembre 18(59, il était 
de 1.705, cc qui fait une nouvelle augmentation de 625. 

On trouvera aux annexes (pp. 280-287) un tableau statistique indiquant, 
entre autres, le nombre et ln population des écoles communales, adoptées et 
privées entièrement libres. 

Par une circulaire du 22 novembre 1869, le mini;trc a demandé aux inspec­ 
teurs provinciaux des renseignements sur les points ci-après : 

1° L'influence exercée par l'arrêté royal du H septembre t868 sur les progrès 
de l'organisation ; 

2° Le nombre des écoles communales, ainsi que le nombre des écoles adoptées 
dont le programme ne comprend pas l'enseignement religieux et qui ne sont point 
soumises à l'inspection ecclésiastique; 
5° Les fésultaLs de l'enseignement donné aux élèves qui ont fréquenté les cours 

pendant la période triennale; 
Voici le résumé des rapports faits en réponse à cette circulaire : 

ANY ERS. - Au 51 décembre f 866, le nombre des écoles d'adultes organisées· 
conformément au règlement organique, était de 20 pour les villes et les com­ 
munes rurales réunies; aujourd'hui il y a J05 écoles communales et cinq adop­ 
rées, soit un total de 1 !O, avec une population de 6,860 élèves; elles produisent 
d'excellents résultais. 

Le programme comprend partout l'enseignement religieux et les différentes 
matières énumérées dans l'arrété organique. _ 
Si un grand nombre de communes ont jusqu'ici différé l'organisation de l'ensei­ 

gnement des adultes , c'est parce qu'il faut faire quelques dépenses, ou bien à 
cause lie l'esprit d'opposition à tout cc qui est nouveau. Mais elles devront finir 
par s'CXl'CULer, attendu que cet enseignement est clans les vœux des popula­ 
tions. 

BRADANT. - Au 5f décembre 1869, on comptait 229 écoles soumises au 
régime de l'inspection, savoir: 21 a écoles communales et 14 adoptées. 
Elles étaient fréquentées par H, 704 élèves, dont 8,978 hommes et 

2,726 femmes. 
Au 5i décembre t 866, il n'y avait que 45 écoles communales et f t adoptées, 

avec un nombre total de !J,059 élèves. 
Ces données permettent de constater une augmentation notable, tant sous le 

rapport du nombre des écoles que sous celui de leur population, 
Dans les communes rurales, toutes les écoles, à part celles d'Ixelles, de Saint­ 

Gmcs, de Saint-Josse-ten-Noode, d'Uccle rt de Schaerbeek, sont soumises à 
l'inspection ecclésiastique. 

ee 
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L'inspecteur dit qu'en général, le clergé s'est montré indifférent et est resté 
étranger à l'enseignement des adultes. 

Ou ne p~ut encore apprécier les résultats, vu qu'un grand nombre d'écoles 
ne fonetionncnt que depuis la fin de '1868 ou le commencement de i 869. 

La diversité de forces des élèves qui se présentent a été, dans bien des cas, un 
obstacle ù lu rapidité des progrès. Dans plusieurs localités, les instituteurs ont, 
de plus, il se plaindre de l'irrégularité de la fréquentation, et il est ù remarquer 
que ce sont presque toujours les élèves les moins avancés qui se montrent les 
moins assidus. 

L'arrêté royal du H septembre ·f 868 a eu, sur l'enseignement des adultes, 
une heureuse influence dans le Brabant. 
Si, dans certaines localités et notamment dans quelques communes agricoles, 

les écoles n'ont pas réussi , il faut reconnaître que dans d'autres, elles sont 
appréciées et qu'elles y constituent un véritable bienîait. 

FurmnE occtnnxr.u,«. - Au 5 l décembre 1866, la Flandre occidentale 
possédait o2 écoles communales, 8 clans les villes et 44 clans les co.mmunes rurales. 
En -1869, nous comptons i 60 écoles de cette catégorie, 17 dans les villes et 

{45 dans les compagnes. Nons avons ainsi f 08 écoles nouvelles. 
En !866, les écoles communales étaient fréquentées par a,223 élèves. Ce 

nombre a été porté à 6,808 en i 869; l'augmentation est donc de 1,n81J. 
Le nombre d'école privées soumises à l'inspection s'élevait en f 866 à 152. Il 

est descendu à 26 en t869. 
Cette différence provient de ce que l'auteur de la statistique de 1866 avait 

compté comme soumises à l'inspection, toutes les écoles dominicales tenues dans 
les locaux des écoles primaires adoptées. 

Pour '1869, l'inspecteur provincial ne considère, avec raison, comme écoles 
privées soumises à l'inspection que celles qui jouissent réellement du bénéfice de 
l'adoption, par application de l'art. i9 du règlement général. La même remarque 
expliquera lu difîéreuce qui existe entre la population de -1866 et celle de {869. 

Le nombre des écoles privées entièrement libres a augmenté de f 47 pendant 
la période triennale. 
li y en a aujourd'hui 510, dont 34 dans les villes et 276 dans les campagnes. 
A cause du changement apporté par l'arrêté royal du fer septembre 1866, 

dans la classification des écoles privées adoptées et privées entièrement libres, la 
comparaison de la population en 1866 el en !869, de chacune des deux espèces 
d'écoles, aurait conduit à des résultats difficiles à interpréter. On a pensé qu'il 
valait mieux comparer les chiffres de la population totale de ces divers établisse­ 
ments. 

Les écoles privées soumises au régime de l'inspection et les écoles privées entiè­ 
rement libres étaient fréquentées en 1866 par 42;1 :22 élèves. En 1869, les élèves 
étaient au nombre de 41,446, cc qui fait une différence en moins de 676. 

L'augmentation du nombre des écoles communales pour hommes est réellement 
considérable, Au début, cependant, la nouvelle institution n'inspirait point par­ 
tout une égale confiance. On prétendait à la campagne que les ouvriers ne 
consentiraient jamais à renoncer aux plaisirs du cabaret et de la veillée pour rede­ 
venir écoliers. L'expérience n'a pas tardé à démontrer que cette appréhension 
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n'était pas fondée. Un grand nombre tic jeunes gens, beaucoup d'hommes mariés, 
sont venus, après avoir porté le poids d'une journée de labours, s'asseoir sur les 
bancs de l'école et ne se s011t pas laissé décourager par l'aridité des commence­ 
ments. Presque partout le programme de ln division supérieure n pu être suivi. 
L'hygiène et les éléments du droit constitutionnel ont fait l'objet de nombreuses 
lectures accompagnées de commcutaircs , les différentes branches de l'économie 
rurale ont aussi fourni la matière <l'un certain nombre de lectures ou d'entretiens 
intéressants et variés. 

Les leçons se sont généralement données quatre et cÎIH[ fois par semaine, de 
six à huit heures du soir en hiver. Il y a eu, dans une soixantalue de communes, 
des cours le dimanche pendant toute l'année. 

En général, les classes du dimanche mutin, entre la messe basse et la 
grand'rnesse, ont êlé beaucoup mieux fréquentées que celles de l'après-midi. 
L'ouvrier se rend volontiers aux cours du soir pendant la semaine et ù ceux. du 
dimanche matin; mais le dimanche après-midi, il préfère la promenade et le 
cabaret. 

Les programmes des matières d'enseignement ont été arrêtés, dans les confé­ 
rences de 1867, par l'inspecteur provincial, sur l'avis lies instituteurs. Ces pro­ 
grammes sont en rapport avec les exigences locales et les besoins des populations 
des villes el des campagnes. 

L'inspection s'est occupée, dans les conférences de -1869, des méthodes à suivre 
dans l'enseignement des adultes; l'inspecteur provincial a montré théoriquement. 
et pratiquement en quoi les procédés doivent différer de ceux. de l'école primaire 
ordinaire. 

Toutes les écoles d'adultes sont son mises à l'inspection ecclésiastique, et la reli­ 
gion figure au programme de la division supérieure, comme à celui de la division 
inférieure. 
Il est à regretter que l'enseignement des filles adultes soit resté à peu près 

stationnaire depuis {866. Cette situation tient avant tout à cc qu'il n'y a dans la 
Flandre occidentale que 52 écoles primaires communales de filles, tandis que les 
écoles primaires adoptées, la plupart desservies par des congrégations religieuses, 
sont au nombre de t 0~. 

Il existe à peu près dans chaque institution adoptée une école dominicale, fré­ 
quentée par les jeunes filles de l'endroit. Ces écoles du dimanche sont le principal 
obstacle à la création de cours d'adultes pour filles. Au premier abord, il paraît 
élémentaire de lever la difficulté, en appliquant l'art. ,19 du règlement général, 
c'est-à-dire, en adoptant les écoles dominicales pour tenir lieu d'écoles d'adultes. 
Si le personnel enseignant des écoles dominicales possédait l'instruction nécessaire 
pour donner l'enseignement prescrit par l'art. 6 du règlement, la mesure serait 
pratique et son application produirait d'heureux fruits. Malheureusement, les 
institutrices des écoles primaires adoptées n'ont pas fait de cours normaux. cl leur 
instruetion est encore généralement restreinte à la lecture, à l'écriture et aux 
premiers éléments du calcul. 

Dans les localités où les maîtresses possèdent les connaissances nécessaires, 
J'inspection est toute disposée à favoriser l'adoption des écoles dominicales el à 
opérer leur transformation en véritables écoles d'adultes. 
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Le clergé n'a pas prêté partout son concours à l'œuvre Ile l'enseignement 
des adultes. L'inspecteur produit des faits à l'appui de cette assertion. 
Il signale ensuite les meilleures écoles de son ressort cl il donne sur plusieurs 

d'entre elles des détails intéressants que nous reproduisons ci-après : 
« A l'ouverture de l'école de Syssecle, i1 y avait parmi les 90 élèves, 20ftdultes 

complétcment illettrés et un conseiller communal pouvant à peine signer; tous 
ont quitté l'école sachant lire, écrire et calculer. 

« A ,vamdammc, l'insti!utcur, I\1. Schutyser, s'est signalé par un dévouement 
exemplaire, Son école a compté jusqu'à Pâques 107 adultes. Vingt ouvriers de 
la commune de Ruddervoorde et des hameaux voisins sont venus assister tous 
les soirs aux cours de 1\'I. Schutyser. 

~ Cc dernier fait ne prouve-t-il pus à l'évidence, dit l'inspecteur, que I'admi­ 
nistration de Ruddervoorde, en refusant de créer une école d'adultes, manque à 
l'un de ses premiers devoirs P 

« A Sainte-Croix, sur les 80 adultes qui ont fréquenté l'école, 4t ont suivi 
avec succès un cours (le langue française. 

« A Ostende, l'école pour filles adultes, établie dans le local de l'école adoptée, 
a été fréquentée régulièrement pur 7a élèves, qui, outre la langue maternelle et 
Je calcul, ont appris assez de français pour être admises à servir des familles 
d'étrangers pendant la saison des bains. 

c< A Ghistelles, les cours ont été régulièrement fréquentés par 6a élèves. Ceux 
de la division supérieure ont suivi avec beaucoup de fruit le programme du 
Gouvememcnt : i1 la fin du cours d'hiver, ils rédigeaient tous convenablement 
en flamand. 

" A Oedelem, un seul instituteur a donné, sans interruption pendant six mois, 
l'enseignement à 90 adultes. Nonobstant ce grand nombre d'élèves, les progrès 
ont été remarquables; l'instituteur u même su trouver le temps de donner un 
cours de français à 50 élèves de la division supérieure. 

<1 A Thiclt, l'école d'adultes pour hommes a été fréquentée par 190 élèves. 
Cette école est une <les mieux organisées de la province. 

(( Celle de i\Iculcbeke a compté, pendant tout l'hiver dernier, 200 jeunes gens 
et hommes mariés. 

,c A Wynckcl-Saint-Éloi, localité de 2,400 âmes, on a constaté, au mois de 
mars, la présence de iOO élèves à récole d'adultes. Tous écoulaient avec intérêt 
les explications données par l'instituteur et le sous-instituteur. 

« Les écoles d'adultes de Courtrai, de :Menin, de Harlebeke, d'Ingelmunster, 
d'OoslroosPbeke, de Dixmude, de Nieuport, de Vladsloo1 de Beeelaere, de Staden, 
de Westcapclle, de Piuhem et de Thourout ont été très-peuplées pendant la saison 
d'hiver, et les leçons y ont été données par des instituteurs instruits et zélés. 

« En résumé, dit l'inspecteur, les résultats obtenus dès la troisième année de 
l'organisa lion des écoles d'adultes sont très-remarquables et détruisent compléte­ 
ment les diverses espèces de griefs qui avaient été articulés contre ces institutions. 

» Il est rcgreuable que le conseil provincial n'ait pas cru devoir encourager 
pur un subside les efforts que font nos instituteurs pour arracher la classe 
ouvrière à l'ignorance. Mais cette circonstance n'entravera cependant pas le 
succès des écoles existantes: elles continueront à favoriser dans une large mesure , . 
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le perfectionnement intellectuel <'l moral des populations et à lent· assurer une 
plus grande somme de hlcn-être mntéricl ; elles ouvriront ù l'industrie et à l'agri­ 
culture une nouvelle ère de prospérité, par la substitution du travail intelligent 
au travail machinal , par le triomphe des méthodes raisonnées sur les procédés 
aveugles de la rou li ne. n 

FLANDHE OltŒNT.ÜE. -- L'inspecteur provincial se borne ù envoyer, sans les 
accompagner d'aucune observation, les extraits ci-après des rapports des inspec­ 
teurs cantonaux sur la situation des écoles d'adultes: 

,ter ressort. Il n'existait, en -1866, qu'une école communale pour adultes, 
celle d' Alost, qui comptait 190 élèves. 

Nous avons aujourd'hui -19 écoles fréquentées par 114-92 élèves. 
Les progrès eussen t été plus considérables si le refus de subsides du conseil 

provincial n'avait [las paralysé la lionne volonté des communes, ou servi de 
prétexte à celles qui étaient peu zélées. 

L'arrêté du H septembre 1868 n'a guère eu d'influence sur l'organisation de 
ces écoles. Elles sont toutes sous le régime de la loi de 1842, sauf les deux écoles 
créées à Ninove. 

En général, les progrès des élèves sont satisfaisants et la discipline dont on 
faisait un épouvantail, n'a rien laissé à désirer. 

Conformément aux Instructions de l'inspecteur provincial, les instituteurs ont 
été initiés par des conférences spéciales, à la méthode à suivre dans l'enseigne- . 
ment des adultes. Au début de l'organisation, la moitié environ des inscriptions 
se composait d'illettrés. Cette proportion est descendue au quurt et le chiffre des 
inscriptions est devenu moindre. Mais la Iréquentation est plus sérieuse et plus 

' constante. 
2° ressort. En i866, aucune école d'adultes n'avait de caractère légal. Il en 

existe aujourd'hui 14'" sans compter l'école d'Audenarde, créée par le bureau de 
bienfaisance, mais qui va devenir communale, et 4 écoles nouvelles dans la 
banlieue de Renaix. 

Toutes ces écoles sont érigées d'après les principes de l'arrêté organique 
de i866 et aucune commune n'a apporté de changement au règlement, par suite 
de l'arrêté du l l septembre -1868. . 

Les élèves, dont le nombre est moindre qu'au début, sont zélés et fréquentent 
régulièrement les écoles pendant les mois d'hiver. 

5° ressort. Il n'y avait rien en -1866; aujourd'hui nous comptons 16 écoles. 
Toutefois la fréquentation de i868, comparée à celle de 1867, est diminuée de 
22 p. 0/0, ('t, en 1869, cette diminution est de nouveau de H$ p. 0/0 sur 1868. 

L'augmentation des charges communales ralentit le zèle des administrations et 
provoque la fermeture de quelques écoles. Ainsi, celle de Calloo n'a pas été 
ouverte le 2 novembre dernier, et celles de La Cliuge et de Kemseke ont été 
fermées. 

La fréquentation est aussi quelquefois entravée par les fermiers, qui craignent 
que lems ouvriers étant instruits, ne les quittent pour aller gagner dans 
I'industrie des salaires plus élevés, 

D'autre part, les ouvriers des localités industrielles ne fréquentent pas l'école 
ff 
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lorsque le travail est abondant. Dons ce cas, ils sont retenus trop Um.1 ii l'atelier. 
Aucune conuuune n'a usé de la latitude que donne I'arrèlé du if septem­ 

bre 1868. 
Lorsque le clergé paroissial ou l'inspecteur ecclésiastique visite l'école, 

l'instruction se borne à une allocution. li n'y a poiut d'eusciguernent religieux 
d'après un programme déterminé. 
4° ressort, Nous n'avions pas d'écoles d'adultes régulières avant i867, Le 

ressort en compte actuellement l l, qui ont de la stabilité et sont convenablement 
fréquentées pendant l'hiver. 

L'arrêté du 11 septembre 1868 n'a exercé aucune influence sur l'organisation 
de ces établissements. 

Quelques curés fout rhaque semaine une instruction sur les devoirs moraux 
et religieux des élèves. 
a0 ressort, L'arrêté du H septembre ·1868 a eu pour effet de mettre un terme 

au conflit qu'avait foi! naître à Gand l'arrêté du l cr septembre 1866. Les écoles 
d'adultes de la ville sont ce qu'elles étaient ù cette dernière époque, sauf qu'elles 
peuvent aujourd'hui prétendre à des subsides. 

Les écoles rurales ne se sont pas ressenties de la différence de principes des 
deux. arrêtés. 

L'enseignement des adultes prend peu de développement, ù cause du la parci­ 
monie des admiuistrutious communales, à cause aussi de l'antipathie des fermiers 
et de I'mrlifférence de la classe ouvrière. 
fri resort, Le nombre des élèves est aujourd'hui de 9~6; il était de !,219 

au fer janvier 1868; diminution 5l5 élèves. Cette diminution porte presque 
exclusivement sur les illettrés qui se sont rebutés, parce qu'ils se faisaient une 
fausse idée de leurs progrès futurs. Les élèves ayant reçu déjà de l'instruction, 
se plaisent à la compléter et sont les plus assidus. 

Le Lut est donc en partie ntteint, 
Mais par suite de l'augmentation des charges Iinaneières, quelques adminis­ 

trations communales ont décidé la fermeture de l'école; d'antres ne l'ont 
maintenue qu'à condition que la part d'intervention de l'État sera augmentée; 
d'autres C'nror'-'. s'abstiennent lie tout encouragement eL laissent dépérir l'école. 
Toutes les institutious sont soumises an régime de fa loi de J 842. L'arrêté. 

royal du i i septembre 1868 n'a pas exercé d'influence sur leur organisation, 
mais a servi etc prétexte à quelques administrations communales, pour refuser 
la création d'éeolea nouvelles. 

7° ressort. Cc n'est qu'à dater de 1867, que quelques écoles d'adultes out été 
organisées. L'arrêté du -1 l septembre n'a pas contribué à en créer d'autres. 
Elles sont soumises au régime de la double inspection. 

Ainsi qu'il résulte des rapports antérieurs, les écoles d'adultes profitent plus 
à l'adolescence qu'à la jeunesse proyrcrnent dite. Elles présentent ce grand 
avantage d'entretenir le goût de l'étude parmi les_ élèves sortis des écoles 
primaires, de compléter les connaissances acquises, d'empêcher -tout au moins 
la perte de l'instruction antérieurement reçue. 
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8° ressort. W écoles, toutes eonununulcs, ont ét(, eréées depuis 1867. 
Celles de Moerbeke n'ont étü légalt·t1H'nt orgauisces que par suite de l'arrêté 

du { i septembre 18ü8. Toutes les autres sont soumises ù la double inspection. 
9° ressort, Cc ressort compte l 9 écoles, que fréquentent i ,2;;~ élèves. 
L'école de Termoude existe depuis six ans; elle n'est placée sous le régime du 

règlement organique que depuis la publicauou de l'arrêté du l 1 septembre. 
Si les administrations étaient mieux. secondées sous le rapport financier, les 
écoles d'adultes, complément indispensable de l'enseignement primaire , se 
développeraient rapidement dans toutes les communes du ressort. 

HAINAUT. - Depuis le 51 décembre 1866 jusqu'au 5t décembre -t869, le 
nombre des écoles communales s'est élevé de 8 l à 519, et Ieur populaticn de 
5,015 élèves à ·H ,952. Les chiffres de f 866 sont à peu près quadruplés. 
Indépendamment des écoles communales, il existe 49 écoles privées soumises 

à l'inspection, et 08 entièrement libres. 
i 66 communes ont organisé 234 é< oles , conformément aux. dispositions 

du règlement général du 1 °• septembre f 8(i61 modifié par l'arrêté royal du i 1 sep­ 
tembre 1868. 

Beaucoup d'administrations communales refusent leur concours pour l'exécu­ 
tion de l'arrêté organique, sous prétexte que les étoles d'adultes ne seraient pas 
ïréquentées. Il est aussi des administrations qui se moutreu t hostiles, parce 
qu'elles craignent de voir I'Instruction se répandre dans la classe ouvrière, comme 
si le travailleur sagement éclairé par les leçons de l'école, n'était pas plus moral, 
plus ami du devoir et meilleur ouvrier que l'homme inculte qu'on ne veut pas 
convier au banquet de la vie intellectuelle, et cc, sans doute, pour l'exploiter plus 
facilement et le .tenir toujours sous une domination égoïste. 

Certains instituteurs sont peu désireux. de tenir des classes d'adultes. Ce sont 
ceux qui se trouvent à la tète d'une école primaire trop nombreuse pour un seul 
maître. Ils sentent la uécessiié de se livrer nu repos, après les heures ordinaires 
de classe. Encore un peu de temps, et ces instituteurs seront aidés par des sous­ 
maitres, ou bien s'ils tiennent une école mixte, la séparation des sexes s'opérera 
et les filles seront confiées ù des institutrices. Alors les cours d'adultes trouveront 
en eux. des hommes dévoués. D'autres, en petit nombre, voient avec regret, 
lem liberté entravée, dans la soirée, par des travaux scolaires surérogatoires. 
Ceux-là ne sont pas animés de tout le zèle désirable. 

Les instituteurs peu capables de diriger une école d'adultes avec fruit devien­ 
nent rares. 

Les élèves font généralement des progrès rapides. Ceux. qui lors de leur admis­ 
sion, possèdent déjà quelques notions de l'instruction primaire, sont bientôt 
initiés à la connaissance raisonnée <ln système métrique, et il faut moins d'une 
année pour leur apprendre ù rédiger avec intelligence une lettre familière el les 
actes les plus usités, tels que quittances, factures, mémoires, etc. Leur esprit 
s'ornc de notions de géogrnpl1ic, d'histoire et notamment d'histoire nationale et 
de sciences usuelles. Ils acquièrent une instruction qui leur permet de s'occuper 
eux-mêmes de leurs affaires, d'achever leur éducation sociale et de figurer au 
nombre des citoyens lourés et suffisamment éclairés, eu égard à leur condition. 
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rnrmi les écoles soustraites à l'inspection ecclésiastique, on en signale 9 dans 
le 5° ressort (Charleroi), 4 tians le 4° ressort (Chimay), ·10 dans le 7° ressort 
(Pâturages), et 20 dans le 8° ressort (Soignies). - Ensemble 4,3 écoles fermées il 
I'inspectiou ecclésiastique, pur suite des dispositions de l'arrêté royal du i I sep­ 
tembre 18ti8. 

Ln religion et la morale sont enseignées néanmoins dans toutes les écoles, non 
par la réeltutiou du catéchisme, mais pur les leçons de lecture, d'histoire, etc. 

Les instituteurs ne laissent pas échapper les occasions d'inspirer à leurs élèves 
des principes religieux. et moraux et des vertus sociales. 

L111GE. - Il existe aujourd'hui 227 écoles soumises ù l'inspection (communales 
ou adoptées). C'est ·188 de plus qu'en 1866. Le nombre des élèves qui, à cette 
époque, Hait tic ~,'2~81 a augmenté de 6,09~ et s'est élevé à 8,5~5. 

L'arrêté royal du 1 t septembre ·1868 a permis de régulariser la position des 
12 écoles d'adultes de lu ville de Liége, des 5 écoles <le lu ville de Verviers et des 
8 écoles de la commuue de Seraing, ainsi que d'organiser des écoles dans les 
eommunca d'Aubel, Bois-Borsu, Olne, Beyne-Heusay, Esneux, Warzée, Chênée, 
Herstal, Clavier, Anglcrn\ Tilff, Jcmeppe-sur-ûleusc, Stavelot et Visé. 

Le nombre des écoles communales dont le programme ne comprend pas l'en­ 
seignement religieux et qui ne sont point soumises à l'inspection ecclésiastique 
s'élève à 42. 

Les résultats obtenus pendant la période triennale écoulée ont été relativement 
satisfaisants. 

Malheureusement pour un grand nombre d'élèves, la fréquentation n'est pas 
assez régulière. 
Il est permis cependant d'espérer que la génération actuelle des écoles pri­ 

maires fournira dl' bons éléments pour les écoles d'adultes, et que dans un avenir 
peu éloigné, celles-ci répondront aux. légitimes exigences des autorités. 

On peut ajouter que les progrès dans les écoles d'adultes deviendront aussi 
plus rapides et plus sûrs lorsque le personnel qui y est attaché aura très-bien 
compris l'enseignement qu'elles comportent, lequel, il faut bien le reconnaître, 
diffère notablement de celui de l'école primaire. 

L1111nou11G. - Il existe aujourd'hui 85 écoles d'adultes, savoir : 4 écoles 
communales de midi, 63 écoles communales du soir, une école du soir entière­ 
ment libre, 5 écoles communales du dimanche, f 2 écoles du dimanche entière­ 
ment libres. 

Ces chiffres comparés à ceux. de la statistique de 1866, présentent, en faveur de 
la situation actuelle, une différence de 4 écoles corn munales de midi, de 62 écoles 
communales du S()Îr ~ d'une école du soir entièrement libre et de 5 écoles commu­ 
nales du dimanche, Depuis le 5 i décembre {866, une école du dimanche soumise 
à l'inspection a été convertie en école communale du soir, et une école du 
dimanche, entièrement libre, a disparu. 

La population des écoles d'adultes, tant privées que communales, est de 
5,52! élèves, dont 2,800 sont admis gratuitement. En comparant cette popula­ 
tion à celle de ·1866, on trouve que le nombre des élèves a augmenté de 2,a04 
dans les écoles ll7adultes communales et diminué de 448, dans les écoles d'adultes 
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entièrement libres; dlfïérence en plus de 2,0~6 élèves pour tous les établisse •.. 
monts. 

L'enseignement est donné par 97 instituteurs ou sous-instituteurs et 2i insti­ 
tutrices ou sous-institutrices. En {866, tout le personnel enseignant se composait 
de 59 membres. Les écoles communales pour les adultes sont toutes dirigées par 
des membres de l'enseignement primaire communal. 

Le nombre des conseils communaux qui ont arrêté des règlements d'ordre 
intérieur, s'élève ù :57. Leurs règlements ont été approuvés par la députation 
permanente. Voulant prendre conseil de l'expérience, les autorités communales 
ont confié aux instituteurs le soin de déterminer provisoirement le cadre de 
l'enseignement des adultes. Jusqu'ici il n'y a pas d'école communale dont le pro­ 
gramme comprenne l'enseignement religieux proprement dit et qui soit officielle­ 
ment soumise à l'inspection ecclésiastique. Si cet enseignement n'est pas donné, 
c'est qu'il rebuterait des élèves de l'âge de H> à 40 ans. Depuis l'organisation 
légale des écoles d'adultes, le clergé y paraît peu ou point; il montre, en général, 
de l'indifférence pour ces institutions. 

Les inspecteurs et les institu leurs communaux s'applaudissent des résultats 
obtenus. L'ordre et la discipline ont régné constamment; on n'a été, nulle part, 
dans le cas de prononcer- l'exclusion soit provisoire, soit définitive. Les élèves les 
plus faibles, les plus dépourvus de connaissances ont appris la lecture, l'écriture, 
l'orthographe usuelle, les quatre règles fondamentales de l'arithmétique, avec les 
premiers éléments du système légal des poids et des mesures. Les élèves plus 
avancés ont continué l'étude simultanée du flamand et du français; ils ont fait des 
progrès notables dans l'arithmétique et dans le dessin; dans les meilleurs écoles, il 
leur a été donné des notions sur la géographie et l'histoire du pays, sur l'hygiène 
et sur les droits et les devoirs du citoyen belge. 

L'influence exercée par l'arrêté royal du f 1 septembre f 868 sur les progrès de 
l'organisation des écoles d'adultes n'a guère été sensible. Si le nombre des 
établissements n'a pas augmenté depuis cette époque, cela tient à plusieurs 
circonstances, telles que l'exigüité des ressources, le chiffre peu élevé de la popu­ 
lation par commune, la dissémination des habitations, l'étendue du territoire 
communal, etc. 

Luxssraoune. - En 1866, il n'y avait que 12 écoles d'adultes fréquentées 
par 505 élèves; aujourd'hui on en compte H2, et le nombre des élèves est 
de 5,077. 

Les branches d'instruction sont Ia lecture, l'écriture, la langue maternelle, 
l'arithmétique, le système métrique, des notions de géographie et d'histoire 
nationale, ainsi que de dessin linéaire et d'arpentage. 

La religion est portée au programme dans 77 écoles. Cependant, sauf de rares 
exceptions, elle n'a pas fait l'objet d'un cours spécial : elle est enseignée, comme 
la morale, par des leçons de lecture. 

Les résultats obtenus pendant la dernière période triennale sont très-satisfai­ 
sants. La plupart des élèves qui ont suivi les cours avec assiduité et parmi 
lesquels un grand nombre ne savaient ni tire, ni écrire, ont acquis des notions 
assez étendues des différentes branches enseignées pour pouvoir se suffire dans 

gg 
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leur modeste position sociale. De plus, ils y ont contracté des habitudes plus 
dignes et plus polies. L'enseignement qu'ils y ont puisé a beaucoup contribué à 
leur développement moral et religieux. 

L'ordre et lu discipline ont régné partout; aucune plainte à charge de quelque 
élève ne s'est produite. 

L'arrêté royal du i 1 septembre -:1868 n'a jusqu'ici exercé qu'une médiocre 
influence sur l'organisation des écoles d'adultes, ~luis il pourra avoir pour effet 
d'attirer dans ces établissements beaucoup de jeunes gens qui s'en tenaient 
éloignés pour ne pas être obligés de recommencer à apprendre le catéchisme. 

Les écoles d'adultes, pourvu qu'elles soient soutenues énergiquement, marche­ 
ront en avant, mais lentement. 

Pour que ces institutions se propagent de plus en plus et se répandent égale­ 
ment dans toutes les parties du pays, il faut que le Gouvernement s'impose les 
plus grands sacrifices, surtout dans les premières années. Plus tard, quand les 
communes seront plus pénétrées de l'importance et de la grande utilité des 
établissements dont il s'agit, elles feront d'elles-mêmes des efforts pour les main­ 
tenir et les faire prospérer. 
NAMUR. - Au 51 décembre !866, il n'existait dans la province de Namur 

que deux écoles communales d'adultes pour les hommes, fréquentées par 
60 élèves cl dlrigécs par 5 instituteurs laïques; 10 écoles communales du même 
genre avaient été créées pour les femmes; elles étaient fréquentées ensemble par 
509 élèves et dirigées par H institutrices, dont 2 laïques et 9 religieuses. 

On comptait à cette date 4 écoles dominicales privées pour les femmes, 
fréquentées par 79 élèves, et une seule école privée pour les hommes, fréquentée 
par 60 élèves. 

L'enseignement des adultes était donc sans aucune importance dans la province 
de Namur, avant l'heureuse initiative prise par l'honorable :Mînistre de l'Intérieur, 
M. Alp. Vandenpccreboom. 

L'arrêté royal du ,fer septembre !866 a donné une vive impulsion à la création 
des cours d'adultes. 
Il y a aujourd'hui 245 écoles communales, 4 adoptées et 6 privées entièrement 

libres. 
Elles sont fréquentées, savoir : les écoles communales par 6,0f 6 élèves, les 

écoles adoptées ou privés entièrement libres par 293 élèves. 
L'arrêté royal d11 1. f septembre {868 n'a donné lieu à aucune espèce de 

conflit; le conseil communal de Dréhance est le seul qui n'ait pas compris ou 
maintenu la religion au nombre des matières du programme, 

En général, Ia faculté d'intervertir est laissée tacitement aux ministres du 
culte, ils en usent avec une grande modération; et, soit qu'il y ait intervention, 
soit qu'il y ait abstention, le nouveau régime parait favorable à la fréquentation 
des cours dans les communes rurales. 

Les résultats de l'enseignement donné aux adultes ne sont pas encore bien 
sensibles pour la présente période triennale. A l'ouverture d'une école, un grand 
nombre d'élèves de tout âge, de degrés d'instruction très-divers, se présentent 
ordinairement pour suivre les cours; après deux ou trois semaines d'épreuve, 
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quelques-uns se découragent, d'autres manquent de perseverance , plusieurs 
renoncent ù l'école par suite d'un faux amour-propre ;-il leur est désagréable de 
se trouver à côté de condisciples plus [ouncs et souvent plus instruits; - quel­ 
queïois aussi, un instituteur n'inspire pas assez de confiance ù ses élèves, ou son 
enseignement n'est pas assez intéressant, assez pratique, pour attirer et retenir 
les jeunes gens aux cours du soir. Ces diverses causes amènent une fréquenta­ 
tion irrégulière et paralysent, Cil partie, les louables efforts du COl'}lS enseignant 
et les dispositions bienveillantes des autorités." 

Néanmoins, il est incontestable que bon nombre d'élèves fréquentent les cours 
avec assiduité et en retirent d'heureux. fruits ; ils approfondissent et étendent les 
connalssanees acquises à l'école primaire; ils contractent le goût des lectures 
sérieuses, appropriées ù leur professlon ; enfin, l'école d'adultes exerce une 
salutaire influence sur leur éducation, leur conduite et le bon emploi de leurs 
loisirs. 

Mais pour que l'institution produise tout le bien qu'on doit e11 attendre, il faut 
que les deux divisions soient composées d'élèves ayant suivi avec fl'uit les cours 
de l'école primaire. Il se passera encore quelques-années avant que cette condi­ 
tion essentielle puisse être remplie. 

124. Subsides aux écoles d'adulte~. 

Le règlement général indique comment il sera pourvu aux dépenses de ces 
établissements. On compte en premier lieu, sur le bon vouloir des communes et 
des bureaux de bienfaisance, ainsi que sur les dons volontaires. En cas d'insuffi­ 
sance des ressources locales, des subsides peuvent être accordés par les provinces 
el par l'État. · 

L'art. 53 du règlement général porte que l'intervention de l'État ne sera obli­ 
gatoire que jusqu'à concurrence des trois cinquièmes du déficit. Les provinces 
sont invitées à se charger des deux autres cinquièmes. Sept d'entre elles accor­ 
dent maintenant leur concours. Deux , la Flandre occidentale et la Flandre 
orientale, le refusent (1). La première, qui avait accordé dès subsides en l 868, 
les a retirés à partir de 1869. 

Les dépenses des écoles d'adultes qui peuvent donner lieu à l'intervention de 
la province et de l'Etat sont celles qui ont pour objet : 
i O La rémunération du personnel enseignant, y compris les rétributions à 

payer pour l'instruction gratuite ; 
2° Le chauffage et l'éclairage des classes; 
5° La formation et Ientretien des bibliothèques scolaires. 
Les frais des concours sont à la charge exclusive de l'État. 

(') C'est pal' erreur que dans le tableau E, pp. 542-343 des annexes, on a renseigné une 
somme de fr. !:i,t89-83 comme ayant été affectée au service ordinaire des écoles d'adultes par 
la province de Flandre orientale, Cette somme a été dépensée en faveur des ateliers d'appren­ 
tissage. 
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Voici le relevé des subsides accordés sur les fonds provinciaux. et sur ceux de 
'État, pendant la période triennale : 

Subsides provtnetaux. Subsides de l':€tat. 

1867 . . fr. 16,654 83 f>9,914 86 
{868 . . . . fH,680 )) 208,109 58 
t869 . . . . 86,296 'sa 50f,794 44 

- 
Totaux. . fr. t~4,6H 7f 6{9,868 88 

Un certain nombre de communes ne votent pour leurs écoles d'adultes, que 
des crédits insignifiants; plusieurs même ne votent pas un centime. 

Cependant c1les ne peuvent, comme nous l'avons dit, réclamer des subsides que 
pour suppléer à l'insuffisance des ressources locales. Les plus pauvres sont tenues 
de faire preuve de bon vouloir, et, pour l'avenir, le Gouvernement demande 
qu'elles fournissent, co11.foi-ntement avec les bureaux de bienfaisance) un con­ 
tingent au moins égal au quart de la dépense. 

Ut!. Concours entre les écoles d'adultes. 

Par circulaire du 24 décembre i 869, les députations permanentes ont été 
consultées sur le point de savoir si le moment n'est point venu d'organiser les 
concours entre les écoles d'adultes, conformément à l'art. 22 du règlement 
organique. 

t26. Ateliers de charité et d'apprentissage. 

Les ateliers de charité et d'apprentissage laissent toujours beaucoup à désirer 
sous le double rapport de l'hygiène et de l'instruction primaire. 

Par la elreulaire du { 7 septembre f 86!), déjà citée, les inspecteurs ont été 
invités à rechercher les moyens d'y introduire toutes les améliorations prati­ 
quement réalisables. 

Le nombre des établissements a diminué de 87 pendant la période triennale. 
On n'en compte plus que 5!4. Ils sont fréquentés par 1,5:10 garçons et 
par 2a,875 filles. On a constaté que parmi les élèves il s'en trouve 20,750 qui 
sont âgés de moins de 15 ans. 

f 27. Écoles ressortissant au Département de fo .Justice. - Relevé statistique. 

Ces écoles, dont le relevé se trouve parmi les annexes, sont au nombre de 94; 
elles comptent 6~094 élèves. 
Il résulte des rapports <les inspecteurs qu'elles sont généralement bien tenues. 

L'enseignement y est en progrès. 



( CXXIX ) 

CHAPITRE IV. 
ENCOURAG BMEN'rs. 

î Je,, CAlSBES DE J.>ai:VOYA!IICJl, 

l~S. Compte rendu de, opérations de 111 caisse ceurrale. · 

Les comptes rendus des opérations de la caisse centrale de prévoyance, à 
laquelle participent les instituteurs et professeurs urbains, ont été insérés au 
JJ!onileur, cl 11011s pouvons nous borner ù les mentionner ici pour mémoire 
seulement. 

12!). Caisses provinciales. - Statuts, 

Depuis quelque temps, il est question d'apporter de nouveaux changements 
aux statuts des caisses proviueiales, lesquels ont été modiflés une première fois 
en 18n2. Un projet de révison avait été élaboré par la commission centrale à la 
session de f 866. 

Ce projet tendait ù mettre les statuts de la caisse provinciale en harmonie 
avec ceux de la caisse centrale, cl l'honorable M. Alp. Vandcnpeercboom, alors 
Ministre de l'Intérieur, était tout disposé à y donner suite. Il en avait, en 
quelque sorte, pris l'engagement devant la Chambre des Représentants , le 
1er février f867. 

Mais la révision annoncée ne parut point de nature à satisfaire complétemem 
les instituteurs .. Ceux-ci, en effet, s'adressèrent au Gouvernement pour obtenir, 
entre autres, la fixation d'un Laux. de pension supérieur à celui qu'avait proposé 
la commission centrale; ils allèrent même- jusqu'à demander l'éméritat.] 

Dans cet état <les choses, l'honorable M. Alp. Yandenpeerehoom crut devoir 
ajourner la mesure cl il quitta le Ministère le 5 janvier ·1868, sans avoir pris 
une décision. Son successeur a aussi étudié celte affaire; il a reconnu que si 
dans certains cas les statuts des caisses provinciales sont moins (avornbles aux 
participants, dans d'autres cas la situation est inverse, et que cc qu'il faut faire 
avant tout pour augmenter les pensions, c'est d'accroître les ressources des caisses. 

" Déjà il a été fait quelque chose dans ce sens, comme on Je verra au n° i52. 

150. Instituteurs. parrieipant aux charges des caisses provinciales. 

On voit par le tableau inséré aux. annexes, p. 208, que le nombre des parti­ 
cipants qui, en 1866, était de 5,98-1, est maintenant de 4,577, ce qui fait une 
différence en plus de 596. 

Plusieurs instituteurs démissionnaires ont obtenu l'autorisation de continuer 
leur participation aux charges de la caisse à laquelle ils étaient affiliés; ils 
conservent ainsi Jeurs droits éventuels à la pension. 
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t3f. Retenu des caisses provinciales. - Subsides des provinces et 110 l'État. 

Le tableau n° V (p. 502 des annexes) indique le montant des recettes au 
51 décembre des années 1867, !868 et 1869, y compris le solde en caisse 
des années antérieures. Les recettes qui, au 5i décembre f 866, étaient de 
fr. i ,86f>,558-o0, se sont élevées : 

En 1867, à 
En 1868, à . • 
En !869, à . 

• . fi'. 1,948,527 f 6 
. 2,0i2,1 W 86 

. . . 2,080,090 08. 

Dans ces sommes figurent les subsides accordés pour la période triennale, 
soit 84,200 francs, dont 5 i ,oOO francs ont été fournis par les provinces et 
02,700 francs par l'État. 

t 52. Nouvelles ressources créées ou profit des caisses provinciales. 

On a vu au u0 88, page rxxxnr, que depuis le 10 avril 1869, et en vertu .. 
<rune décision ministérielle du même jour, la liquidation des subsides de l'État 
pour construction de maisons d'école a lieu par l'intermédiaire de la caisse 
d'épargne. 

Aussilôt accordés, les subsides sont versés à ladite caisse, où ils produisent 
l'intérêt fixé pur l'art. 4 du règlement du 22 mars 1860, pour les dépôts affran­ 
chis des délais stipulés à l'art. ~2 de la loi du i 6 mars précédent, et ce, en atten­ 
dant l'exécution des conditions auxquelles le payement est subordonné. 

Un arrêté royal du 10 juillet. i869, puge 297 des annexes) attribue aux caisses 
de prévoyance, comme suln;entio·n, les intérêts à provenir du dépôt temporaire 
des subsides dont il s'agit. Ces Intérêts ont produit, pour l'année f 869, une somme 
totale de fr. 12,287-01, qui se répartit ainsi qu'il suit : 

Caisse centrale . . . • fr. 
Caisse provinciale d'Anvers 

de Brabant. 
de Flandre occidentale • 
de Flandre orientale . 
de Hainaut. • 
de Liége • 
de Limbourg . . . . . 
de Luxembourg • • . 
lie Namur. . . . 

909 a9 
608 60 

1,587 99 
908 59 

f ,125 82 
2~478 81 
f ,959 22 

458 56 
1,001 !58 
i,440 25 

Total général. . fr. 12,287 Ot. 

- 
On examinera si les subsides affectés au service annuel ordinaire ne pourraient 

pas être liquidés de la même manière que les subsides pour construction d'écoles. 
Une mesure dans ce sens aurait nécessairement pour effet d'augmenter encore, et 
dans une forte proportion, les ressources des caisses de prévoyance. 
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13.J. Charges des caisses provinciales. - Fl'Oi1 d'1ulmi11b!1°alio11, pensions cl secours. - Suppléments 
de pension. 

Les caisses continuent d'être administrées gratuitement, dans chaque province, 
par la députation permanente, assistée de l'inspecteur provincial, ainsi que de 
l'agent du Trésor résidant au chef-lieu. On accorde au secrétaire une indemnité 
qui varie de 500 à 600 francs, et au trésorier, une indemnité qui varie de 11S0 à 
2!>0 frnncs. 

On trouvera aux annexes, pp. 500 et 501, un état détaillé des pensions et 
secours à charge des cuisses provinciales de prévoyance. 

Pendant la période triennale, les pensions viagères ont occasionné une dépense 
d1} fr. !J6!J,80fS-26, les pensions temporaires, une dépense de fr. ·l0168a-26, et 
les secours temporaires, une dépense de 60,832 francs; total des pensions et 
secours : fr. 637 ,522-a2. 

Un arrêté ministériel du f 7 février f 868, porté en exécution de l'art. 28 du 
règlement général, a revisé la pension accordée au Sr. Boillion, ex-instituteur à 
Écaussinues d'Enghien, que la commission administrative du Hainaut avait 
fixée à fr. 860-90. Cette pension a été augmentée de fr. 50-6! et portée à 
fr. 9H-:H. 

D'après l'arrêté royal du 2t juillet i862, l'instituteur qui lors de sa mise à la 
retraite, justifie d'avoir obtenu au moins trois gratifications dont une pendant les 
trois dernières années, peut recevoir un supplément de pension égal à la moyenne 
de ces gratifications. 

Cette disposition a été appliquée pour la première fois pendant la période 
triennale. Trois instituteurs ont obtenu des suppléments de pension s'élevant 
ensemble à fr. 585-52. 

13~. S11tmlio11 iles caisses 111011iucial~s au 51 décembre tic chacune des années 18li7, 1868 cl 1869. 

Le solde en caisse qui, au 5f décembre 1866, n'était que de fr. i,656,73ü-1a, 
s'est élevé : 

En {867, à. 
En 1868, à. 
En 1869, à. 

, fr. l ,687, 779 23 
1,758,1,fa 91 
i, 783,287 67. 

L'avoir· des caisses provinciales s'est accru de fr. f:>75,517-96, pendant la 
période triennale. 

§ 2. BNC01JllAG&MENT6 ~lVERS. 

t5ti. Fondations d'instruction primaire. 

Nous avons donné, au n° 84, le relevé des écoles communales y compris les 
écoles de fondation. Le nombre des fondations d'enseignement primaire réorga­ 
nisées ou autorisées pendant la période triennale, en conformité de la loi du 
f 9 décembre :1864,. s'est élevé à m.,. Il y en a eu 

20 en 1867, 
5 en 1868, 
12 en 1869. 
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1311. IJ0111·s11s .l'étude, n1•1·01'Clfrs aux élèves inst ituteru-s cl nux élèves institutrices pendant ln période triennale. 

Les relevés insérés aux pages 98-103 cl 146-HH, indiquent, entre autres, les 
bourses d'études normales conférées tant pur les communes que par les provinces 
et par l'État. 

On remarquera que les chiffres de ces relevés ne concordent pas avec les 
chiffres des tableaux correspondants (voil· chap. V) et qui sont relatifs aux 
dépenses réellement. effectuées. 

Les différences, <l'ailleurs très-minimes, se produisent tantôt en plus, tantôt 
en moins. Cela tient :'1 plusieurs causes. Et d'abord, parmi les bourses, il en est 
qui, par suite de décès ou de renvoi d'élèves, n'ont été liquidées qu'en partie. 
Ensuite on n'a renseigné, d'un côté, que des bourses conférées à des normallstes, 
tandis que, de l'autre, on a compris dans la dépense totale les subsides alloués à 
quelques aspirants élèves instituteurs. 

Enfin les encouragements, quoique se rapportant à la même année scolaire, 
n'ont pas tous été prélevés sur le même exercice. 

Les bourses dont la loi a fixé le maximum à 200 francs, sont loin de repré­ 
senter le prix de la pension dans chaque établissement. Les dépenses mises à 
la charge des parents ont atteint le chiffre de 887,!44 francs, dont fi26,498 pour 
les élèves instituteurs et 260,646 francs pour les élèves institutrices. 
Faisant application du 26 paragraphe de l'art. 28 de la loi, le Gouvernement a 

accordé à plusieurs normalistes diplômés des bourses de noviciat s'élevant 
ensemble à f>,955 francs. 

Les normalistes qui doublent les cours ne peuvent obtenir une bourse pour 
la seconde année que lorsque leur insuccès aux examens a eu pour cause une 
maladie dûment constatée (Décision du 20 novembre 1.869). 

137. Relev é génërnl des bourses d'études normnles uccordées par les provinces et por l'État, depuis 18•-' 
jusques et y compris 1869. 

Il a paru intéressant de publier le relevé général des bourses accordées sur les 
fonds provinciaux et de l'État, aux élèves instituteurs et aux. élèves institutrices 
des diverses écoles normales, depuis la mise à exécution de la loi jusques et y 
compris 1869 (Poir aux annexes, pp. 505-5!4). 

Les bourses accordées ont. atteint le chiffre de 4,096,06{ Iranes; qui se 
répartit, ainsi qu'il suit, entre les diverses catégories d'établissements : 

Dési~natton d<!s érD:b(issements~ 

· Écoles normales d'instituteurs ù Lierre et à Ni­ 
velles ( écoles de l'Ëtat) . • • . 

Sections normales primaires établies près de 
quelques écoles moyennes de l'État, pour la forma­ 
tion d'instituteurs. 

Écoles normales épiscopales, agréées en vertu de 
l'art. f O de la loi, pour la formation d'instituteurs . 

Écoles normales d'institutrices, agréées en vertu 
de l'art. 10 de la loi • . • • • 

BOURSES 
p;;~inciBlcs de l'Étot. 

420,¾57 

HH,974 

2fü>,583 

788,260 

404,593 

68~,960 

502,22{ i,077,733 
i ,159,7fü 2,9~6,546 --------~- 4?096,061. 
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t 3~. Exemptions du $Ct1 ice mil iln;ri: accordées à des élèves r-ormulistes et ù des instituteurs formés oux 
écoles 1101 males, 

Le nombre des jeunes gens qui ont joui de cette faveur a été comme suit 
1 

4o normalistes et 41 instituteurs diplômés en 1867. 
44 - 42 -· en 1868. 
58 - 71 - en 1869. 

159. Enseignement de I'horticulture cl de l'urhorieulture donné aux instituteurs <lnns les conférences 
trimesl riclles. - Subsides de 1•~:tnt. 

Le Gouvernement a mis à lu disposition des inspecteurs provinciaux, pour 
subvenir aux frais de cet enseignement et pour achat d'arbres fruitiers, de pieds­ 
francs, de greffes, de graines, etc., à distribuer aux. instituteurs, divers crédits 
s'élevant ensemble à : 

Fr. tO,WO pour 
10,000 
J0,00O 

1867. 
1868. 
!869. 

Chaque année, il a été rendu compte de l'emploi de ces crédits, conformément 
à la loi et aux. règlements de comptabilité générale. 

t ::o. Bibliothèques cantonales des instituteurs. 

Une somme totale de -16:000 francs a été mise à la disposition des inspecteurs 
provinciaux pour être employée e11 faveur des bibliothèques cantonales pendant les 
années f 867 et 1868. 

On n'a rien accordé pour i8'69, le Gouvernement ayant décidé, cette même 
année, de mettre en adjudication publique la fourniture de tous les ouvrages à 
placer dans les bibliothèques cantonales, aussi bien que dans les bibliothèques 
des écoles normales. (// oir cc qui est dit à ce sujet au n° 59, Pl). L-LI.) 

Ut. Ilécompcnses ncccrdécs aux instituteurs en exécution du rè~lcmcnt du 21 juin 1862. - Décoration 
civique. 

L'art. i i de l'arrêté royal du 21 juin j 862 dispose : 
<c Des encouragements seront accordés par Notre Ministre de l'Intérieur, sur la 

proposition des inspecteurs provinciaux, aux instituteurs primaires fréquentant 
les conférences, qui se distinguent dans l'accomplissement de Jeurs devoirs. 

cc Les encouragements sont. de lrois sortes : 
)> {0 Gratifications de faO francs, au maximum; 
1> 2° Récompenses en livres; 
» 5° :.Menlions honorables. 
1> Les gratifications ne seront accordées qu'aux instituteurs qui comptent plus 

de dix ans de services dans la même commune. 
,, Elles pourront être renouvelées tous les deux ou trois ans. " 

ii 
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Les inspecteurs provinciaux sont prévenus qu'ils ne peuvent comprendre dans 
Jeurs propositions d'encouragement : 

i O Les instituteurs qui ne. se distinguent pas dans les conférences horticoles ou 
qui ne soignent pas la culture de leurs jardins ; 
2° Ceux qui négligent l'entretien de la maison d'habitation mise à leur dispo­ 

sitlon, ou la propreté des classes; 
5° Ceux qui ne présentent pas dans les concours cantonaux un nombre 

d'élèves proportionné à l'importance de l'école ou dont les élèves n'obtiennent 
pas une moyenne de points convenable. 
Toutes choses égales, d'ailleurs, les inspecteurs doivent proposer de préférence, 

les instituteurs qui, indépendamment do l'école primaire, s'occupent, avec succès, 
de l'enseignement des adultes. 

Voici le relevé des encouragements accordés pendant la période triennale : 

Grot,ficntions. llécompenscs en livres. Mentions honorables 

1867. 
1869. 

101 
169 

H4 
184 

1a6 
224 

Les gratiflcations ont atteint le chiffre de : 

Fr. 1~:900 en 1867 
25,550 en 1869. 

Les récompenses en livres ont occasionné une dépense totale d'environ 
9,000 francs. 

Une circulaire de 1869 a chargé les gouverneurs d'examiner quels sont, parmi 
les instituteurs qui comptent au moins vingt-cinq ans de service, ceux qui ont 
acquis des litres ù la décoration civique instituée par l'arrêté royal du 
21 juillet 1867. 

H2. Publications périodiques et autr es rntéiess,rnt l'instruction primaire. - Abonnements, souscriptions et 
ncqu isuions, - Subsides aux auteurs. 

Pendant la période triennale, l'administration centrale a été abonnée aux 
publications périodiques ci-après : 

1 ° L' Abeille, revue pédagogique pour l'enseignement primaire et l'ensei­ 
gnement moyeu du degré inférieur, publiée par .M. Th. Braun, avec la collabo­ 
ration de plusieurs hommes d'école ; 

2° De Toekomst ; tijdschrift voor opvoeding en onderwijs, sous la direction 
de M. F. Decort , 

5° De Eendraeht, sous la direction de M. Rens ; 
4° De P'ereeniging, sous la direction de M. Desmet; 
0° Annales de l'horticultitre en Belgique, publiées sous la direction de 

M. V an Goethem ; 
6° Le Trésor musical, collection authentique de musique sacrée et profane 

des anciens maîtres belges, recueillie et transcrite en notation moderne, par 
M. Van Maldeghem , 

7° Bulletin de la Société royale protectrice des animaux. 
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Divers ouvrages ayant pour objet l'enseignement primaire ont été encouragés 
au moyen de souscriptions ou de subsides. Les dépenses faites pour abon­ 
nements, acquisitions, souscriptions et subsides aux auteurs ont atteint le 
cbi.ffrc de : 

Fr. {4,,164 78 en 1867, 
15,716 tO en i868, 
15,526 >, en !869. 

Total. • . fr. 41,206 88. 

. U3. Bibliothèques scolaires. - Livres recommandés. 

Les art. 27 et 50 du règlement général du Jer septembre 1866, sont ainsi 
conçus : 

« AnT. 27. Il y aura dans chaque établissement, soit communal, soit adopté, 
une bibliothèque ou collection de livres à la disposition des adultes. 

» AnT. 50. La liste des livres à acheter pour les diverses bibliothèques sera 
préalablement soumise au visa de l'inspecteur cantonal et à l'approbation d11 

collége des bourgmestre et échevins. 
» On ne choisira que des ouvrages uriles et attrayants, propres à former 

l'éducation morale; intellectuelle et pratique des classes laborieuses, ainsi qu'à 
développer chez elles l'amour de la patrie et des institutions nationales. 

,> Le Gouvernement publiera un catalogue des meilleurs ouvrages de ce 
genre, avec le concours de la commission centrale de l'instruction primaire, n 

Le nombre des communes qui ont pourvu à l'organisation d'une bibliothèque 
seolaire va chaque année en augmentant, il est aujourd'hui de i,090, après avoir 
été de 292 en {867 et de 684 en 1868. 

Les sommes portées aux budgets des écoles d'adultes pour subvenir à la 
dépense ont été de : 

Fr. . t6,053 pour 1867, 
57,879 - i 868, 
(4,780 - {869. 

Pour guider les communes dans le choix des livres à placer dans les biblio­ 
thèques ou à distribuer en prix aux adultes, le Gouvernement a publié en f.869 
un catalogue général comprenant : a. 71 ouvrages recommandés par les chefs 
des cultes, comme propres à affermir les principes religieux , b. 937 ouvrages 
historiques, scientifiques et littéraires proposés par la commission centrale. 

Ui. Dislributions de prix aux élèves des écoles primaires. 

Les sommes affectées aux distributions de prix, dans les budgets communaux, 
ont été de : 

Fr. 102,504, en {867, 
{06,527, en {868, 
i25,68a, en f 869. 

Total. • • rr. 332,!H6. 
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Cette somme est de 97,472 francs supérieure à celle que nous avons Indlquée 
dans le dernier rapport, pour· les années 1864 à {866. 
Jusques et y compris i 866, le Gouvernement a publié successivement trois 

catalogues de livres désignés les uns par la commission centrale, les autres par 
les chefs des cultes, comme propres à être distribués en prix dans les écoles 
primaires. 

Ces publications n'ont pas été renouvelées pendant la période triennale; le 
catalogue des livres recommandés pour les bibliothèques scolaires peut aujour­ 
d'hui en tenir lieu. On y a porté un grand nombre d'ouvrages instructifs et qui 
ne sont pas au-dessus de l'intelligence des enfants. 

U!:i. Secours à d'unclcns instituteurs et ù iles veuves d'instituteurs, 

Les secours accordés SlH' le Trésor public ont été au nombre ~e ; 

{48 en {867, 
HH en !868, 
162 en {869. 

Le Gouvernement a réparti entre les anciens instituteurs et veuves d'institu­ 
teurs une somme totale de 59,41>3 francs, soit en moyenne.fr. f 9,8i 7-70 par 
année. 
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CHAPITRE V. 

DÉPENSES. 

Nous publions, par rappel, aux annexes du chapitre V, le relevé des dépenses 
de {866 (5° année de la dernière période triennale), qui n'a pu être donné dans 
le rapport précédent. 

Nous n'avons reçu les comptes rendus de l'emploi des fonds provinciaux. et 
communaux, votés pour f 869, qu'après l'impression des annexes; de sorte qu'il 
a été impossible de comprendre dans celles-ci le relevé général des dépenses rela­ 
tives à cet exercice, mais rien ne s'oppose à ce qLte nous en donnions le résumé 
avec celui des relevés des années i 867 et {868. 

U6. Dépenses 1l'adminislrntiou. - Direction et surveillauee des écoles; commission centrale, inspection, etc. 

{ 0 DÉPENSES SOPPOllTÊES P,\.R LES PUOVINCES. 

Les provinces ont dépensé pour le service de l'inspection cantonale civile : 

:En !867. . 
En 1868. • 
En 1869. . 

Total. 

. fr. J07,866 9~ 
J0a,843 50 
1oa,!H3 20 

. fr. 5i9,2a5 4o 

2° DÉPENSES SUPPORTÉES PAR L'ÉTAT. 

Les frais de la commission centrale de l'instruction primaire, de l'inspection 
des éeoles'normales, de l'inspection provinciale civile et de l'inspection ecclésias­ 
tique, ainsi que les autres frais d'administration payés par le Gouvernement, ont 
absorbé: 

En {867 . 
En J868 . 
En ·J869 • 

• • fr. 175,95a 55 
. • . . • l8t ,91H _ 44 
. . . . . 219,293 46 

Total. • . fr. 577,190 25 

En résumé, Je montant des dépenses d'administration a été ; 

En -1867, de • • . 
En f 868, de . . . . • 
En 1869, de • . . . • • 

• . fr. 285,802 28 
• • • . 287,804 74 

. . 524,856 66 

Total. . . fr. 896,445 68 
kk 
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147. Dépenses do l'enseignement normal pédagogique. 

Les dépenses de l'enseignement normal pédagogique comprennent: 
1° Le traitement des professeurs et gens <le service des écoles normales de 

l'État et des sections normales primaires, organisées près de quelques écoles 
moyennes de l'État; 
2° Les frais du matériel des mêmes établissements; 
5° Les subventions accordées aux directrices des écoles normales d'institu- 

trices; 
4° Les bourses d'études normales; 
o0 Les frais des conférences horticoles; 
6° Les subsides aux bibliothèques des conférences trlmestrlelles, 
7° Les jetons de présence accordés aux instituteurs qui assistent aux confé­ 

rences. Ces dernières dépenses sont exclusivement à la charge des provinces. 

L'enseignement normal pédagogique a donné lieu : 

En 1867, à une dépense totale de . • 
En {868, 
En !869, 

Les rétributions des élèves ont produit : 

En 1867 . 
En !868 . 
En J869 

• fr· • 

. 

. . fr. 

S!fü,477 i8 
942,766 ta 
947,932 47 

29a,Oa5 1) 

5':H,4{0 » 
520,920 u 

Les communes sont intervenues : 

En 1867 , pour 
En i868, 
En· 1869 ~ , 

• fr. 6,799 9!:J 
7,62:5 )) 
7,07a )} 

Les provinces ont fourni : 

En i867 
En i868 . 
En {869 

. . fr. {56,593 88 
145,26;, 8f 
{!>4,40( 56 

L'État a dépensé : 

En f867 . • . • • . . . . fr. 417,050 55 
En 1868 • . • • . . . . . . . 470,463 5f. 
En 1869 • . • . . . . . . . • 465,à52 9f 

US. Dépenses pour construction, aequisition, agrundissement et ameublement de maisons d•école. 

On a dépensé pour celte partie du service :· 

En ·1867. . • . . . . . . • fr. 4,927,398 01 
En !868. . . • . . . . . . . 5,974,566 73 
En !869. • . . . . . . . 5,469, {4a 45 
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La bienfaisance publique et privée a fourni : 
En f867. . 
En t868. . . . . 
En :1869. . . . . . 

• . fr. 
. . . 

l N• ~06. ] 

12,120 l) 

12,iOO ,, 
2,757 1) 

' La part d'intervention des communes a été : 

En :1867, de. . . 
En :1868, de. • 
En ¾869, de. 

Celle des provinces : 
En {867, de. 
En ·1868, de. . 
En 1869, de. . 

Et celle de l'État : 
.En f 867, de. • 
En 1.868, de. . 
En {869, de. . . . 

Soit, pour les trois années, {r. 

• fr. 2,587,546 ts6 
. . . f ,83~,0l 9 62 

. 1 ,4at,750 os 

• .. fr . 

. fr. 

:1,073.9t0 4o 
874,880 H 
8!2,207 79 

i ,454,016 » 
i ,2:.S2,567 )) 
t ,20-2,470 a6 - 

s,908,805 a6 

14!1. Dépenses des écoles primo ire, proprement dites. - Service annuel ordinaire. 

Les dépenses du service ordinaire des écoles primaires se sont élevées: 

En :1867, à • 
En i868, ù • 
En i869, à 

. ~ "" fr. 6,946,767 6-t 
7,594,ôH 77 
7,888,484 60 

Soit, pour les trois années, fr. 22,229,864 01 

Elles avaient été de . . . 
pendant la période précédente. 
Il y a donc eu une augmentation de 

pour la 9e. période triennale. 

t8,aao,12e; s1 

• • fr. 5,ô79,ïà8 ïO 

Le montant des sommes allouées aux budgets scolaires pour faire face aux 
dépenses avait été de : 

Fr. 7,to9.,548 f:>O en !867 
7,0887915 58 en i868 
8,092,045 07 en 1869 

Total. . fr. 22,840,504 9~ 
, 

Ces sommes se répartissaient ainsi qu'il suit : 

Encaisses des exercices antérieurs : 

En i867 . . . • 
En 1868 . • . . 
En 1869 

• • fr. i90,7H> 74 
{91,8.f5 58 
2{7,~57 75 
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Contingent des bureaux de blenmlsancc : 

En f867, de . . • • • • • 
En f 868, de • . • • . . . 
En f 869, de . . • . . . . 

Il avait été de fr. 276,{44-tH, en {866. 

Fondations, donations et legs : 
En {867 . 
En i868 . . 
Eu !869 

. . .• .. . 

. fr, 290,2{7 7~ 
j78,858 H 
5{9,854 67 

' fr. 40,897 24 
4t,75a 2-1 
58,505 06 

Bienfaisance publique et privée (allocations des bureaux de bienfaisance, fon­ 
dations, donations et legs réunis) : 

En i867 . • . 
En 1868 . • . • . • . 
En f 869 . . . . • 

• fr. , 551,H( 96 
51,20,373 5N 
5:$8,587 75 

La bienfaisance avait produit fr. ~87,048-55, en {865 et fr. 5{0,706-08, 
en 1866. 

Rétributions scolaires : 

En i867. . . • . 
En !868. • • 
En i869. . . 

. • fr. 90f,4i6 85 
917,029 40 
9fü>,750 64 

Les rétributions avaient produit fr. 817,834-15, en i865, et fr. 898,009 64, 
en f866. 

Budgets communaux : 

En -:1867, 
En '.f.868, 
En i869, 

. fr. 2,659,855 54 
2, 794,49!> 44 
2,954,iSa 20 

Les communes avaient volé pourf866, des cré- 
dits jusqu'à concurrence de . . . • . . fr. 2,586,{76 78. 

Budgets provinciaux : 

En f867, 
En f868, . . 
En 1869, 

Budget de l'État : 

En f867, à • 
En 1868, à 
En 1869, à • • 

. fr. 
. . . 

26{,406 60 
270,f>92 4{ 
518,268 90 

• fr. 2,854,86f J 8 
5,094,579 40 
5,527,9{2 97 

La part contributive de l'État continue d'augmenter, chaque année, dans une 
assez forte proportion. 
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Elle avait été de fr, 2,i'>~9,602-09, en i866; de Ir. i,6t.5,07t-Ot, en 1863; 
de fr. i ,548,902~~,fü, en i860; de fr. 971,250-45, en !8a7; de fr. 797,724-99; 
en f.8!H; de fr. 768,286-9{, en f füH; de fr. 677,!58-57, en -1848, et de 
fr. '.195,76!-40 seulement, en i84a. 

HIO, f:tablissemonts spéciaux, - Service annuel ordinaire. 

Les établissements spéciaux, tels que salles d'asile ou écoles gardiennes, écoles 
méridiennes, du soir et du dimanche pour les adultes, ouvroirs ou écoles-manu­ 
factures, ont donné lieu à des dépenses qui se sont élevées : 

En 1867, à. . . . . . . . . fr. 
En 1868, à . . . . . • . . 
En 1869,à . 

Ces sommes se répartissent de la manière suivante : 

624,926 77 
984,904 66 
t,i66,07o ss 

A. Encaisse des exereiee« antérieurs. 
En 1867. . 
En !868. • . 
En f 869. . . . . 

. . fr. 22,984 75 
8,652 27 
i8,6i7 49 

B. Bienfaisance publique et privée. 
En t867. . . . . . . . . . fr. f49,4~5 o2 
En {868. • • . . . . . . . . H$o,698 65 
En i869. . . . . . . . . . . t24,i46 i 1 

C. Rétributions iles élèves solvables. 
En 1867. 
En l868. . . . 
En i869. . 

En :l867. • 
En :1868. . 
En {869. . 

En -1867. . 
En f868. 
En t869. . 

. . fr. 

D. Charges des communes . 
. fr. 

E. Subsides des provinces. 
. . • fr. En i 867. . • 

En 1868. . . . 
En i869. . 

F. Subsides de l'Etat. 
. .. fr. 

. . . . . . 

47,f0f. 66 
59,965 f 7 
75,901 08 

26:1,059 77 
576,f20 84 
468,042 80 

4a,OOt> 55 
76,907 17 

{28,958 25 

98,82{ 86 
507,S71 58 
mH,925 44 

u 
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IMI. 1!ncouragcmcnts ù l'instruction primaire, à part les bourses conlérûcs nu,: normnlistes et les suhsidcs 
accordés soit aux conférences horticelcs, soit uux diverses bibliothèques. 

Les subsides aux caisses <le prévoyance, les secours à des instituteurs néees­ 
sitenx et sans emploi, les récompenses à des instituteurs en exercice, les concours, 
les encouragements littéraires, etc., ont occasionné: 

En {867, une dépense totale de . • 
En 1868 
Eu !869 

• fr. 208,160 26 
198,619 ia 
205,708 27 

Les communes sont intervenues : 

En 1867, pour une somme de. 
En i868 
En 1869 

• fr. i ·15, !04 29 
H i,915 28 
12s,a5t 90 

Les dépenses communales ont principalement pour objet les distributions de 
prix. aux élèves des écoles primaires. 

Les provinces ont consacré aux encouragements : 

En 1867, une somme de. 
En 1868, 
En {869, 

. fr. 2n,ofH 8~ 
51,805 01 
5l;i70 45 

Ces dépenses ont presque exclusivement pour objet les concours entre les 
écoles primaires et les subsides aux caisses provinciales de prévoyance. 

Les encouragements ont occasionné à l'État : 

En t867, une dépense de. • 
En {868 
En 1869, 

. fr. 66,471 78 
a2,447 iO 
9!,556 ?:>5 

J 52. Ensemble des dépenses, 

Les sommes dépensées pendant la 9e période triennale s'élèvent au chiffre 
de fr. 42,59(,402-78. 

Elles se répartissent, par année, ainsi qu'il suit : 

Année f867 • 
i868 . . . 

- !869 • 

. fr. i4,0~7,a74 80 
{4,055,509 80 
f 4,5OO,fHS f8 

tti5. Rolevé général des dépenses effectuées pendant chacune des années 1s,s à 1869. - Aperçu des résultats 
produits par ln loi de f8{:?. 

Le tableau ci-après fait connaître les sacriflees que le pays s'est imposés en 
faveur de l'instruction primaire, pendant les vingt-sept premières années qui 
ont suivi la mise à exécution de la loi. 



DÉPENSES· GÉNÉRALES UE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. 

PÉRIODES OU ANNKES. EXCÉDANTS RETRIBUTIONS 1 
D~PENSE TOTIILE. nclirs des 

BIENfAISANCE 
COMMUNES. PROVINCES. 

1 
tTAT. 

0115 COMPTES SCOI..1.IIIES, ÊL2YBS SOLV.I.BLES, PUBLIQUE ET PllllÉ~. 

i845 2,IHH ,659 44 n 760,020 82 185,086 64 1, 05·! ,872 28 2i0,856 i6 46a,825 1:i' 
(lr• année do lo mi•• à e1icu1ion 

• lie la loi.) 

1845-1847 17,488,908 50 n 5,806,007 10 1,586,574 1J4 6·, 751,247 !:i8 1,819,750 42 5,725,528 66 

1848-1852 22,907,182 55 246,142 08 4,081,627 85 1, 877, 594 25 7,79û,9H5 04 2,612,li79 lH 6,292,225 82 

1855-18?$7 24,9!:17,590·10 520,814 56 3,416,562 42 1,790,945 54 9,084,089 81 2,924,425 64 7,420,7:56 55 

18158-1862 55,940,774 86 ' 598,955 151 4,580,925 55 i,995,74~ 9~ 15,0851152 86 5,472,850 72 f0,611 ,208 50 

1865 9,592,259 95 87,909 55 1,029,444 40 4155,BOO 99 5,658,671 81 876,591 f4. 5,506,54-2 04 

·J864 H,.2591005 95 94,621 89 1,092,525 91 449,{84 79 4,85-f.,889 47 t,045,75!> 85 5,707,248 06 

1865 12,979,l:124 87 124-,079 1:19 1,150,454 61 465,8~9 " 4,942,007 64 1,590,59-t 44 4,708,762 ?59 

1866 !5,176,017 16 172,H!6 86 1,215.741 05 4157,885 78 4,955,258 76 1,425,885 78 4,951,120 9?> 

{867 !4,0o7,o74 60 215,700 47 1,~43,771 40 495,477 71 5,408,824 )) 1,650,Uia !'.>2 !S,047,665 50 

1868 14,055 1 309 76 200,475 61 1,298,002 56 490,825 84 5,184,182 18 i,505,555 Si 5,5a6,469 76 

1869 14,500,1518 18 256,11515 22 1,009,fi!H 62 487,990 215 l'>,2?58,566 85 1,655,5-f.8 24 5,675,056 " 

TOTAUX , . . 188,472,664 24 ~.095,91:i9 14 25, 722, /~90 25 10,541$,500 61 70,904,086 " 20,5?52,896 01> 60,802,582 21 

-­ ,., 
ô>< 
:: 

..._., 

,-, 
7' 
0 

>,,!; 
C ~ 
'--' 
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Comparée n celle de !845, la dotatlon de l'instruction primaire en f869, s'est 
accrue de fr. H ,648,878-74, ou de 439 p. 0/0• 

La part contributive de l'État s'est accrue de fr. o,209,2{ 2-46, ou de f ,H 8 
p. 0/o; celle des provinces, de fr. i ,4-22,482•08, ou de 67!$ p. 0/0; celle des 
communes de 4,226,494 .. f>7, ou de 4-10 p. 0/0, et celle des bureaux. de bienfai- 
sance de fr. 504,905-61, ou de 167 1> 0/0• • 

Voyons maintenant la différence de situation dans les diverses branches du 
service en -1845 et en {869. 

A. Dotal-ion de. l'inspection civile et de l'ùispecti'on ecclésiastique. 

i O Émoluments des inspecteurs provinciaux de l'enseignement primaire, ainsi 
que de l'inspecteur et de l'inspectrice des écoles normales : 

En 1844. 
En 1869. 

Augmentation . 

. fr. 40,000 
77,200 

, fr. 57,200 OU 95 p. 0/o- 
2° Êmoluments des inspecteurs cantonaux. civils; 

En {844. 
En -1869. 

Augmentation . 

79,5fSI 
169,500 

. fr. 90,149 OU i 14 p. 0/0• 

' fr. 

5° Émoluments des inspecteurs eccléslastlques diocésains nommés pour les 
écoles fréquentées en majorité par des enfants catholiques (1) : 

En !843. 
En t869. . 

Augmentation . 

. fr. 2f ,600 
_ 27,000 

t>,400 ou 2a p. 0/o, 

4" Émoluments des inspecteurs cantonaux ecclésiastiques (culte catholique): 

En i845. . . . . . fr. 
En f869. 

Augmentation . . fr. 

f8,000 
27,000 

9,000 OU 50 p. 0/o• 

B. Enseignement normal pédagogique. 

f O Nombre total des établissements normaux pour la formation d'insututeurs 
et d'institutrices (2) : 

_ (1) Les inspecteurs ecclésiastiques pour les écoles israélites et protestantes ne reçoivent pas 
d'émoluments fixes ; on leur alloue des indemnités de route et de séjour. 

(!t) Les premières écoles normales d'institutrices ont été instituées en 1849, conformément à 
un arrêté royal du 2 novembre de l'année précédente, 
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9 en 1843 

50 en 1869 - Augmentation 21 ou 235 p. 0/0• 

2° Établissements de l'État, y compris les sections normales organisées près de 
quelques écoles moyennes : 

2 Cil 1845 
7 en t869 (1) 

Augmentation f$ ou 21>0 p. 0/0• 

5° Emoluments du personnel enseignant dans les écoles normales de l'État : 

En 1844. • 
En 1869. 

. . fr. 45,f 08 
• • • • • :I.Ol>,8Em 

Augmentation. . . fr. 62,747 ou f46 p. 0/0• 

4° Nombre d'élèves instituteurs et d'élèves institutrices : 
Dons les divers éloblissenten15, Dons les éloblissemenls de l'Ét~t- 

En f844. . 
En -1869. 
Augmentations 

48a 
1,896 

t ,4H ou 29i p. 0/o, 

95 
621 

f,28 ou 068 p. 0/~- 

a0 Bourses d'études normales : 

De -f 845 à 1869 , on a conféré 23,897 bourses 1 s'élevant ensemble à 
4~096,06-1 francs. 

F"rnncs •. 

En 1845, le nombre de bourses a été de 579 etle montant de 57,87S 
En ,1869, - ·1,879 - 262,95;S 

Augmentations. . fr. ·1,500 ou 596 p. 0/o 22a,080ou~94p. 0/o 

6° Diplômes : 
Le nombre de diplômes délivrés aux écoles normales depuis 184( jusqu'aujour­ 

d'hui. est de a,5{0. Il en a été délivré 
Dans les divers élabfüscmenls. Dons les éloblissemcnt& Je l'ttat. 

En i 846 . . - . • fl6 
En 1869 . . . . 465 

Augmentations . . 409 ou 750 p. 0/o. 

54 
i8f> 

f ai ou 444 p. 0/o, 

(•) Non compris les quatre nouvelles écoles normales décrétées par la loi du 29 mai i866, et 
qui sont en voie d'organisation. 

mm 
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C. Enseignemenl primaire communal. 

·l O Écoles primaires communales et privées adoptées : 

En 1845 
En 1869 

Augmentation • 

. 5,109 
. 4,296 

1,i87 OU 58 p. "/o, 

2° Ecoles primaires communales 

En 1843 . 
En 1869. 

. 2,075 
5,750 

dont 
dont 

94 spécialement destinées aux: filles. 
7·15 

Augmentations . . i,6t;7 ou 80 p. 0/o. 619 ou 6159 p. 0/o, 
5° Nombre des locaux d'école et des logements d'instituteur appartenant aux 

communes : 

En 1845. 
En ·1869. 

Nombre de locau:ul'écolc. 

1,64-1 
5,4·15 

Nombre de logements d'instituteurs. 

i,0o7 
5,014 

Augmentations -J,772 OU 108 p. 0/o• 1 ,9~7 OU 18[) ~). 0/0• 

En ·1845 . 
En 1869. . 

Augmentations • . 

Locaux d'école convenahles. 

l,000 (1) 
2,6~2 

&rohilicrs classiques complets 
et en bon étal. 

700 (1) 
2,59 t 

• 1,6152 ou 16a p. 0/o, 1,691 OU 242 p. 0/0• 

4° Personnel enseignant dans les écoles primaires communales : 

En t845 
En 1869 

Augmentation 

Nomhro cl'ogents. 

. 2i469 
. . a,799 

5,550 OU Hfü p. 0/o. 

o0 Sommes affectées aux émoluments du personnel enseignant dans les écoles 
communales : 

Fr. 1,104,:126 en J845 
6,42-l ,5a2 en 1869 

Augmentation ~,5-17 t426 (·) ou 482 p. 0/o 

(1) Chiffre approximatif. 
(
11
) Non compris les suppléments de traitement accordés pour les services rendus à l'ensei­ 

gnement des adultes. 
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6° :Moyenne des émoluments : 

Pour les instituteurs et les sous-insti- 
tuteurs. 

En 1845 . fr. 447 40 
En 1869 . -t,18~ ,, 

Augmentation. 757 60 ou 1füi p0/o, 

Pour les institutrices et les sous-insti- 
tutrices. 

En 1845. fr. ,442 » 

En 1869 . . i ,082 n 

Augmentation. ti40 i, ou 14a p 0/o 

7° Elèves fréquentant les écoles primaires soumises à l'inspection (com­ 
munales et autres) : 

l'illcs. 

En 1845 
En t869. 

• 10~,887 
. 226,902 

Gnrçons. 

14{,69t> 
267,688 

'fotol. 

24,7,~82 
494,tmo 

Augmentation. :121,0HS ou :114 p. 0/0 12~,993 ou 89 p. 0/0 247,008 ou 100 p. 0/0 

8° Élèves fréquentant les écoles primaires communales seulement : 

En 1845 . 
En 1849 

Filles. 

. 60,223 
167,0:H 

Gnrçons. 

99,982 
2a1,29s 

Told- 

160,20Ü 
424,549 

Augmentations. 106,828 ou 177 p. 0/o 1a7,5t6ou H>7p. 0/0 26t,144ou 1.6~ p. 0/0 

9° Élèves admis gratuitement dans les écoles soumises à l'inspection (commu­ 
nales et autres) : 

En 1845 
En 1869 

Fillco. 

06 !l4a ' i.tH,,248 

Garçons. 

74,184 
i8~1985 

Total. 

150,729 
559,231 

Augmentations. 98,705 oui 7ap. -t, '109,799 ou:l48p. 0/o 208,a02on H,9 p. "/o 

10° Élèves admis gratuitement dans les écoles communales seulement : 

En !845 .. 
En 1869 . 

filles. 

. 5i,86fl 
H7,972 

Gorçons. 

ü4 58:$ l 

1771;$62 

Total. 

87,2aO 
29a,o54 

Augmentations. 8~,107 ou 2o9 p. 0/o 123,·f 77 ou22G p. 0/0 208,284 ou239 p. 0/o 

D. Écoles gardiennes. - Ëcoles d'adultes. - Ateliers d'âpprentissage. 

{0 Écoles gardiennes soumises à-l'inspection : 
Nowbro d'écotes. Nombre d'6lolvcs. 

En !84o 
En !869 

. iOt 
5o4 

Augmentations. 2o5 ou 250 p. 0/o, 

9,400 
5t,912 

2a,~07 ou 271 p. 0/o• 
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2° Écoles d'adultes soumises à l'inspection : 

l~colo9 communales, 

En t84o. 
En 1869. 

Augrnentation . 

155 
1,60·1 
f ,468 OU 1,101, p. 0/o 

Ecolos 1irivdos ndoptëea 

inconnu (1). 
102 

)) 

5° Population des écoles d'adultes : 
Nombre d'élèves dans les écoles 

En 184~. 
En -1869. 
Augmentation . 

eemmunales. 

6,58{'; 
. 67,668 

6i ,285 OU 960 p. 0/0 

adoptées. 

inconnu ('). 
6,497 

)) 

5° Ateliers de charité et d'apprentissage. (Écoles dentellières.) 

En 1840. 
En 1869. 

Nombre 
d'6tablissemenls soumis ~ I'luspeellen. 

. 274 
. {90 

Diminution pour {869. 84 on 31 p. 0/o 

l'opulntion 
des ~tablissemenls. 

21,909 
10,931' 
10,974 ou f>O p. 0/ •• 

On ne peut que s'applaudir de cette. diminution; comme on l'a dit dans les 
rapports antérieurs, la plupart des ateliers d'apprentissage ( et sous ce titre, 
on entend particulièrement les écoles dentellières) sont établis dans des locaux 
mal appropriés et insalubres, l'instruction y est négligée au profit du travail 
manuel, lequel forme la principale, quelquefois même l'unique occupation des 
élèves. 

E. - Degré d'instn,ction des miticicns. 

En i847 e), sur 59,864 miliciens, 16,.000 (40 p. 0/o) étaient complétemcnt 
illettrés. En i869, sur 44,i79 miliciens, le nombre des illettrés n'est plus que 
de 10,945 (24.8 p. 0/o). 

Nous avons donc gagné HS.2 p. 0/o sur l'ignorance. 

(•) La statistique de 184?5 confond cette catégorie d'établissements avec les écoles domini­ 
cales tenues dans les locaux des écoles primaires soumises à l'inspection. 

C') Il est à remarquer que les miliciens de cette année étaient âgés de quinze ans lors de lu 
mise à exécution de la loi de 181~2 et que, par conséquent, ils n'ont pn fréquenter l'école sous 
le régime de cette loi. 
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D'autres résultats méritent d'être mentionnés : 
La commission centrale, véritable conseil de perfectionnement, a été constituée 

et fonctionne au vœu de la loi. 
Lu méthode individuelle a été remplacée par la méthode simultanée dans 

toutes les écoles. 
Aux livres surannés et défectueux, on a substitué des ouvrages répondant 

complétcment aux. besoins de l'instruction. 
Les conférences trimestrielles ne cessent <l'exercer la plus heureuse influence. 

On sait que dans ces assemblées pédagogiques les institu leurs répètent les cours 
normaux, s'occupent de l'examen et de l'application des meilleurs procédés, de 
l'appréciation des livres et des instruments scolaires, de l'étude théorique et 
pratique des différentes branches qu'ils sont chargés d'enseigner. 

Les maîtres attachent de plus en plus d'importance à l'éducation des enfants 
et, sous ce rapport, comme sous le rapport de Finstruction, on constate des 
progrès considérables. 

En conformité du règlement sur [es constructions de maisons d'école,'2,610 insti­ 
tuteurs ont été mis en possession d'un terrain communal pour servir de jardin. Ils 
sont ainsi à même de réaliser, sous les yeux de leurs élèves, les théories sur 
l'horticulture et l'arboriculture, enseignées dans les conférences trimestrielles, 
ainsi que dans les écoles normales. 

La gratuité de l'enseignement a été garantie à tous les enfants pauvres par 
l'arrêté royal du 26 mui 1843. 

Les élèves fréquentent les classes plus régulièrement et la durée de la fréquen­ 
tation augmente d'année en année. 

Un arrêté royal du 26 avril ·18u2 a organisé des concours annuels entre les 
divisions supérieures des écoles primaires, comme moyen d'émulauon aussi bien 
pour les maîtres que pour les élèves, et depuis 18~5, le nombre des concurrents 
a augmenté de 58 p. 0/o. 

Des bibliothèques ont été instituées pour les professeurs et les élèves institu­ 
teurs dans les écoles normales, pour les instituteurs dans chaque cercle de confé­ 
rence et pour les élèves dans les écoles d'adultes. 
Presque partout, l'année scolaire se termine par des distributions de prix, 

consistant soit en livres, soit en livrets de la caisse d'épargne. 
Rien n'a été négligé pour assurer aux instituteurs une rémunération conve­ 

nable ct le payement régulier de leurs émoluments. 
Des récompenses en argent et m livres ont été instituées en faveur de ceux 

qui se distinguent dans l'accomplissement de leurs devoirs. Un arrêté royal du 
2! juin J 862 porte à HW francs au maximum la récompense en argent et y 
attache pour l'instituteur qui l'a obtenue au moins trois fois, le droit de réclamer 
un supplément de pension lorsqu'il prend sa retraite. 

Les élèves normalistes et les instituteurs diplômés exerçant des fonctions 
publiques, sont tous dispensés du service de la milice. 

Le Gouvcrnemcn ta organisé en faveur des instituteurs des caisses provinciales 
de prévoyanee , qui depuis 1843 jusqu'aujourd'hui ont distribué des pensions et 
secours s'élevant ensemble à 21574,4H5 francs. 

En outre, des secours dont le montant total n'est pas inférieur à. 44~~000francs 
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ont été accordés sur le Trésor public à d'anciens instituteurs, ainsi qu'à des 
veuves d'instituteurs, qui se trouvaient dans une position malheureuse et n'avaient 
point droit i\ la pension. 

Cc rapide exposé montre que de grandes améliorations ont été réalisées. 
Mais il reste encore des lacunes ù combler et des perfectionnements ù intro­ 

duire dans plusieurs branches du service. 
De nouveaux sacrifices devront être demandés au pays pour faire pénétrer la 

lumière dans toutes les couches de la société et atteindre le but quo s'est proposé 
le législateur de 1842. 

le hlinistre de l'lnsérieur, 
EUDORE PIRMEZ. 

---~ 
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I. - Arrêté ,royal déterminant les règles â suivre pou,r l'allocation de 
81.tppléments de traitement ou d'indemnité au» inspeeteur« civils cle 
l'enseignement primaire. 

lJ mut '.18U9, 

[.ÉOPOLD Il, Roi ors ll6LGES, 

A tons présents et à venir, snlut. 

Considérant que les Chambres législatives ont consenti i1 voter les crédits demandés pnr le 
Gouvernement, pour accorder des suppléments de traitement ou d'indemnité aux inspecteurs 

1 
civils de l'enseignement puimaiee ; 

Considérant qu'il y a lieu de déterminer les règles 11 suivre dans la distribution de ces 
crédits; 

Sur la proposition <le Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS AI\RlhÉ ET ARRÊTONS: 

AnT. 1er. Des suppléments de traitement peuvent être accordés sur le Trésor public, à 
l'inspecteur des écoles normales et aux inspecteurs provinciaux de l'enseignement pi-îmaire, 
lorsqu'ils comptent, au moins, cinq uns de service, dans l'exercice de leurs fonctions. 

Le taux de chaque supplément de traitement sera fixé, au 'maximum, ainsi qu'il suit : 

1SOO francs, après 5 ans et jusque 10 ans de fonctions; 
t ,000 Irancs, après tO ans et jusque 20 uns de fonctions; 
-t ,~00 francs, après 20 ans de fonctions et dans des cas tout exceptionnels. 

AnT. 2. Les inspecteurs cantonaux de l'enseignement primaire qui s'occupent exclusive­ 
ment de leurs fonctions, peuvent obtenir une indemnité supplémentaire de 200 francs, nu 
maximum, par canton de justice de paix. 

Il ne sera rien accordé à ceux de ces fonctionnaires qui se livrent ù des occupations étran- 
- gères, et pour qui l'indemnité fixée pal' la loi; doit être considérée comme une ressource 

accessoire. 
AnT. 5. Les suppléments de traitement, de même que les suppléments d'indemnité, seront 

accordés par arrêté royal. 
AnT. 4-. Notre l\linistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui sortira 

ses effets à partir du f •--- janvier t 869. 
Donné ii Bruxelles, le 5 mai 1869. 

LÉOPOLD. 
Por le Roi : 

Le Jlinistre àe l'Intérieur, 

Eunons Pmsez; 
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II. - Tableau du personnel de l'inspection des écoles normales el de 
l'inspection provinciale des écoles primaires, au 5i cléceuibre 1869. 

NOjlS UES INS PRCTBU RS. 
DATE 

RÉSIDENCE.'DJ.: z.'.&R.l!I.ÊT:i: 
de 

NOMINATION. 

YO~CTim, PROFKSSl01~, QUALITÉS oa TITllES 
dos inspecteurs 

GN DJ,:1101\ 8 DE L01NSPBCTION, 

Von Hasselt, Amlrô, inspecteur des I Bruxelles • 
établissements normaux d'insti- 
tuteurs et d'institutrices. 

Stnppaerts, Louisa, épouse l\111•lcns, l Ixelles-Ica- 1 50 octob. t 8,ti 
inspcetr-iue lies écoles normales Bruxelles. 
d'institutrices, pour ln partie 
éducative et les ouvrages ma- 
nuels, 

Vcrùrycn,Corncille, iuspeetcur pour I A11vcl'S •. 1 U5 juillet 18-M 
la province tl'Anl'crs. 

Van Male do Ghorain, Josse-Joseph- l Bruxelles • 1 8 octob. f 8~2 
Gbislnin (chcvnlicr), inspecteur 
pour la province de Bi·aba1~t. 

Germain, Auguste-Joseph, iuspcc- 1 Bruges . . l 1$ sept. t868 
teur pour ln province de F'landre 
occidentale. (l'{ommé en remplace- 
ment de M. t.:h. Taughe, décédé). 

Kervyn, Hcm-i Joseph-l\larie-Ghis- 1 Gand .•• · 1 19 mars 1817 
loin, inspecteur pour la province 
de Plandre orientale. 

Gom-tois , Conslnntin, inspecteur 
pour- la province de Hainaut. 

Kleyer-, Jean-François-Joseph, ins­ 
pecteur 1iour la province de Liégc. 

De Bruyn, Joseph, inspecteur pour 
la province de Limbourg. 

Grégo1·im, Jean-Pierre , inspecteur­ 
pour la province d6 Luxembourg, 

Douy, Nicolas, inspecteur pour la 
province de i\amnr. (Nommé c11 
remplacement de l\l. Kleyer , ap­ 
pelé aux mêmes fonctions dans la 
province de Liége), 

iUons .• 

Liégc .• 

Hasselt •• 

Arlon .•• 

Hl juillet tSH l l\Jembrn de l'.\cn1liiinic royale de Belgi­ 
que, ancien Inspecteur pour 111 pro­ 
vince d'Anvers. 

8 octoh. t842 

,2îi juillet 1867 

8 octob. 1842 

28 janv. lt::?l7 

Namur . • 1 21.i juillet 1867 

Docteur en philosophie et lettres, doc­ 
teur en droit, professeur- ~gréii à la 
Iaculré de droit de I'université de 
Gaml. 

Docteur- en droit, mcmhro du bureau 
tic l'hospice des vleillards à l\lolen­ 
beek-Saiut-Jean, lez-Bruxelles, ancien 
chef de bureau à l'udmiuistratlon cen­ 
trale. 

Professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, ancien 
instituteuv et régent d'éeole moycune, 
En derniei- lieu, professeur à la sec­ 
tion normale primaire étuhlie près de 
l'école moyenne de l'Etat à Bruges. 

Ancien membre de la Chambre des re­ 
présentants, membre du comité d'ins­ 
pection des écoles ue réforme. 

Docteur en droit, ancien professeur de 
rhétorique. 

Docteur en sciences, professeur- ngi·égé 
de l'enseignement moyen, ancien pro­ 
fesseur aux écoles ù'ugriculture de la 
Trnµpe1-ie et <le llollë, et, en dernier 
i1cu, 2~ régent Îl I'éeote moyenne de 
Virion. Inspecteui- de hl province de 
.Nan,ur,depuis le 26jauvicr 1861. 

Ancien préfo"t des études et prefesseur 
de rhétorique au collégc de Saint­ 
Trontl. 

Docteur en philosophie et Iettres, an­ 
cien préfet des études au collége com­ 
munal de Louvain. 

' . 
Professeur ngrcgc de l'enseignement 
moyen du degré inférieur , ancien 
instituteur communal , en dernier licu 
professeur à l'athénée royal d'Arlon 
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III. - Tableau des »isite« d'écoles effectuées par les inspecteurs provÎ'llciau:c. 

- 
1'iO:UUllE DES ~«)OLf:S DISTANCES 

en kilomètre• quo l'lnspeeleur pro- 

DÉSIGNATION DES PROVINCES. 
que l'lnsrcleur •1u'il a vi•fl~u •Inelal a parcourues poul" ,lallor 

u vJsitêu une oie pendant plus d'une fols pendant les deolo, dt sou re5sor1. l'année. l'onn~o 

l867 l 4868 t8G9 1867118G8 -t869 l867 
1 

1868 4869 

. 
Anvers ••••...•.•• 438 443 ~34 78 66 86 3,IS80 3,360 3,~61.$ 

(a) (u) 

Brabant, .•..••.••. 5' 39 rnv 8 0 4 1Hi7 606 -t,477 -~ 

Flandre occidentale. • • . • • H3 55 2t2 20 2 36 3,861 2,529 40,47·1 

Flandre ortentale ..•••.. 179 207 187 H 9 ·16 3,460 4,449 4,&lil> 

Hainaut ...•.••.••. 2'29 191 199 8 HS H 6 ,9i!O 7,097 7,31◄

r,iégE,. • • • • • • . • · , • 5t HG 134 3 H -17 2,074 8,585 9,1104- 

Limbourg •••••••••• 93 87 78 9 16 24 1 ,.i'il8 1,0:SO 99-i 

Luxembourg. • • • • • • . • 2118 'iH5 252 45 63 64- î,638 2,7156 '2,310 

Namur ....•.•••.. •198 187 151 H, 59 54 7,647 8,78( (0,797 

-- -- -- -- -- -- --- 
ÎOTAUX • • , • 4,313 1,250 t ,536 ,196 241 3-15 32,lJIS 39,H6 110,es,i 

(a) L'inspecteur a 616 malade. 
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'· IV. - Tabieou du personnel de l'inspection cantonale, au 51 décembre 1869, avec indication 
des indemnités allouées à chaque inspecteur. 

.. 
- 1"11,1.'l'IOli' l',l.ll IU!S80R'I' 

. • r s D'I'I\JSPEC'rION du taux . / RESSORT l."'î 
1 

• llcs. liulPmnitt's A payer u1mut~llernc-nt aux mapccteurs. 
NOMS ET PRtNO MS • s 

, , INDEMNl'fE 
lNDl!~INITI-.S !Up(llûntenlnires ollouéo• en 

• d allouo05 on ,o, tu do ln loi de vertu d'une (!~cision dus 
•• l'instruttlon primairo. Cbombres,lêgislotives. = ClnCONSCRIPTION. , , •• ., ., 'Il~~,. 

~ DÉSIGNATION INSPECTEURS CANTONAUX.-~ 8~ -§~ ~"'~-~ 
s> -- i~ ~ ~J; ;t -à~~.; 
A ·.::•;;;:.. .,! M c..i ~ :e•;;; ~ 
~ 0~ ~=:~ ~~ • •~ce 
~ Cantons ile justice de paix composant ]i j ~ ;_: TOTAL. •i il: E Tout. 
-w ~ 1.. ci,..O: ~; • ~ ~ ~ f ~ M .aE880l\T8. ,haque ressort. 11.isu>10wc~s. ·= î!"ll~ ,:::J; ~ ,s ,:; "g~ 
; ~1P-~ i;;:~ ~~~~ 

"'==' s E-!: 1 ""~ .... -0-:::J 3 ... 
X ~ ~ ~ 

Pro'l'luce d' Auvers. 

1 1 Anvors. • [ Les lieux cantons li' Anvel'S. les Né lis {Ch.-Je1m-Gom- 11,400 1 600 12,000 1 • 1 400 1 400 
cantons Lie Wilryck etde Coutich. maire), ù Anvers. 

! 1 Eockereu. 1 Les cantons cl'Eeck.eren, de Brecht Cassiers [Pierre-Char- 11,000 1 500 11,500 1 600 1 300 I 000 
et do santnoven. les) , provisoire- 

ment à Contich. 

3 1 Malines • . . 1 Les cieux cantons de Malines, ceux Vercleyen (Henri-Col'- f 2,000 1 i, 000 1 3,000 1 9001 600 1 i '500 
de Puers, cle Lierre, Lie Duffel neille), à Malines. 
et de lleyst-op-tlen-Berg. 

,& 1 Turnhout .•. 1 Les cantons de Turnhout, ü'Aren- VanSintruyen(Adrien- f 1.000 1 500 11,500 1 6001 300 I 900 
uonck et d'lloogstraeten. Laurent), à Turn- 

bout. 

5 1 Hérenthuls .• 1 Les cantons ll'llérenthnls, de Wes-1 Boeckmans (Cho.tles), l 1,0001 500 1i,5001 4001 300 1 700 
terloo et de Moll. à Westorloo. 

Province de Brnbanc. 

i I Bruxelles. • • 1 Les quatre cantons de Bruxelles J acobs ( J ean-Franç.}, 12,600 1 4.00 1 3 '000 1 i '000 1 6001 f,600 
(circonscription ancienne), les à Saint-Josse-ten- 
cantons û'Txelles et Lie Saint- xceue. 
Josse-ten-Noolle. 

! 1 Vilvorde • • • 1 Les cantons de Vilvorde, de l\Io- Devos{Pierre-Joseph), f 1,400 1 60012,0001 8001 400 1 1,200 
lenbeek-Satnt-Jean, d'Assche et ù Vih'orde. 
de Wolverthem. 

3 1 Louvain • • • 1 Les deux cantons de Louvain (clr- Brouwers ( Pierre - fi ,800 1 10012,5001 8001 50011,300 
conscription ancienne), les con- Jean-Hubert), à Lou- 
tons de Diest, cl' Aerschot et de vain. 
llnecht. 

4 1 Tirlemont. •• 1 Les ueux cantons de Tirlemont Van Diest (David), à 1 ! ,400 1 60012,0001 8001 40011,200 
(circonscription ancienne), les Tirlemont. 
cantons de Léau et de Glabeek. 

6 1 Nivelles .. · 1 Les deux cuntons de Nivelles (cir-1 Driesen {Arnoulcl), à 11,400 1 60012,0001 8001 4,001 i '200 
conscription ancienne), les con- Hal. 
tons de Lennick-Saint-Quentin 
et de Hal. 

· 61 Wavre .•• -1 Les cantons ôewavre.ue Genappe, 1 Lemmens {Félix), à (1,400 1 60012.0001 8001 4001 i ,l!OO 
de Perwez et lie Jodoigne. Wavre. 

Pl'ovlnce de Flandre oecldeotale. 

1 1 Bruges .•• · 1 Les cinq ca_ntons ~e Rruges (cir-1 Mortier (Bernard), à I t,500l1,00013,5001 ~001 7001 ~, !00 
conscrlptwn ancienne), les can- Bruges. 
tons d'Ostende et de Ghistelles. 
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RESSORTS D'INSPEC'l'ION. 

DÉSIGNATION 

nas • 
RE8801\T8, 

Cll\CONSCfilPTlON. 

Cantons de j115lico de pû1 com[10s1111t 
chaque ressert. 

NOMS ET PntNOMS 

INSl'~CTl:lUR6 CANTONAUX 

Rll81DENC:E8, 

t"IX.t.'1'10:11 l'Aft Ull!lllOJl'I! 
du lnui 

des irulemnltés lt payrr 111inuult~mcnl n11 t Iuspcetcura 

. , •, 1 INOl;\!NIT.É;S 
l:-iO&IINl1 M . supplémontulro• allcuëes •n 

-1Uo11ée!I en tcrtu dl! 1., loi de vertu d'une dëotslen des 
I'tnstrucrîcn primaire. Ch,mbres 14!-gislu\ives 

TOUi •. TOTAL, 

2 1 Thielt ..• 

3 l'urncs 

4 Ypres 
1 

5 Menin 
1 

! 
6 I Courlroi . 

1 

1. 

! 

3 

6 

7 

8 

9 

Alost. 

Auuenarue .• 

Suint-Nlcolas • 

4. 1 Eecloo. 

Goml •• 

Deynze 

Grammont 

Lokeren . 

Ter monde. 

Les coulons de Thielt, ùo nuvsse­ 
leue, ll'Anloyc, ü'Ingelmunster 
lie Meulebeke et d'Oostroosa­ 
bekc. 

Les cantons de Furnes, de Dix­ 
mude, de Nieuport, d'Iloogledc 
et tes deux ca ntons de 'rhourout 
[clrcouscrlptlon ancienne}. 

Les deux contons d'Ypres [circon­ 
sertptlon aucienuej. les cantons 
ue Poperinghe, tl'Elverùinglte, 
lie Pnsschen<Jaele et û'Haringtie. 

Les cuutons de Menin, de Wervicq. 
(IC Moorzcelo, ne Messines et de 
Roulers. 

Les quntrc eantonsue Courtrai (cir­ 
conscription anctenne), les can­ 
tons (l'llnrlcbcke et tl' Avelghcm. 

P1•o'Wlnee de 11ao(l •• c orientale. 

Les cieux cantons d' Alost [circou­ 
scrlptton ancienne), les cantons 
1l'Herzele et lie Ninove. 

Les deux cantons d'Audenarde. 
[circonserlptlon ancienne), les 
cantons d'Hoorebekc-Sninte - 
Mari!' et tic Renah. 

Les cantons de Snint-Nicolns, lie 
Beveren, de Snint-Gille~ et de 
1°11,JlliSC. 

Les cantons d'Eecloo·, d' Assenede, 
de Cnprycke et lie Wncrschoot. 

Les quatre contons lie Gnntl (cir­ 
conscrtpuon ancienne), les can­ 
tons de Nozoreth et ct·ooster­ 
zeete. 

Les cantons de Dcynze, de Cruys­ 
hautem, de Nevele et de somer­ 
gem , 

Les contons lie Grammont, de Ne­ 
derbrakel E't de Sottegem. 

Les cantons de Lokeren, (!'Ever­ 
gem et de Loochristy. 

Les cantons de Termonde, de 
Hamme, de weueren cl de Zele. 

vancercruyssen (.\Ill.- 12,400 
Cnmlue), à îhiolt. 

Monthoye (cnenos), à f 2,400 
Dixmude. 

Van Biosbrouck (so.), 12,400: 600 13,000 
t\ Lnnghemnrcq. 

Devreese (nëstrë) ,- à 11,600 1 700 1 !! . seo 
Menin. 

Renier (Aloïse), à pi,4001 600 [3,000 
Courtrai. 

sebockeert (Joseph}, 1 t ,400 
à Smetlede. 

De Pratcre (François), f -t ,40O 
Il Deynze. 

Yercomcr(Chnrles), à l 1.,40O 
Suint-Nicolas. 

Depnuw(Jenn•Franç.), 11,400 
.\ SI(' Ytlinge. 

Willequet (Yves), à 1 ! , 400 
Gond. 

Kervyn (Paul), à Mee- 11,400 
rendré. 

Retsin \Léop.-Pierre- 11,000 
Jeon}, à Grammont. 

Dilliet (Louis), à Lo- f J .0O0 
kereu. 

De Vlaminck (Alpb.), 1 ! ,400 
à Termonde. 

600 13,000 

600 13,000 

600 1 !,000 

600 1 % , 000 

600 1 2 .000 

600 1 3 000 

600 r 2,000 

500 11,500 

500 I 1.~00 

600 1 !,000 

-iOO 

600 

800 

800 

900 

800 

800 

800 

600 ! 1.000.l 4.00 

600 

800 

600 

600 

800 

600 

600 

600 

500 

600 

400 

400 

400 

600 

400 

300 

300 

400 

1,000 

1,200 

1,400 

1,300 

t,MO 

i,l!0O 

1,!00 

i,l!OO 

800 

1,!00 

1,SOO 

900 

900 

1,200 
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FIJ[,I.TIOI\' 11.t.B ns11111011•r 
RESSOR'l'S D'INSPJt~CVl'ION. du tou.- 

des indemnitCe à 11oycl' aunueltemem au1 Inapecteurs. 
-------·-- ·--· KOMS ET PRtKOMS 

INDE!INITtS 1 
INOE.\INl'l'ÉS 

su pplémeutuires allouées en t.tllau~~!un veetu de h. loi dt vertu <l'ur,o d.~11.:ision de~ de, 1'i11strudio11 &Jrim:airt:. Cbumbrcs légi•lo1ivcs. roi 
CIUCO:'iSCRlPTION. . . ~ . " r~t?.l "' DÉSIGNATIO~ 

INSl1EC'l'~U IIS CANTONAlJX • 
., ~ . ~..,, .!C""C""Q ~ 

A 
•• 0- 
•• u ~ ·.:: ...• : .• (J1i 

Id 

~~ ~ ~-- Q -- u !! ~ -0 -., g ·- Â == ~ .,,._ 
H ci,,. cr"E -- ~ :-<'l ~ . "' - q,i._ 0 - .. "' DES 

':..I ct.,.n ., " ~ 1 ~-~ ~ 'fOTAL . 
'0 t.. ILI~ . " C 

Cantons de justice de 1iaix cempasant U..,. Il'-' ~ ·ro-ru. ~ 11:1 

~~ ~.5 n ~ a 3~ .. t.: u•- ·lol 

" ., 
"W Q~: • 11.BHOl\TS, chaque ressort. l\.:ÉlaJDENCEII, ::~--g~ ]]~ --g :g 3 8 Ê l:l 

~~ ~~ <: :,m 6 fa!)~ e u:a go 
ai 

~ ë E~ • 0 "'=I 0 0 -a-œ; "'O"'O u- 
.e .2 .!! 

P1•ovlnce de Daloo.ut. 

1 I Ath •• 1 Les cantons d'Ath, üe Chièvres et Nomino.tion ejournée. 1,000 500 '•"ï 600 300 900 
uo Lens. 

2 1 Binche. 1 Les cnnlons uo Binche, do Thuin. Hecq {Désiré-Juseph), 1,400 ()00 2,000 400 400 800 
de Merhes-Jc-Ch!l.teuu et <le Fon- à Thuin. 
tuinc-I'Rvëque. 

3 1 Charleroi. • • 1 Les deux cantons cle Chorleroi Dufontcny (Elie), à lt,soo 1 100 1 !,11001 8001 500 1 i ,300 
(circonscription ancienne), les Gosselies. 
cantons ùe Cuâtelet, de Gosse- 
lies et de Senetre. 

4 1 Chimay. • • • 1 Les contons <le C!limay et de Benn- Mengal (rean-nept.}, 800 ~00 t ,0001 4001 200 1 600 
mont. à rrotucnapette. 

5 1 Frasnes 1 Les contons de Frasnes, de Celles Gilmet (AC!olphe), à f,000 500 1,5001 6001 300 1 900 
et de Flobecq. Esconnffies. 

6 1 Louze • 1 Les contons <le Leuze, de Quevnu- Paillot fEcl.-Louis), à f ,000 500 f ,5001 6001 3001 900 
camps et de Péruwelz. """'""· 1 7 1 Pâturages • • 1 Les cantons lie Boussu, de Pâtu- Desc11mps{Henri-Fron- ·I ,000 500 1,5001 6001 300 1 900 
rn ges el ue Dour. cois-Désiré}, à Mons. . 

8 1 Mons •.• 1 Les deux contons de liions (etrcon- Dnwont{l!'r .-Edouard), ! ,400 600 a ,ooo 1 9001 600 l 1,500 
scnpuoa ancienne}, les contons it Erbisœul. 
de Soignies, uu uœun , d'En- 
gnlen et de Lessines. 

9 J Tournoi ..• 1 Les deux contons de Tonrnni (cir-1 Delmée (Jean-Dap1•}, 1i,4001 600 1!,0001 8001 400 1 t ,!00 
conscription ancienne). les can- à Tournai. 
tous de Templeuve et d'Antoing. 

1 

Pro-wince de Llége. 

1 1 Liége • . . . 1 Les quatre contons de Liége (cir- Périsse {îhéodor-c-.1o- 1 2,000 1 500 1 2 '500 1 1 1 000 1 500 11,500 
conscription ancienne) et Je con- seph], à Herstal. 
ton de Fexhè-Stins. 

2 1 Dnlhem. • 1 Les cantons de Dalhem, de Fléron, Lnngohr (Guillnume-11,4001 600 l 2.,0001 . 8001 4001 t,200 
d'Aube! etcte Herve. Ed.}, ù Montzen. 

(~omnu! pro,isoiroment} 

3 1 Limbourg. 1 Les cantons de Limbourg, de Ver- D••• (Pieno-F,o,o.), I '• ooo 500 i ,6001 6001 300 1 900 
viers et de Spa. à Theux. 

4 1 Stavelot 1 Les cantons Ife Stavelot, de Lou- Hubin (Eclou~nl) , à 1,000 500 1,5001 6001 300 1 900 
veigné et de Seraing. Chauutoutuine. 

., 
5 1 Huy. . . . • 1 Les cantons de Huy, de Nlmdrin Bihain (Florent-Jos.), 1,000 500 t ,0001 000 300 900 

el de Ferrières. il Clavier. 

6 1 Hollogne-aux- Les cantons d'Hol!ogoe-aux-Pier- Servais (Louis), à t'ol- 1.,000 500 -1,500 600 300 900 
Pierres. res, de Landen et de Waremme. lais. 

7 1 Avennes .•• Les cantons d'Avennes, de Héron Jolret (Charles-Jos.- 1,000 500 i ,5001 6001 300 1 900 
et de Jehay-Bodegnée. Constantin), à Huc- 

corgne. 
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1'1:.1:ATlON' l',U!. .811!8!1011~ 
RESSORTS D'INSPEC'l'ION. du tQu,i; 

des indemnités 11 pnyer onnuellomcnl ou, inspretcuts, 
NOMS ET PRtllOMS 

lNOlntNl'rÉS ll'/DEMNJTÊS 
surptdmentolroa ollouées en d,·• allou~ea en vertu de le loi dt vertu tl'uno décision des I'Instruetleu prlmaîre, Cluunl,ros ldgialativcs. i,î 

ClRCONSCIUP'l'ION. 
Wqi,lft • 

!il DÉSIGNATION ~ .!.. ~ i •• ,u ~ (,/ r,Q 
A 

INSPECTEURS CANTONAUX. ,.o_ """ -g~-c.; Ill ........ ';. ·11: 
::1 ,w lU ~ ~.::, ~ w·- 

0 ., •. ~ 
~ -0 :Il :::, ,_ A ·~~!. -,.:: .,.,, •. .. .. ~ .. "' ~ r~~ l'l!I uss .. 

lêt~ ~cr 'll ~ .. 
f ~·;M TOT!L 

~ Canions de justice do paix composant :J_; g ~ 1.l., 'fOTAL. ëi ~·- El 3~ ... " i ~~.:J~ C •. 
"t) ~ f 'fi ll\ES801'.T8, ~haqut ressert, l\E8U>ENCE8, ~;i~ ~l~ ! .:: (J :j•~ 
c; 2 E .•.... 
8-40 C ::::t 

l!I 
Ei:,l,f,ir,i a,..., 

;, ~ 0 O ~ Ei t~ •• Q 
-0",:i u- 'O ••••• .e .:: .!: 

Pro'l'lnce de J.hnbou•g. 

Hasselt, 1 Les cantons de Hassel], do Deerln- Van Gan sen (Charles- 1 1,400 / 600 12,000' 800 J 400 1 1,200 
gen, (le Herek-Ia-ville et lie Louis-Joseph), à 
satnt-rrenu. Hasselt, 

2 1 Tongres 1 Les cantons de Tongres, de Bilsen, Bert1·anct (Louis-An- f 1,800 1 '100 12,5001 800 1 500 1 1,300 
ue Looz, ae Mechelen et de toine - Joseph), à 
stcnen-suseen. Tongres. 

3 1 Maeseyck. . • 1 Les cantons de Maeseyck, d'Ache], Van de Loo {Eugène- j 1,400 1 600 12,0001 300 1 400 1 700 
de Brée et <le Peer. Pierre-Matthieu), à 

Peer. 

Pa•ovloce de Loxembon•g. 

1 1 Messancy. 1 Les cantons de Messancy et de Masius (V.), à Au- 1 800 ( !00,11,000 i !OO 1 200 1 400 Virion. bnoge. 

2 1 Arlon •. 1 Les cantons d'Arlon, d'Etalle, de llenckels (Jean-Dap- 11,4001 600 12,0001 800 1 401} 1 i ,!00 
Florenville et de Fauvillers. ttste], à Arlon. 

3 1 Neufchll.lenu • 1 Les cantons de NeufchAtenu, cle Boreux (Thomas-Jo- 11,8001 700 1!,6001 80() 1 500 1 i ,300 
Bouillon, de Paliseul, (10 Wellin seph), à Bertrix. 
et de Saint-Hubert. 

41 Bastogne Les,rnto>,doB.,!ogn,.a,s;bret, 1 DoUégo [J•-J,oques), ( i,4001 600 1!,0001 600 1 400 1 1,000 
de Vielsalm et de Houffalize. à Vielsalm. 

5 . Marche .. Les canton de Marche, de Nas- Baugniet ( Philippe- 11,800 1 100 1 s.sen 1 600 1 500 1 t,100 
sogne, de Durbuy, d'Erezée et Joseph), ii Marche. 
de La Roche, 

Prodoee de Namur. 

:1 1 Namur. . . . 1 Les cantons de Namur-Nord, de God,r,;, (Jocqn"'), à I""' ; 100 2,?0:) 1 8001 500 1 1,300 
Namur-Sud, d' Andenne, d'Eghe- Namur). 

700 12,5001 
zée et de Cembloux. 

2 1 Dinant •. 1 Les cantons de Dinant, de Ciney, Compère (François- 1,800 8001 500 1 i ,300 
de Rochefort, de Beauraing et de Joseph) , à Anse- 
Gedinne. remme, 

3 1 Philippeville 1 Les cantons de Philippeville, de Sacré ( Célestin) , à 11,800 1 700 1!,5001i,0001 :500 1 i,MO 
Couvin, de Walcourt, de Flo- Yves-Gomezée. 
rennes el de Fosse. 

5 
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V. - Tableau des visites d'écoles 

NO:t!v.t:BRE DES EOOLES 

ll~SIGNATIOii quo lei; inspecteurs n'ont visitées qu'une qu'ils ont visitées deux fois pendant 
fols pendant l'année l'année 

DES PROVIN"OES. 

1 
1807 1808 1869 1807 1808 1809 

Anvers . . . . . l.1-5 IH 85 ·189 179 175 

llrnhant • . . HîG 25:2 207 525 550 558 

Flandre occidentale . 1tS8 158 sos 25{ 519 24G 

Plundre orientale . . . . 86 110 152 287 5:24 282 

Ilainnut • . . . . 2i0 ms 101 M5 IS!50 4152 

• 
Liégc. . . . 105 H6 126 290 5Hi 507 

Limbourg . . . 22 27 4-1 t7-f 188 t98 

. 
1 uxembourg . . . . . 125 95 19 ~72 504 557 

Namur- . . . . . 129 77 86 559 458 448 

- ----- 

TOTAUX GF.NlfoAUX, . . 1,030 9;;4 9?59 2,467 2,948 ,2,781 
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effectuées pm· les inepeaeur« cantonaux. 

DISTANCES EN KILOMÈTRES 
QUll LBS INSPl::CTllUIIS ON'r PAIICOIJRUl!S 

qu'ils ont visitées plus de deux fois pour visiLC"I' 

pondant l'année les écoles do leurs ressorts, Observations, 

1867 

1 
1808 

1 
1800 1867 

1 
1868 

1 
i860 

' 
89 85 Hl 7,15U fi,450 7,500 

108 !)5 Ho 10,9:57 t-1 ,5:21 11, 77!) 

115!5 170 206 Hi,895 -19,280 17,220 

165 156 Hi8 19,979 1!J,4'k0 25,600 

~85 518 5t12 20,756 22,!:iti9 25,5~8 

.. 9!5 90 H4-- 10,825 t 1,670 10,960 

57 56 26 li, 599 6,7-15 6,4-i2 

94 95 154- 9,557 7,98!) 1 t ,490 

68 70 82 8,WI ·10, 265 H ,o-i2 

----- 
1,094 l,091 t ,568 108,0H H!S,687 1215.,876 
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VI. - Tableau du personnel de l'inspection spéciale des écoles communoles de '{l,lles. 
Situation au 5i décembre 1869. 

DATI-: PONCTIONS 

PROVINCES, 1 NOMS ET PRtHOMS. I RtSIOENCE. 1 do RESSORTS D'INSPECTION, DE8 lNSPEC'l'l.\ICJUi 

dt<Jlgu6ea 
LA. DÉLÉGATION, u dehors de l'iqspeefiua. 

1 1 

ANvrns ••• 1 Van Heteren, Jean- Iléreuthals . / 1!l novembre f855 I La provlnee .••••••. Directrice de l'écolo nor- 
nette. male d'Hérenthals. 

Eyrond, Jeannette I Ixelles .• , i 23 décembre ~863 

BRABANT. 

H.U!'fAUT • 

' Joos-Thiry , L. • 

! 

\ 
I 
1 

Hublet, Marie-Jo­ 
seph . 

1 Blondeau, Aiméo. 

• I t Dujardin, Valédn. 
1 
\ 

\ Gilmet, t.éonto •• 

Eenens, Hortense 
(011 rellgionsœur 
Co11stanti11c). 

! ''"'"'"'·" 
LiÉGH • • • t Nice, Fôl. 

Pergay, Y. 

1 

Luxsnaouec. \ 

1 

Mm• Mont übert, 
néo François , 
Marie-Thérèse. 

lourut, Eugénie • 

Mm• Leblanc, née 
Santkiu , Hen­ 
riette. 

L'arrondîsscmeut do Bruxel- 1 Directrice des écolos 
los. normales et primaires 

supérieures de Brux­ 
elles-Ixelles. 

Louvaln 

Nivelles 

Nalinnes. 

Leuze. 

Mons .. 

8 novembre 4855 

18 soplembro 1868 

17 juin -t86t 

5 décembre f868 

5 décembre 1868 

Pottes • . • 1 . 'il ayril 

Liège • . . l .rG avril 

Mm• Villers née I Huy. • .• 
Jespers, Athalie 

i Mme veuve Dra- 1 Llége • • • 
1 quaval, néo 1'0- 
1 hvier. 

Arlon .. 

Fisenue • 

Neuïchüteau. 

1869 1 Les cantons de Celles, Fras­ 
nes et Flobecq. 

rn56 l Les cantons de Llége, Flé­ 
ron, Seraing et Hollogue­ 
uux-Piorres. 

'.!9 seplembrc1867 

Louveigné . 1 rn avril 

Waremme • 1 16 avril 

Lesrantonsde Huy, Na11ùri11, 
Jehay-Bodegnée et Uérou . 

f856 ,, Les canions de Louveigné, 1 Iustitutrîce cemmunale, 
Ferrières, Spa et Stavelot. 

.f856 1 Les cantons do Waremme, 
Avennes ut Landen. 

29 septembre 1869 

-19 décembre tBëê 

f mai ~866 

rn décembre i855 

L'arrondissement do Lou­ 
vain. 

L'arrondlssernont de Nivel­ 
les. 

Les cantons do Thuin, Fon­ 
taine-I'Evèque , Gosselies 
et Charleroi. 

Les cantons de Templeuve, 
Peruwelz, Antoing, Quo­ 
vaucamps, Leuze, Ath ot 
Lessines. 

Les cantons de Moos, Boussu, 
Dour, Pâturages, Rœulx, 
Soignies, Lens i)L Chiè­ 
vres. 

Les canions de Limbourg, 
Herve, Vu1ncr:; e-t A.ubel. 

L'arrondissement d'Arlon . 

L'a rrondtssement de Marche. 

L'arrondissement de Neuf­ 
château. 

Ex-directrice de l'école 
normale de Louvain. 

Directrice de l'école nor­ 
male de Nivelles. 

Institutrice communale, 

Id. 

Maitresôo de pédagogie 
à l'école normale do 
Mous. 

Institutrice communale. 

Dlrcctrîcede l'école nor­ 
male de Liége, 

& 

lù. 

Directrice de l'institut 
supérieur de demoi­ 
selles il Lit;ge. 

" 

N. B. L'inspection spéciale des écoles des filles n'est pas encore organisée dans les prcvinces do Flandre occidentale, de 
Flandre orientale, do Limbourg et de Namur. 
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VJJ. - Tableau des visites d'école« elfectuées par les inspectrices déléguées. 

OtSIGNATI0II DES PROVINCES. 
,; 

NOMDfiE DES ÉCOLES -. 
'I Ui! I'lnspeerrlee 

a visltérs une fois penûunt 
l'annt'o 

<1u'ello • vial1tlc1 
plus d'une fois p•nùonl 

l'a,m,~ 

DISTANCES 
en ltllon1e1,e., que l'Inspeetrlee a 

pareourues pour YisHcr los eecles 
do 1ou ressert, 

1807 , 1808 , 1860 · 1 i867 l 1808 I f809 1807 1---;- 8~;-
1 

i 860 

Anvers, 

Brobaut 

Hainaut 

Lîégo 

Luxembourg • 

TOTAUX. • • , , • • 

11 

9!) 

67 

15 

51 

212 

» 

7 

2 3 

" 

29 

•• 

5 

23 

4,0~0 

4,868 

f ,425 

871 

756 

Hi7 

{ ,327 

357 

903 

26t 

3,590 

1,283 

593 

---1---1---,---,---1---1 1 1- 

5,o9o r a,5101 6,7t9 

.{. 
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VIII. - Tableœu nominatif des délégués choisis par les inspecteurs provinciaux 

~ DATE f,1 NOMS E'r PRÉNOMS. 0 COMMUNES. 
À DE NAISSANCE. 

"' :,,; 
1 

1•• RESSORT, Prodnec ! Frison, Jos'.ph . . . . . . . !~ juin 182~ 
. 

1 Angleur . . . Dyck, Henri . . . . . . . . 5 octobre 1828 

Vapurt, Joseph • . ·• . . . . . :2 mars 1850 
' 

2 Glons . Galand, Lambert. . . . . . . . 27 mars 1807 

5 Grivegnée • . . Delize, Jeun-Jacques . . . . 27 septembre -181.5 

Lechanteur, Georges . . . . . 1~ juin 1812 

'• Hermalle-sous-Argenteau. 
Pousset, Jctu!-Jacques • . . 29 décembre 1829 

. ~ Cajot, Henri-Joseph. . . . . . . 14 février -182·1 
5 Hermée. . . 

Janssen, Guillaume. . . . . . . . . 2 juin ·1816 

~ Defrêeheux, Émile • . . . . . . . 1.8 novembre 18a4 

6 Herstal. . • Ilonrard, Fr~nçois . . . . . . . 1 février ,{825 

Nottet, Henri. . . . . . . . . 22 novembre 1821 

~ Troquet, Jean-Bernard • . . . . . . 19 septembre 1826 
7 Iloutain-Saint-Siméon .• 

Fronquet, Jean • • . . . . . 5 novembre 1815 

- ~ Piedhœuf', Théodore . . . . . . 28 janvier 1857 
8 Jupille . . . 

Rasquinct, Antoine • . . . . . 11 novembre 1850 · l 1\Iaréchal, Jean-Joseph • 
. 
15 février . . . . 1817 

9 Lantin . . . 
Paque-Close, François . . . . 9 octobre 18:29 

rn Liers . . . . 1 Fouarge-Bernard, Joseph . . . 50 septembre 1822 

. 1 Malherbe, Pierre-Joseph . . . . fO avril 1850 
H Ougrée. . . . 

Mockcl, Adolphe. . • . . . . 4 juillet 1812 

• } Du~ois, F~~nçois . . . . . . 15 décembre 1818 
12 Saint-Nicolas . . 

Brame, Felix. . ' . . . . . 26 octobre 18H 

rn Seraing. . . . . , Kuborne, Hyacinthe. • . . . . . . . 2 septembre 1829 

1 Chartier, Joseph. • , . . . . . H janvier -1850 

f4 Vottem. . . . . Tilman, Charles-Joseph . . . . . 29 août 1854- 

Leroy, Nicolos • . • . . . . 17 février -1853 
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pour la surveillance des écoles d'adultes. (Situation nu 5! décembre 1869.) 

PROFESSION. •• 
DA'l'E 

DS LA DÉSIGNlTION 1 
pa..- l'lnap~otcua- p.f'ovlnclnl, 

DB L' ArP~OBATlON 

clc Llége. 

Directeur de la Société de Grivegnée 

d'Anglcur • 

de la Vieille Montagne. 

Conseiller communal 

Rentier . 

Propriétaire • 

Commissaire voyer. 

Secrétaire communal • 

Conseiller communal 

Négociant 

Conseiller communal 

Avocat et conseiller communal 

Docteur en médecine et conseiller communal. 

Conseiller communal 

Cultivateur 

Fermier. 

Ingénieur. . 

Docteur en droit el. conseiller communal • 

Conseiller communal 

Secrétaire communal 

Docteur en médecine et conseiller communal . • 

Conseiller communal 

• 

8 avril 1869 28 juin 1869 
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~ DATE A 
NOMS E'l' PRÉNOMS. ~ COMMUNES. ho 

Q D:E NAISSANCE, 
0 z 

Hi Vottem (.~i1ite). . Lumbrccht, Joseph . . . . . . . H janvier 1828 

Hi Xhendremael . . Pâque, Jean-Piene-Joseph . . . . . 15 juin i8~2 

2• I\ESSOI\T. 
Carpentier, Mathieu . . . . . 2 novembre 1850 

Aywaille . . 
Cornesse, Ëdouard . 21 octobre 1852 . . . . . . . . 

. ~ Gabr'.el, Jean-Louis. . . . . . 2 février 1815 
- Awans. 

VieuJeun, Lambert • . . . . . . 27 mars 182!> 
17 ' 

• ~ Carpentier, Jacques. . . . . . . ~H avril 1828 - Sougné. . 
Leelercq, Toussaint. . . . . 18 octobre ·1808 

. ~ Chartier, Ferdlnund . . . . . 1 l5 juillet 1804 - Noneevaux. 
Charlier, Ferdinand. . . . 29 janvier 1851 

18 Beaufays . . . . . Nève, Auguste-Bugène-Joseph, . . . 5 mars -1812 

• ~ Falisse-Desocr • . . . . . . . . 2~ décembre 1828 
i9 Beyne-Heusay. . . 

Dclsomme, Louis . . . . . . . 1?> mars 1842 - 
20 Bombay . . . . Ruwct, François. . . . . . . . 27 janvier 1857 

~ lUawel, Denis. • . . . . . . . . 14 octobre 1824 
21 Chênée. . . . 

• Hausez, Charles • . . . . . . . . 1 li août 185~ 

22 Cheratte . • . . I_ Dupont, Gaspar. . . . . . . . . . t septembre 18t0 

) Thys, Jean • . . . . . . . . . . 11 mars 1811 
23 Dalhem . . 

Drèze, Albert . . . . . . . 21 décembre 1842 

24 Fléron • . . . . . Philippe, Charles . . . . . . . . 4 avri] i8Hî 

21S Fraipont . . . . Pire, Joseph . . . . . . . . . . . 17 mars 1825 

Honlet, Lambert, . . . . . Ui octobre 1800 
26 Housse. . . . 

iUontrieux, Jean-Lambert . . . . . . 16 juin i819 

27 Louveigné. . . · 1 Deru, Alexandre.. • • • . . . . . 50 mars 1828 

. } Ancion, Florentin . . . . . . . . 8 février 1828 
28 Nessonvaux . . 

Dumont, Jean-Joseph . • . . . . . 17 aoi'tt 185{ 

29 Richelle . . Delfossc, Nicolas. . . . . . . . 28 novembre t 810 

• ~ Parse, Jean-Mathieu . . . . . . 15 septembre ! 805 
50 Saint-Remy . 

Gaillard) Jean . • . . . . . . H juin 18415 
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VII. - Tableau des »isites d'écoles effeclwJes par les inspectrices déléguées. 

NOMBI\E DES ÉCOLES DISTANCES 

qu,elle- o vilitde.11 
on kiloinlltrcs quo l'lospeclricc " 

DtSIGNATIOH DES PROVINCES. 
ljUL' J'inspeclrico parcourues pour ,isl!or Jos écoles 

• •i•litles une foi& peudam plus d'une fola pemlaut du son ressert, I'annëe l'anuéc 

1801 i tsos \ f800 t807118681 t800 1867 
1 

1808 
1 

1809 

Anvers ••••••••••• 2.\. rn rn 40 7 4 4,0.\.0 756 4 ,022 

Brabant •...•..•.. n 1!5 18 1) •• 0 rn6 rn1 261 

· Hainaut .•.••••••• j)!) 2,i, '2 l '2 H- 1 rn H- 4,868 4,327 3,590 

Liôgo •• - •••...•.• 67 34- 1>5 2 3 5 1,425 357 ,t,283 

Luxembourg •.•.•••• M 5\ ii1 ~ • 0 8î4 003 593 

-- -- - -- - --- -- 
t 

'fOTAl:X, •••• , , 258 l.t5 au 26 29 23 5,090 3,510 6, 749 
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VIII. - Tableau nominatif des délégués choisis par les inspecteu-rs provinciaux 

~ r 1 
1 DA'l'E 

~ NOMS E'r PRtNOMS. 0 COMMUNES. 
À 1 DE N A.ISSANC_E. 
C, :.,; 

1 •r nESSORT, 1- Provh1eo 

Fl'ison, Joseph . . . . . . 4 juin 1821:î 

1 1 Angleur . i Dyck, Henri . . . . . . . 5 octobre 1828 

Vapal't, Joseph . . . . . . . . 2 mars 1850 

21 Glons . Galand, Lambert. . . 27 mars 1807 

5 Gi-ivegnéc • Delize, Jean-Jacques . . 'J7 septembre 1815 

Lechanteur, Georges • . . . . . 15 juin. 1812 
4 1 Hermalle-seus-ârgenteau. j 

29 décembre 1829 Pousset, Jeun-Jacques • . . . 
~ Cujot, Henri-Joseph. i4 février 1821 

?i I Hermée. . . . . 
Janssen, Guillaume . . . . . . 1 2 juin ·1816 

) Defrécheux, Émile 18 novembre 1854- 

6 1 Herstal. . . . Henrard, François 1 i féVl'ier Œ25 

Notlet, Henri, . . . . . 22 novembre 1821 

~ Troquet, Jean-Bernard. . . -19 septembre 1826 
7 1 Houtain-Saint-Siméon, 

Fronquct, Jean . • • . . . . . . . 5 novembre 1815 

• ~ Picdbœuf, Théodore . . . . . 28 janvier 1837 
8 1 Jupille • . . . 

Rasquinct, Antoine. . . . . . . ·11 novembre 1830 l Maréchal, Jean-Joseph • ,J 5 févric1· 1817 
9 1 Lantin • . . . 

Paque-Closc, François • • 1 9 octobre 18:29 

10 1 Liers . . . . • , Fuuarge-Bernard, Joseph . . 1 50 septembre 1822 

• ~ Malherbe, Pierre-Joseph . 1 10 avril i850 
t 1 1 Ougrée. . . . 

!\Iock.el, Adolphe. . . 1 4 juillet 1812 

- ~ Du~pis, Fr~nçois f5 décembre -1818 
. 12 1 Saint-Nicolas . 

Braine, Félix, • 1 26 octobre i8H 

13 1 Seraing. . . . . · I Kuborne, Hyacinthe. • . . . . . . 2 septembre 1829 ! Chaclier, Joseph. , • • . . . . . 11 janvier i850 

U I Voltcm. . . • Tilman, Charles-Joseph . . . . . . 29 août ~854 

Leroy, Nicolas • • . . . . 17 février 1833 
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powr la surveillance des écoles d'ad'ttltes. (Situation au 5:l décembre 1.869.) 

PltOFESSION. 
Dit LA D.&SIONATION 1 

lt"'.1' l'intpeotc,ul' proTlnclal. 
Dl! L'APPnoBUION 

de Uégc. 

Directeur de ln Société de Grivegnée • 

d'Angleur 

de la Vieille Montagne. 

Conseiller communal 

Rentier . 

Propriétaire . 

Commissaire voyer. 

Secrétaire communal 

Conseiller communal 

Négociant 

Conseiller communal 

Avocat et conseiller communal 

Docteur en médecine et conseiller communal . • 

Conseiller communal 

Cultivateur 

Fermier. • 

Ingénieur. 

Docteur en droit el conseiller communal 

Conseiller communal 

Secrétaire communal 

Docteur en médecine et conseiller communal • • 

Conseiller communal 

8 avril i869 28 juin i86!l 
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- - - - - 
~ DA'fE ~ COMMUNES. NOMS E'l' PRlJNOMS. 0 
À DE NAISSANCE, 
0 :-,, 

. 

Hi Vottem (suite). Larnbrccht, Joseph • . . . . . 11 janvier 1828 

1G Xhendremael . . Pàque, Jean-Pierre-Joseph . . . ' . 5 juin 181>2 

2° RESSORT. 

Carpeutier, l\lathicu . . . . 2 novembre 1850 
1 Aywaille . . 

Cornesse, Êdounrd • . . . . . 21 octobre 1852 l Gabriel, Jean-Louis. . . . . . 2 fëvdcr 1815 
- Awans. 

• V1cujeun, Lambert . . . . 27 mars 182?> 
17 

• ~ Carpentier, Jacques. . . . . 21 avril 1828 
- Sougné. 

Leclercq, Toussaint. . . . . . . 18 octobre ·1808 

. ~ Charlier, Ferdinand . . . . . . Hi juillet 1804 
\ - Noncevaux. 

Charlier, Ferdinand. . . . . 29 [nnvler 1851 

18 Beaufays . Nève, Auguste-Eugène-Joseph. . . f . 5 mars 1812 . 
Falisse-Desoer . . . . . . 25 décembre t828 

19 Beyne-Heusay. . . 
Delsommc, Louis . . . . . . . 11) mars 1842 

20 Bombay . . . Ruwet, François. . . . . . . 27 janvier 18lS7 

~ Muwet, Denis. . . . . . . . . . U octobre 1824 
Chênée. . 

21 . . . 
· Hausez, Charles. . . . . . . . 1?S août 1855 

22 Cheratte . . · 1 Dupont, Gaspar. . . . . . . 1 septembre 1810 

~ Thys, Jean . . . . . . . . . 11 mars 181'1 
25 Dalhem . . . 

Drèze, AlherL . . . . . . . . 21. décembre 1842 

24 Fléron . . . Philippe, Charles . . . . . 4 avril 18-t!S 

2~ Fraipont . . . Pire, Joseph . . . . . . . 17 mars 182!S 

Houlet, Lambert. . . . . . . . 15 octobre 1800 
26 Housse. . . . 

:Uontl'ieux, Jean-Lambert . . . . . 16 juin 1819 

27 Louveigné . . Deru, Alexandre. . . . . 50 mars 1828 

Aneion, Florentin . . . . . 8 février 1828 
28 Nessonvaux . . 

Dumont, Jean-Joseph . . . . . . 17 août i851' 

29 Richelle . . Delfosse, Nicolas. . . . . 28 novembre 1810 

• ~ Pa~se, Jea!l-iUathicu . . . . 15 septembre 1805 
50 Suint-Remy . 

Gaillard, Jeun . • . . . . . 11 juin {845 
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J)ROFESSION. 
DATE 

DB U. DfalGN.I.TIOII I DB J.'!Pl'R08.I.TI0!I 
.e'°' l'lo.apc,çtcur p~,rbu:ilal. po.r I c,i Gou"Vernou.-.-. 

Notaire , 

Secrétaire communal 

Propriétaire. 

Secrétaire communal 

Industriel 

Conseiller provincial 

Receveur communal· 

Rentier . 

Conseiller communal 

Conseiller provincial 

Industriel 

Docteur en médecine 

Secrétaire communal 

Conseiller communal 

Docteur en droit. . 

Docteur en médecine 

Conseiller communal 

Secrétaire communal 

Conseiller communal • 

Conseiller provincial • 

Notaire . 

Conseiller communal • 

Juge de paix. 

Chirurgien . 

Conseiller communal . .: 

Fermier • 

Bourgmestre. 

Brasseur. 

8 uvrll i 869. 28 juin 1869. 

6 
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~ DATE Ci:\ COMMUNES . NOMS ET PRÉNOMS. .g 
DE 'NAISSANCE, 

0 z 

Kersten, Émile , . . ' 18 septembre 1859 
64, Filot . . . 

Pieret-Bldlot , C. . . 2 septembre 1850 

6ts Flône • . . , Jadoul, Gaspard. . . . . . . . 16 novembre 1826 

, ~ Servais, Louis-Joseph . . 2?:S novembre 1809 
66 Fumal • . 

Gils, Jules . . . . . . 27 novembre 1840 

Dispa, Jean (pour l'école des garçons) ' . 16 mai 1825 
67 Hamoir. . . 

Mm" Pieret-Bidlot (pour l'école des filles) . . . " septembre 182?:> 

68 Haneffe. . . Dotrenge, Roland-Joseph . . . 17 mai 184t 

69 Harzé • . . . Wiliquet, V. . . . . . . 22 dëcem bre 1821. 

70 Hermalle-sous-Huy • Pasquet, André . . . 6 janvier 1816 

. ~ l\Iaréchal, Henri-Joseph . . . . . 1·1 janvier 1825 
7f Hody . . . . . 

Simonis . . . . . . . . . . 9 août 1825 

• ~ Collard, Louis-Joseph . . . . . . 2~ août 180!5 
75' Huccorgne. . . 

Neuville, Désiré. • • . . . 6 novembre 1851 

Mottart, C. . . . . . . . . 15 août ·1829 

Lambolte , F. . . . . . . . 24 mai 1814, 
75 Jehay-Bodegnée . . . 

Neunier, L .. . . . . . . . . . 22 janvier 1824 

Renard, F. . . . . . . . 26 décembre 1806 . l Uamoir-, Godefroid • . . . . 5·1 mai 1845 
'1i Landenne-sur-Meuse. 

Loriers, Gilles . . . . . . . 22 avril 1856 

7?S Lavoir • . . . Fiasse, Victor-Félix . ~ . . . . . 12 janvier -1807 

76 Lorcé . . . . . Louis-Joseph. . . . . 6 janvier t821S 

Guyot, Constant . . . . . . . 14 juillet 1825 
77 Marchin . . . . . 

Guersay, Alexandre. . . . . . HS décembre 1824 

78 Moha . . . . Moreau, Eugène • . . . . . . 5 juin 1808 

79 Nandrin . . . Boulanger, N. . . . . . . 25 septembre 1827 

80 Neuville-en-Condroz • l\linetle, François-Auguste. - . . . . . Il 

81 Pailhe • . . . Comte Louis de Liedekerke de Saint-Fontaine • . 8 décembre 184-1 

82 Ramelot . . . . Delbœuf, Jérôme . . . . . . . i !5 juin 1825 

85 Seilles • . . . . Lixon, N.-J. . . . . . . . 29 août i8i6 
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PROFESSION. 
DA'rE 

DK LA. nÉSICNATION 1 
1.uu• 1•1n.•pec1:eu.k' pl'O"Ylo.olnl. 

Dl! L'APPROBtTION 

Cultivateur . 

Bou rgmestre. 

I!idustriel 

Conseiller communal 

Propriëtalre . 

Candidnl notaire 

Notoire . 

Industriel 

Conseiller communal 

Receveur communal 

Fermier . 

Juge de paix. 

Conseiller communal 

Commissaire voyer . 

Docteur en droit. 

Docteur en médecine 

Fermier . 

Négociant. 

Pharmacien . 

Receveur communal 

Notaire . 

Greffier de justice depaix . 

Receveur des contributions 

Propriétaire. 

Secrétaire communal 

8 avril t869. ~8 juin 1869. 

1 



( '24 ) 

COMMUNES. ·1 NOMS ET PRÉNOMS. 
DATE 

DE :NAISSANCE. 

85 1 Seilles (suite). 

84 

8?5 

86 

87 

88 

89 

90 1 Villers~auA-Tours 

91 Villers-le-Temple 

92 

95 

94 

97 

Seraing-le-Château 

Soheit-Tinlot . 

Tavier . • 

Vaux-et-Bcrset 

Vicrset-lfarse • • 

Vieuxville . . ~ 

Vinalmont. • 

Vyle-Tharoul . 

Warnant-Dreye 

6e RESSORT. 

9!51 Attenhoven 
96 Bergilers 

Bierset. 

98 1 Burdinne 

99 1 Embresin 

i 00 1 Hodeige 

! Genne, Muximllicn . 

l Lejeune, tmile • . 

Caprasse . 

Fox, Hubert 

) Simonis . 

l Fabry-Metcier 

) Roskam, Auguste . 

l Farine, Henri-Joseph 

j Ëticnne, Ferdinand. . Goffin, Ferdinand 

, Bonivert, Émile. 

) Gilonnet, Noël-Joseph • 

( Fréson, Gabriel . . 

Berleur, li. . 

:Billon, Victor 
1 

) 

De Gëradon, Th. 

. Frère, Vict~r. . 

Leroy, Louis, . . 

. \ l\lagéry, Théophile . • 

~ ~Iarchant, Ferdinand . . 

l Etienne, Julien-Joseph . 

Jacques, Jean-Ignace 

Kepennc, Joseph 

~ Itouflart, Édouard . . 

l 1'Iacors, Lambert-Joseph 

~ llougardy, Jacques 

l Chavée, Grégoire 

Dandoy, IIubert. 

Wanters, Étienne 

19 octobre 1819 

t 7 octobre 1810 

26 novembre 1809 

5 novembre 18t 1 

9 août 1825 

28 décembre 1821 

27 octobre 1829 

26 octobre 1819 

9 septembre 1800 

7 mai 1857 

25 décembre 18H 

14 murs 1854 

27 août 1806 

.5 novembre 1825 

21 aoû.t 

2 janvier 

1?î mai 

50 octobre 

U août 

t!l janvier 

24 août 

9 mars 

29 février 

1 mai 

1809 

1826 

-1828 

1828 

1857 

1841 

1858 

1809 

1820 

1822 

• 1817 

1851> 

U octobre 1830 

25 février 1842 



PROFI1!SSION. 
DATE 

DB LA. DÉ:SlGNUION 1 
pa:r l1luspcïeh;\I_. pro..,,n~lo.l. 

Dl! i.'uraoliATION 

Industriel 

Conseiller communal . 

Ancien instituteur communal. 

Conseiller communal 

Cultivuteur 

Propriétaire -:­ 

Receveur communal 

Nêgociant 

Secrétaire communal, . 

Conseiller communal 

Employé. 

Conseiller communal 

Fermier • 

Industriel 

Propriétaire cultivateur 

Cullivateur . 

Distributeur des postes 

Fermier. 

. . . 

• 
Ill • • • 

. . 

. . 
Jardinier démonstrateur • 

8 avrll 1869. 28 juin 1869. 

7 
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COMMUNES. NOMS ET PRÉNOMS. 
DATE 

DE NAISSANCE. 

101 1 Lamine-Remicourt 

i02 1 Jeneffe . 

105 1 Limont. 

' 
fer- RESSORT. 

Wnnters, Étienne • • . 

Lefrère, Jacques-Joseph 

Guillaume, Louis 

, Préalle, Adolphe. • 

~ Henrion, Alexandre. 

( Winand, Saturnin . 

2 1 Branchon . . . . . . 1 Guiot, lUarccllin . . 

1 Andenne 

l Cassart, Édouard. . . • 

5 1 Gembloux . . . . • • Desmet, Charles . . . . 

. Tournay, Jean-Baptiste . 

41 Leuze .• , Levaque, Isidore. • • • 

ts Lonzée .. Delooz, Philippe-Joseph. 

6 1 Saint-ëîartin . . Balthazar, Félix-Paul . 

7 1 Taviers . . . Wautier-Dethy, Louis-Joseph. 

8 1 Temploux Mack.întosch, Charles • . . . 

2e RESSORT. 

9 1 Bonsin •. Fourneau, Antoine-Joseph. 

10 1 Chevetogne • . 1 Culot, Édouard-Joseph 

11 1 Heer . . . . 1 Lambert, Joseph. • 

i 2 1 Énehailles . . .. . ~ Belot, Alexls-Pirmln 

Beuzart, François . 

15 Pessoux . 

{4 Wanlin 

Hi Honnay 

Hi Sart-Custinne. 

a" RBSSOI\T. 
17 Cerfontaine. 

Prignon, Gustave 

Dethise, Jules. . 

Dutreloux, Augustin 

De Burquin, Émile . 

• 

Cornil, Auguste , . . . 

23 f6vricr 1842 

4 janvier 1808 

16 murs 1855 

Prodnee 

1 !5 avril {81!5 

21 janvier 1821 

5 janvier 1822 

1852 

1816 

. 1855 

t817 

13 février 1808 

50 juin 1828 

29 juin 1828 

. . . •. 181.0 

1 janvier 1857 

1.S janvier {800 

29 novembre t845 

U mars 1842 

7 septembre 185!> 

22 novembre 185!5 

'ï 8 novembre t 8U 

25 septembre 1840 

6 llVl'iJ 1856 

10 janvier 1851S 

22 août 1814 
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PROFESSION. 
DATE 

DB LA DÉSIONATION 1 
pt11" l'la11pech>ur pro•lnclnl •. 

Dl! L'APPIIODATl()N 
par le Qouvcaono.,..-. 

Jardinier démonstrntcur , 

Cultivateur 

Négociant 

de NlllllllP. 

Conseiller communal 

Directeur de l'école moyenne 

Industriel • 

Arpenteur. 

Nêgociant et conseiller communal. 

Ingénieur m conseiller communal 
Grcffiet· de la justice de paix et conseiller communal. 

Cultivateur et conseiller communal. . . 

Maitre ardoisier et conseiller communal . 

Notaire .•.... 

Fermier propriétaire. 

Docteur en médecine 

Commerçant . 

Propriétaire . 

Jardinier-pépiniériste • 

Propriétaire . . • • 

Receveur communal . 

Propriétaire . . 

Artiste-musicien 

Rentier .... 

Receveur communal . 

~ . 

Docteur en médecine . . . . . . . . . • . . . • 

8 avril 1869. 

25 novembre 186~. 

15 janvier 18'70, 

25 novembre 1869, 

28 juin 1809. 

1 décembre 1869. 

U. janvier {870. 

i décembre 1809. 
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"- __ .,. - ·- -· -- ---· ----- _ff_ -~~ ____ .z ___ ... ----. - . - - ™~ 

~ 
DA'l'E ~ COMMUNES. NOMS E'r PRÉNOMS. 0 

À DE NAISSANCE. 
0 
)i!j 1 

- 

18 Dailly. .. . . . . . François, Jean-Nicolas • . • . . " . . . . ' 27 novembre mm 
19 Gonrieux. . • .. .. Ilriq uet, Georges , . . ~ . .. . . . . . . . . 22 avril 184-0 

20 Ham-sur-Sambre . • . Êvrard, Désiré . . . . . . . . •. . .. . .. ' 26 mars 1810 

21 Mariembourg . • . . . Delalou, Alphonse . • . . . . . • . . . • . 1 ?$ avril 1829 

22 Petite-Chapelle . ... Tissot, Joseph, . • . • . • • . . . • . . . !S novembre 1852 

25 Philippeville • . . . . Lainé, Valery . . . •. . . . •. .. . . .. .. . .. 4 août 1827 

21.i., Sart-en-Fagne. . . . . Oudart, Sébastien • . . • . . . . . . . 10 janvier 1816 

2ts Surice. . . .. .. . . .. Burniaux, Antoine • . . ............... " . 20 juin 1851 

26 Walcourt •..•... J.Uichcl, Augustin. • . . . . • • . . • . . . 19 novembre '1822 

27 Corennes ... . . •. . Hcrbecq, Émile . . . . . • . . . • . . . . 24 décembre i 846 

28 Daussois . . . . . . . Dairmont, Yietor . . ' . •. •. .. •. •. .• . •. . 1 ?S février 1855 

29 Flavion . . . . . •. Métot, Arsène-Léopold . . . . • . . . .. 1 avril 1852 

50 Florennes . . ... Fleuru, IIenri . . . . . . . • . . . . • • • 26 avril :18.22 

5f Neuville . . . • . . . Jamme, Jean-Baptiste. . . . . . . . .. ~ ,. 26 janvier i83~ 

52 Ot·et . .. . .. .. .. - . Delvaux, Florimond-Êdouard. . . . . . . • . 20 juillet. i.827 

55 Rosée . • . . . . . • Riboux, Joseph . . . • . . . . . . . . 2?$ mars {835 

5.t. Serville . . . . . . . Riboux, Paul . . . • . . . . . . . . . ~ . 215 décembre i 819 

55 Silenrieux . •. . . . . François, Adolphe . . . . . . . . . . • . . 4 novembre i82~ 

56 Villers-le-Gambon . . . Oudart, Sèbastien . . . . . . . . . . . . . 1.0 juin -18·16 . 
57 Roly . ' ..... Braibant, Henri . . . . . . : . . . • . . . 25 octobre f8·12 
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PROFESSION. 
DA'fE 

DE LA oislGN!TION 1)1 L'AnnOUTION 
p1u· lo GOU."V4i)ll"lle •••.•. 

Ancien instituteur et secrétaire communal 

Docteur en médecine. . . 

Directeur de charbonnages 

Banquier . . . . ... 

Chef de culture du domaine de Couvin 

Propriétaire . . . . . . . . . . . 

Chef de bureau ou commissarlat d'arrondissement . 

Fabricant de tabac 

Fabricant d'étoffes 

Propriétaire 

Négociant . 

Candidat notaire 

Rentier .. 

Cultivateur 

Receveur particulier , 

Docteur en médecine 

. . 

Propriétaire . 

Chef de bureau au commissariat d'arrondissement . ... 
Propriétaire . . . . . • . . . . . . . • • • 

25 novembre 1869. 

9 janvier 1870 • 

• 

t•r décembre iSOO. 

i t janvier t870. 
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IX. -Tableau du personnel de l'inspection diocésaine, au 51 décembre 1869. 

PROVINCES, DES 

INSPECTEUHS DIOCÉSAINS, 

DATE~ 

do ln 

N0~IINATION, 

do lo 
RÎ.lCONNAiSSANCE 

p,r le Goum •• meot. 

ntSIDENCE 

des 

INSPl!CTEURS, 

Am•ers .. , . . . . 1 Claessens, PIerro, bacholior on 1 7 avril 
théologie, ancien professeur 
de pbrlosophte au petit sémi- 
naire do Malines. 

Brabant •• 

1860 1 28 avril 

Flandre occidentale I Van Hove, Bruno ('), chanoine, 1 rn juin 
ancien supérieur du petit sé- 
minaire do Roufors. 

48601 Malines. 

Borrnans, Louis, ancien protes- 1 9 décemb. Œ59 I ss décomb. rn1so I Maline~. 
seur au petit séminaire do 
Malines. 

i869 l 2Ô juillet. ~869 I Bruges. 

Flandre orientale • 1 Van Boxelaere, Liévin, chanoine 1 30 janvier ~ 8t3 1 rn février 184'3 I Gand. 
titulaire de la cathédrale de 
Gaud. 

Hainaut ••••• 1 Choppinot, E.-G.-H., ancien l se février .\858 I 30 mars 181S8 I Totll'nui. 
curédeFrasnos-lez-Bui:,senat. 

Liége • • - • • • 1 Knuts, Lambert, chanoine ho- 1 3 aotiL 1863 I 9 sept. t863 I Liège. 
noraire de la cathédrale de 
Liége., 

..• 
Limbourg ••.. 1 Schoolmeesters, Simon-Jean- l 30 mai f869 I 'iJ.l juin f 869 1 Hasselt. 

Joseph l2), ancien desservaut 
de Gors-op-Leeuw. 

Luxembourg ... Lambert, Jean-Baptiste (1), an- l ·13 sept. f869 1 29 sept. f869 I Neufcbàtenu. 
cien professeur au séminaire. 
do Floreffe. 

Namur. • • • • . 1 Tagnon. Guillaume-Joseph, cha- 1 HS juin f8t55 1 28 juin rntslSI Namur 
noine honoeaire de la eathé- 
draie de Namur. 

(') En remplacement de M. De Corte, qul a donné sa démission, pour motif de santé. 
(') M. Schoolmeoslers snccëde à M. Janné, dêcédé le~ t mai;1869. 
(3) M. Lambert succède li M. Davreuz, décédé le rn juin 1869. 



( 31 ) 

X. - Tableau des visites d'écoles eff~ctitées par les inspecteurs diocésains 

. - ·- . ···- - - 
N01'1llllE DES ÉCOLES 

----- DÉSIGNAUON- 1uo I'lnspcetcur qu'il II visitées u visit es une fois pendant plus d'une fois pendant l'année Obse1'Vations. 
l'uunéo 

DES P:ROV"l:NOES. 

1867 l 1868 
1 

t869 1867 
1 

1868 
1 

:t.860 

Anvers ••.. . .. 465 H8 126 f3 n rn 

Drabaut ••••••• 78 4156 ◄66 .JO 48 45 

(a) M 
Flandre occidentale • • • " 2·1 ,. • • (a) 111. l'inspecteur De Cerre, 

A qui Ill. Van Hore • succédé 
le 20 juillet 1869, s'est trouvé 

(63 430 110 ~ '2 42 
daus l'impossibilili! de visiter 

Flandre orientulo • • • .. Jps écoles por suite du mou- 
1oi• étot de sa santé. 

Hainaut • • . • . . • 81 n !Ill . Q ,. 

Liège ....••.•• 16i HO H-! '!O !tl 28 

Limbourg ....•• 90 87 64, 6 4 6 

(6) 
Luxembourg .•••• w .• 63 - • » (b) L'insp•cleur n'a p'u Yi- 

1iter- le.s ëeoles, à cause du 
m•uYBlsétat de sa santë , 

Namur .......• 26 35 43 . • • 

- ---~ -'-- 
TOT.t..UX, •• 773 738 890 61 64 74 

-oee--- 



[ [\Q soe, ) ( 3:2 ) 

XI. - Tableau du, personnel de l'inspeetion 

.,; 
"'io< 

, 
"' IQ PC 

DATES 
"' ,n - .o ~ - 
Pi,; 
lJ ., 1)1:1 l,A NOMINATION. 

DÉSIGNATION DES TITULAUlES. 
,: 11,l 

DE l,A RECONllAISSANCE 

Q par le Gourer nement, 

ProTlncio d'Anvers 

1 1 17 décembre 181i8. 

2 

5 

(i 

50 décembre 1868. • 

. ~- 

Benuvols, Edmond . 

Lnmbrechts, Edouard-Henri • • • • 

Van Mec!, Aloîs , ~ . . . 
Swinnen, Pi-Ferrlinnnd • 

Franck, Jérômc-Pierrc-Norbc1·t • 

De Ridder, Jean-Denis. • • • . • 

Prodo~e de Brabant 

1 20 juin 1868. . 29 juin 1868. Puttcmans, Jean-François. . ~ . . 
2 t8 mars 1869. 27 mars 1.869. . . Danis, Pierre . . . . . . . . 
5 14 octobre 1855. ' 28 octobre 18!55. V crhoustraeten , Louîs-Joscph-Domin. . . 
4 1 8 mars i8!,l2. . . 26 mars 1862. . . Bergeys, François • 

!5 ·15 octobre f845. . 24 octobre ·184,5. . llamoir-, Norbert-André • 

6 1 mai 1862. . 21 mai -1862. . De Coster, Henri 

7 15 octobre 1843. . 2-1- octobre 18i5. . Van Camp, François 

8 20 octobre -1866. . 9 novembre 1866. . Van Assche, Benoit 

9 t5 octobre 1845. 24 octobre t84~. . Moreau, Vnlentin-Lonis-Dçsiré • 

ro 22 février 1864. 14 mars i864.. . . Lebrun, Benolt-Joseph 

tl ~8 juin 1865. . . 21 juillet 18fH5. De Brouwer, Théodore-Corneille . 
12 2 avril ·1868. 17 avril '.1868. . Winnen, Jean-Philippe-Félix 

t5 1 28 juin 1865. · 120 juil~cl ·1865. . · 1 'Tcedinek, Charles • • 

Hl 4- avril l8!H. • 2 mai t85-l. . . Pitsaer, Guillaume-Jacques . . . 
11> 1 15 octobre -1845. . 1 24 octobre 1843 • • 1 MangcJschots, Charles-François • 
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celés iastiiue cantonale, au 51 décembre 1869. 

-~-~ 
FONCTIONS 

QU'ILS EXEIICEN'f EN DEUORS DE L1INSPEC1'JON, 

ET l\llSIDENC:ES, 

CANTONS OU DOYENNÉS 
POUR 

LE!IQt'ELS ILS ONT ÉTÉ NOMMÉS, 

Obseroation3. 

(DIOCÈSE DE MALINES). 

Aumônier de l'athénée royal à Anvers. 

Aumônier de l'école moyenne ù Oor­ 
dercn. 

Directeur du couvent des sœurs de la 
charité à Willebroeck. 

Directeur dÏI couvent des Ursulines à 
Wavre-Notre-Dame. 

Directeur du couvent des chanoinesses 
du Saint-Sépulcre it Turnhout. 

Curé du Béguinage à Hérenthals 

Les contons d'Anvers, de Coutich et de 
Wilryek. 

d'Eeckeren , de Brecht et 
de Santhoven, 

de Malines et de Puers, 

de Lierre, de Duffel et de 
H eyst-op-den-Berg, 

de Turnhout, d'Arendonok 
et de Hoogstraeten, 

de Hérenthals, de llloll et 
de Westcrloo. 

(DIOCÈSE DE MALINES). 

Curé-doyen à Acrschot. . Le doyenné d'Acrschot . 

à Asschc . . . - d'Assehe. 

à Bruxelles. . - de Bruxelles. 

à Diest • . . . - de Diest. 

Curé et vice-doyen à Beauvechain • . - de Jodoigne. 
. 

Curé-doyen à Ual . . . . -- de Hal. 

à Lombeek-N.-D. - de Leeuw-Satnt-Pîerre. 

Desservant de la paroisse Saint-Michel, - de Louvain. 
à Louvain. 

Curé-doyen lt Nivelles • . . - de Nivelles, 

à Perwez . - de Perwez. 

à Tirlemont. . - de Tirlemont. 

à Uccle. . . . - d'Uccle. 

à Steenockerzeel • - de Vilvorde. .•. 
à Wavce. . • , - de Wavre. 

à Puers , . . • Le canton de Wolverthem • 

9 
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. .~ - 

; ~~ DATES "',,, 
o ,n ===============;============--­ - lù ~ 0: 1 - -- -- -1 
~ ~ DE '"' IIOlltlNA'flON lrn '·" nt:C0l'IN"1SS-'1'CE 

par le Gouvernement 

DÎ1SIGNA'l'ION DES TITULAIRES. 

25 juin t8?î!S. 

2 1 24 juillet 1866, 

7 1 9 jnnvier -1846. 

8 1 24- décembre 18fü:S, 

25 juillet 18/S!î. 

P1•ovlucc de l'ltlod■•e occl 

.Mccrsscman, Léon • 

25 août 18Gô. . • 1 Beuenhoï, Philippe-Jacques . 

3 l 4 janvier 1868. . . 2.7 janvier 1868. . 1 Schîpman, Jean-Pierre-Pascal 

4- 1 50 juin 1845. . . 29 juillet t843. . • , Cavereel, Ferdinand . • . . . . 
r5 1 t2 juin 1847. . 25 juin l847 . Rosscel, Casimir-Ambroise 

6 1 24 mars i.86!5. . . 29 avril -1865. . • 1 Monstrul, Hcnrl-àmand . . . 

51 janvier 1846. . . 1 Van der Mersch, l\lodesle • 

20 février f 8?56. • • 1 Parmentier, Ferdinand-Jacque$ , 

/ 

Province de Flandre orlen 

t I f8 mars 18ts5. . • 1 2!5 juin 1.8?S5.· • . De Blieek, Charles • . . . . . 
2 1 li 3t mars -l8?S1S. . De Haerne, Auguste-Denis-Martin • . 
5 1 27 avril i8!58, . . ~ juin 18~8. . Mortiers, Charles • 

"' 1 
6 décembre i81:S6. . . 50 décembre i8M. . 'l'currekens, Pierre . . . . . . 

!5 1 i !S octobre t8!S9. . . 31 octobre -1859. . Vand cnS teene, Brunon 

6 1 Hl décembre t 866. . . 28 janvier 1867. . Ciamberlani, Feançoîs-Xavier-Cajétan. 

-7 1 27 juin - {866. . • j 2!5 juillet f 866. . Debbaudr, Augustin-Désiré • . . . 
U. décembre -1867. . • 20 jam·i~r t868 . . 
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fONCTIONS 
QU'ILS llKEllCKNt' EN ueuoas Ill! t.'INSl>EC'l'ION , 

ET I\É81Dl:NCE8, 

.• CANTONS OU DOYENNÉS 

l'OU!l 

LESQUELS ILS ONT ÉTÉ NOMMÉS, 

dcuiale (DIOCËSH DE BRUGES). 

Directeur de l'école normale épiscopale 
de Tbourout. 

A Ostende . 

A Roulers • 

Desservant à Reningltc · . 

à Loo •• 

A Popoi-ingbe . 

Curé à Woesten 

Professeur au eollége de Courtrai . • 

tale (DIOCÈSE DE GAND). 

Curé-doyen tt Alost • 

11 Ninove. • 

à Renaix. 

Professeur au collége de Grammont • 

Directeur de l'école normale de Snint­ 
Nicolas, 

A Beveren 

Ancien professeur au collége de Loke­ 
ren, à Beeloo. 

Les ciuq cantons de Bruges ( circonscrip­ 
tion ancienne), n l'exception des com­ 
munes do Clcmskcrke, rie Jabbeke, 
de Snelleghem, de Stalhille, de Vlies­ 
seghem et de Zerkcghcm, eppnrtcnant 
nu 2• canton de Bruges. 

Les cantons de Ghistcllcs et d'Ostende, 
plus les communes de Cternskerke, 
de Jabbeke, de Snelleghcrn, de Stal­ 
hille, lie Vlisscglwm et de Zcrkc­ 
ghèrn, appnr-tenant au 2• canton de 
Bruges. 

Les cantons de Thielt , tl'Anloye, d'In­ 
gelmunstcr-, de llculcLckc, d'Oos­ 
trooscbcke et de Huysselede, 

Les cantons de Furnes et de Nieuport. 

Les cantons de Dixmude, d'Hoogledc et 
les deux cantons de Thourout (eir­ 
conseeiption ancienne). 

Les deux cantons d'Ypres, ceux. de Po­ 
peringhc, d'floogle_dc, de Passehen­ 
daele , d'Elverdinghe et de Rous­ 
hrugge-Hnrmghe, 

Les cantons de 31cnin, de Moorsele, de 
.Messines, <le Wervicq et de Roulers. 

Les quatre cantons de Courtrai (cir­ 
consceiprlon ancienne), les cantons 
d'Harlebeke et d'Avelghem. 

Les deux cantons d'Alost (clrconscrip­ 
tion ancienne}. 

Les cantons de Ninove et de Herzele. 

d'Audcnarde et de Renaix. 

Le canton de Hoorcbeke-Sainte-Marîc. 

Les canions de Saint-Nicoltis cc de Saint­ 
Gilles (Waes). 

de Beveren et de Tamise. 

d'Eeclco , d'Assenede , de 
Cnpryckc et de Wacr­ 
schoot, 
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"' ~t DATES 
CIO 

• 
~~ 
·c l:j 

1 

DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 

i~ DE lu\ l'iOMINATION. 
DE 1,A RECON!UISSi\NCE 

,:::i l'•r le Gouvcrnemenl. 

' Suite de la P •• uYluc-, de l'l1u1dre 

8 1 5 avril i8615. . 28 avril 1861:i. . . 1 Devos, François. . 
14 décembre 18(i7. . . 20 janvier 1868 • . 

9 1 24 juillet 18Ga. . :50 août ·t861L Claessens, Charles • 

10 1 6 mars 1865. 15 avri! ·1865. Van Scheerdyk, Joseph-Théodore 

t l I t !5 décembre 1866. . • 28 janvier 1867 • . Itoegiers, Jean-Isidore. . 
12 , 16 mai 18~9. . . 51 mai 18150. . . Albrccht, Émile-Jean • 

15 24 juillet 18615. . . 29 uoût 1865. . De Loose, Jean-Constantin 

P •• ovtnce de Unlnant 

1 1 11 décembre 18'•3- . 51 janvier ·1844. Dclcœillcric, Hippolyte . • 

2 1 f5 novembre 1869. . 27 novembre I 86!). Berte . . . . . . . 
3 1 !5 décembre 18'•=>. 5 l janvier t 844-. André, Célestin-Léopold-Joseph • 

4 1 15 décembre 1858. 51 décembre 18?S8. . Sporcq, Jean-Baptiste . 

15 ,, 50 octobre 1806. . 29 novembre i 8!56. . Lcgrain, Casimir . 
6 16 octobre t86~. 2{ novembre 186~. . . Delcoigne, Théodulphe . 
7 1 ·17 novembre 1847. ·l O Iéveiei- 1848. . Raoult, Vincent. 

8 1 24 septembre 1860. . • 1 50 septembre 1860, . François, Jules • . . . •.. 

9 1 10 août 1869. . • 1 50 août 1869. . . Gondry • 

10 115 mars 1867. • 1 27 mars 1867. . . Bourette • 

U f 7' décembre 1861. . • 1 51 décembre 1861. . . Gœwie, P • 

12 1 15 mai 186ts. . • 1 50 mai t86!S, .• Deblunder-, François 

15 1 & avril t862. . • 1 215 avril 1862 . . Sauvage, Valentin • 

H, 1 115 juillet 186{. . · 150 juillet t86L . · Claus, Charles-Louis • 

1r, 1 12 décembre 1864, . 50 décembre 186&. . . Lambert, N. 
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FONCl'IONS 

QU'll,S EXERCENT EN DEIIOIIS I e L't~SPECTION, 

ET atsU>ENCE8. 

CANTONS OU DOYENNÉS 
l'OUR 

1.E8QUllL8 1L8 ONT iiTÏI ftOMMÉB, 

Observations. 

01•leo,nle (DIOCÈSE DE GANU). 

Chanoine 11 Gand . 

Curé-doyen i1 Dcynze, 

Curé à Knesselaoro 

Curé-doyen ù Sottegern 

Professeur ù l'école normale de Saint­ 
Nicolas, 

Curé-doyen à Terrnonde . 

(DIO' ÈSE DE TOURNAY). 

tes quatre cantons de Gand (circon­ 
scription ancienne), les cantons de 
Nazureth et d'Oostersolc. 

L('S cantons de Deynze et de Cruyshau­ 
lem. 

de Nevele et tic Somergcm. 

de Grammont, de Ncder­ 
brakel et de Sotn-gern. 

de Lokeren, d'Evergem et 
tic Loochristy. 

de Termonde, de Wetteren, 
de Hamme et de Zele. 

Chanoine, professeur nu séminaire de I Le canton d'antoing. 
Tournay. 

Curé i1 Brugelette. • . 1 - d'Ath. 

- à Beaumont • • . - de Beaumont. 

Abbé, économe au séminaire de Bonne- 1 - de Binche. 
Espérance. 

Cm·é~doyen à Boussu • 1 - de Boussu. 

à Celles • • • . 1 - de Celles. 

à Charleroi . • . • • 1 - de Charleroi (rive gauche de 
la Sambre). 

Curé de la ville basse de Chacleroi. . 1 - de Charleroi [rive droite de 
la Sambre). 

Curé-doyen à Chièvres • • • • - lie Chièvres. 

à Chimay • • • • - de Chimay. 

à Dour • • . • - de Dour. 

Abbé, professeur m1 eollége d'Enghieu. 1 - d'Enghien. 

Curé à Celles • • 1 - d'Bllezelles (Flobecq). 

à Trazegnies. . • • 1 - de Ji'ontainc-l'Évêque. 

à Herquegles, • • 1 - de Frasnes-lez-Buissenal. 

tO 
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i ~ DE I,,\ NO§IINATION. DE l,A RECONN,\ISS,~NCE 

Q pnr le Gouvernement. 

DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 

Sulle. de la .- •• ovlucc cle Hainaut 

16 1 46 octobre 18Gti. 25 novembre 18ü!J. Dubois, Amand. , 
1 7 1 50 octobre 18156. . . 29 novembre 185G. . Ponceau, Urbain 

18 1 li mars t8û7. . 27 mars 1867. . Joachim. . . . . 
i9 I 7 janvier -1869. . 50 janvier 1869. • , Vrn.y, Jean-Baptiste . . . 
20 11 décembre 1866. . 16 janvier ·1867. • Petit • • • . . . . . . 
21 l lO juillet 1862. . . 26 juillet 1862. Dcvrocde, Benoît • . . . . 

22 1 G mai 18152. . 2!J septembre 18~2 • . n~aroquin, Jean-Baptiste 

25 15 décembre ·1858. . . 5·1 décembre 1858. ' Baudelct, Louis. 

':M. !:i mars 1867. . 27 mnrs ·1867. . . Delaunuis . . . . . . . 
21> 50 septembre 1857. . ·17 octobre 1857. . . Cuvelici-, Charles-Auguste 

26 1 50 janvier ·t8G5. . 21 février' 18(i5. . De Tournai, Ferdinand . . . 
27 1 27 juin 1860. . . 50 juin 18GO • . l\Iorcau, Zacharie . 

28 I o décembre 1845. . - . 5·1 janvier 1844 • . Martin, Emmanuel. 

29 1 50 octobre t8::S6. . 129 novembre 1856. . Marcq, Émile-Léopold. 

30 1 16 octobre 186a. • 21 novembre ·1865. . Blervaeq, Jean-Baptiste . . . . . 

Province de l.lége 

1 1 20 octobre 1862. . 12 novembre 1862. Leloup, Charles . . . . . 

2 1 10 juillet t868. . 28 septembre '1868. . . Féron, Ferdinand-Bugène ~ . . 
5 1 50 décembre 1845. . 8 février- 1844. Broers, J ncques, . . . . . 
4 17 octobre 1868. . 21 octobre ·1868. Bulot, JU11rtin-Nicolos . . 
5 50 décembre 1845. . 8 février -1844. Hubert, François-Joseph . . . . . 
6 2 septembre 1868. 28 septembre 1868. . Warzée, Henri-Joseph. . 
7 9 novembre tsso, 50 novembre 1860. Klauscncr, Frnuçois-Jeseph-àndré 

8 1 i septembre ·t 868. 28 septembre ·1868. . . Denis, Isidore . . . . . . . 

1:, ' 
2 décembre 1867. . . 50 décembre 1867. Rodberg, Poul-Auguste . . . 
6 décembre 1854. 25 décembre 18M. . Delruelle, Jean-Joseph . . . . . 
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PONCTIONS 
QIJ0!LS EXERCENT f!'N OBllons DE ÙNSl'l,CTION I 

ET Ri:SlDENCF.8. 

. .•. 
CANTONS OU DOY!mNÉS 

POUII 

LESQUllt.1 ILS ON'l' ÉTÉ IIIOMMËI!. 

Observutùm». 

(DIOCÈSE DE TOURNAY/. 

Curé-doyen à Fleurus 

à Lens 

Curé à Ghoy ~ 

Curé ù Dcclçrs • • 

Curé-doyen à Merbes-le-Château • 

Aumônier militaire ù Mons 

Curé-doyen à Frameries . 

Curé ù Ilury 

ù Wudelincourt . 

à 'l'hieu • 

11 Manage. 

à Horrues 

Curé-doyen à Templeuve 

Desservant ù Lobbes 

Chanoine à Tournay 

(DIOCÈSE DE LIËGE). 

Abbé à Llége 

Curé-doyen à Glons 

Curé à Aubel 

Curé-doyen à Couthuin • • , 

Curé à Saint-Georges . 

Curé-doyen à Hannut. • 

11 Herve . • 

1\ Hozémont • 

à Ferrières 

à Huy. 

. . 

. . . 

Le canton de Gosselies. 

de Lens. 

Lessines, 

de Leuze. 

de Merbes-le-Château. 

Les cantons <!e l\1011s (sections du nord 
et du sud). 

Le canton de Pâturages, 

de Péruwelz. 

de Quevaucamps. 

du Rœulx. 

de Seneffe, 

de Soignies. 

' d1J Templeuve. 

de Thuin. 

Les cantons de Tournay (rive droite d 
rive gaucho de l'Escaut). 

Les quarre cantons de Liégc (circon­ 
scription ancienne). 

Le canton de Glons. 

d'Aube[. 

de Héron. 

de Bodcgnée, 

d'Avennes, 

de Herves, 

de Hollogne-aux-Pierres. 

de l<'errièrcs. 

de Huy. 



1 N" 206.] ( 40 ) 

.,; - --- 
"'!-< 

··- 
"" l'Q DATES 
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i:, 0 
"'"' .. o ~ "'ri= DÉSIGNATION DES TITULAlllES. 
ii:1 DE LA t\O.mNA'flON. 

DE 1,A RECOl\N,USs.\l'ICB 

i:i - par Je ûoueeenuaenr. 

Suite de. fo ProThtcc (lfl Llége 

t t 1 1 ::J juillet {8ü/$. . . , 27 août 186!'.î. Kcrkhofs, Pic-Philippe-Charles. 

12 1 50 décembre 1811-5. 8 février 18U. . Bruns, Jean • . 
15 1 - . • 1 ld • . . . Degngeur, Louis-Joseph 

UI - l Id. Lagasse, Nicolas-Simon 

1 ::î 1 50 décembre t 844. 1 o tévric1· 184i>. . . Tichou, Jean 

16 1 50 décembre 1811-5. . 8 février 184-4. . l\laréchal, Servais-Joseph , . 
17 1 12 [anvier 1866. 24 Iéveiee 1866. . Huynen, Guillaume- 

I• 
18 1 2!'.î octobre 18156. . . 28 octobre i 8ti6 • . . Nyssen, Jean-Joseph 

H) 1 - . . . Id. . . Juequemin, Georges-Eustache . 
20 I 2 septembre 1868. . 28 septembre 1868 • Peetcrs, Philippe-Jacques. 

~H 1 51 août 18154. 2?:i septembre 181H. Defosse, Léonard-Joseph • 

~ 
Pro-vince de l.lmbo11rg 

t 1 50 octobre 1861. . . 25 novembre t 861. . . Yaudensavel, Martin 

2 l 28 juin 1860. . . i 8 juillet [860 . . Neven, l\Iartin . . 
:5 1 25 octobre 18116. 28 octobre t 8?56. Cuypers, Piene-Jean 

4 1 5 août 1865. 14 août 1865. . Vanderrvst, Gurlhrume-Larnhr-i-t, . 
• 

lS 12 juillet 1865. 51 juillet 1865. . . Moons, Ferdinand • 

6 51 janvier 18!5?:i. l 6 fé\rier ·18?55. Haubrechts, Martin 

7 29 avril 18G8. . 11'.1 mai 1868. Peeters, Jean-Louis 

8 50 décembre 1845. . 8 février 1844- . Cartuyvcls, Guillaume-Louis. ' 
9 -- . - . . Henrottc, Jean • 

10 ·- - . . Rcynaertz, Jean-Léonard . . . . . 
11 12 juillet 186!:S. 51 juillet -f8olS. Polus, Jean-Albert. . 
Hl 1 5 août 1865. . ~8 août i8!i5. Belien, Charles-H ubcrt • 

i 5 1 27 octobre 1865. . . 14 novembre 1865. . . Lenaerts, Guillaume-Arnold . 



t 41 ) • r N• 206. 1 

FONCTIONS 
QIJ°ILS KllKIICM'i1' EN lll!IIIIUS m; L'INSrllC'rlON' 

ET nÉSlDENCES. 

CANTONS OU DOYENNÉS 
POUi\ 

LESQUELS ILS ONT ÉTÉ NOMMÉS, 

Observatùm», 

(DIOCÈSE DE I.IÊGR). 

Curé-doyen Î\ Landen . 

Curé li Limbourg • 

ù Nandrin 

11 Seraing. 

Curé-doyen à Soumagne 

à Spa • 

à Sprimont 

Il Stavelot. 

11 Yervlees 

à Visé. 

ù Waremme. 

(DIOCÈSE DE LIÉGE). 

Curé-doyen à Beeringen • • 

à Bilscn • 

À Hamont. 

à Hasselt • 

à Horck-ln-Ville. 

à Looz. 

ù Peer. 

à Saint-Troud 

à Mochelen-sur-r.Jcusc • 

11 Tongres 

ù ~foe~cyck 

ù Brée . 

à Vlylingcn 

Le canton de Landen. 

de Limbourg. 

de Nandrin. 

de Seraing. 

do Fléron. 

de Thoux. 

de Louveigné. 

de Stavelot. 

de Verviers, 

de Dalhem. 

de Waremme. 

Le canton de Beerlngen. 

de Bilsen. 

d'Hamont. 

de Hasselt. 

d'Ilecck-la-Ville. 

de Looz. 

de Peel'. 

de Saint-Trond, 

de i\lcchclen-sur-Meusc. 

de Tongres. 

de i\lnoscyck. 

de Brée. 

de Ylytiagcn. 

H 
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DATES 

. 

~ :l 
1 

DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 
0 "' DE M. NOMll'HTJON. ,,: Ill 

DE i..,, Rt:CON!'li\lSSo\NCI! 

Q paT le Gouvornonient. 
. 

- 
Province de l.11::1.cu,bonPg 

1 1 7 juin i8(i6. 28 juin Hl66. · 1 Gaspar-, Jean-Henri • . . • . 
2 1 H) janvier 18158. ' 51 janvier 18158. • Raths, Mathias . • . . . . 
5 1 14 murs 1856. 29 murs 1s1rn. Iloubn, Chnrl?s-Joseph 

4 1 8 juin 1858. 128 juillet : 8~8 · 1 Jacobs, Honoré. 
?I 1 19 novembre 1869. • 29 novembre 18G9. . • Dereppc, François-Joseph . . 
6 1 20 septembre 186(i. 121> octobre 1866 · 1 Bailly, Augustc-Victcr-, . . . . 
7 1 19 nvril 1864. 14 mai i8G'•· Sosson, Pierce-Ambroise . 

8 1 11:S juin 1868. ',11:5 juin l 8(i8. Kneppcr, Albcrt-Chneles • 

9 1 2 l septembre 1866. 8 octobre 181.Hi. Jacob, Jcan-Frunçeis 

10 1 14 septembre 18158. 8 octobre 18158. Frnsellc, Hippolyte-Joseph 

Hl 8 noût 1862. 28 août 181i'l!. Hockny, Itiehartl . , 
1 ~ 1 8 avril 1868. . . 21 avril 181i8. . Louis, 1\Iclehior-Fc1•Jinnnd-Joscpl1 . . 
15 1 2 décembre 1X55. ~5 décembre 18~m. Thiry, J ean-Joseph 

,14 1 2ti avril l8G8. . . ,11 mai 18G8 • . Eicher, Pierre . 

H5 150 décembre 1845. . 51 janvier 1844 • . Bechet, Henri-Joseph 

16 t5 septembre 186G. . 29 septembre 181i6 . . Chenet, Jean-Joseph • . 
' 

t 7 I 9 ruai f856. 50 mai 1856. . . Germain, Guillaume-Joseph • 

18 I 9 févrir1· 18ti9. 27 février 186!). . Paquet, Hippolyte-Joseph 

1 !} 15 avril 1853. . ~5 mai 18115 • Delcommune, Jenu-Joseph 

20 Hi juillet 1850. 

1

20 août 1850 Fostic, Jeun-Henri . . 
21 18 septembre f855. 23 septembre 18155. Dufoing, Jean-Baptiste 

Provlnc:e de Na10111• 

1 50 décembre IM~. 5t janvier 1844. . . Courtoy, Léonard-Joseph. 

2 50 nnil 1868. . 22 mui 1868 . . Oueulot, Jean-Joseph-Ghislain 

5 18 juillet 1848. ~ 18 septembre 18'~8. Godfl'În, Antoine-Joseph . 

4 19 avril 1866. rn mai 1866 . . Lambert, Hubert-Joseph . ,, 
?j 50 décembre ·184l. 51 janvier ·1844. Boubaux, Pierre-Augustin . 
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FONCTIONS 

QU'ttS Ell.EIICll!H RN DBIIOllS DE L'(Ngvi,:c·r10N, 

E'l' JlÏl8IOENCll8, 

CAN l'ONS OU DOYENN~S 

rouu 
LllllQL"ELS IL8 ON'l' ÉTÉ NOMllléR, 

Observations. 

(DIOCÈSE DE NA~IUR). 

Curé-doyen à Arlon 

de Saint-Donat à Arlon. 

à Bastogne 

11 Bertrix . 

i1 Bouillon 

à Durbuy, 

11 Î~talle 

à Fauvillers 

à Florenville. 

à Houffalize 

n Laroche, 
à Marche. 

Desservant li Êrezée • 

Curé-doyen à :\lessancy 

it Nassogne 

ù Neufchâteau 

i, Nives 

à Saint-Hubert 

h Vielsaltn 

à Virton • 

à Wellin 

(DIOCÈSE DE NAMUR). 

Le doyenné d' A\'lon. 

Suint-Donat. 

de Bastogne, 

de Bertrix (Pl\liscul). 

de Bouillon. 

de Durbuy. 

d'Ètnlle, 

dt' Fauvillers. 

lie Florenville. 

de Houffalize. 

de Laroche. 

de l\larchc. 

Mclreux: (Érezée). 

de l\lessancy. 

(le Nassogne. 

tic Neufchâteau. 

de Nives (Sibret), 

de Saint-Hubert. 

de Vielsalm. 

de Virton. 

de Wellin. 

Curé-doyen à Andenne . . • . Le doyenné d"Andcnac. 

Chanoine honoraire de la cathédrale de - tic Baronville (Beauraing). 
Namur, curé-doyen à Beauraing. ' 

Curé-doyen h Ciney • • • 1 - de Ciney. 

ù Couvin • • . • 1 - de Couvin. 

o Dinant • • . de Dinant. 
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DATES 

D& l,A NOMIN,\Tl::---i- DE l,A RECO~N~~;~~-~~-- 
ON I r•r le Gpuvcrncmcnl 

DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 

Suite de la Pro1'1uce de Nnm11r 

61 tS novembre 18159. · 150 novembre t8ti9. . 
7 50 décembre 1845. . • .5t janvier 18H,. 

8 1 -13 juil!et {804. 26 août 1864. 

9 4 uvril 1862. 215 nvril 1862. 

10 19 novembre ·1869. . . 29 novembre ·1869. . 
H 29 septembre 1865. . 24 octobre ·1863. 

·S2 1 50 octobre -1869. . . t 7 novembre l 869. 

Bruskln, Jean-Louis-Constunt-Joseph . 

Lct01·, Jean-Joseph. • 

Rondeau, louis-Adolphe • 

Beguin, Jacques-Benoni 

Defossc , Jean-Baptiste 

Poncelet, Jeun-Joseph. 

Cousot, Pierre-Augustin • • 

15 1 30 décembre 1845. . • 1 51 jnnvler t844 • . "I Briquet, Georges-Joseph 

14 1 25 novembre ·18!.58. 1 50 novembre rssa. . . Vlroux, Pierre-Joseph. . . 
-1 o 1 -1 fl féVl'ier 1858. . • 1 27 fév1·icr 1858. . 1 Lambert, Charles-Joseph . 

i 6 1 21i Iévrler -1865. . • 1 26 murs 1863. . . 1 Mnnise, àmand-Joeeph-Désiré . . . 
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FONCTIONS 1 
QU'ILS Rli.Rl\CEN'I' ~:N. nauons OE L'INSl'EC'l'ION t 

ll'l' l\l!!SIDENCE8, 

CANTONS OU DOYl~NNÉS 
roun 

J.ESQ!J1JLS IJ.8 ON'l' ÉTil NOIIIJ:Ml:8, 

Obse1'Vations. 

(DIOCÎISE DE NAMUR). 

Curé-doyen à Florennes 

à Fosses . 

Desservant 1t Sombreffe • • 

Curé-doyen ù Havelange • 

à Leuze • 

11 Louette-Saint-Plerrc . 

Curé-archiprêtre à Namur 

Chanoine à Philippeville • 

Curé-doyen à Itochefort 

lt Walcmut 

it Wierde. 

Le doyenné de Florennes. 

de Fosses •. 

do Gembloux. 

d'Ilnvclange. 

de Leuze (Eghezée}. 

de Louette - Saint - Pierre 
(Gedinne). 

de Namur (canton de Na- 
mur nord}. 

de Philippeville. 

de Rochefort. 

de Walcourt. 

_ de Wierde (Namur sud). 

12 
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XII . 
• 

Tableau des visites <.l' écoles elfectu,ées pa1· les inspecteurs cantonaux 
ecclésiastiques. 

NOMBHE DES ÉCOLES 

DÉSIGNATION - 
que les inspecteurs qu'Ils ont visitées Qbse1'1)ations. n'ont visitées 111 une fois pen- plus d'une fois pendant l'année dant 'nnnëe 

:CES :PROVXNOEl8. 

1867 
1 

1868 
1 

1860 1867 l 1868 
1 

1860 

. 

Anvers ••.•• r .• U6 '208 278 437 · 1'26 126 

Brabant .•••..• 9l 65 6'l ,\05 368 394 

Flandre occidentale • • t64 Mi0 447 65 69 4-2 

' 
Flandre orientale • • • !/St 47•1 405 107 ., 120 

Hainaut ••.•••• 735 747 359 • • 47':l 

Liége •••••••• 385 336 307 i'' 40 !H ,;) 

Limbourg •.•••• ma .f!I0 170 28 IH 57 

Luxembourg • • • • • 465 560 64't t03 !),\. .. 

Namur ... • .••• 41W -i-58 507 57 67 37 

-- --- 

1'0TAl/X • • '. 3,253 3,485 3,(î7 on 786 ' 4,336 



ANNEXES AU CHAPITRE II. 

SOMMAIRE. 

i86S • . • • • • 1 Am!lô apportant de ueuveaux ohaugornents ou règlement des 
écoles normales ile l'Ëtnt, en date du 28 juin 18M. 

Il. 1 11 septembre 1868 ••.••• 1 Arrèt<i royel qui mut en rêgic, aux fruis de l'État, Ill section 
normale primaire établie prés de l'école moyenne de Gaud. 

1. 1 21 janvier 

111. 1 to octobre 

IV. 1 t2 novembre t8o8 •••.•• l lnstruetlous géuérnles pour l'exécution des nouveaux pro­ 
grnmmes du IO octobre 1868, 

v. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX, 

X. 

XI. 

xn. 

::l octobre 

t7 fénier 

1868 .••••• 1 Programme, détaillés relatifs il I'cnseignement normal pri­ 
maire, 

1860 ••.••• 1 Circulaire relative à. ln fonnntion d'une bibliothèque à l'usage 
des élèves d1111s chaque école normale •. 

Premier catalogue de Iivrcsadmis pour les bibliothèques des 
écoles normales primaires et les hi blicthèques cantonales 
des instituteurs (uuuexe à la circulalrc du 2 octobre 1869}. 

1870 

111'8III~l'rllMENT ffOlUSA.1. P»DAGOGl~UE, - DI.P0111Tl0■8 

GÊl'IÉl\&L■S. 

ENDEIGUII.IIIEl'IT 11101\IIIAL IIE3 l1'1!1TITUTEUl\S. ilt 

Arrètè roynl accordant à la ville de Mons l'une iles deux 
écoles normales d'instituteurs > décrétées par la lôi du 
2!J mai 1~66. - Déhbératiou du conseil communal de 
Mon.s, ,·is_éc dans cet nrrêté, 

État uominntif du personnel administratif cl enseiguant des 
ëtabhsscmcnts normaux de l'État, destinés n la formation 
d'msututeurs primaires. - Situation au 51 clécem­ 
bre 18li9. 

'I'ableau in-Iiquunt le nombre des élèves, le nombre et le 
montant des bourses aecoruées, ainsi que le nombre des 
diplômes délivrés daus les divers étubhssemcuts normaux 
cl'iustitu!eurs. - Années 1867-1869. 

Programmes des conférences d'mstituteurs tenues dons les 
neuf provinces, pendant chacune des années 1867, 1868 
et [869. ' 

Compte rendu d'une ccnfércnee, ré,ligé par i\l. A. J. Collet, 
institutcuv communol à Bruxelles. 

Travail préparatoire rédigé par M. Jouniaux, instituteur à 
Êcnussincs-d'Engbicu. 

Ilclevé statistique des conférences d'instituteurs qui ont eu 
lieu pendant la période triennale de 1867 il 1869. 
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XI u. 1 28 mnrs 

XIV. 

XV. 

XVJ. 

xvu. 

1870 ..... 

ENBEIGNJlME?\T NOl\MAL DE8 lN8TlTUTl\lCEB. 

All"êlé I oynl Dt,('Ol'llout i1 ln ville de Liëgc l'une des rlcux 
1:coh's 1101·111nlt•s d'ius rituuiecs, décrétées pnr lu loi du 
2!J mai 18û6. - Dé libémtion 1lu conseil commuml do 
'Lir\;c, visée dans col nrrêto. 

'I'ablenu iudiquant le nombre et ·1e mo11tn11L des bourses 
ucconlécs, oiusi que le 110111ln·c des diplômes délivrl:s dons 
les divers étublisserucuts normaux d'institutrices. - An-· 
IICCS 18H7-t80!). 

Progrummes tics conférences d'institutrices qui ont ou lieu 
p<·111.l.o11L chacune <les années 1.867, 1868 et 1809. · 

T1'11\·nil pu:pnrnloire 1·t}1ligé pal' !\Ill• Vaunechel, institutrice ù 
Lahestrc, 

Rctc\'l; stntistique des conférences d'Instüutrîces qui ont eu 
lieu pendant ln période nieunale de 1807-1869. 

-----=-=·..;=----- 
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ANNEXES. 

1. - Arr~té apportant de nouveaux changemenis au règlement des 1!,coles 
normales de l'État, en date d·u 28 juin f8o4. 

•t Janvier t808. 

I,& MINISTll.ll DE t.'INTÊRIEUll, 

Vu l;nvis des directeurs dos deux écoles normales de l'État lt Lleere et à Nivelles; 

Annt11,: 

AllTtCLE UNIQUE, Sont rapportées tontes los dispositions conccrmmt la fourniture aux élèves 
des écoles normales de l'État, d'un costume uniforme aux frais de ces établissements, et 
notamment, celles qui font l'objet des art. 26, 27, 28, 29, 50, 5 l et 52 du règlement 
général du 28 juin 181>4, modifié pur l'arrêté du rn décembre 1860. 
L'art. 7, § 5, et l'art. 215 du même règlement sont modifiés, ainsi qu;il suit : 
« AnT. 7, § 5. Les fonds versés dans la caisse du proviseur .s,cr:vcnt 11 payer les dépenses 

du ménage. 
n AnT. ~5. En entrant à l'école normale, chaque élève doit être pourvu, au moins, des 

objets suivants : 
11 a. Un c.ostu.rJJe .uni(qnn.c, ~Ofls_i.sta.nt çp une ;re~i~gAl_c, .pilptalon, gilet et casque,tJe do · 

drap nolr ; · · · · · · · · · 
n b. Six: chemises de toile; 
n c. Six paires de chaussettes ou de bas; 
» d. Six mouchoirs de poche; 
M e. Deux paires <le bottes ou de bottines de cuir; 
" {. Quatre essuie-mains ; 
" g. Quatre serviettes ; 
,. h. Brosses et peignes. 
n L'achat et l'entretien de ces objets sont à la charge des élèves. n 

Bruxelles, le 21 janvier i 868. 

EuoonE P1"'uz. 

{5 
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II. - A1Têté royal qui met en régie, aux frais de l' ûu«, let section normale 
primaire établie près de l'école moyenne de Gand. 

t I scpte1nbrc t.8«.8. 

LÉOPOLD II, Roi DBS DBl,GE~, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Vu l'art. 9 de l'arrêté roynl du 25 juillet 181H, portan] orgnnisntion <les sections normales 
établies près des écoles moyennes (anciennes écoles primaires supérieures) ; 

Sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS A11111hÉ ET Ani.hoNs : 

AnT. 1 °•. Par dérogation à l'art, 9 précité de l'arrêté roynl du 21, juillet 1861, le pensionnat 
de la section normale prirnniro établie près de l'école moyenne de Gand, est mis en régie, aux 
frais de l'État. 

Toute la partie runtérielle de l'étnblisscruent et ln tenue des écritures de comptabilité sont 
confiées, sous la surveillance du directeur, l1 un proviseur, chargé de l'économat. 

AnT. 2. Le proviseur est logé dans l'établissement. li fournit le cautionnement qui a été 
déterminé pour les proviseurs des écoles normales de Lierre et de Nivelles. 

AnT. 5. Notre 1\linistre <le l'Intérieur est chargé de l'exécution (lu présent arrêté. 

LÉOPOLD. 
Pm· le Roi; 

le Illinistre de l'lntériew·, 
Euooas Pmusz. 

III. - Proqramme« détaillés relatifs à l'enseignement normal primaire. 

•• oeCobre t. 888. 

LE MINISTRE D6 L'(NTÉRICUR, 

Vu le rapport de la commission instituée pour ln révision des programmes détaillés relatifs 
à I'enseîgnoment normal primaire; 

Vu l'avis des directeurs et des directrices des écoles normales; 
Sur la proposition de l'inspecteur de ces établissements, 

ARIIÊTE: 

ARTICLE UNIQUE, Les progrnmmes détaillés relatifs à l'enseignement normal primaire sont 
remplacés por les suivants : 

A. Pl\OG:il..&MME DE L1EX.11.MEN D1ADMI5SION AUX ÉCOLlllS NOl\MALEB Pl\lMAU\ES :01!NS'UTOTEUI.I.$ 

ET D'iNSTlTUTI\ICES. 

1. - RELIGION ET 1101\A.l,E (1). 

Doctrine ch1·étienne et Histoire sainte, 

(1) Pour les élèves appartenant à ln religion cntholiquc romaine. - S'il se présente des élèves appartennnt 
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li. - LANGUI:: MATEI\NELU, 

I. L1•ct111·c. - Un morceau en prose. 
Le réeiplcndairc, après uvoir parcouru le texte, le lira à haute voix et en rendru compte 

d'une manière sonunuire. 
11. Orthographe. - Vit1gL 11 vingt-cinq lignes d'un morceau en prose seront lues et dictées 

lentement aux récipienduires 11 qui il sera ensuite nccordé quelques minutes pour revoir leur, 
trnvull. • 
III. Rédaction. - Exercice d'un grnre très-simple, ayant pour but de constater si le réel­ 

piendnire n dos. idées, s'il sait les coordonner et les exprimer convcnablcuicnt. 
De plus : 

Po111· les écoies normales des localitês wallonnes. 

l V. Grammoire [runçaise. - Définition raisonnée des parties du discours. - Nom: genre, 
nombre, formation du pluriel. - Adjectif': formatiou du fémiuin et du pluriel. - Verbe: 
sujet; compléments : direct, indirect, déterminntif', circonstanciel. - "lodifieations du verbe. 
-· Temps primitifs et temps dérivés. -· Formation des temps. - Conjugaison. -- Verbes 
irréguliers, - Proposition, - Diverses espèces de propositions. -- Noms propres (t·ègle fonda­ 
mentale). -- Noms composés (id.) - Accord de l'adjectif (itl.) - Accord du verbe. - Principe 
généml sur lequel reposent: 1° l'emploi des auxiliaires; 2" l'emploi du mode subjonctif. - 
Différence essentielle entre le participe présent et I'adjectif verbal. - Pm·tidpc passé employé 
avec ,Hi-e ou avoir (règks générales). 

Pour les écote« nortnule« flmmmdes. 

IV. Grammaire flumctnde. - Des lettres, des voyelles. - Prolongement des voyelles. - 
Différents sons de ee et de oo. - Emploi <H.: ei et de ij. - Des consonnes finales. - Em11Ioi 
de y et de ch. --- Définition ruisonnéo des parties du discours. - Num : espèces, genre et 
nombre; formution du pluriel. -- Adj!!c/1{ : degrés de signifü·ation. - Noms de nombre» 
espèces. - Pronom : diverses espèces. - l'erbe : espèces par rapport i1 lu ·signification et i, 
la conjugaison. - Déclinaison. - Emploi tics cas (règles générales). - Conjugaison. - Temps 
primitifs. 

Notions générales sur la formation des mots i mots simples, composés et dérivés. 
Proposition. -· Éléments <le la proposition simple. - Espèces de mots par lesquels on les 

exprime. - Proposition développée par les uuributs, compléments et déterminatifs. -· Phrase. 
Propositions coordonnées et subordonnées. 

Pour les écoles normule« nllemamli:s. 

IV. Grummuire allemcnde. - Parties du discours. - Noms communs et noms propres. -­ 
Genre des substantifs. - Règles relatives au gc_nl'e <les snbstuntlfs. - Différentes espèces 
d'adjcctifs , de pronoms, de verbes, d'adverbes, de prépositions et de conjouetlons. - Princi­ 
pales règles concernant remploi des majuscules et des lettres s, st, sz, tz. - - Emploi des 
quatre cas. - Déclinaison de· I'article, du_ substantif', de l'adjectif et du pronom. - Les trois 
cas de comparaison des adjectifs et des adverbes. -- Conjugaison des verbes nuxiliuircs, des 
verbes réguliers, irréguliers cl composés. - Emploi des auxiliaires être et avoir. 

Différentes sortes de propositions. - Syntaxe. - Liaison cl ordre de propositions. - 
Périodes. - Emploi du subjonctif et des signes de ponctuation. 

à une autre communion, ils devront produire 1111 cei tificnt délivré par un délégué du chef du culte auquel ils 
nppartiennrnt, cl constatant qu'ils présentent les garnuties nécessaires sous le roppo1 t rehgieux, (Ari-êté 
ministériel du 21 juillet 1862.) 
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N. B. -- Les connaissances grammntieales seront constatées tians toutes les écoles d'une 

manière essentiellement prat1'que. - Le récipiendaire fera l'npplientlon <les règles dans des 
phrases proposées, ou en justifiera l'application dans le morceau qui uuru fait l'objet <le la 
lecture ou de la dictée. 

111. - Iicnnunr,. 

teriturc /1 main posée ; expédiée. 

IV. -- ARITIOll!TIQIJG, 

(Calcul mental et calcul ecrit.) 

Numération décimal o. - Opérations fondamentales sur les nombres entiers et les nombres 
décimaux. -- Caractères de divisibilité par 2, 5, '•, ?J, li, 8, !l, 10 et 11 (sans démonstration). 
- Recherche du moindre multiple de deux ou de plusieurs nombres. - Opérations fonda­ 
mentales sur les fractions ordinaires. - Conversion des fractions ordinaires en fractions 
décimales et des fractions déeimales non périodiques en fractions ordinaires. 

Résolution de problèmes se rapportant ù la vie usuelle. 
Exposition et application du système légal des poids et <les mesuras. 
N. O. - Les princfpcs seront démontrés et les opérations ralsonnées (t), 

V. - LANGUJ-:S ACGESSOlllES, 

u~cui: FnANÇ\tsr, pour les écoles flama.nd,rs 01~ allemandes, 

Lecture. - Lecture courante. 
Ortlwgmp,;e. - Quinz:c à vingt lignes d'un morceau en prose seront lues et dictées aux 

récipiendaires, qui auront ensuite le temps nécessaire pour revoir leur travail, mais non pour 
le remettre nu net. 

Versio11 et thème. 
Gn11nmaire. - Du s11bslcmtif. - La langue française n'a que deux genres. - Formation 

<lu pluriel des substantifs. - Oc l'article. - Forme masculine, féminine, plurielle de l'urticlo, 
- Contractiou de l'article avec les prépositions ci et ile. - Élision des lettres e et a. - De 
l'itdjectif. - Formation du féminin et du pluriel dans les adjectifs. - Diverses espèces 
d'adjectifs. - Adjectifs qualificatifs, - Adjectifs déterminntifs. 

Du pronom. - Divcfses espèces de pronoms. - Du verbe. - Conjugaison des verbes 
auxiliaires, des.verbes réguliers. - Formation tics temps. - Conjugaison des verbes irrégu­ 
Iiers. - Principales règles concernant l'accord du verbe avec son sujet. - Place du sujet. - 
Place du complément. - Emploi <les auxiliaires eooir et être, 

Règles générales pour l'accord du participe- passé. 
N. B. Les connaissances grammaticales seront constatées d'une manière essentiellement 

1m,tiq1te. - Le récipiendaire fera l'application des règles dans des phrases proposées, ou c11 
justifiera l'application dans le morceau qui aura fait I'objet de la lecture ou de la dictée. 

LA~GUE FLA&1A1101, ou At1.E11.\~01,, pour les écoles tles locc,lités wallonnes (examen fàcultatif). 
Lecture, - Lecture coumnte , 
Orllcograplte. - Quinze à vingt lignes 1l'un morceau en prose seront lues et dictées aux 

réeipiendaiees, qui auront ensuite le temps nécessaire pour revoir leu; travail, mais non pour 
le remettre au net, 

Grammuire. - La déclinaison du substantif, de Yurtide, de l'udjectif et lies 1mmoms. 
Les trois degrés de comparaison dans les adjectifs et dans les adverbes. 

11) Pour les école; normales 1l'êlè1es•insti1utricrs, on ne démontrera pas les principes, 
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Ln eoujugnisou des verbes auxihaires et des verbes réguliers. 
Truduction o. livre ouvert d'un morceau très-facile. 

VI. ·- GÉOGIIAPUII!, 

Forme de _la terre. - Points cardinaux. - Division générale du globe. 
Belgique, Les réclplendeires devront être à même de dessiner de mémoire ln carte tic la 

Belgique et celle de chncune des neuf provinces, avec indication des limites, des principaux 
cours <l'cuu cl canaux, des grondes voies ferrées et des villes les plus importantes. 

Voyages por eau et pur chemin do fer. 
Principaux produits du sol (végétaux et minéraux). 
Grands centres d'industrie. - Population approximative du royaume, des provinces et tics 

chefs-lieux de province, 
Europe. - lllcrs, grnudes chaines de montagnes, fleuves; iles prineipales ; Ëtnls (position 

respective et capitales). 

VII. - IIISTOtnE NATIONAL!, 

Conquête de ln Ilclgique par César, - Clovis (les Francs). - Charlemngne, - Notgec, 
Godefroid de Bouillon et Baudouin de Constantinople (les Croisades). - Jean le Victorieux. 
- Jacques et Philippe van Artevelde. - Philippe le Don. - Charles-Quint (au point de vue 
de l'histoire de Belgique). - Principaux faits de In révolution du xn• siècle. - Albc1't et 
Isabelle. - Annecssens (domination autrichienne). - Révolution brabançonne. - Domina­ 
tion française, - Royaume des Pays-Dos. - Révolution de i 850. - Léopold 1er (la Belgique 
indépendante). 

Vlll. -· llUSIQUR. 

Connaissance des signes employés habituellement en musique : portée, clefs, signes alté­ 
rntifs, notes (nom et valeur), silences, mesures les plus usitées. 

Tablentt de la rêportition tles points à attache» aux âiverse«, matières sm· lesq·uelles 
porte l'e:x:a111en cl'acludssion. 

MATIÈRES DE L16ll;Al!IEN. 

Doctrine chrétienne et histoire sainte • 

Langue maternelle. 

Arithmétique • 

iicrîturc 
Géographie • 
Histoire 
Notions de musique, • 

Langue accessoire . 

\ 

Lecture • . 
Grammait·c • • • • 
Orthographe. 
Rédaction . 

\ Arit hmétique (théorie et pratique} • 
• ) Système légal des poids et des mesures, 

Lecture 

) 
Examen écrit. 

Examen oral, • 
l Dictée . 
Thème. 
Version. 

. . 

Total • 

25 
H5 
IO 
20 
-Jl:j 
20 
to 
f(). 

10 
10 
!S 
8 
6 

10 
4, 
7 

t 8ES(c) 

(1} Toutes choses êgoles, d'aillmrs, on admettra de préférence les récipiendaires qur auront obtenu le plus 
Je points dans l'examen sur ln langue accessoire. 

i4 
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fl. Pl\OGI\J\MMll POUi\. L'ENSlllGNEMEi'iT NOI\IISAl. DJ:S i.lLÊVE6-IN8TITUTIIÙl\!I. 

I. - PÉDAGOGII! wr IIÉTIIOOOLOGlll. 

t •• a1111éc <l'études (5° division). 

Pécla909ie. - But et importance de l'éducation. - Principes foudumcutaux. 
Écl ucution physique. 
Notions sur les facultés et les opérations de l'ûme, -- Éducation intellectuelle. 
Êducat ion morale, religieuse, nationale. 
Mission de l'Instltutour au point de vue de l'éducation et de l'instruction. 
Jfétho1lologie générale. - Importance d'une bonne métho.lc ; qualités qu'elle doit réunir. 
Principes didactiques les plus importants. 
Formes et modes d'enseignement. 

Lli élltoclolo9ie spéeio!«. 
suivantes: 

2° année d'études (2c divisioll). 

Exposition <les méthodes d'enseignement pnut• k.-; mati ères 

A. Religion. 

( :: 
I
} c. Lecture expressive. 
il, Grammaire. 

1 c, Héd action, 
C. Arithmétique (calcul mental et calcul écrit). 
1). Écrîturc. 

Exercices d'intuition et de langage. 
Lecture mécanique on élémentaire. 

B Langue maternelle. 

E. Dessin. 
F. Géogmphîe. 
O. Histoire. 
Il. Sciences naturelles. 
/. Chant. 
K. Gymnastique. 
L. Langue étrangère. 
Exercices pratiques préparatoires pour l'enseignement iles branches ci-dessus énumérées. 

5e année cl'étwles (1'0 division). 

Béoapitulatiun des cours précédents. 
L'instituteur. - Ses qualités indispensables. - Ses rapports avec ses supérieurs, ses collè­ 

gues et les parents des élèves. - Moyens de perfectionnement pour l'instituteur. 
L'école. - École primaire. - École d'adultes : considéraüons générales; organisation ; 

discipline. · 
Exercices didactiques, -· Ces exercices comprendront : f0 une leçon donnée par- un élève­ 

lnstitutcm- en présence de ses condisciples; 2° la critique raisonnée des procédés cmpl'oyés; 
5° la rédaction, par un ou plusieurs élèves désignés t\ cet effet, du procès-verbal de la discus­ 
sion. - Ils auront lieu sous la direction du professeur de pédagogie. 

Exercices pratiques à l'école d'application. 
(Au moins une heure par semaine pour chaque élève.] 

Il. - COURS o'J!DUCATION, 

1 •• année d'études (5e division}. 

Dignité personnelle et respect de soi-même. - Propreté et maintien. - Esprit d'ordre et.de 
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rêgülat'Ïtr. - Tempéranee. - Réserve cl modestie. - Conscience. - Sentiment (lu droit et 
du devoir. - Sentiment du juste et du vrai. - Droiture. - Charité. - Conduite envers les 
inférieurs, les égnux et les supér-icurs. - Désiutéi-essernent. -- Dévouement. - Civisme. - 
Carnetère. 

Sentiment des convenances. - Usages et hieuséances. 

Ill. -- IICl,IGION 1:T MOR\t,r. (1). 

•(ru année ll'étwlcs (3e divisi'ou). 

Histoire de la religion depuis la création jusqu'à ln naissance <lu Sauveur. 
Exposition du dogme et <le l.1 morale. 

2c année d'éuule» (2e tlt'vision). 

Histoire du Sauveur. - Continuation de l'exposition du dogme et de ln morale. 
Exercices prépnratoires de I'enscîgncmcnt de ln morale et de la 1•cligion dans les écoles 

prlmuires. 
5° année d'etutles ( { r" division). 

Aperçu rnpide ile l'histolro de l'Église. 
Exercices préparatoires !1 l'enseignement de la religion et de la morale dans les écoles 

primnires. 
Ilécapltulation des cours précédents. 

IV. - LANGUE a1ATERNSLLE, 

tre ennée cl'1Hmles {5° division). 

Grummaire, - Proposition ; ses parties ; diverses espèces de propositions, - Phrase. - 
Ponctuation. - Élmle raisonnée de la lexicologie et de la lexigruphie , 

Exercices phraséologiques de vive voix cl pur écrit. 
Dictées sur l'orthographe d'usage, sur les règles de la lexigrnphie et sur les règles générales 

d'accord. 
Explication grammaticale Je morceaux <le Iittérature, 
Style. - Explication de morceaux d'un genre simple. 
Exeucices de rédaction. - Le professeur rattachera it l'étude <le modèles choisis les princi­ 

pales règles relatives au travail de la composition. 
Lecture. - Principales règles de la prononciation et de l'accentuation, enseignées <l'une 

manière pratique. 
Analyse et lecture expressive de morceaux d'un genre simple. 
Récitation expressive de quelques-uns de ces morceaux. 

2• année cl'études (2° clt"vision). 

Grammaire. - Étude ~aisonnée et approfondie des principales règles de la syntaxe. 
Exercices phraséologiques et dictées, ayant pour objet de familiariser les élèves avec les 

difficultés de la syntaxe, 
Explication grammaticale de morceaux de littérature. 
Style. - Explication de morceaux. choisis. 
A cette explication on rauachera des exercices sur ln dérivation des mots, sur les homonymes, 

les synonymes, les paronymes, les multisenses et les idiotlsrnes. 

(t) Pour les élèves appartenant li la communion catholique romniue, S'il se présente des élèves appartenant 
lt une autre communion, le Gouvernement avise au moyen de pourvoir ù cette partie de leur Insrruetîon, 
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Exercices de rédaction : descriptions, narratlons, lettres, 
Exercices d'élocution : développement oral d'un sujet déterminé. 
Les préceptes partieullers 11 chaque gcm•o seront rattachés /1 l'étude des modèles. 
Lecture. - Analyse, lecture et récitation de morceaux choisis (prose et vers). 

3° m111ée d'études (1 •• diviidon), 

Grammoire, - Récnpitulatiou des principes enseignés dans les cours précédents, 
Style. - Analyses littéraires. - On y rattachera des exercices sur 1a dérivation des mots, 

sui· les homonymes, les synonymes, les paronymes, les rnultisenses et les idiotismes. 
Exereices de réduction : dcscriptlens, narrations, lettres, rapports et allocutions, 
Exercices d'élocution : développement oral d'un sujet déterminé. 
Lecture, - Annlysc, lecture et récitation de morceaux choisis (prose et vers). 

V, - ÉCRITURI>, 

1 •• année il'etudes (5° division). 

Explication des lettres minuscules et des lettres majuscules, d'après leur analogie et lem· 
déJ'Ï\'ation. - Chifües. 

Exercices i1 ln planche noire. 
ilcriturè à main posée; expédiée. 

Continuation du cours précédent. - - Quelques exercices d'écriture 1•01Hle. 

Exercices spéciaux pour habituer les élèves à dresser des comptes, des états, des mémoi­ 
res, etc. 
N. B. Les professeurs de l'école normale exigeront que, dans tout le cours des études, les 

devoirs soient proprement et lisiblement écrits. 

VI. -- MA'fllÉAIATIQUES. 

1'" année tl'étmle.~ (5c division). 

Aritfnnêiique. - Numération décimale. - Opérations fondamentales sur les nombres 
entiers. - Principes essentiels de divisibilité. - Câractères de divisibilité d'un nombre 
par 2t 5, ~-, 5, 6, 8, !) et l t. - Recherche dn plus grand commun diviseue de deux 
nombres. - Recherche du moindre multiple de deux. ou de plusieurs nombres. - Numération 
des fractions, - Opérations fondamentales sur les fractions ordinaires et sur les fractions 
décimales. - Conversion des fractions ordinaires en fractions décimales el réciproquement. 
- Fractions décimales périodiques. - Bxposition du système légal des poids et des mesures, 
- Applications aux questions de Ia'vie usuelle. 

Notions sur- les équations. - Des rapports. - Théorie des proportions par quotient. - 
Résolution des problèmes pur ln méthode, analytique : intérêt simple, escompte simple, 
société, mélange et alliage. - Formation des puissances. - Extraction de la racine carrée et, 
<le la racine cubique. - Théorie des progressions. 

Algèbre. - Notions préliminaires. - Opérations fondamentales sur les quantités algé­ 
briques entières. - Opérntions fondementalcs sur les fraclionS' algébriques. - Simplification 
reposant sur la décomposition en facteurs. - Résolution des équations du premier- degré à une 
cl à deux inconnues. - Priacipoles méthodes d'élimination. - Applications à quelques 
problèmes numériques faciles, 

2e année d'études (2e division), 

Arithmétique. - Récapitulation des matières enseignées dans le cours précédent. - Pro- 
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priélé9 fonilumcnlalcs tics logarithmes et usage 'des tables. -- Applientiorn1 au calcul de l'inté1·~t 
composé, <le l'escompte composé et tics annuités. - Nombreux exercices sur Ioules les règles 
de l'm-ithrnétlque et sur le système légal des poids et des mesures. 

Algèbl'e. - ltéenpitulution des matières enseignées dans le cours précédent. Problèmes 
divers. 

Geométrie, - Définitions. - Axiomes. - Angles, - Cas d'égalité des Lriongles. - Pro­ 
priélé lies perpendiculaires et des obliques. - Théorie des parallèles (on s'appuiera sur le 
postulnturn d'Euclide pour établir cette théorie). - Somme tics angles d'un trlangle et d'un 
polygone quelconque. - Propriétés des pm-allélogrnmrnes. - Propriétés du cercle et des 
figures qui résultent de sa combinaison nvec la ligne droite. - i\lcsure des angles. - Appli­ 
cations ù quelques problèmes fuciles. - Î{valtrntion des nires pinnes. - Propriétés prineipules 
des triangles semblables. - Lignes proportionnelles. - Figures semblables. - Propriétés 
des polygones réguliers, - Mesure du cercle, -- Ilapport de ln circonférence nu diamètre. 
- Applications numériques ù quelques problèmes faciles. - Applications it I'nrpcntage, 

On fera eonnaitre, sans les démontrer, les formules à l'aide <lesquelles on détermine les 
surfaces et les volumes des polyèdres, des trois corps ronds et du cône tronqué, et l'on en fera 
I'applicntion 1\ quelques problèmes faciles. 

5• armée tl'élutles (1•e cliviswn). 

Adtlunétique1 al9èbl'e et géomêtrie. - Récapitulation des matières enseignées dans les cours 
précédents. 

VII. LANGUE FIIANÇ!ISE (écoles normales flamandes ou allemandes). 

1"• minée tl'êl1ules (5° clivision). 

Grammaire, - Lexicologie et lexigruphie. - Participe passé employé : sans auxiliaire; 
avee, l'auxiliaire êt1·e; avec l'auxiliaire tumir ; participe des verbes pronominaux, - Emploi 
des temps et des modes, principalement du mode subjonctif. 
Exercices. - Traductions (thèmes et versions orales ou écrites). - Conjugaisons. - fü:pli­ 

cation grammaticale de morceaux <le lütératurc, 
Rédactions <l'un genre simple. 
Lecture. - Principales règles de prononciation et d'accentuation, enseignées d'une manière 

pratique. 
Exercices de lecture. 

2" am,ée tl'étiides (2" division). 

Grammaire. - Règles générales de la syntaxe. 
Exercices : Traduction (thèmes et versions orales ou éei-ites]. - Conjugaisons. - Explica- 

tion grammaticale de morceaux de littérature. 
Exercices d'élocution. 
Rédactions. 
Lecture. - Analyse et lecture expressive de morceaux d'un genre simple. 
Récitation expressive de quelques-uns de ces morceaux. 

5e amuie d'études (1 •• division). 

Gmmmafre. - Récapitulation des principes enseignés dans les deux cours précédents, 
Exercices : Traductions (thèmes, versions orales ou écrites): - Conjugaison. - Explication 

grammaticale de morceaux choisis. 
Exercices d'élocution. 
Rédactions. 
Lecture. - Analyse, lecture et récitation de morceaux choisis (prose et vers). 

1a 
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VIII. - LA,\'GUR FLAIIANDll ou LANaui; ALLE&IANDB (écolos normales des localités wallnnes}. 

1,0 année d'études (5° clivision). 

Grammuire, - Lexicologie et lextgrnphtc. 
Exercices omux. - Formation des mots, déclinaison et conjugaison. 
Explication gr-ammnticale de morceaux d'un genre très-simple; versions et thèmes. 
Exercices écrits. - Thèmes. 
Lecture. - Principales règles de prononciation et d'accentuation, enseignées d'une manière 

pratique. 
Exercices de lecture. 

2° unnée il'étwles (2• llivisiou). 

Gremmair«, - Règles générules de ln syntaxe. 
Exercices orcm:l', - Formation des mots; conjugnison ; explication grammaticale de mor- 

eeaux d'un genre simple; versions et thèmes. 
Exercices écrits. - Thèmes et rédactions d'un genre simple. 
Lecture. -- Lecture avec explications, 
Récitation de morceaux choisis (prose). 

5° mrnée d'études (tre division). 

Grammaire. -- Répétition des principes enseignés dans les cours précédents. 
Style. - Exercices d'élocution, 
Traductions du français en flamand ou en allemand. 
Rédactions d'un genre simple. 
Lecture, - Lecture nvcc explications. 
Récitation de morceaux choisis (prose et vers). 

IX. - GÉOGIIAPIIIE. 

·P• année rl'étmles (5e divisio11). 

Éléments de cosmographie. -- Forme et dimension de la terre. - Horizon. - Zénith et 
nndir , - lndiention générnle des corps célestes. - Rotation de la terre, - Axe. - Pôles, - 
Jours et nuits. -- Mouvement diurne, • 

Révolution de ln terre. Position de l'axe quant. :.i l'orbite. - Saisons. - Longueur des 
jours. - Climats, - Mourement annuel. 

Écliptique. - Équateur; tropiques; cercles polaires, zones, mérklien. -· Latitude et 
longitude. - Mouvement de la lune. -- Phases, éclipses. 

Planètes et étoiles fixes. 
Idée de la grnvitalion. - Flux et reflux. " 
Nomenclature 9éo9raphiq1w. -· Océan, ses grandes divisions. - Continents et parties du 

monde. - Idée générale <le leur étendue et de leur population. - Races humaines. 
Géogmphie détuitléc tle la Belgique. 

2° année d'études (2° division). 

Géogmphie physù11te et politique. - L'Et1rope. - Bornes physiques. - Latitude. - 
Climat. - iitats (limites el capitales). - l\Icrs, golfes, détroits. - Péninsules, raps et isthmes 
les plus connus. - Principales chaînes de montagnes et grands versants. - fleuves, avec 
leurs principaux affluents. - Grands lacs. - Principaux produits naturels et industeiels, en 
rapport avec leur importation en Belgique, __, Principaux ports et centres de commerce. - 
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Idée de l'étendue et de la population des fauts de l'Europe, comparutivcmcnt 11 ln Belgique. 
-- Forme de gouvernement. 

3e anllée <l'études ('t •0 division). 

Géo9,.az,ldc 7Jhysiqtw et politique. - Récnpitulation de cc qui a été enseigné dans les cours 
précédents. 

Asie, Afrique, Amérique et Océanie. - Bornes; contrées ; mer!', principaux golfes et 
détroits; grandes péninsules ; caps les plus connus; îles principnles ; grandes ohuinos de 
montagnes; grands versants et principaux. fleuves; ports les plus importants et villes les 
plus connues. - Prineipulcs possessions européennes. 
N. If. Pcnrlnut les trois années d'études, les élèves seront exercés nu tracé des cartes, Ils 

devront être t1 même de reproduire <le mémoire ln cm-te lie ln Belgique et celle de chaque 
province, en particulier. 

X. -- IIISTOIIIB, 

f •• année tl'études (51t clivi"sion). 

1. ApCl'fO ra1•tdc de l'histoire a11clco11c. - Fondation des premiers empires. 
llabyloniens. - Assyriens. - Égyptiens. - Puissance des Assyriens, sous Nnbuchudnnosor 
le Grand. - Développement de ln monarchie des Mèdes et des Perses. - Chute de Babylone. 
- Avéuemcnt de Darius, 111s d'Hystaspes. - Sparte cl Athènes. - Lois de Lycurgue et de 
Solon. - Guerre de cinquante ans (eauses et résultats]. -- Guerre du Péloponèsc (causes et 
résultats). -- Lutte entre Thèbes et Sparte, - Entreprises de Philippe de Macédoine contre lès 
Grecs. - Destruction du royaume des Perses, par Alexandre le Grand. - Etendue de l'empire 
d'Alexandre le Grand. - Démembrement de cet État. -· Rome. -· Ses premiers rois et leur 
chute. - Puissance de la république romaine au me siècle avant notre ère. - Guerres puniques 
(enuses et résultats). - Conquête tic la Grèce. - Guerre civile entre Marius et Sylla. - 
César et Pompée. - 1'forc-Antoinc et Octave. - Êtablissemeut de l'empire. - Division en 
empire d'Occident et empire 'd'Orient. - Grandes invasions des barbares. -- Huns, l'isi­ 
goths1 Vandales. - Chute de l'empire romain d'Occident. 

II. A.perç11 rapide de l'histoire d11 moyeu âge. -- Coup d'œil général sur l'état 
<le l'Europe pendant les invasions des barbares. - Établissement des Fra ncs dans la Gaule. - 
l\lérovingicns. -1'Iaires du palais. - Invasion musulmane. - Pepin le Bref. - Cbm-lcmagne, 
:... Ses institutions. - Démemlqerncnt de son empire. -Les Normands en France, -Trnisième 
dynastie franque. - Les Normands en Angleterre. - Commencement de la civilisation dans 
le nord de l'Europe, sous Casimir le Grant! et Canut le Grand. - Croisades. - Querelle des 
investitures entre l'empire d' A Ileruugue et la papauté (causes et résultats). - La grande charte 
anglaise. - Lulle entre la Frnncc et l'Angleterre. - Grand schisme d'Occident. -- Prise de 
Constantinople par 1\lahomel II. 

III. A.perçu rapide de l'bl8tolre 1Dodcr11e. - Inventions et découvertes; leur 
influence : imprimerie, pondre i1 canon, boussole; découverte de l'Amérique; route maritime 
vers les Indes orientales. - IlMr jJOlitiquc de Clmrles-Qui111, «te François t=, de llem·i V J Il 
et de Soliman Il. - Renaissance des arts et des lettres. - La Réforme (ses causes et ses 
progrès). - PMli'{Y/Je // et Élisabeth. - Splendeur lie lu Hollande. - Causes, caractère et 
résultats de lu guerre de trente ans; traité clc Westphalie. - Hévdlutions d'Angleterre 
de 164-9 et de t 688 ( Cromwell et Guillaume li/). - Louis XI V. - Lettres, sciences et arts 
nu xvH• siècle. - Pierre le Grand et Charles X//. - Frédéric li et M urie-Thérèse. - Partages 
de la Pologne. - États-Unis rl'Amér-ique ( Washington). - Couses et caractère de In révolution 
française ; son influence sur le développement de la société moderne. ' 
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2• année d'étude.~ (i~ 1Uvision). 

IV. lllsfolro cle Bclglq_no (t). - La Belgique avant ln conquête romaine. - Puissance 
de ln république romaine. - Soumission do la llelgique pat• César, - La Belgique sous la 
domination romalnc. -- Êt11t de la Belgique lors des invasions des hnrbares. - La Belgiquo 
sous les Frnncs ; Intro.lur-tion du christianisme. - Monastères. - Carolingiens. - Dérncu­ 
hrerncnt de l'empire. - Formation du royaume de Lolhnringie. - Faiblesse des Carolingiens; 
les N01·1110ntls. - Système féodal ; conséquences di: ln féodalité. - Loi de paix cl tribunal de 
paix ; paix d'Ypres. 

Gmwls fiefs do la Belgiqtw : Flnndre ; duché de Lothier : duché de Ilrabnnt ; comté tic 
Ilainaut, principauté de Liége, comtés de Namur, de Luxembourg et de Limbourg. 
Première réunion de la Flandre et du Hainaut ; Baudouin de /Jl011s; séparation des deux 

comtés, 
LPS eroisades (causes et résultats), - Part prise pnr les Belges à ces expéditions (Godefmi,l de 

Bouillon et Baurloui11 IX). 
Les communes : chartes ll'affranl'hisscmcnl ; principaux privilégcs; organisation intérieure ; 

eorumeree (hanse flnmandc, foires rt marchés); industrie (organisation des métiers); confréries 
militaires; prnspérité tics communes 11 ln fin du x111° siècle. 

On étudiera le ri·gnc des princes dont les noms suivent, particulièrement au point de vue 
de l'influence qu'ils exercèrent sur le développement intellectuel et matériel des populations : 
Albert de Cuyck, Pltilippc (l'Alsace, Iknuloui» IX, Jeanne et Ma1·y11ei-ile cle Constantinople, 
Henri le Gtwn-oye111·, Henri li ile RralHmt, Jean le Victorieux. 
Rivalité entre l« nobtesse des villes el les métiers, - Henri de Dinant; la 1',lal Snint-êlartin ; 

paix d'Angleur; tribunal iles XXII. -- Lois de Cortenberg. - Charte flamande et charte 
wallonc, - Joyeuse entrée, - Décadence de Louvain. · · 
Luttes des coll':!munes flamamles co11tre le ro] de France, - Grooninghe, Cassel et Roose­ 

bcko (Jacques el J>liilippe Van Artevelde). 
Avéncment de la maison de Bourgogne. - États de Philippe le Bon. - Beaux-arts. 
Lutte des rommunes contre la maison de B011r9og11e et la maison cl'~ utrielu : Othée, Gâvre, 

:.\foulcnackcn; sac de Dinant; Brustheim; destruction de Liége; Marie de B01n-9091ie; déca­ 
dence de Bruges; splendeur commerciale d'Anvers; révolte des Gantois contre Charles-Quint. 
- Triomphe du pouvoir absolu, 

Révolution du xn• siècle. - Albrrt et Isabelle. - Domination autrichienne : réveil 110 

l'esprit national (Anneessens); révolution brabançonne. ·- Domination française. - Royaume 
des Pays-Bas. - Révolution de 1830. - Constitution belge. - Léopold [•t (la Belgique 
indépendante), 1 

5• f!nnée cl'études ('t'• divisio!1). 

Répétition des cours précédents. 

XI. -- NOTIO:iS DES LOIS OllGANIQUES ET NOTIONS D7ÉCOlf01116 SOCIALE. 

5• année ll'études (t•0 division). 

I. Notions des lois 01•gtuilques. 
Constilutioll belge. - Des Belges et de Jeurs droits ; dispositions du Code civil qui déter­ 

minent comment la qualité de Belge s'acquiert cl se perd, et principales dispositions de la loi 
sur lu naturalisation. - Organisation et atu-ibulions -Ies trois grands pouvoirs de l'État. - 
Macle de sanction el de promulgation des lois; mode dl.' publication des lois el des aerêtés ; 
conditions requises pour être électeur et éligible aux Chambres législatives; formation de la 
liste des élcctcurs ; réunion clos collèges électoraux. 

Or9a11isatio11 de la province. - Des différentes autorités de la province et de leurs attribu- 

(1) L'histoire de Belgique =era mise en rapport avec l'histoire générnle, enseignée l'année précédente. 
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tlous en génér,il. - Qunlltét;: requises pour être membre du conseil provincial, - Conditions 
d'éler-tornt , et formation de la liste des électeurs. - Réunion des collèges électornnx. 

Organisation de la comnmne. - Composition du corps communal. - Quolités requises 
pour- être électeur, et formation des listes électorales, - Des assemblées des électeurs. -­ 
Conditions <l'éligibilité, - Durée des fonctions des nutorités communales, - Principales 
nttributîons du conseil communal et du eollégc des bourgmestre et échevins. 

Organisation de l'enseignement priïnaire, - Loi du 23 septembre 181~2, avec les princi- 
pales dispositions des nrrétés organiques. 

II. Notions d'écooornlc soclnlc. 
Nécessité <l'un ordre social, 
Uichcssc; sources et distribution de la richesse. •- Ln misère; ses causes, ses remèdes. 
Tmvnil, - Emploi du Lemps; - division du trnvnil ; - puissance de l'association ; 

utilité cles machines; - - éehange ; - monnnie ; - salaire; - patrons et ouvriers; - conseils 
des prud'hommes; - conséquences des grè,,cs. 

Cupital ; - épargne; - caisses d'épargne. 
Sociétés de prévoynnco ; -- sociétés ile secours; mutualité; - sociétés coopérai ives; 

assurances. 
Organisation de ln charité publique. 

N. B. Les notions d'économie sociale ne feront pas l'objet d'un cours ex pl'o/esso; clics 
- seront enseignées au moyen tic conférences ou de lectures. 

XII. - SClllNCES NATURELLES, 

t "' annëe d'études (5° division). 

J. ZoologJe, - Distinction gônêrnlc des trois règnes de ln nature. 
Explication très-simple des phénomènes de digestion, de respiration et de circulallon chez 

l'homme. 
Idée très-sommaire tics fonctions de relation. 
Caractères généraux des quatre grandes divisions du règne animal. 

:... Principales espèces de vertébrés. - Leurs caractères distinctifs. 

Il. Dyglèue. - De l'air en génfral. - Composition. - Air pur; air vicié (causes de la 
viciation). - Désinfectants. ' ' 

De l'eau. Qualités de la bonne eau. - Clarification. - Filtres. 
De l'alimentation. - Des matières alimentaires. - Condiments et boissons. - Sophisti­ 

cation des denrées alimentaires. cl des boissons. - Ustensiles de cuisine. 
Des vêtements. - Propreté corporelle; bains et lotions; lit. - Habitations. - Exercice et 

promenade, - Habitudes nuisibles. 
J!cclwlies et accidents. - Premiers soins n donner en cas: d'épilepsie, de syncope, d'indi­ 

zcstion, de congestion, d'hémorragie, de blessure, de foulure, d'entorse, de luxation, de 
fracture, de brûlure, d'engelure, de morsure, de piqûre, de colique. - llla!adies cutanées; 
épidémies ; ophthalrnics (précautions ù prendre}. 

Vaccination. - Inhumations précipitées. 
Soins i, donner aux asphyxiés par submersion, par strangulation, par les gaz, pat• le froid, 

par ln chaleur, par lu foudre. - Préjugés. 
Soins à donner en cas d'empoisonnement par les acides, pn1· les minéraux et pat· les végétaux. 
De certaines industries dans leurs rapports avec l'hygiène. 
Conseils hygiéniques pour l'ouvrier. 
Hygiène de l'école. - Conditions générales d'un bon local d'école; distribution intérieure, 

air, lumière, température. 
III. Physique. - Objet de la physique. - États des corps. - Propriétés générales des 

corps. - Pesanteur-, poids, centre de gravité. - Lois de la chute des corps; vérification par 
le plan incliné de Galilée. - Forces. - Forces parallèles, forces convergentes. - Théorie du 

16 
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leviei-, - Balnnce ordlnnirc, bnlnnee horizontole (bnseule), poulies, treuil or.linair c, roues 
dentées, cric (description sommaire et mode d'action). 

Caractères généraux des liquides, - iiquililtre des liquides. - Sources, fontaines, puits 
artésiens, jets d'eau.' - Niveau d'eau; niveau Îl huile d'air. - P1•csse hydrnutlque. -- Principe 
d'Archimède. - Cc qu'on entend par poids spécifique des corps. - Atcoolornètre de Gay­ 
Lussac. - Pression ntmosphéeiquo. - Expérience de Torricelli. - Baromètre it siphon ile 
Dcluc, - Baromètre à cudrun. ---' Pompes. - Siphons. - 1.oi de Mnriotlc. - Muuomèlrc. 
- Mnchinc pneumatique. -- Aérostuts, 

2• année d'études (2° division). 

Physique (suite). - Iksloriqu«, - Dilatation. - Thermomètre (centigrade, Iténumur-, 
Fahrenheit). -- Calorique rayonnant. - Conductibilité des corps pour lu chaleur. - Chnufi'age 
des nppartcments, - Changement d'état <les corps, - Calorique latent. 

Vupwr. •- Force élastique Ile In vapeur. - Machine 11 vapeur (appareil destiné i, produire 
ln vapeur, précautions de sûreté, appareil destiné à employer la vapeur comme force motrice, 
appareil destiné 1, la transmission du mouvement). 

.il'Iétéornlo9ie. -- Rosée, givre, brouillard, nuug~ pluie, neige, grêle, verglas, 
Acoustique. - Production, propagation, vitesse du son, réflexion du son. - Éelio. 
Optique. - Lumière. - Sources de la lumière. - Propagation et vitesse de lu lumière, - 

Ombre, pénombre. - Réflexion, - l\füoirs plans et miroirs sphériques. - Réfraction de !a 
luruière ; lentilles, mirage. - Décomposition de la lumière au moyen du prisme. - Arc-en-ciel. 

Llfo9nétis11w. - Aimant-; _naturels et artificiels. - Asslmtlaticn de la terre à un aimant. - 
- Déclinaison cl inclinaison de l'aiguille nimantéo, - Boussole de déclinaison . 
Éleclticité. - Développement de l'élccn-icité pal' frottement et par influence. - Électricité 

statique; corps conducteurs et non-conducteurs, - Deux espèces d'ê!cch•icité. -Élcclroscopl·. - 
- !Hnchine électrique. - Èiectrophore. - Condensateur ordinaire.- - Bouteille de Leyde, - 
Ëlcctricité atmosphérique. - Choc en retour, - Éclail's. - Tonnerre. - Paratonnerre. - 
Électricité dynamique. -· Pile de Volta. - Pile de Bunsen. - Action des courants sur les 
aimants. - Construction générale du télégraphe électrique. -· Télégr~phe lie Morse. - 
Horloge électrique. 
N. B. Le cours de physique sera donné d'une manière pratique. 

5c année d'études (1 •• clivisi<m). 

Récapitulation des cours précédents. 

XJI[. - HORTICULTURE ET ARBORICUl,TURE. 

2• année cl'étmles (2" cHvision). 

Notions élé1nenla.ires de botanique. - Description sommaire des organes suivants : tissu 
cellulaire et tissu vasculaire; racine, tige, bourgeon, fouille, stomates, fleur, bractée, embryon. 

On fera connaitre les principales plantes alimentaires, textiles, oléagineusea, tinctoriales, 
officiualcs et vénéneuses du pays. · 

Horticulture, -- Étude du sol et du sous-sol. - Engrais et amendements. Utilité du 
drainage. 

Exposition d'un potager. 
Succession des différentes cultures. 
i\loclcs de multiplication, de culture et de conservation des légumes du pays les plus utiles. 
Récolte et conservation des semences. 
Arboriculture. - Notions sur les divers modes de multiplioation des plantes et, en particulier, 

sur la greffe. - Des arbres en espalier et des arbres en plein vent. - Taille des principaux 
arbres fruitiers. -- Quel<1ucs notions sur l'élagage. 
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Insectes et maladles qui uttuquent le plus fréquemment, les nrhres fruitiers. - Echeuillugo , 
- Cueillette et conservation des fruits. 
N. B. Cet enseignement sera donné d'une manière pratique. 

XIV. NO'l'IONS Di, TENUE DES 1.IVl\llS, 

:.:• a111iee cl'étudcs ('.:2• clivisiun). 
' Devoirs du commerçant ayant rnpport aux objets suivants : patentes, .livres <le commerce, 

contrat de mariage. - Achat et vente de murehandises ; expédition (mode et eorulitions}; 
réception. - Facture d'aehat ; faeturo tic vente. -- Mémoire ou note. 

Effets de commerce; lettres de change et hillots /1 ordre; mandat commercial (caeactères 
essentiels, modèle, npplieaüon}, 

Tenue des livres en partie double. 
Cc cours sera donné de manière que la pratique soit constamment jointe à la théorie. Les 

élèves devront tonie une compta bllité Ilctlvo. 

5° anné« d'études (l~e dil1ision). 

_Récapitqlution du cours précédent. 

XV. DESSIN, 

·1•• umiéc ll'étwles (5c division). 

Étude pratique et étude nnnlytique des éléments constitutifs du dessin /t main levée. Appli­ 
cations de ces éléments aux formes: régulières : vases, balustres, etc. 

2• wwée cl'ctwles (2° division). 
• 

Application des figures empruntées nu règne végétal et manière de les faire servir comme 
éléments décoratifs. Applications spéciales des principes, d'après des modèles choisis. 

5c année d'étude» (fr• division). 

Êturlc des applications spéciales. - Récapitulation des notions-acquises; étude des moyens 
les plus propres à les trunsmettre. 

XVI. MUSIQUE. 

1° année d'études (5• tlivisio1~). 

l\tusiquc vocale, - Nombreux exercices de solfégc. 
Chants d'école et chants populaires, propres à développer le sentiment moral et national. 

2° année d'études (2c division) . 

àlusique vocale. --- Continuation du cours précédent, - Chants d'ensemble. 

5° année cl'ét1ules (5• division). 

.Musique vocale. Continuation du cours précédent. - Chants d'ensemble. 

XVII. GY!IINAS1,QUE (pendant les heures de réeréation.) 

1 "' année d'études (5° cliuision). 
Exercices gr:.1clués et jeux ay~nt pour but de développer et de fortifier les organes des sens, 
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particulièrement celui Je la ,,1,c, l'appnreil l'cspi1'11toirc et vocal. -- Bxcrclces pour le déve­ 
loppeiucnt clc la poitrine, des extrémités supérieures et inféricm•es. - Exercices gradués de 
suspension et de sustcnsion («\'CC ou sans ëlnn}, d'asccnsiou , do descente, d'équilibre et de 
progression. - l\lurclw, course, saut, - Exercices avec appareil de traction et de pulsion 
Soulèvement et trunsport d'objets plus ou moins lourds. - Bxerolees nu moyen du bâton. - 
Exercices de jet, ou lancement de divers corps projectiles. 

2" et 5° année d'études (2° ot 1 •0 lUvfsion). 

Continuntion des mêmes exercices. 

EMl'l,01 DU rsues, 

1•• ANNÉE '2• ANNÉE 3• ANNÉE 
tl'éludes. d'études. d'études. 
- - - BllANCIIES D'E~SBIG!ŒMBNT. 

!'Ail Sl!MA.INB. PAi\ SUIAINS, PARSEMA.INS, Obset'1Jatians. 
- - - ' 

( Ileures.) ( llourca) [Heures ) 

- 
Pédagogie et méthodologie (a). { 2 2 (a) Dons lo Comps olTecld à la péda- 

gogic ne Jigure111 pas les heures que les 

Éducation. . . 1 n ,. jeunes gens censacrent à ln praiîque de 
l'enseignement, Il l'icole d"apµlicalion. 

Religion et morale 2 2 2 (b) /.es cahier& tenus pnr les c!Uvea, . . pendant la dernière annëu d'ëtudee, 
,~ront mis sous 1~, yeut du jury da 

~ Grammairc. 5 2 2 sorne, comme élément ,roppréciation 
sous Je rapport de l'i!criture. 

Lnng.ue maternelle. ( Style . . . 11[i ~•/1 5 ( e) Langue fronçnise[ écoles des locn- 
lit~• llomnntlcs ou oll,•mnndcs); longue 
Ilamnnde ou nllcmandc ( écoles des Lecture. . 2 1 1 localités 'Wollones) . 

Îricriture 
.. 

. . . 1 1 ,. (b) 

lUathématiqncs. 5 5 2 

Langue accessoire ( c) . 4 4 2 

Lecture dans ln langue accessoire. 1 1 1 

Géogt·uphie . . . 1 1 1 •.. 
' 

Histoire. . 1 l /2 1 •1~ 1 
- Notions des lois organiques et " n 1 

d'économie sociale. 
Sciences naturelles . - 1 1 i 

l101·ticulture et arboriculture . Il 1 ,,' 

Tenue des livres . . " ,t ,t 

Dessin . 2 1. 1 

MÙsique . . 1 1 { 

TOTAUX . . 26 26 22 
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TADl,CAU DES l'OINTS ASSIGNÉS AUX DIFFJ!RENTS EXAMENS. 

EUMENS SEMESTRIELS. 

DI\A.NCUES D'ENSEIGNEUENT. EXAMEN DE SORTIE. 
I•• ÀNNÉ~; 12• ANNÉll 

d'études. d'füde,. 

1 . 
. 40 ~ ~ Thêorie . . 

15 13 · rno 
Pratique . . • 60 

Il n . . . li 

12 12 . . 715 

10 8 . . . 
. 40 ~ 

iO 10 . . . 60 150 

8 !5 . . • 50 

6 !> . . . . 50 

12 12 . . . . 
• 60 l 

1S 5 . . . . . 20 :100 

Il Il . . . . • 20 

1$ f:i . . . . 
• 50 l 

6 6 . . - . . • 51> 815 

1S !5 . . . . 20 .• 
- 

!S 15 \ . . . . . • 21> 

1S !5 . . . . . . . 2~ 

,. 1) . . . . . • Hi 

15 15 . . . . . . • 215 

n 5 . . . . • 10 

I> 4 . . . . • 20 

15 4 - • 25 . . . . 
4 4 . . . • 20 - 

116 116 6815 

1 

N 

s 
1 

T 

D 

1\1 
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C. Pl\Olll\l\MME POtJn L'EIWBEIG!'IEMENT NORMAL DES ÉLÈVES-IN8T1Tt7Tl\lCES, 

J. - l'ÉDAGOGl!l cr MÉTIIODOI.OGIE, 

1 •• année cl'étmles (3• division). 

Pédagogie. - But et Importance de l'éducation. - Principes fondamentaux. 
Èdueation physique. 
Notions sur les facultés et les opérntions de l'âme. - Éducation intellectuelle, 
Éducation morale, religieuse, nationnle. 
l\lission de l'institutrice nu point de vue de l'éducation et do l'instruction. 
lfétlwclologîe géné1'ale. - Importance d'une bonne méthode; - qualités qu'elle doit réunir. 
Principes didnctiques les plus importants, 
Formes et modes d'enseignement. 

2e année d'études (2° tlivision). 

Afétlwclologie spéciale. - Exposition lies méthodes d'enseignement pour les matières 
suivantes : 

A. Ilcligion. 

) 

ci. Exercices d'intuition et de langage. 
b. Lecture mécanique ou élémentaire, 

B. Langue maternclle , • • c. Lecture expressive. 
<l. Grammoü·e. 
e. Rédaction. 

C. Arithmétique (calcul mental et calcul écrit). 
D. Êcriture. 
E. Dessin. 
F. Géographie. 
O. Histoire. 
H. Sciences naturelles. 

_ I. Chant. 
K. Gymnastique. 
L. Langue étrangère, 
Exercices prntiques prépnrotofres pour l'enseignement des branches ci-dessus énumérées. 

5° mmée d'études (1r0 division). 

Récapitulation des cours précédents. 
L'institutrice, - Ses qualités indispensables. - Ses rapporta avec ses supérieurs, ses collègues 

et les parents des élèves. - Moyens de perfectionnement pour l'institutrice. · 
L'école. - École primnirc. - École d'adultes, - École gardienne et jardins d'enfants : 

considérations générnles ; organisation ; discipline. 
Exercices didactiques. - Ces exercices comprendront : 1° une leçon donnée par une élève 

institutrice, en présence de ses condisciples; 2° la critique raisonnée des procédés employés; 
5° ln réduction, par une ou plusieurs élèves désignées à cet f.'tîet, du procès-verbal de la 
discussion. - lis auront lieu sous la direction du professeur de pédagogie. 

Exercices pratiques à l'école d'applicntion. 
(Au moins une heure par semaine pour chaque élève.) 

Il. - COURS D'hllUCATION. 

1re année <l'éhedes('àe division). 

Dignité personnelle cl respect de soi-même, - Propreté et maintien. - Esprit d'ordre et 
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de l'égulnrîl6. - 'l'empérancc. - Réscr\'c et modestie, - Conscience. - Sentiment du droit 
cl <lu devoir, .- Sentiment du juste cl rlu vrai. - Droiture. - Charité. - Conduite envers 
les inférieurs, les égaux et les supérieurs. - Désintéressement. - Dévouement. - Civisme. 
- Cnractèrc. 

Sentiment des convenances. - Usages et bienséances. 

l ll. - REI.IGION J;T DIORAL6 (1), 

1;• cmnée tl'etmles (5c division). 

Histoire de ln religion depuis ln création jusqu'à la naissance du Sauveur, - Exposition du 
dogme et de la morale. 

2° annêe cl'études (2° division). 

Histoire du Sauveur. - Continuation de l'exposition du dogme et de la morale, - Exercices 
préparatoires o l'enseignement de ln religion et de ln morale dans les écoles primaires. 

5e année d'études (·1re division). 

Aperçu rapide de l'histoire de l'Église. 
Exercices préparatoires à l'enseignement de la religion et de ln morale dans les écoles 

primaires. 
Récapitulation des cours précédents. 

1 V. UNGUB ll1ATERNBLL6. 

t•e a·nnée d'êttules (5° division). 

ûrommaire. - Proposition; ses parties ; diverses espèces de propositions. - Phrase. 
Ponctuation. - Êtudc raisonnée de la lexicologie et de la lcxigraphio. 

Exercices phraséologiques de vive voix et par écrit. 
Dictées sur l'orthographe d'usage, sur les règles de la lexigrsphic et sur les règles générales 

d'accord. 
Explication grammaticale de morceaux de Iittérature. 
Style. - Explication de morceaux d'un genre simple. 
Exercices de rédaction, - Le professeur rattachera à l'étude de modèles choisis les. princi­ 

pales règles relatives au travail de la composition. 
Lectw·e. - Principales règles de la prononciation et de l'accentuation, enseignées d'une 

manière pratique. 
Analyse et lecture expressives de morceaux d'un genre simple. 
Récitation expressive de quelques-uns de ces morceaux. 

2• anrire d'études (2" (fü1ision). 

Grammaire. - Étude raisonnée et approfondie des principales règles de ln syntaxe. 
Exercices phraséologiques et dictées ayant pour objet de familiariser les élèves avec les 

difficultés de la syntaxe. 
Explication grammaticale de morceaux de littérature. 
Slyle. - Explication de morceaux choisis. 
A cette explication on rattachera des exercices sur la dérivation clcs mots, sur les homo­ 

nymes, les synonymes, les paronymes, les multisenses'ot les idiotismes. 

(1) Pour les élèves appartenant à la communion catholique romaine, - S'il se présente des élèves appartenant 
à une autre communion, le Gouvernement avise ou moyen de pourvoir à cette partie de leur enseignement. 
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Exercices de rédaction : descelptions, unr rations, lettres. 
Bxerciees d'élocution : développement ornl d'un sujet déterminé. 
Les préceptes particuliers ù chaque gclll'e seront rattaehés a l'étude des modèles. 
Lecture. - Analyse, lecture et récitation tic moreeaux choisis (prose et vers). 

5• cmnl!c cl'étudcs ('Ire iliviliion.) 

Grammaire, - Hécnpitulntlon des principes enseignés duos les cours précédents. 
Style. -· Analyses llttérnires. - On y rnltuchcrn des exercices sur ln dérivation des mots, 

sur les homonymes, les synonymes, les pueonymes, les multisenses et les idiotismes. 
Exercices de rédaction : descriptions, narrntions, Iettrcs, rapports et allocutions. 
Exercices d'élocution : développement oral d'un sujet déterminé. 
Lecture. - Analyse, lecture et récitation de morceaux choisis (prose et vers). 

V. ÉCRlTUfll!, 

1•• année cl'ét11iles (5a clivision). 

Explication des lettres minuscules et des lettres majuscules, ·t1'ap1•ès leur nnalogte et four 
dérivation. - Chiffres. 

Exercices à ln plnnehe noire. 
Écriture à main posée; expédiée, 

2° année d'études (2• division). 

Continuation dn cours précédent. - Quelques exercices d'éeriture ronde. 
Exercices spéciaux pour hnbituer les élèves ù dresser des comptes, des états, des mérnoi­ 

res, etc. 
.N.B. Les professeurs de l'école normale exigeront qnc, dans tout le cours des études, les 

devoirs soient proprement et lisiblement écrits. 

V J. · 11.\ TUÉM.ITIQUES, 

,f•0 année cl'êtmlcs (5e division). 

Arithmétique. - Numération décimale. - Opérations fondamentales sur les nombres 
entiers. - Principes essentiels de divisibilité. - Caractères de divisibilité d'un nombre par 
2, 5, 4, !5, 6, 8, 9 et l t. - Recherche du plus grand commun diviseur de deux nombres. - 
Recherche du moindre multiple de deux ou de plusieurs nombres. - Numération des frac­ 
tions. - Opérations fondumentales sur les frnclions ordinnires et sur les fractions décimales. - 
Conversion des fractions décimales non périodiques en fractions ordinaires. - Exposition du 
système légal des poids et des mesures. - Applications aux questions de ln vie usuelle. 

~• année d'études (2° cliuision). 

Arithmétique. - Notions sur les équations et les proportions. - Résolution des problèmes 
par la méthode analytique : intérêt simple, escompte simple, société, mélange et alliage. - 
Nombreux exercices sur toutes les règles <le l'arithmétique et sur le système légal des poids et 
des mesures. 

5° année tl'étmles (1•• dfoision). 

-Arithmétique. - Bécnpitulation des routières enseignées dans les cours précédents. 

VII. - L\NGUE FIIANÇAISE•(écolcs normales flamandes ou allemandes). 

tre année d'études (5• division). 

Grammaire. - Lexicologie et Iexigraphie. - Participe passé employé: sans auxiliaire; avec 
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l'auxiliaire èlre; uvcc l'nuxillulre ucoir , participe des verbes pronomlnnux, - Emploi <les 
temps et des modes, principnlemeut du mode subjonctif. 

Eaerci: es. -- Truductlons (thèmes et versions orales ou écrites), - Conjugaisons. - Expli­ 
cation gt·ammaticatc de morceaux de littératur«. 

Hédnctions d'un genre simple. 
Lecture, -- Principales règles <le prononciation et d'accentuation, enseignées d'une manière 

prnliquc. 
Exercices de lecture, 

2• «1111éc il'étmles (2° division). - Grcunnaire, - Règles générales de la syntaxe. 
Exercice» : Traductions (thèmes et versions, ·01·ales ou écrites), - Conjugaisons, - Expli- 

cation grnrumaticalc de morceaux de littérature. 
Rédactions. - Exercices <l'élocution. 
Lecture. - Analyse et lecture expressive de morceaux d'un genre simple. 
Iléeitation expressive tic quelques uns de ces morceaux. 

5° anmfo tl'étu1les ( 1 •0 division). 

Grammaire. - Récapitulntion des prîncipes enseignés dans les deux cours précédents. 
Exercices : Traductions (thèmes et versions, orales ou écrites). - Conjugaisons. - Expli- 

cation grummmicalo de morceaux choisis. 
Exercices <l'élocution. 
Rédactions. 
Lecture, •- Analyse, lecture et récitation de morceaux choisis (prose et vers). 

VIII. - 1,ANGUE f'LADIANDE ou LANGuc ALLEMANDE (écoles normales des localités wallones). 

l re année cl' étmles (5° division). 

Gruuuuaire, Lexicologie et lexigraphie, 
Exercice» oraux. - Formation des mots, déclinaison et conjugaison. 
Explication grammaticale de morceaux d'un gcni·c très-simple; versions et thèmes. 
Exercices écrits. - Thèmes. 
Lecture, - Principales règles de prononciation e, d'ncccnt~ation, enseignées d'une manière · 

pratique. 
Exercices lie lecture. 

2• année d'études (2• cliv-ision). 

Grnmmuire. - Règles générales de ln syntaxe. 
Exercices orcmx. - Formation des mots, conjugaison, explication grammaticale tic morceaux 

d'un genre simple; versions et thèmes. 
Exerciees é~rits. - Thèmes et rédactions d'un genre simple. 
lecture. - Lecture avec explications. 
Récitation de morceaux choisis (prose). 

5• année cl'études (1'8 division). 

Grnmnmire. - Répétition <les principes enseignés dans les cours précédents. 
Style. - Exercices d'élocution. 
Traductions du français eu flamand ou en allemand. 
Rédactions d'un genre simple. 
Lecture. - Lecture avec explications. 
Récitation de morceaux choisis (prose et vers). 

18 
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IX. -· GéOGIIAl'lllë, 

t,. année d'êtudes (5• division). 

llémeuls de co.~mogrnpMe. - Forme et dimension de ln terre. -·· Horizon. - Zénith et 
nadir, - Indication générale des co1•ps célestes. - Rotation tic la terre. - Axe. - Pôles. - 
Jours et nuits. - M,,uvement diurne, 

Révolution de la terre. - Position de l'axe quant h l'o,·bitc. -- Saisons. -- Longueur des 
jours. -- Climats. - l\Iouvemcut annuel. 

Écliptique. - f:quntcur; tropiques; cercles polaires, zones, méridien. - Latitude et 
longitude. - Mouvement de ln lune. - Phases, éclipses. 

Planètes et étoiles fixes. 
Idée de ln gravitation. - Flux et reflux. 
Nomencùüure 9éo9raphiq11e. - Océan, ses grandes divisions. - Continents et parties du 

monde. - Idée générale de lem' étendue et de leur population. - Races humaines. 
Géogra7Jltie détaillée de la Belgique. 

2• année d'étmles (2• division). 

Géogrnp/iic physique et 7Jolilique. - L'Europe. - Bornes physiques. - Latitude. - Climat. 
- Êlnts (limites et capitales). - .Mers, golfes, détroits. - Péninsules, caps et isthmes les plus 
connus. - Principales chaînes de monragnes et grands versants. - Fleuves, avec leurs prin­ 
cipaux affluents. - Granrls lacs. - Principaux produits naturels et industriels en rapport avec 
leur importation en Belgique. . Principaux ports el centres de commerce. -- Idée de 
l'étendue et de ln population des États de l'Europe, comparativement i1 lu Belgique. - Forme 
de gouvernement. 

5• cw11ée cl'étudi:s ( l '° division}. 

Géa91·aphie p!tysiq1re et politique. - Iléeapitulation de cc qui a éLé enseigné clans les cours 
précédents. 

Asie, Afriq11e, Amérique el Océanie. - Bornes; contrées; mers; principaux golfes et détroits; 
grandes péninsules; caps les plus connus; îles principales; grandes chaînes de montagnes ; 
grands versnnts et principaux fleuves; ports les plus importants et villes les pins connues. - 
Principales possessions européennes. 
N. B. Pendant les trois années d'études, les élèves seront exercées au tracé des cartes. Elles 

devront être à même de reproduire de mémoire la carte de ln Belgique et celle de chaque 
province, en particulier, 

X. - IJISTOIRE. 

1 '0 année cl'<ltucles (5• clivision). 

I. il.perç11 rnplde de l"hlstolre ancienne. - Fondation des premiers empires. -­ 
- Babyloniens, Assyriens, Egyptiens. - Puissance des Assyriens sous Nabuchodonosor- le 
Grand. - Développement de ln monarchie des i.\lèdcs et des Perses. - Chute de Bahylonc. - 
Avéncment de Darius, fils d'Hystaspcs. - Sparte et Athènes - Lois de Lycurgue et de Solon, 
- Guerre de cinquante ans [causes et résultats). - Guerre du Péloponèse (causes et résultats). 
- Lutte entre Thèbes et Sparte. - Entreprises de Philippe de Macédoine contr~ les Grecs. -- 
Destruction du royaume des Perses pnr Alexandre le Grand. -- Èteruluc de J'empire d'Alexandre 
le Grancl. - Démembrement de cet État. -- nome. - Ses premiers rois et leur chute. - 
Puissance de la république romaine au 111• siècle avant notre ère. - Guerres puniques (causes 
et résultats). - Conquête de la Grèce. - Guerre ch ile entre ~lul'ius et Sylla. - César et. 
Pompée. - Mnrc-Antoioc et Octave. - Établissement de l'empire. - Division en empire 
d'Occident et empire d'Orient. - Grandes invasions des barbares. - Huns, Visi9otf1s, 
\To.ndalcs. - Chute de l'empire romain d'Occident. 
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11, Apcr~u 1•npldc de l'blstolrc du moyen Age. - Coup d'œll général sur l'état 
de l'Europe pendant les invasions des barbares. - Ètabllsserncnt des Francs dans In Gaule. - 
l\lérovingiens. - Mnires du palais, -- Invasion musulmane. -- Pepin le Ilref. - Charle­ 
magne. - Ses institutions. - Démembrement de son empire. -- Les Normands en France. - 
Troisième dynastie franque. -- Les Normands en Angktcn·c. - Commencements do la civilisation 
dans le nord de l'Europe, sous Casimir le Grand et Canut Je G1·nml. - Croisades. - Querelles 
des investitures entre l'empire d'Allcmngne cl ln pnpnuté (causes et résultats]. - Ln gronde 
charte anglaise. - Lutte entre In Franco cl l'Angleterre, - Grand schisme d'Occldent. - 
Prise do Constantinople pm· Mnl1omct 11. 

IJI. A.perçu 1•apldc •le 1'1118tolrc •~otlu•ue. - Inventions et découvertes; leur 
influence: irnprimcrlc , poudre 1i canon, boussolo ; découverte de l'Amérique; route maritime 
vers les Indes oriontules. - Rôle politique de Charles-Quint, de François t=, de Henri Vlll 
et de Soliman II. - Itenaissnnco des arts et des Ietu-cs. -- La Réforme (ses causes et ses 
progrès.) - Philippe II et Élisabeth. - Splendeur de lu llollnnrlo, - Causes, caractères et 
résultats de ln guerre de trente ans; traité de Westphalie,•- Révolutions d'Angleterre de 1649 
el<le1688 (Cromwell et Guillaume Ill). - Louis XIV. -Lettres, sciences et arts au xvu• siècle, 
- Pierre le Grand et Charles Xl I, - Frédéric Il et Mai-ie-Tliél'èse. - Partages de ln 
Pologne. - États-Unis d'Amérique (Washington). - Causes et caractère de la révolution 
Irançnise ; son influence sur le développement de la société moderne. 

2• année d'études (2" di11ision). 

IV. Bl!!dolrc de Belgique C) - La Belgique avant la conquête romaine. -- Puis­ 
sance de la république romaine. - Soumission de ln Belgique pnr César. - La Belgique sous 
la domination romaine. -- i1tat de la Belgique lors des invasions des barbares, - La Belgique 
sous les Francs; intrnduction du clu-istinnismc ; monastères. - Carolingiens. - Démembrement 
de l'empire; formation du royaume de Lothar-ingie. - Faiblesse des Carolingiens; les 
Normands. - Système féodal; conséquences de la féodalité. - Loi de paix et tribunal de 
paix; paix d'Ypres. 
- GNmds fiefs de la Belgique : Flandre; duché de Lothiee : duché de Brabant; comté de 
Hainaut, principauté de Liége, comtés de Namur, de Luxembourg et de Limbourg. 
Première réunion <le la Flandre et du IIainnut; Baudouin de illons; séparation des deux 

comtés. 
Les croisades (causes et résultats). - Part pi-Ise par Ies Belges i1 ces expéditions (Godefroid 

de Bouillon et Baudouin IX}. 
Les conimunes : chartes d'affranchissement ; principaux priviléges; organisation intéricme; 

commerce (hanseflumande, foires et marehés] ; industrie (organisation des métiers); confréries 
mililaires ; prospérité des communes i1 ln fin du xur= siècle. · 

On étudiera le règne des princes dont les noms suivent, particulièrement nu point de vue 
1 

de l'influence quïls exercèrent sur le développement intellectuel et matériel des populations : 
Albert de Cuyck, Philippe d'Alsace, Baudouin IX, Jeanne et Lllargue1·ile de Constar.ti11ople, 
Henri le Guen·oyeur, Henri II de Brabant, Jean le Victorieux. 
Rivalité entre la noblesse des villes et les métiers. - Henri de Dinant; ln l\Ial Suint- 

1\Iarlin; paix d'Anglcur; tribunal des XXII. - Lois de Cortenberg, -- Charte flamande et 
charte wallone. - Joyeuse entrée. - Décadence de Louvain. 
Luttes des communes flamandes contre le roi <le France. - Groeninghe, Cassel et Roosbckc 

(Jacques et Pliilippe l'an Artevelde]. 
A,·énernent de la maison de Bourgogne. - Etats de Philippe le Bon, - Beaux-arts. 
Lutte des communes contre la maison de Bourgogne et la maison tl'Autriche: Othée, 

(1) L'histoire de Belgique sera mise en rapport avec I'histoire générale enseignée l'année précédente. 
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Gâvre, l\Iontenneken; sac tic Dinant; Ih-ustheim ; destruction de Liëge ; Alaric ile llottrgogue; 
décadence de Bruges; splendeur commerciale d'Anvers ; révolte des Gantois contre Charles­ 
Quint. - Triomphe du pouvoir absolu, 

Révolution <lu A\'18 siècle. - Albert et Isabelle. - Domination nutriehicnne . réveil de 
l'esprit national (Anneessens); révolution brahançouue, - Dominntion frnnçaise. - Itoyaume 
des Pays-Bas. - Révolution de 1850. - Constitution belge. - Léopold J•• (ln Belgique 
indépendante). 

5° mmée d'études (1re clivisiou). 

Répétition des cours précédents. 

XJ. - NO'f!ONS DES LOIS OIIGANIQUES (i), 

5° année <~étmlcs (1•0 <livis-ion). 

Constitution belge. - Des Belges et de leurs droits; dispositions du Code civil qui déter­ 
minent comment 111 qualité de Belge s'acquiert et se perd, et principales dispositions lie ln loi 
sur la nnturulisation. - Organisation et nttnbutions des trois grands pouvoirs de l'État, 
lllodc de sanction et de prcmulgntion des lois ; rnoùc de publication des Jois et des arrêtés. - 
Conditions requises pour être électeur et éligible aux Chambres législatives. 

Or911nisalion ile la province. - Des différentes autorités tic la province et,Ie leurs attri­ 
butions, en général. 

Orglmisation de lu province. - Composition du corps communal. - Conditions requises 
pour être électeur. - Conditions d'éligibilité. - Principales attributions du conseil communal, 
du bourgmestre et du collége des bourgmestre et échevins. 

Organisation de i'enseiqnemetü primaire, - Loi du 25 septembre 1842, avec les principales 
dispositions des arrêt~s organiques. 

XII. - rnA.VAIIX A L'AIGUILLE, 

1re année d'êt11cles (5e division). 

Les travaux 11 l'aiguille les plus utiles : le tricot, la couture, le point de marque, le ravaudage 
et le remaillage. 

2° et 5c Clrtnée d'etudes (2• et I ro clitiision). 

Continuation du cours précédent. 

XIII. - SCIENCES NATURELI.CS, 

1 rc C1nnée d'études (5e diyisiOll). 

1. Zoologie. - Distinction générale des trois règnes de la nature. 
Explication très-simple des phénomènes de digestion, de respiration et de cireulation chez 

l'homme. 
Idée très-sommaire des fonctions tic relation, 
Caractères généraux des quatre grandes division'> du règne animal, 
Principales espèces de vertébrés. - Leurs carnctères distinctifs. 
II. Hygiène. - De l'air en géné-nr.l. - Composition. - Afr pur; air vicié (causes de la 

viciation). - Désinfectants. _ 
De l'eCltt. - Qualités de ln bonne eau. - Clarification. - filtres. 
De l'alimentation. - Des matières alimentaires. - Condiments cl boissons. - Sophisti­ 

cation des denrées alimentaires et des boissons. - Ustensiles de cuisine. 

(1) Cc cours sera rattaché nu cours d'histoire de Belgique. 



( 75 ) [ N° ~OG.] 

Des vêtements. - Propreté corporelle ; bains et lotions; lit. - llabitntlons. - Exercice et 
promonudc, -- Habitudes nuisibles. 
Nnlatlies et aecùlem». - Premiers soins à donner en cm : d'épilepsie, de syncope, d'indi­ 

gestion, de congestion, d'hémorragie, de blessure, de foulure, d'entorse, tic luxation, de 
Irncture , de brûlure, d'cngelul'C, de morsure, de piqûi-e, de colique. - l\folnùics eutanées , 
épidémies; ophthnlmies (précnulions ù prendre). 

Vaccination. - Inhumauons précipitées. 
Soins ù donner aux nsphyxiés pnr submersion, pnr strungulauou, pnr les gaz, po1' le froid, 

pm- ln chnleur-, pur ln foudre. ·- Préjugés. 
·soins à donner en cas d'cmpuisouncmeut pnt• les acides, par les minéraux et par les végétaux. 
De certaines Industries dans leurs rapports nvce l'hygiène. 
Conseils hygiéniques pour l'ouvrier. 
lly9iè11e ile l'écül<'. - Conditions génfrolcs d'un bon local d'école; distribution intérieure, 

nir-, lumière, température. 

2° année d'etucles (~0 division). 

Ill. Phy1!11q11c. - Objet de la physique. - Êtats des corps. - Propriétés générnlcs des 
corps. - Pesanteur, poids, centre de gravité. 

Sources, fontaines, puits artésiens, jets d'eau. - Principe d'Archimède. ·-- Cc qu'on entend 
pn1• poids spécifique des eo1·ps. - Pression atmosphérique. - Baromètre, - Pompes. - 
Siphon. - l\lnchine pneumatique. -- Aérostats. 

Colorique, - Dilntation. - 'l'hcnuoruètrc [ccntigrndc, Réflu111111•, Fahrenhclt). -Calorique 
rayonnant. - Conducubilité des corps pour ln chuleur-, - Chauffage dès appartements. - 
Changement d'état tics corps. - Calorique lnteut , 

,Uêteorologie. - Rosée, givre, brouillard, nuage, neige, pluie, gl'èlc, verglas, 
Acoustique. - Production, propagation, vitesse du son, réflexion du son. - Écho. 
Optiq1ie. - Lumière. - Sources dt: la lumière. - Propngntion et vitesse de la lumière. - 

Décomposition de la lumière au moyen du prisme. - Arc-en-ciel. 
Magnétisme. - Boussole. 
Électl'icité:- Développement de l'électricité par frottement et par influence. - Corps 

conducteurs et non-conducteurs. -- Deux espèces d'électricité, - Machine' électrique. - 
Électricité ntmosphéi-lquo. - Choc en retour. - Éclairs. - Tonnerre. - Paratonnerre. - 
Construetion générnle du télégraphe électrique. ~ Horloge électrique. 

LV, B. Le cours de physique sera donné d'une manière prutiquc. 

5• mmée cl'étmles (1•c division). 

Récapitulation des cours précédents. 

XIV. NOTIONS o'ÉCONOmE oomSTIQllE (1). 

5• année d'études (I•• ,livision). 

Alimentation. -- Action des substances alimentaires sur l'organisme. - Choix des sub­ 
stances. - Substances alimentaires qui sont naturelles h notre pays. - Méthode de conser­ 
vation. 

Condiments. -- Utilité; inconvénients qui peuvent résulter' de leur usnge immodéré. 
Substances habituellement employées. - Leurs propriétés. 
Boissons. - Eau, - Ilière. - Café. - Chocolat. -- Thé. - Leurs propriétés. 
Sophistication. des· denrées alimentaires et des boissons (moyens de les reconnaître}. - 

Beurre, fait, etc. 

( ') Les leçons se, ont rullnchéc, nu cours d'hygiène. Elles mi feront pas l'objet d'un cours eo: 11r·afe.iso; muis 
clics seront enseignées au moyen de conférences ou du lectures. 

i9 
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Batierie de cuisina. - Matière. -· Propreté, 
Vdtcmcnts. - Tissu. - Forme. - Couleur, - Propreté, - Entretien. 
Chauffage. - Cornbustlbles employés : bois, houille, coke, tourbe. 

X V, NOTIONS ÉLÙIE~TAlllES DE (!OTANIQUB (1 ), 

2° an:néo cl'étwles (2° division). 
Description sommaire des organes suivants : tissu cellulaire et tissu vasculaire; racine, tige, 

bourgeon, feuille, stomates, fleur, bractée, embryon. 
On fera cennniti-e les principales plantes nllmentnircs, textiles, oléagineuses, tinctoriales, 

officinales et vénéneuses du pt1ys. 
N. n. CC't enseignement sera donné d'une manière pratique. 

XVI .. NOTIONS Oil TENUll DES LIVUES, 

2° année d'études (2° dii•ision). 
Devoirs du commerçant ayant rapport aux objets suivants : patentes, livres de commerce, 

contrat de mm-ingc, • - Aeh~t et Yen te de marchandises ; expédition (mode et conditions); 
réception. -- Facture d'achat; facture rlc vente. -- .l'llémoire ou note. 

Effets de corn mcrce ; lettres de change et billets 11 ordre ; mandat commercial ( caractères 
essentiels, modèle, application). 

Tenue des livres en partie double. 
Ce cours sera donné de manière quo la pratique soit constarnment jointe à la théorie. Les 

élèves _devront tenir une comptabilité fictive. 

5• an11ée tl'étmlcs (1'0 di-vision). 
Récapitulation du cours précédent. 

XVII. DESSIN. 

1 •• année cl'étwles (5u d·ivis-ion}. 
Étude pratique et étude analytique des éléments constitutifs du dessin /1 main levée. A ppli­ 

cation de ces éléments aux (ormes régulières : vases, balustres, etc. 

2• année d'étmlcs {2• division). 

Applications tics figures empruntées nu règne végétal et manière de les faire servir comme 
éléments décoratifs. - Application des principes à la coupe des étoffes et des vêtements ; 
chemises d'homme, de femme et d'enfant; chemisettes, cols, lingerie. Dessin sur mesure d'un 
corsage,, d'un jupon, d'une rotonde, d'un paletot, etc. Dessin de garnlturc : passementerie, 
soutache, broderie, etc. 

5° lrnnée <l'éludes (1 '" tli"vis1·on). 
Pendant le premier semestre, on continuera l'étude iles npphcations spéciales. 
Le deuxième semestre sera employé ~ une récapitulation des notions acquises et 11 l'éturle des 

moyens les plus propres ù les transmettre. 

XVIII, 31USIQUE;, 

1"' année d'élucles. (5° division). 

l\lusique vocale. - Nombreux exercices de solfége. 
Chants d'école et chants populaires, propres à développer le sentiment moral et national. 

2° année d'éiudes (2° division). 
l\lusique vocale. - Continuation dn cours précédant. -- Chants d'ensemble, 

(t) Ce cours fuit partie du cours de sciences naturelles. 
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5• mm,Je 1l'éllllles (l ro divisi'on), 

l\Iusiquo vocale, -- Continuolion du cours précédent. - Chanis d'ensemble. 

XJX. Gn1NAST1Qt1B (pendant les heures Je récréation). 

i'" année cl'etudcs (5° dt'vi.~ion). 
Exercices grntlués et jeux aynnt pour but de développer et de fortifier les org11oçs des sens, 

partlcullèremcnt celui de ln vue, l'appareil respirutoirc et vocal. - Exercices pour le dévelop­ 
pement de ln poitrine, des extrémités supérieures cl lnfécieures. ~, arche, course, sauts. - 
Exercices avec apparells de traction et de pulsion. 

2• et 3• année d'études (2• et 1. •• division). 
Continuation des mêmes exercices. 

B!IPLOI DU TEMPS, 

' 
fre ANNJl:E !e ANNl!':E 3• ANN!l:E 

d'étudts. d'é111fo. d'éludes, 

BRA~CHES D'ENSEIGNEMENT, - - - ûbserou tiens, 
PAi\ 66l!AIKE. PAI\SBl!AIKB, PAnSBHAlNB. 

- - - 
(Ileures.) (lleure,.) ( Heures.] . 

. 
Pédagogie et méthodologie (a). 1 2 2 (o) Dons le temps o1Tect4 ~ l• p,Jn- ~ gogie ne figurrnl pos les heures que les 

Éducation. . 1 li " 
élhes consaerent à la. pro.tique de l'en- . . . seignemcnt à l'école d'opplicntion. 

Religion et morale • 2 2 2 
(6) Les eohiers tenus par les él,IYes . ptmlnnt lo dernière ennée d'études 

seront mis sous te, yeux du Jury do 

) Ornmmairc. 5 2 2 sorlie, comme élément d~apprldation 
sous Je mpport de l'écriture. 

Langue maternelle. Style . . _- 1. t/1 21/i 5 (c) Longue frnnçnisc don, les ëecles 
des locnlues flamandes ou t11lc111ande5; 
longue 0Jmnnde, dans les ~c:olcs dr1 

Lecture. • 2 t t Ioeuhtës wollones. 

Êcriturc . . . . . 1 1 "(b) 

Mn thématiques . . . . . 2 2 2 

Langue uccessoire ( c) . . 4 4 2 

Lecture dans la langue accessoire. t 1 1. 

Géographie . . . . . . t t t 

Histoire . - . . . . . 1 i/1 1 t/1 1 

Économie domestique . . . . " li t. 

Sciences naturelles . . 1 1 i 

Travaux à l'aiguille . . . . ~ 4, 5 

Tenue des livres . . " 1 t 

Dessin. . . . . 2 1 1 

Musique • . . . . . 1 ·1 1 

TOTAUX. 50 28 25 
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TADLEAU nss J>OlNTS. 

UAIIIENS SEMESTRIHS. 

BI\ANCUES D'ENSI•:IGNElUEN'f. EX.AMEN DE SORTIE. 
t '" AN l\'. éE 1 2• AN l\'. Ê Il 
d'llude,. d'élude.s. 

·' 

1 . 4 

. ~ Théorie • , . . 40 ~ Pédugogie et méthodologie • . ' . 15 -15 10 
Pratique • . • 60 

Éducation . . . . . . . . " Il . . . . 
Religion el morale. . . . . . 12 12 • . . . . . 7 

~ Grammaire. . to 10 . . . . 40 ( 

Langue maternelle. ( Style. • . 10 10 . . . . . . • 60 ~ Hi 

Lecture • • . 8 !S . . , 50 
- 

·Êcriturr. . . . . . . . . . 6 ts . . . • ·!l 

Arithmétique • . . . . . . 9 8 . . . . . . ~ ! Grammafre. . /j 5 . . . . . • il 

Langue accessoire . Style. . • . 6 6 . . . . . ~ 

Lecture • • . t5 15 . . . . . . . . ~ 

Géog1·aphie . . . . . . . . . l'i 15 . . . . . . . ~ 

Histoire. . . . . . . . 5 5 . . . . . . ~ 

Sciences naturelles. . . . . . . ~ n . . . . . . ~ 

Truvaux à l'aiguille . . . . . 8 10 . . . . . 6 

Tenue des livres . . . . . . •• 4 . . . . . . ~ 

Dessin • . . . . . !) 4 . . . . . . . ~ 

l\Iusique. . . . . . 4 4 . . . . . . . ~ 

- 
TOTAUX • . . H6 H6 68 

0 

0 

o.. 

Bruxelles, JelO octobre f 8GB, 

Euoons Pmuez. 
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IV. - Instruction générale pour l'exécution des nouveaux programmes 
du fO octobre i868. 

Bruxelles, lo 12 novembre 1868. 

Aux dirocteurs et aux directrices des écoles normales primaires. 

Sous la date du 10 octobre -18fi8, le Gouvernement u adopté de nouveaux pt'ogrnmmcs 
pour l'enseignement normal pr-imnire des élèves instituteurs et des élèves institutrices •. 

Il est ù remarquer, d'abord, que le cours <l'éludes reste limité à trois années. Cc terme n 
ram à quelques personnes insuffisant pom· former complétcmcnt un instituteur ou une insti­ 
tutrice, Mnis on doit considérer qu'il dépasse déji1 d'une année le minimum déterminé pnr 
l'art. -10 <le la loi d 11 23 septembre 1842. Ou suit, d'ailleurs, que les cours normaux n'ont guère 
une plus longue durée, dans les pays où l'enseignement primaire est le plus avancé. En outre, 
on ne po11vnit étendre le cours à quatre années, sons imposer sux familles une nggrnvation 
très-sensible de _cllllrgcs, cc qui nurait éloigné de ln carrière de l'enseignement un grand 
nombre de jounes gens bien doués, mais dépourvus des ressources nécessaires pour subvenir 
aux suppléments de pension. 

Afin de fortifier les études normales clics-mêmes, on a eu soin de renforcer l'examen d'ad­ 
missiou, d'en régler les matières et_ de formuler, pour celle épreuve initiale, un progrnmme 
bien défiui, qui, sans excéder Ill somme de connaissances qu'on peut i-aisonnablement exiger 
des réciplcndaîres, nit, en même temps, pour objet de relever le niveau de tout I'ensolgnement 
primaire et de lui donner une norme, 'au-dessous de laquelle l'école communale ne pourra 
plus rester désormais. En réclamant des aspirants élèves une prépm-ation plus solide et surtout 
une aptitude plus déterminée, ce programme doit nécessairement rendre l'enseignement 
normal plus sérieux et plus approfondi. li sera comme un crible qui ne livrera passage qu'à 
des jeunes gens pourvus .ù ln fois, de connaissances et de dispositions spéciales. En effet, dans la 
composition des matières et dans la répartition des points qui en est le corollaire, on a eu 
particulièrement en vue de favorise!' l'élément iutcllcctuc!, en diminuant l'importance des 
épr-euvcs qui servent simplement 1, faire jouer le ressort de la mémoire; car c'est 11 ouvrn­ 
l'intelligence et 11 cxcr_cer le jugement que l'enseignement normal doit tendre, a vaut tout. 

Pour l'admission aux établissements normaux des localités wallnnes où. se donne un cours 
régulier de langue flamande ou de langue allemande, tout aspirant élève pourra, s'il en 
exprime Je désir, être soumis à un examen sur ['1111 on l'autre de ces idiomes. 

Le nombre de points obtenus dans cette épreuve spéciale sera ajouté à celui des points 
acquis dans l'examen sru- les matières obligatoires et servira à déterminer la place du réeipien­ 
dnire dans le classement par ordre de mérite, il condition qu'il aura atteint, dans cet examen, 
le minimum des points exigés. 
Tout cours de cc genre, bien que facultatif, devra, lorsqu'il aura été commencé, être 

continué pendant les trois années d'enseignement. 
Il n'est rien innové quant à l'obligation de subir l'examen sur la langue frnnçuise pom· 

l'admission aux écoles normales flamandes ou allemandes. 
Quant au progl'i1mme tl'étudcs tracé poui- l'enseignement normal proprement dit, un examen 

attentif en fera eonnnltre clairement l'économie et le but. 
Un certain nombre de matières secondaires qui figurnient dans les anciens programmes et 

qui, mnlhcureusement, avaient pour résultat de retarder la culture intellectuelle, au lieu de lu 
ht\!Pr, ont été éliminées. D'autres, plus propres 11 fortifier l'instruction de l'élève et à compléter 
son éducation, ont été introduites dans Ir cercle des études normales. 
les premières, on a pu les supprimer sans inconvénient, Dans le principe, - alors que 

l'instituteur ne lrouvnit pas dans ses fonctions seules une rémunération qui lui assurât une 
I1011nêtc quoique modeste existence, - alors surtout que ni les communes, ni les provinces, ni 
même l'État n'étaient habitués b foire les sacrifices que réclame un enseignement primnil·e ~ien 

20 
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organisé, - il fallait, de toute nécessité, créer une ressource accessoire i1 ceux qui entraient 
dans la carrière de l'enseignement, soit en les rendant aptes à remplir l'office de clerc ou 
d'organiste, soit en les préparant aux fonctions de secrétaire de conseil de fabrique, de secré­ 
taire on (le receveur communal. Aujoued'hul que la position des instituteurs est notablement 
améliorée et qu'elle promet de s'améliorer encore, il n'y n plus ile motif pour prépnrcr les 
normal istcs il des cumuls que l'intérè! de l'enseignement oblige presque toujours i, interdire. 

L'unique but de l'école normale doit être de former l'élève comme homme, comme citoyen 
et comme instituteur, et c'est cc que l'on n'a pas perdu de vue, un seul instant, en rédigeant le 
nouveau progrnmmc d'études. 

Une fâcheuse lacune :1 laquelle les programmes anciens ne permettaient pus de remédier, 
c'était ln partie éducative de l'enseignement normal. Cependant, le prestige de l'instituteur est 
nutant, peut-être plus encore, dans son caractère que dans sa science. Pour que les générations 
sortent saines cl fortes de ses mains, il fuut qu'il nit lui-même celle élévation d'esprit et cette 
trempe de cnractèrc qui font ln supériorité de l'homme morol. Son rôle est presque autant 
d'élever les enfants que de les instruire; car c'est /1 l'école, cette seconde famille, quand elle 
n'est p:is tenue de remplacer- la famille clic-même, que se puisent les premières impressions, 
les plus vives, les plus durables. 

On a doue jugé utile d'inscrire nu nouveau progrnmmc un cours spécial d'éducation, Il ne 
suffit pas de fortiflcr le jugement des jeunes gens, tic donner ù leur esprit une trempe sérieuse, 
de développer leur intelligence, d'éveiller en cm: ln conscience, rie la rendre active et vigilante, 
de leur inspirer le sentiment du devuir-, en même temps que le sentiment du droit, l'un étant 
le eorollnirc de l'auu-e ; en un mot, de leur imprimer cette direction morale qui forme le 
caractère et commande l'cstimo et la considération des gens de biên ; il fout aussi les façonner 
comme hommes et les initier i, ces devoirs du monde qui constituent le savoir-vivre, l'urha­ 
uité. Aussi bien, c'est en cure élever- l'esprit que de Je rendre aimable et c'est compléter 1c futur 
éducateur c111e de lui faire contracter celle aménité et cette habitude des convenances qui font 
le charme des relations sociales. Le cours d'éducation ne sern pns donné ex 71rofi•sso. Bien plus 
efficacement que du haut d'une chaire, il se donnera au moyen de conférences, de lectures et 
par l'exemple cle tout le personnel de l'école, chaque professeur pouvant y contribuer en snisis­ 
snnt les fréquentes occasions que le texte d'une leçon lui fournira, pour aider au dévolop­ 
pcmcnt moral des jeunes gens, et les surveillants eux-mêmes, qui se trouvent presque 
toujours en contact nvec les élèves, pourront y concourir, pour une bonne part. 

Une autre innovation, ·c'est l'extension donnée au cours de pédagogie et de méthodologie. 
Désormais, il s'étendra aux trois années d'études; car il est nécessaire de parler aux élèves de 
leur mission future, dès lem· entrée /1 l'école, de leur montrer le but à atteindre et de les 
familiar-iser g1•nducllcmcnt avec les difficultés du métier. Puis encore, comme il importe de ne 
11:1s laisser les jeunes maîtres entièrement étrangers aux principaux phénomènes psychiques, 
comme il importe de les aider ù se retrouver dans leur être intime, de les habituer même à y 
regarder et il l'observer, en un mot, d'appeler rie bonne heure leur attentior; sur leurs facultés 
et sur l'usage qu'ils en doivent faire, ce cours sera précédé de quelques notions élémentaires, 
mais clnires et précises, de psychologie. De plus, chaque professeur, Indépendamment du 
professeur spécial de pédagogie, anrn non-seulement 11 donner le cours dont il est chargé, mais 
encore ~1 exposer les principes et la méthode i1 suivre dans renseignement de la branche qui 
lui est particulièrement" assignée. L'école normale deviendra, de la sorte, une véritable école 
de méthodologie, dans toute l'acecption du mot, • 

Il a semblé indispensable aussi de donner i, I'instituteur primaire quelques notions élémen­ 
taires d'économie sociale, aujourd'hui surtout que les écoles d'adultes lui fournissent l'occasion 
de communiquer ces notions aux jeunes gms appartenant aux classes laborieuses de la 
société. Faute de connaître ou d'apprécier certaines vérités économiques , les populations 
restent imbues de préjugés funestes et se livrent. parfois même /1 des désordres regrettables 
pour tout le monde. C'est donc un grand service /1 rendre 11 la société que de répandre ces 
vérités dans les masses, et, certes, personne n'est mieux: /1 même que l'instituteur d'en devenir 
le propagateur intelligent. 
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Les autres branches de I'enseigncment normal ont été plus ou moins développées ou 
restreintes, scion le degré d'utilité qu'elles présentent, soit pour la formation du futur insti­ 
tuteur, soit pour l'usage qu'il devru en faire lui-même, dans l'école qui lui sera confiée plus 
lnrtl. 

Ainsi, il u été donné un peu plus d'extension i1 l'étude de lu langue maternelle, qu'il est 
indispensable 11 tout homme de hicn eouualu-c, soit pour comprendre les idées d'un livre qu'il 
lit ou ln pensée d'un de ses semblables avec qui il se trouve en rapport, soit pour transmettre 
clalremout sa propre pensée i1 celui i1 qui il parle ou tl qui il écrit. 

Le cours de mathématiques a été 1"éduiU1 cc qu'il est le plus essentiel et le plus utile de savoir 
pour les usngcs si variés et si fréquents de la vie. H cm est de même du cOUl'S de sciences, dont 
on a retranché les parties qui exigent une étude trop spéciale et qui se composent de théories 
souvent difficiles /1 exposer avec assez de clarté, i, des jeunes gens qui ne sont pas destinés à les 
nppvofoudlr. 

Reste au corps professoral des établlssements normaux à bien se pénétrer du caractère à 
donner i1 l'enseignement. Celui-ci devra ôtre pratique, autant qt1c possible, Il devra plutôt 
avoir pour objet d'exercer lintclligcncc des élèves que d'exercer leur mémoire, sans qu'on 
néglige celle-ci. • 

Ln culture de la langue mntcrnellc consistera moins dons l'étude minutieusement détaillée 
des règles grammaticales et des exceptions qui s'y rattachent, que dans l'étude raisonnée des 
grands principes, sauf 11 Iamlllariscr les élèves avec les détails et les exceptions, au moyen de 
nombreux exercices de rédaction et d'élocution et l, l'aide d'analyses Iittéraircs. 

L'enseignement de l'histnirc générn!c se composera moins d'une aride nomenclature de 
noms, de faits et de dates, que <l'un exposé substantiel et logique des grands événements 
historiques considérés, dans leur relation, comme causes et comme effets, ainsi qu'au poinl de vue 
de leur influence sur ln marche de l'humanité; celui de l'histoire de Belgique fera comprendre 

- l'esprit et le développement des institutions qui firent, /1 de certaines époques, la gloit·c et la 
force de notre pairie, et _donnera l'intelligence des faits qui préparèrent l'ordre politique où 
nous vivons. • 

Que le cours de lecture soit un cours <le diction et d'élocution, et non de déclamation 
proprement dite. 

Que le cours d'éceiture, - sans qt1e le professeur néglige, rependant, l'élément éducntif et 
méthodique, sans qu'il s'abstienne d'expliquer la formation raisonnée des lettres et d'éveiller­ 
chez les élèves le sentiment esthétique, -· tende surtout /1 faire acquérir aux jeunes maîtres 
une lionne expédiée, une cursive forme, régulière et bien lisible. 

L'enseignement des mathématiques s'attachera particulièrement à exercer chez eux la faculté 
du raisonnement et à leur apprendre ù exposer avec ordre, précision et clarté. Les notions de 
physique, de botanique et de zoologie seront données d'une manière essentiellement pratique: 
en imprimant 1, cet enseignement une direction trop scientifique, on ne manquerait pas de le 
rendre stérile. 

En un mot, qûe le programme entier soit eompi-is et exécuté de manière que, par chacune 
de ses parties, il concoure au but <le tout véritable enseignement normal, qui est de fortifier- la 
rnison et le cœur- des élèves, d'enrichir leur esprit, d'aiguiser lem· intelligence et de les rendre 
aptes, par la solidité de leur instruction, autan! que par In fermeté clc leurs principes et pnr 
leu!' habileté pédagogique, i1 l'importante mission qu'ils s011t appelés .'1 remplir un jour. 
Mettre les futurs instituteurs 11 môme tic former des générations de citoyens qui, fiers de 
leur pays, prendeont à cœur de rendre un jour le pays fier d'eux-mêmes, tel doit être le mobile 
de tous les efforts d11 COI'ps enseignant. 

Il est bien entendu que les programmes ne sortiront tous leurs effets que dans trois ans, 
lorsque la série des élèves qui viennent tic commencer lems études ou ql;( les commenceront, 
clans les écoles normales de l'État après les prochaines vacances de Pâques, en aura successive­ 
ment parcouru toutes les étapes. C'est seulement en 1871 que l'examen de sortie portera sur 
toutes les matières qui y sont inscrites. 
Il est encore un point qui mérite de fixer l'attention : c'est le caractère ù donner aux examens 
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semestriels, dont le résultat détermine pour les jeunes maitres le droit de monter d'une division 
Il lu division immédiatement supérieure. 011 no saurait assez recommander do rendre ces 
examens aussi sérieux quo possible, et même de les rendre rigoureux, surtout pendant ln 
première année d'études, qui doit constituer pour les élèves une sorte de noviciat, destiné à 
foire apprécier leur vocation, leur zèle et leur intelligence. En effet, mieux vaut, dès la fin (le 
cette année d'épreuve, renvoyer un jeune homme dont I'aptiuule n'est pas reconnue sufllsante, 
que de l'autoriser à doubler un cours, nu préjudice d'autres asphnuts mieux doués, et nu 
préjudice <le sa propre fumillc, à laquelle il occasionne dos sacrifices souvent stériics, toujours 
dispendieux • 

Aux programmes d'études est joint un tableau de répartition <les .ioints, servant à déterminer • le mérite <lu travail des élèves, soit dans les examens partiels, soit dans l'examen de sortie. 
Cette répartition est fuite d'après l'importance relative des différentes matières <le l'enseigne­ 
ment et d'après le nombre <les heures qui seront consacrées à chacune d'elles par semaine. 
Elle est upplieable dès ce moment, quoique, ni dans les examens partiels, ni dans Je· prochain 
examen de sortie, les élèves tic doivent plus être interrogés sur les parties des. anciens 
programmes qui n'ont pas été maintenues dans les programmes nouveaux. 

Il reste 1, régler plusieurs questions relatives notamment : à la îonnatlori lies différents jurys 
chargés de l'examen d'admission et des deux autres espèces d'examens, aux procédés à suivre 
dans ces diverses épreuves, et à lu flxatiou du minimum des points qu'un aspirant devra avoir 
réunis, soit pour être admis /1 une école normale, soit po~r passer d'une division ù la division 
immédiatement supérieure, soit pour obtenir un diplôuir-, de tel ou de tel degré. Ces questions, 
et d'autres qui s'y rattachent, seront prochainement résolues, dans le règlement organique, 
qui demande à être mit- en harmonie avec le nouveau système d'études normales. 

Le lJ/inistrn de l'lnlérie.w·, 

Euncna Pmusz, 

-•Qo- 

V. - Circulaire relative à la formation d'une bibliothèque à l'usc,ge des élèves 
dans chaque école normale. - Premier catalogue de lioree admis pou,r les 
bibliothèques des écoles normales primaires et les bibliothèques cantonales 
des instituteurs (annexe à la circulaire du 2 octobre -t.869). 

Bruxelles, le 2 octobre -1869. 

Aux directeurs et aux clfrectrices des écoles normales primaires. 

Dans une circulaire du 12 novembre dernier, j'ai exposé le point de vue auquel il importe 
que les écoles se placent pour exécuter le nouveau programme d'études en date du 10 octobre 
précédent. 

Eu même temps, j'ai engagé le corps professoral à bien se pénétrer de l'esprit dans lequel 
ce programme a été conçu, pour concourir an but de tout véritable enseignement normal, qui 
est de bien préparer les élèves à l'importante mission qu'ils sont appelés à remplir. 

J c ne doute ni de la capacité, ni du dévouement dos maitres ; mais leur- action est limitée : il 
leur est impossible d'embrasser, dans un cours de trois années, toutes les notions, toutes les 
connaissances nécessaires pon1· fortifier la raison, donner à l'intelligence ln force de s'élever au 
monde des idées et développer le sentiment du bien, du vrai et du beau. C'est 11 la lecture 
d'une suite de livres choisis /!l'ec soin qu'il appartient de suppléer 11 l'insuffisance de l'enseigne­ 
mcnt direct, et de compléter le programme proprement dit. 

Il est donc indispensable cl'orgrmiscr dans chaque école une bibliothèque i, l'usage spécial des 
normalistes. J'ai fait dresser, et les écoles normales recevront, en même temps que la présente 
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circulnir-e, un premier catalogue d'ouvrngcs que je considère comme propres à foil'c partie 
d'une pareille hihliothèquc. 

On y 1cmnr<1uc· d'abord une série de publicntious sur l'origine et sur la formntion de 111 
langue, traitant ainsi de l'élément que l'homme o. besoin de bien connaître avant tout, soit 
pour communiquer ses idées 1, autrui, soit pou!' comprendre .celtes des personnes qu'il écoute, 
S()Îl 011t•oi·c pour profiter do ses lcet ures, A ces publications, se rnttnchent quelques écrits 
substantiels sur l'histoire littél'uirc on l'histoire intellectuelle des différents peuples qui ont 
conr?nru, chacun pour sn part, nux progrès de ln eivilisntion générnlc. 

Sc présentent ensuite les princlpnux chefs-d'œuvre dos écrivains qui ont illustre: les lettres 
Irançaisos, depuis Louis XIV jusqu'à nos jours : philosophes, moralistes, orateurs, poëtes, 
historiens, épistologrnphos et autres, 

Après Bossuet, Fénélon, Corneille, Racine, Boilenu , Buffon et les autres illustrations de ln 
langue frnnçuisc, viennent les épopées d'Homère et do Virgile, celles de Dante et du Tusse, 
celles de l\lilton, dt! Camoëns et de Klopstock, suivies des gronùes créations dramatiques de 
Shakespeare et de Schiller. 

On n'11 pas cru devoir exclure les œnvrcs de pure imagination, q11i1 clics aussi, sont destinées 
à satisfaire :1 un besoin de l'esprit et qui peuvent être confiées, sans aucun danger, à des jeunes 
gens on tt des jeunes personnes de dix-huit 11 vingt ans, quand ces rouvres sont ù l'nln-i de tout 
reproche, par leurs tendances morales et qu'elles se distinguent, soit par lu pureté du style, soit 
pal' 111 peinture des cnrnctèrcs, soit par l'enseignement historique ou ethnographique qu'elles 
renferment, 

L'histoire des difffrentes nations qui ont successivement brillé dans les événements du monde 
n'a [HIS l{lé oubliée ; mais c'est principalement à l'histoire nationale que l'on a cru devoir s'atta­ 
cher, de même qu'à tout ce qui peut faire connaître les monuments, les arts, l'industrie et le 
commerce de lu patrie. 

Les livres spécialement destinés à vulgariser- les connaissances usuelles et les diverses 
sciences, surtout au point tic YUO de leurs résultats, méritaient missi une place dans noire 
catalogue. 

Enfin, quelques ouvrages élémentaires d'économie politique et de science sociale ont paru 
indispensables, dans une bibliothèque destinée aux futurs membres du corps enseignant des 
écoles primaires eommunales. 

Un bon livre est toujours un instructem-, un conseiller, un ami, quelquefois un refuge et un 
consolateur précieux. llahitucr- de bonne heure les jeunes gens à converser avec lés grandes 
intelligences qui ont illustré l'esprit humain, c'est les grandir et les élever. Les initier aux 
productions des maîtres dans l'art d'écrire, c'est lem· foil·é connaître les modèles dans lesquels 
ils apprendront la rectitude de ln pensée et la sobciété, en même temps que ln plénitude de 
l'expression. Les familiariser avec les faits si variés de l'histoire, de l'ethnographie et des 
sciences, c'est enrichir leur CSfH'Ît d'une foule de notions qu'ils pourront transmettre, li lem· 
tour, aux enfants qu'ils seront appelés à élever. Surtout, ils contracteront, à l'école normale 
même, lé goùt des bonnes lectures, dont ils apprécieront plus tard le charme cl l'utilité, car il 
leur offrira, 1, la fois, un délassement honnête et fructueux et un moyen de remplir dignement 
leur mission sociale. 

J'espère que la pensée qui me détermine à prescrire la création de bibliothèques sera 
comprise et que nu Ife part on ne négligera cc nouvel élément d'instrueuon. 

Une demi-heure par jour, en dehors des récréations, devra être laissée aux élèves pour la 
lecture. J'ai lu conviction que cc temps sera très-utilement employé. 

Les élèves rédigeront une courte note sur chacun des ouvrages qu'ils auront lus. Cc petit 
travai] sera remis a la direction, qui le tiendra 11 la disposition des inspecteurs. 

Les bibliothèques seront formées aux frais de mon département, dans les écoles privées 
subventionnées aussi bien que dans celles de l'État. 

Chaque école recevra immédiatement des livres pour une valeur de !'lO0 francs, représentant 
/, peu près le tiers de la dépense totale, 

2i 
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Les directeurs et les dirceu-ices sont priés lie faire 1111 pt'<'IIIÎOI' choix suns dép11ssi·1· ceuo 

limite. Je veillera! 1\ cc que les ouvrages désignés soient envoyés dans un bref délai. 
Illon intention est d'affecter li choque hibliothèque deux nouveaux crédits de ?'>00 francs, i1 

prélever sut les exercices tic 1870 et <le t 871, Je publierai, en même temps, un supplément nu 
catalogue, pour donner aux chefs <les divers établissements une latitude sufflsnnte quant aux 
choix ù faire. 

Après que les hibliothèquos auront ainsi été formées, il sulflru de quelques acquisitions 
annuelles pour les rnaintenir dans une situation convenable. 

Le 1llùiislrn de t' Intérieur, 

• Euoons Piuusz, 

ANNEXE A LA CIRCULAIRE DU 5l OCTOBRE 1869. 

~atalogoc de livres admis po111• les blbllothè•11cs tics écoles normales 
primaires et lc8 bibliothèques c:aotonalc8 des lustlt11te11r8. 

1. - Dictionnaires et ouvraqes gnw1111uliccwx. 

1 Dietiounnire 1!c la langue française, par l.itlré , 2 vol. in-1.0• - 25 livraisons. 
5l _Dictionnail'e national ou didionnafrc critique de In langue française, par Bescherelle, 

2 vol. in•'••. 
5 Dictionnaire raisonné des difficultés grammaticales et Iittérnires de la langue française, 

pat• illnrty-Lavaux, 1 vol. in-8°. 
4 Dictionnaire des synony_mcs de In langue française, par Lafaye, f vol. in-Ss, outre 

' 1 vol. in-B" de supplément, 
5 Histoire de la formation de la langue française, pat· J.-J. Ampère, 1 vol. iu-S", 
(; Histoire des révolutions du langage en Frauce , par Francis \Vey, l vol. in-Bs. 
7 Remarques sur ln langue frnnçaisc, par le même, 2 vol. in-Bv. 
8 Grammaire nationole, pm· Bcscherclle , i vol. in-Ss. 
9 Cours supérieur de grammaire, par Il. Jullicn, 2 vol. iu-S", 
i O Gramrnairc générale des grammaires françaises, pa1· N. Landais, i vol. in-4-•. 
1-l Cours de grammaire française, pal' F. Ccllunl, 2 vol. in-S-. 
f 2 Nouveau dictionnaire hollandais-Irnuçnis et français-hollandais, pa1· J. Krnmers, 4- vol. 

iu-8•. 
15 Nederduitseh Ietterkundig woordenboek, door P. Weiland , 2 deeleu in-Sv, 
14 Kunstwoordcnboek, door denzelfdcn, 1 deel io-8° .. 

Il. - Lùtérature et histoire tiuéraire. 

15 Cours de littérature générale, par A. Théry, 2 vol. in-B", 
Hi Cours de littérnture française, par Yillernain , 6 vol. in-12. 
17 Histoire littéraire de la France avant et sous Charlemugne, par J .-J. Ampère, 3 vol. in-8°. 
18 Histoire de ln littérature française, par Géruzez , 5l vol. in-I 2. 
rn Histoire dc·la littérature française, par- .Mok<', ,i. vol. in-BI. 
20 Histoire tic ln littérature française, par A. Baron, 2 vol. in 8", 
21 Tableau littérnire du xvur' siècle, par De Barunte, 1 vol. in-18.- 
22 Rhétorique, par Baron, 1 vol. in-t2. 
25 Leçons et modèles de Iittérature , par Tissot, 2 vol. in-B", 
24 Leçons de littérature et de morale, pnr Charles-àndré, 1 vol. in-Bv, 
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2!S Schcts er-ner gcschirdenj,; tlrr uedor landsehe letterkunrle, door Sncllnert, 1 deel in~l2 
2(i Bcknopte gesehiedcnls der ncdcrlanc!sche lctterkundc, donr Siegcnbcek, 1 deel in-Bs, 
27 Gcschietlcnis dei· mid.lcnne lei-Luulechc Ioucrkunde, ùoor Jouckbluet, 1 dcel in-B''. 

Ill r~• Grnmls OCl'ÎIJ(1in.~ fi-mirais el flumunds. 

28 Discours sur l'histoire universelle, par Bossuet, 1 vol. in-18. 
29 Oraisons funèbres, pnr le même, 1 vol. in-12. 
50 Chefs-d'œuvrc de Plerre Corneille, 1 vol. in-12, édition Iluchette. 
31 Chefs-d'œuvre de Jean Racine, 2 vol. in-12, même édition. 
32 Chefs-d'œuvrc de Molière, 2 vol. in-JB, même édition. 
33 Fables de la Fontaine, 1 vol. in-12, même édition. 
54 Oraisons funèbres de Fléchier, f vol. in-12. 
5~ Lu Hochefoucauld, ses réflexions, sentences et maximes, 1 vol. iu-Bs, 
56 Chefs-d'œuvre omtoires de Massillon, 1 vol. in-Ss, 
57 Les pensées de Pascal, 1 vol. in-S>. 
58 OEuvrcs choisies de Féuélon, 4 vol, in-12. 
59 E°sprit des lois, µar Montesquieu, 1 vol. in-f B. 
40 Les caractères et les mœurs de <'C siècle, par ln Bruyère, 1 vol. iu-l S;: 
,1 Le siècie de Louls Xf V, pai•Voltnirc,2 vot. in-:8°, 
42 Lu Henrimlo par le même, 1 vol. in-S", 
45 Truité lies études, par Rollin, 3 vol. in-18. 
U Voyage tin jeune Auncharsis en Grèce, pur Bm-thélemy, 3 vol. m-l S. 
4'5 Lettres choisies <le madame de Sévigné, 1 vol. in-S", 
,\6 Chefs-d'œuvre littérnires de 8ulîon, 2 vol. in-8•, édition Flourens. 
lâ Ln nature pat· Bt'rrnmlin de Saint-Pierre, 2 vol. in-12. 
48 Paul et Vi,·giuic, par le même, 1 vul, in-12 
49 OEun-cs oratoires de i.\füabcau, 2 ml. in-S". 
?SO Discours sur les révolutions de la surface du globe, par Cuvier, -1 vol. in-B", 
?51 Histoire des croisades, par Michaud, 4 vol. in-Sv. 
?52 Histoire des ducs de Bourgogne, par de Barante, 2 vol. in-8°. 
rn Le Génie du christianisme, par Chatcnubriaud, 1 vol. in-18. 
M Les Martyrs, par 1c même, 1 vol. in-I S. 
tm Les txntchcz, par le même, 1 vol. in-18. 
?:>6 Atala, par le même, f vol. in-18. 
m Récits des temps mérov ingicns, par Augustin Thierry, 2 vol. in-f8. 
!58 Dix mis d'études historiques, pat· le même, l vol. in-18. 
!S!) Histoire de la conquête de l'Angleterre par les Normands, par le même, .(. vol. in-I ~- 
60 llistoirc de la civilisation en Europe, par Guizot, Il vol. in-18. 
61 Histoire de la civilisntion en France, pnr le même, i vol. i11-l 8. 
62 Contes et romans, par Charles Nodier, 5 vol. in-18. 
65 OEuvrcs complètes de Xavit.:r de Maistre, 1 vol. in-12. 
(j1, Premières et nouvelles méditations poétiqnes, pur Lamartjne, 2 vol. in-18. 
65 Le tailleur de pierres de Saint-Point, par le même, ·I vol. in-S", 
6G Poëmcs, par Alfred de Vigny, t vol. 
67 Cinq-Mars, pur le même, 2 vol. iu-] 8. 
(i8 Le livre des orateurs, par Corrnenin, 2 vol. in-Sv. 
6!) Histoire de la révolution française, pur Thiers. [Différentes éditions.) 
70 l.c Consulat et l'Empire, par le même. [Différentes éditiens.] 
71 Histoire de la révolution française, par Mignet, 2 vol. in-18. 
71. Volleuigc werkcn van Ilelmers, 5 deelen In-ê=. 
75 De Geestenwereld , door Bilderdijk, 1. dccl in-8° (étlit. tic David). 
7 4 De Ziektcn der geleerden, door Bilderdijk , t deel in-8° (édit. de David). 



( 84 ) 

7~ Ilet buitcnlevcn, door Dildcrdijk, 1 clccl in-S". 
76 Uitgclezene wcrkcn von Tollens, 5 deelcn in-Bv. 
77 Keus van rcdovocr-ingcn, door van der Palm, 
78 Plinius seeundus , door von Hall. 
79 Marcus Valerius :Messala Corvinus, door van llnll. 
80 Opkomst en bloei der Nederlandcn, door Simon Stijl. 
81 Fenolon's brieven over de welsprekcndhcirl , door Schrnnt. 
82 De Di-le Zusterstcdcn, door Lcdegnnck, 
83 Nederduitsche Dichterhallc, dcor Ilcremans, 

IV. - 0Euv1'es épiques. 

84 L'Iliade d'Homère, l'Odyssée et les autres poëmcs, trad, de P. Giguot, 1 vol. 
8ti OEuvros complètes <le Virgile, trad. de Caburet-Dupaty, 1 vol. in-f S, 
86 L'es Niebclungen, trad. d'Émile De Lnvcleye, I vol. in-18. 
87 Ln Divine Comédie du Dnntc, trnd , de Piorcntinu, 1 vol. in-f S. 
88 Ln Jér-usalem délivrée du Tasse, trad. tic A. Desplnces, 1 vol. in-tB. 
89 Les Lusiades de Camoëns, trad. de Millié, revue par lll. Dubcux , t vol. in-j S. 
90 Le Paradis perdu de Milton, trad. de Chateaubriand, 2 vol. in-18. 
91 Ossian, poèmes gaéliques, trad. de P. Ch1:istian, 'l vol. in-18, 
92 La Messiade de Klopstock, trnd. de l\lm0 de Cnr-lowitz , 1 \'OI. in-f S. 
93 La Plulande, avec la traduction complète de sa grande épopée le Knlcwala, par Léouzon­ 

le-Duc, 2 vol. tn-s-. 
94 La Ramnyana, poëme sanscrit de Valmiky, trad, d'Hippolyte Fauche, 2 YOl. in-f B, 
915 Ln llivinc Épopée, par Alexandre Soumet, 1 vol. in-I S, 

V. - Ouvrages cl'ùnagùwtion. - lecture 1l'ag1·ément. 

96 Don Quichotte, par Mie. Cervantès, trntl. par L. Viardot, 2 vol. in-12. 
07 Les Fiancés, par Manzoni, trad. p:w Itey-Dusscuil, 1 ml. in-18, 
98 Le-Yicairc de Wakefield, par Goldsmith, trad, par Ch, Nodier, 1 vol. in-I S. 
99 Chefs-d'œuvre de Shakespeare, 5 vol. in-FS, 
toO Chefs-d'œuvre de Schiller, f vol. in-LS. 
10t Chefs-d'œuvre de Gœthc, l vol. in-18. 
i02 Picciole, par Xainnne, 1 vol. in-18. 
10~ Ivanhoé, par Walter Scott, i vol. in-S", 
iO,i. Quentin Durward, pm· le même, 1 vol. in-Bv. 
1015 Charles le Téméraire, pm· le même, l vol. in-8°. 
106 Richard en Palestine, par le même, l vol. in-Bv. 
{ 07 La Fiancée de Lammermoor, par le même, 1 vol. in -8°. 
i 08 L' Antiquaire, par le même, l vol. in-8°. 
109 Guy Mannering, par le même, J vol, in-S", 
l t O La jolie fille de Perth, pnr le même, 1 vol. în-18. 
1 t 1 Kcnilwortb, par le même, 1 ml. in-18. 
t 12 La Prison d'Edimbourg, 1 vol. in-18. 
115 Les Puritains d'Écosse, 1 vol. in-18. 
i H Rob Boy, 1 vol. in-18. 
H 5 Le Pilote, par Cooper, 1 vol, in-Bv, 
H 6 La Prairie, pot· le même, t l'OI. in-B". 
i 17 Le Corsaire rouge, pflr le même, 1 vol. in-Ss. 
t 18 Le dernier des l\Iohicans, pur le même, l vol. in-8°. 
H 9 Servitude et gr~ndeur militaire, pm· Alfred de Vigny, t vol. in-18. 
t ~O Stello, par le même, 1 vol. in-18. 
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121 Le Gueux de mer, pur Mokc, 2 vol. in-12, 
122 1 c Gueux des hois, pm· le même, 2 vol. in-12. 
·12:5 Philippine lie Fluntlrc , par Ir même,'• vol. in-12. 
1:U, Thusneldu, ou les Germains au temps d'A11gustc, pur le même, 2 vol, in-l â, 
HW Ln cour du duc Jean IV, pa1· J. de Saint-Genois, 2 vol, in-18. 
12H Le faux Baudouin, par Je même, '2 vol. in-12. 
127 Ilembyse, pnr le même, 3 vol. ln-IB. 
128 Le château de W1ldc11boq;, par le mème, 1 vol. in-18, 
129 Ilichilde ou épisodes de l'histoire de Plundre, pur C. Coomnns, 2 vol. in-IS, 
150 Baudouin Brus-de-Fer, pur le même, 1 vol. in-t :2. 
151 Lu Case de l'oncle Tom, par l\1"'0 Beecher-Stowe, 1 vol. in-f S. 
152 Un philosophe sous les toits, par Emile Souvestrc, 1 vol. in-t 8. 
155 Récits historiques belges, par Adolphe Sil-et, 1 vol. in-8°. 
154 We1·ke11 van Ilcndrik Conscience. 
15?.i Camera Obscurs, door lleets. 

VI. - Biogra11!tie et histoire. 

15(i (.a Vic Ù<'S hommes illustres, pur Plutarque, trud, de M. Tnlhct, '• vol. iu-f B. 
-157 Essuis historiques et biographiques, par lord ~lacaulay, 2 3'0L in-8°. 
-158 Biographie nntionule (édit. Al. Jumar, Bruxelles}, ~ vol. in-Ss, 
150 Biographie liégeoise, par Becdelièvre, 2 vol. in-B", 
H-0 Dictionnaire des artistes belges, lHU' Ad. Siret, 2 vol. in 4°. 
U. 1 Les llfosicïcns belges, par Ed. Fétis, 2 vol. in-18. 
142 Histoire des Belges jusqu'à 1a conquête romaine, par André Van Hasselt, :1 vol. in-f B, 
11-5 Les Belges aux croisades, pa1• le même, 2 vol. in-\2. 
-144 Histoire de ta llelgique, pa1· Mokc, l vol. in-Sv. 
H,!5 Histoire de Bclgitrùe, par Th. Juste, 2 vol. in-B", 
H6 l'rlœu1·s, usages, fêtes et solennités des Belges, par Moke, ~ vol. in-18. 
14'7 Histoire de la Flandre, pa1· Kerv yn de Lcttcnhove, 5 vol. iu-S''. 
148 Histoire du pays de Liége, par !U. Polain, 2 vol. in-Sv. 
149 Histoire du marquisat d'Anvers, par L. Huj'dcns, 1 vol. ïn-18. 
1 ~q Histoire du comté de Hainaut, pat· Rciffo11bc1·g et Van der Vin , 5 vol. in-I S, 
HH Histoire du comté de Namur, pur Jules Borguet, 1 vol. in-f S. 
HU Histoiru du comté de Flandre, p11r Eugène Gens, 2 vol. in-j S, 
155 Histoire du duché tic Limbourg, pal' Mnrccllïn Lngacde, 1 vol. in-18. 
154 llistoire du duché de Luxembourg, pm· le même, 2 vol. iu-18. 
um Histoire des rois francs, par Emile Delaveleye, 2 vol. in-LS. 
Hi6 Histoire des Frnnes d'Austrasie, pal' Wamkoenig et Gêr:ll'll, 2 vol. in-Sv, 
t 57 I.es Communes belges, pm· Coomans, 1 vol. in-f S, 
1158 Histoire des Belges 11u xv111• siècle, par Borgnet, ~~ vol. in-LB. 
159 Essai sur l'histoire politique des derniers siècles, \HU- Jules Van Pruet, i vol. in-8°. 
160 Histoire de Léopold I", roi des Belges, par L. Hymans, t vol. in-8". 
161 Histoire populaire de la Belgique, pa1· L. Hymaus,·t vol. in-B". 
162 Histoire universelle, pur Jean de Muller, 2 vol. in-Sv. 
163 Histoire universelle, par César Cantu, 4 vol. g1•. iu-S", 
164 Précis de l'histoire universelle, par- Moke, 9 vol. in--18. 
16:5 Ilistoire de l'enseignement populaire en Belgique, par ~éon l!cbon. 
166 Histoire ancienne <le l'Orient, par J. Guillemin, 1 vol. in-18. 
167 Histoire grecque, par V. Duruy, 1 vol. in-18. 
168 Histoire romaine, par le même, J vol. io-t8. 
169 Les Césars, par le comte F. de Champagny, 2 vol. in-12. 
i 70 Les Germains avant le christianisme, pnr Ozanam, 1 vol. in-12. 

22 



L N" son. J ( 86 ) 

171 Ln civilisation chrétienne chez les Francs, pm• le même, 1 vol. in-t2. 
172 Illstoiro du moyen âge, pnr Gnillanlet, 5 vol, in-I 8. 
175 llislofre moderne, pnr Th. Burette, 2 vol. in-18. 
17I~ Histoire d'Anglotorr•c, pnr Fleury, 1 vol. 
1715 Histoire des Arabes, pnr Sédillot, 1 vol. 
i7(i Histoire d'Itnlie , pnr Zcller, i vol. 
177 Histoire des fants scandlnnvcs, par Geffroy, 1 vol. 
178 Histoire du Portugal, par Bouchot, ·l vol. 
179 Histoire de Fronce, par Duruy, 2 , ol. 
180 L'Allemagne, par le chevalier Artaud, 2 vol. in-8°. 
181 Suisse et Tyrol, par M. de Golbéry, 1 vol. in-B", 
182 Russie, par M. Chopin, 2 vol. in-8°. 
185 Egyptr ancienne, par Champollion-Figeac) 1 vol. in-Ss, 
181. Aloude gcschlcdcnis der Belgcn, door Blommaert, 1 deel in-B''. 
1815 Gcschiedcnis van Bclgië, door Conscience, 5 deelcn in-12. 
·l8G Gcschiedenis van Ilelgië, door David, 1 deel In-S", 
i87 Vaderlaudsehe historie, door David, 11 deelen In-f S, 
188 Ilnndboek der algemeenc geschicdenis, door A.-W. de Klcrck, 1 deel in-B", 
189 België onder i.\lm•ia-The1·csia, door van Rucklingen, 1 dcel in-8°. 

VU. Géogmphie. Voyages. Description: de momrnients et de sites. 

190 Les voyngcurs belges, par J. de Saint-Genois, 2 vol. in-f S. 
191 La Belgique monumentale, 2 vol. in-Bs, 
19t Ruines et paysages en Belgique, pnr Eugène Gens, 1 vol. in-18. 
19:5 Liége pittoresque, padif. Polain, 1 vol. in-Ss _ 
19/i.- Les Délices de la Belgique, par A. Wauters, 1 vol. in-B'', 
1915 Les Splendeurs de l'urt en Belgique, par Uoke, Fêtis et Van Hasselt, f vol. in-B", 
196 Promenades historiques dans le pays de Liégc, par Bovy, 5 vol, in-S", 
Hl7 La Meuse belge, par Fr-emder-, 1 vol. in-j B, 
198 Guide du voyageur en Ardenne, pm- Jérôme Pimpurniaux, 2 vol. in-f B. 
i 99 Les Pays-Bas avant et durant la domination romuine, par Schayes, 2 voL in-Bv. 
200 Dictionnaire universel ile géographie et d'histoire, par Bouillet, i vol, in-8". 
201 Cinq semaines en ballon, pat· Jules Verne, t vol. in-12. 
202 Les Anglais au pôle nord, par le même, 2 vol. in-t2. 
205 La Met• polaire, par Lanoye, l vol. in-I 2. 
204' Grandes scènes clc ln nature, par le même, 1 vol. in-1 '2. 
205 Le Désert de glace, par Jules Verne, i vol. in-LB, 
206 Les Enfants <lu capitaine Grant, par le même,~ vol. io-18. 
207 Uit al de werelddeclen, sehetsen en schildeeingen, door Berthet. 
208 Landen, stcden, volkcn en menschen, door Grubc_. 
209 Schetsen en tafcreelen uit het leven der menschen in de vijf werelddeelen, door- Grube. 
210 Ontdekkingsreîzen in de hinnenlanden van Afrika, door Livingstone. 
211 Laatste reis om de wereld , door Pfeiffer. 
212 Ilet Noorden in omtrekken en tafereelen, door Potgicter. 

VIII. - Sciences et co11nC1isscmres usuelles, 

· 2-15 Dictionnaire universel des sciences, des lettres et des arts, par Boulllet, 1 ,·o1. in-8°. 
2H Le savant du foyer, pat· L. Figuier, 1 vol. 111-8°. 
2i5 Les grandes inventions scientifiques, industrielles et artistiques, par le même, 1 vol. 

in-8°. 
216 La terre, par Elisée Reclus, 2 vol. in-B", 
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217 Lo Monde do la mer, pur Pi-édol, 1 vol. in-8•. 
218 Le Ciel, pat· A. Guillemin, 1 vol. io-8°. 
210 Les phénomènes ùo la physique, pnr le mémo, 1 , ol. in-B", 
220 Ln Vio souter-mlne ou les mines t•t les mineurs, pnr Simon in, 1 vol. in-8°. 
221 Les trois règnes tic la nature, pur le docteur Che-nu, 3 vol. iu-&0• 

2~2 L'univers, los infiniment grunùs et les infiniment petits, pur Pouehet, 1 vol. in-S". 
223 Bntrctlens popnlnircs, conférences faites aux ouvriers de P111'is, pur les mcmLrcs de 

l'Association polyteclm ique, 9 vol. ln-I S. 
2211- Expositiou et histoire <les principales découvertes scientifiques motlcrnes, pae Figuier, 

4 vol. in-12. 
22!.i l\Ienus propos sur les sciences, par Hcmont, i vol. in-12. 
22G Simples lectures sur les sciences, pur le même, t vol. in-12. 
227 Histoire d'une bouchée tic pain, par i'lfocé, t vol. in-I 8, 
228 Les serviteurs de l'estomac, pin· le même, 1 vol. in-18. 
229 Dictionnaire universel de ln vie pratique, par Belèze, 1 vol. tn-s-. 
250 Conférences fuites à la gm·c Saint-Jean, à Bordeaux, 2 vol. in-1 S. 
23 l Conférences fuites à l'asile irn périu] de Vincennes. 
2S:J Voyage au centre de lu terre, par Jules Vc'rnc, 1 vol. in-JS. 

IX. - JJ/m·ale. b'conomie politique. Science sociale, etc. 

255 Manuel populaire de morale et d'économie politique, par Rapet, 1 vol. in-JS. 
251, Premières notions de morale et d'économie politique, par Garnier, l vol. in-LS. 
25!5 Conseils aux ouvriers, par Barrau, t vol. in-IS. 
256 Cours d'économie industrielle, conférences faites au'{ ouvriers de Paris, par les membres 

de la société polytecluuquc, 7 vol. in-12. 
237 Le premier livre du citoyen, pm· De Lt Palme, 1 vol. in-t2. 
258 Le village des alchimistes, pa1• Zi;chokkc, tt·aduH de l'allemand par Alfred d'Avelinc, 

f vol. in-12. 
259 Le devoir, pm· Jules Simon, i vol. in-18. 
2t0 Notions de philosophie, par Théry, 1 vol. gr. in-18, Paris, Hachette. 
241 La Conscience, ou la règle des actions humaines, par l'abbé Bautnin, 1 vol. in-Bv. 
24-2 OEuvres sociales de Channing, t vol. In-i S. 

Pl,11S SPÊCt!LhMlNT POUR LES FILLES : 

21~5 La Science maternelle, par JUmc Beaudoux, 1 vol. In-IB. 
24'• Lettres de f,nnille sui- l'éducation, omrugc couronné pm• l'Académie française, 2 vol. 

in-18. 
24.~ Conseils aux mères sur les moyens <le dil'igcr cl d'instruire leurs filles, par Théry, 1 vol. 

in-S", 
24.6 Conseils aux jeunes personnes sur les moyens de compléter leur éducation, par Thf1-y, 

i vol. rn-s-. 
247 Maison rustique des dames, pur l\1010 iUillct-Robinet, 2 vol. in-I 8. 
248 Économie domestique, par la même, 1 vol. in-18. 

X. - Education, Péclagagie. iJléthoclolo9ie. 

249 Du perfectionnement moral ou de l'éducation de soi-même, par le baron de Gérando, 
2 vol. in-Sv. 

2150 Cours normal des instituteurs primaires, pat' le même, 1 vol. in-12. 
2lH Cours <le pédagogie et de méthodologie, par Charbonneau, 1 vol. in •. 1~. 
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~1>2 Conseils de morale ou essais sur l'homme, le monde, l'éducation, otc., pur Charles de 
Hcmusat, 2 vol. In-Bv, 

2!:S5 Essai s111· l'éducation des femmes, par l\lm0 de Rémusat, 1 vol, in-I 8. 
254, Traité de l'enchutnement des idées fondamentales dons les sciences et dans l'histoire, par 

Cournct, 2 vol. in-B'', 
25t> Education des mères de famille, ou de ln civ!lisation du genre humain par les femmes, 

pnr Ai1-né Mnr•tin, 2 vol. in-tB. 
2!:>6 Education progressive, par i\1"'0 Necker de Saussure, 2 vol. in-f S. 
2?:i7 Cours de pédagogie, par V. Rendu, 1 vol. in-12. 
258 Dleeetlon morale pour les instituteurs, par Barrau. 1 vol. in-I S, 
259 Prévost-Parudcl. Du rôle de ln famille dans l'éducation, 1 vol. In-Bs. 
260 Th. Barran, D11 rôle de lu famille dans I'éducatlon , -t vol. in-B", 

-.o..- 
VI. -- Arrêté royal aceordasü à la ville de /J'Jons l'une des deux écoles 

normales d'instititteurs) décrétées pm· la loi du 29 mai 1866 . 

• ., février •810, 

LÙOPOLD II, Ro1 nss Ilsr.css, 
A tous présents et à venir, salut. 

Vu ln loi du 29 mai 1866, ainsi conçue : 
', 

" AnTICLE UNIQUE. Deux nouvelles écoles normales d'instituteurs, ainsi que deux écoles 
n normales d'institutrices, seront immédiatement établies aux. frais de l'Etat et. placées sous le 
" régime de la loi du 25 septembre 18/i..2. Il en sera établi une de chaque catégorie dans les 
» provinces flamandes et une dans les provinces wallon es. • 

Vu une délibération du o janvier 1870, par laquelle le conseil communal del\Ions(Hainaut} 
en vue d'obtenü- l'une des écoles normnles d'instituteurs mentionnées dans cette loi, prend 
l'engagement de faire supporter par la ville une partie déterminée des frais de premier établis­ 
sement, sous réserve de certaines clauses et conditions; 

Vu l'ordonnance de la députation permanente du conseil provincial, en date du 14 du même 
mois, qui approuve l'engagement pris par le conseil communal de !\Ions ; 

Sul' la proposition de Notre i\Iinistrc de l'Intérieur, 

Nous AVONS .mnlhÉ ET ARRtTONS : 

Anr. i••. Une école normale d'instituteurs sera établie à ~Ions (Hainaut), en exécution de la 
foi du 29 mai 1866. 

Le concours consenti par Ia ville de l\Ions est accepté, avec les clauses et conditions énoncées 
dans la délibération sus-visée du conseil communal. 

Anr. 2. Notre .ltlinislrc de I'Intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté, est autorisé 
1t faire, dans les limites des crédits volés put· les Chambres législatives, les dépenses de 
construction et d'ameublement qu'il jugera nécessaires pour l'organisation de lu nouvelle école 
normale. 

Donné ù Bruxelles, Je 17 février 1870. 
LÉOPOLD. 

Par le lloi : 

Le iJ/inistre de l'Intérieur, 

EUDORB P11111EZ, 
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D1:libc!l'(ltion du conseil comm 1111al tle ilions visée dans l'arrête 1·oyal du 17 fém·ic1· '1870, 

Li; oosssu COMIIUNAI, ns MoNs, 

Ilcvu su délihérnlion. du 15 srplc111b1·0 rlcrnirr,,rclntivc à ln flxntion de la pnrt d'intervention 
de ln ville dans les frnis de premier étnblissement d'une école normale prirnniro, avec école 
d'npplicnlion, à ériger pa1· l'Étal, conformément i, In loi du 29 mal 186G; 

Vu lu dépêche de M. le gouverneur· de ln pi-ovinee, en date d11 li octobre, Iaisnnt conuaitro 
les observations auxquelles ont donné lieu, de ln part du Département de l'Intérieur, les 
conditions el réserves exprimées dans celle délibération; , 

Voulant accélérer, autant qu'il est en son pouvoir, l'organisation de l'établissement' projeté, 

A résolu : 

1° Ln ville de :Mons s'engage /1 acquérh' nu taux de l'estlmnlion de l'administration du 
domaine, montant lt 5r5,020 frnnce, et à mettre immédiatement à la di position du Département 
de l'Intérieur. pour l'étnl,lic;scmc11t d'une école normale d'instituteurs, avec école d'application, 
n ériger couforrnémcnt à la li,i du 2!) mai 18(i6, un terrain de la contenance d'environ un 
hectare, soixante-six a l'es, nppartenant au domaine cl i;itué entre l'avenue de Hyon, le houlevnrd 
Jean d'Avesnes, la rue Dubreucq et la rue des A1·qucbusicrs. 
, 2° Elle s'engage, en outre, 11 intervenir pour une somme de li0,000 francs dans les frais de 
eonstrueticn d'un local pour la tenue de l'école d'applicntion qui doit être annexée à l'école 
noi-mulc, Cc local comprendra des classes en nombre suffisant et assez spacieuses, pour recevoir 
au moins deux cents enfants pauvres, i1 désigner par l'administration communale, clans les 
conditions du programme du 26-27 juin ,1sa2. 

5°' Les enfants pauvres que l'administration communale enverra à l'école d'application 
devront réunit· les conditions exigées par le règlement d'ordre intérieur. lis seront ,reçus 
moyennant le payement par le bureau de bienfaisance, et ou défaut de celui-ci pur la ville, d'une 
rétribution dont la quotité sera fixée par le conseil communal, conformément ù l'art. 5 de la 
loi du 23 septembre, 1842. • 

4° L·cs Irals de l'école d'application {matériel et perspnnel) seront it la charge exclusive de 
l'Ëtat. 

L'administration communale pourra, en tous temps, inspecter cette école, i1 l'effet de 
s'assurer si les enfants pauvres y reçoivent une instruction convenable. 

Dans le eus où elle y découvrirait des abus ou des faits quelconques de nature à provoquer 
des observations, ou si des améliorations lui paraissaient utiles, il lui sera toujours loisible de 
les signalèr au Gouvcrnûment. 

B" Dans le cas où pnr un événement quelconque, récole normale cesserait d'exister, il sera 
fuit restitution ù la ville du montant des sommes qu'elle aura payées pour frais de premier 
établissement, c'est-à-dire pour l'acquisition du terrain d'emplacement et la construction du 
local de l'école d'application, 

6° 'La somme de 40,000 francs susmentionnée sera payée dans le délai de trois uns et dans 
lu proportion d'un t~ers pat· année, i'1 partir de fin dei 870. 

le Secrétaire, 

A. Di, lt.rnn.\tx. 

Le Bourgmestl'e,. 
F. DOLEZ. 

25 
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VII. - Blat nominatif du personnel des établissements 
- Situation ait 

':!!!!-~ 

NOMS ET PRENOMS. 
.. 

LIEUX ET DATES DE ~USSANCE. I OATES DES A!iRtTtS 
do 

NOIIJINATION. 

École uor1nale tle 

1 1 schoetcrs, Auguste . . Lierre, 27 décembre 181/Ji. . . 25 juin 18!56 

2 1 Raymaekers, Bernard . . . Cortenaeken, 17 mars 1822 . 4 septembre 1861 

:5 1 Yandcrvclde, Jean-Baptiste Rhode-Saint-Gencsl', 2 août 1854. . 12 novembre 1864 

4 1 Tl'och, Pierre 'I'hisselt, 4 décembre 1822. . 129 juin 1846 

15 1 Yander Stock, Charles-Gustave Gozée, 15 décembre 1845 . . 11 mars 1867 

6 î Vnn Hocck, Benoît-Jean Rupelmonde, 11 février 1829 . 127 oct~bre 1854 

7 1 Peersman, Louis-Charles Beveren-Wnes, 14- mars 181-1. 18 mai 1866 

8 1 Sleeckx, Lambert-Jean-Dominique Anvers, 2 Iêvricr -1818. 119 mars 1861 

9 1 Tilborghs, Joseph Calmpthout, 28 septembre l 8'30 . 8 novembre 1855 

10 1 Vrmdcn Eynden, Pierre. Schrieek, 1 ?5 janvier ·18:1 o. . 1 8 février 1849 

11 1 Iseboodt, Charles-Jean . Tamise, ·le, mai 1845 . • 1 2 octobre 1866 

-12 Bosmans, Jean-Gérard . Gcnncken, 26 décembre :1815. 17 décembre 184.-5 

15 1 Horemnns, Pierre-Frnnçeis lUoortsele, :15 septembre 1807. 1 50 juin 1846 

f4 1 Rodigas, François-Charles-Hubert. 

115 1 Ledoux, Alexandre-Joseph. • . 

Daniels-Wcerdt (Hollande), ter sep-1 1 janvier 
temhre ·180'1. 

Havré, :15 avril 18 H . • 27 octobre 

a} 
1861 

(a} 
1854 

1 1 Dujacquier, Jean-Joseph-Désiré . 1 Nivelles, '21 mai 1818 . 

2 1 Courtois, Auguste-Adelphe. . Ham-sur-Heure, H> octobre t81!5 . 

5 1 Boulaers, Théodore. Namur, 19 août 1806 

4 1 Faux, Alphonse . . Châtelet, 6 juin 1850 

ti Braun, Thomas . . . Commern (Cologne), '12 nov. ·1814 . 

École normale de 

50 octobre 18!'.>4 

215 novembre !845 

5{ janvier :1844 

21) septembre 1867 

10 avril 1845 
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1wrmaux de l'Etat, destinés à la [ormation d'instituteurs primaires. 
51 décembre t 869. 

- - 

- 
INDEMNITtS. EMPLOIS. TRAITEMENTS. übsù-1,alions. 

l'Êtn, i, 1.le •• ro. 

'' Directeur 

Proviseur • 

Professeur de religion. 

Professeur 

Professeur de flamand 

Professeur de musique • 

Maitre d'études. 

!Uédecin. • 

Concierge 

Professeur en disponibilité 

5,500 )1 Il • 

2,200 » li 

f ,980 /1 " 

.2,7:50 JI 1) 

2,000 ~ .n 

2,700 i, " - 

1,800 " " 

2,700 " " . 
1,870 Il Il 

i,MO ,. " 
1,200 • 1 

880 " 1) 

440 i, n 

25,560 " li 

·1,800 ,, li 

600 " ,, 

2,400 1) " 

(a} Date de la miseendispooibilité. 

l'État à Nivelles. 

Directeur 

Proviseui· • 

Professeur • 

1 

. . 
A reporter 

5,500 » 

2,500 » 

2,700 » 

2,400 " 

2,750 ~» 

13, {i50 " 

1,200 11(b} 

400 "(b) 

1,600 li 

1,200 »{b) 

4,400 " 

(b) Indemnité du cher des fonctions 
dont il est chargé a l'éco1o normale 
de t'enseignement moyen du degré 
inférieur. 
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- - - 
s:,Î 
,:c 

DATES DES ARRtTtS Cl ~ NOMS ET PR~NOMS, LIEUl ET DATES DE NAISSANCE. 0 
de ~i:i 

., 
l\OMINATION 0 :,; 

6 Itassart, Henri . . . Pont-à-Celles, 1() avril 18H, 10 mai 181.i-7 

7 Collard, François . . . . Huy, 19 février 182G . . . 28 juillet 18'•9 
8 Deville, Pierre-François-Victor . Liége, 27 octobre 1821 • . 31 mars 1M4 

9 Baepsaet, Léon . . . . Quaremont, 20 juin 1857. . 10 janvier 1867 

10 Aerts, Félix-Hubert. . . . . Liége, 4 mai 1827 • . . . 25 février rnG4 

11 Paulus, Philippe-Joseph . . . Bnrvaux, (i novembre 1828 . 21:5 novembre t867 

12 Neveu, Guillaume-Joseph • . Ohain • . . 18 septembre 1869 

15 Lebon, Prnnçois . . . . . Nivelles, 28 juin 1807 . . . t 7 décembre 1845 

14 Colette, Êmile-Andr(•-Joseph . Nivelles, 1,r janvier 1856 . . . 51 mai 186G 
- 

. 
(b) rn Hanon, Élisée . . . Nivelles, !î décembre 181 !L . . 27 octobre 1854 
(b) 

1G Lagasse, Ale.xandrc . . . . . Nivelles, 8 février 1814 . . 27 octobre 18~4 

Vanderbrugge, Henri-Louis Snint-Trond, 15 décembre 1815 • 
(b} , 

17 . . . . 27 septembre 1860 

Section nor111nle «5tablle p1•ès 

-f I Verl1ocf, Théodore • 

2 Von Hove, François . 

5 1 Neuberg, Joseph. 

'• 1 Leclercq, L. 

1> Plateau, F. . 

6 1 Waxweiler, Èmile 

7 1 Dom, Auguste . 

8 1 Buol, i\Inrtin • 

V I Gcnonceaux, Louis-Joseph (c). 

10 1 Vnn Hecke, François {c) • • 

Baesrode, 10 décembre 1826 

Iseghem, 21:i février 18215 • 

Luxembourg, 50 octobre 1840 

1l 

" 
Turnhout, 21 avril 1840 

Waei-loos, 19 juin 1858 • 

Namur, Hi janvier 1827 

Gembes, 115 février 1858 

Bruges, 1., mai 182U • 

14 septembre 1861 

1 G janvier 

2 mars 

1865 

50 septembre 1868 

50 septembre 1868 

50 novembre 1868 

50 septembre 1868 

2 l novembre 1867 

4 septembre 1862 

H septembre i 865 

1864 
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EMPLOIS. TRAITEMENTS. i~DEMNITtSl Ousernations. 

Report 

Prefesseur 

Professeur de flamand et d'allemand • 

Professeur de musique 

Maitre d'études. 

l\létleein . 

Concierge 

1 
' 1 15,G!:iO 

)> 1 
4,400 » 

2,7l'îO li 1,200 "(a) (a) Indemmtéduchctdes fonctions 
dont il est chargé à l'école normale 

2,!500 JI' 1,200 l►(a) do l'enseignement moyen du degré 
Inférieur. 

2,'"20 Il 1,200 n(a) 

2,000 )► soo Il 

1,6GO Il 1 ,. 
1,200 Il 1 200 "(a) 

1,200 
li 1 

51>0 "(a) 

880 )l li 

!:>00 Il Il 

--- 
28,760 " 9,0!W Il 

Professeur en disponibilité . • 1 2!50 
n 1 

Il 1 tb) Date do lu mïse en disponibilité. . 

~ 1 

2:SO li tiOO li 

. 1,670 Il Il 

2,170 Il !500 li 

de !!école 1noycuue de Ba•11ges. 

Professeur spécial chargé de la direction. 

Professeur de religion. 

Professeur lie mathèmatlques supérieures. 

Professeur de commerce • 

Professeur de physique et de chimie 

Professeur de mathématiques (cours infér.). 

Surveillant et maitre de calligraphie et de 
culture. 

Professeur de musique 

Professeur ( enseignement complémentaire). 

Professeur de dessin . 

2,200 » 

" 
li 

)) 

.. 
n 

1,200 Il 

li 

" 

5,400 » 

• 
600 » 

800 " 

500 li 

235 ~ 

867 Il 

li 

400 • 

li 

Il 

5,200 li 

(c} Les traitements do l'tlM. Ge­ 
~,qnç(\alJx et. Yan Hecke, sont liquidés 
oo totalité sur le budget de l'école 
moyenne. 

24 
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~ DATES DES ARRtTtS fü NOMS ET PRtNOMS. 1,lEl'X ET DHES IIR NAISSAXCE. 0 de 
~Q 

~ NOJIIN\TION, 
;,: . -· . •... - 

SecUou normale éhtbllc p1•ès 

1 1 Lefebvre, Êliséc . 

2 1 vcrschaffelt, ilùoutU'Cl 

5 1 Viltlers, Jules 

4- 1 l\linn11e1·t, Gilles-Dési1·1.L 

a I Kciffer, D. . • 

6 1 Kcrzmunn, Hmri 

7 1 Derycker-, Louis. 

8 \ Annacrt, Prançois-Joseph • 

9 1 Van Hulle, Hubert-Joseph. 

10 1 Devos, Victor 

11 l Robclus, Alphonse 
12 1 verdick, F. . • 

15 1 Swellen, Adrien-Hubert • 

1 Ï Villers, Jules-Joseph . • 

2 1 Mouzon, Jean-Baptiste . . 

5 1 De Geynst, Édouard-Joseph 

4 1 Dengis, François-Albert • 

7 1 Stassart, :Joseph-Alexandre 

8 1 Schreurs, Jean-Nicolas • 

9 Ilastir, François-Joseph. • 

Quenast, 22 mars 185·1. 

Gand, ~H- septembre 1858 . 

Gand, 2/k novembre 1857 . . 

Gand, '• mars 1856. • 

Il 

Luxembourg, 6 octobre '1819 . 

Gand, 17 octobre 1824. . 

Stekene, 15 mai 1859 . 

Gand, ?:S novembre 1827 

Gand, 12 fèvrier 1855 • 

Gand, 13 février -1840 • 

Il 

Saint-Trond, Hi septembre 1856. 

Section normale éinblie 1n•ès 

Petit-Rosière, 15 novembre 1850 . 

~lusson, ·15 novembre 1.851 

l\Ialines, 26 juillet 1844 

5 1 Pirotte, Armand. . • . • , Couthuin, 215 juillet i.851> • 

6 1 Camauër, Godefroid-Mathieu-Julien. Berg-op-Zoom, 5 l mai 182t 

Huy, 17 juillet 1824 

Warsagr, 25 octobre 18-M. 

Huy, 26 décembre 18i9 . 

28 septembre 1868 
(/;) 

50 septembre 1865 
(c) 

28 septembre 1868 

50 novembre 1863 

26 octobre 

1 octobre 

50 septembre 1869 

22 avril 

15 août 

29 septembre 1862 

1 novembre t 868 

i novembre 1869 

50 septembre 1.868 

22 août 

1869 

1868 

18M 

·1862 

·1862 

26 septembre ·1865 

H septembre f869 

25 janvier 1861i 

20 septembre 1862 

28 septembre 1865 

26 novembre ·1866 

30 septembre 1862 
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EMPLOIS. INDEMNITtS. Observations, 

de l 'ëeele DIO)'CHlle de Gand, 

Directeur (a) . 

Prolesseur spécial . 

Professeur suppléant • 

Professeur de religion 

Professeur de culture • 

Professeur de musique • • 

Professeur de dessin 

Mnttre d'études. 

Êconomc 

de l'école n1o;renne de Buy. 

Professeur spécial . 

Professeur de religion. 

Jardinier dèmonstrnteur • 

Professeur de musique 

Professeur de gymnastique 

lUaîtrc d'études. 

Concierge . 

li 1 1,500 li (a) M. Lofebvro est on mémo 
temps directeur do récoio moyenne. 

2,600 Il 11 (b) Nomination provisoire rendue 
définitive par arrêté du 21 novera- 

2,000 hre rn64. ,, 11 ~) Nomination provisoire rendue 

1,tlOO 
dé rnitivo par arrêté royal ûu l 1 sep- 

11 1 Il tembre ~ 869. 

,. 1 1,000 JI 

n 1 ?500 1, 

" ' 450 " 
" 1 660 • 

" 1 /HSO Il 

,.. 1 275 li 

n l 400 li 

1,200 li li 

2,000 li 11 

----- --- 
7,800 Il 6,855 JI 

2,600 " 
1 

" 1 Le dlreeteur de l'école moyenne 
est eu même temps directeur de la 

2,600 " " section normale. 

2,400 " 
1 

li 

Il 660 I►

1550 " 
rno " 

" fOO " 
~90 •• " 

JI 100 " 
----- 
8,?:!90 11 1 i,!560 Il 



- . 
i:.i ~ DATES DES ARR~TtS Q 
ii:: NOMS ET PRt.NOMS. UEUX ET ,DATES 1)8 KAISSAXCE. 0 tlo ~A 

! l\0mNATION 
;t; 

Section ,0101"..Wl\lC tt(lbl(c prè.~ 

t 1 Jamart, Philippe-Joseph Poix-les-Cuves, 6 janvier 1826 . . 1 18 février 1862 

2 1 Colmonts, Jean-Mathieu . . Houppertingen, 20 mars 1854 

3 1 Srnal, Antoine-Joseph . Il 1 28 septembre 1869 

4 1 François, Je-an-Baptiste-Léon Virton, 17 janvier 1854 . . 18 février 1862 

o I Bertrand, Henri-Félicien . Châtelet, 19 février i 807 . . . 27 septembre 1862 

6 1 Kolbach, Amh·é . . Buvange (Hondelange), 27 fév. 1842. 10 mars 1862 

7 1 Hermann, Nicolas n 29 août 1866 

8 1 Liégeois, Guillaume. ,, ,1 -ootebre 4>868 

Secilou normale-éoblle •ipll'è8 

t 1 L1'1ie1rne, Jean-Henri . Haccourt, 24 mars. 1857 • 1 ·28 décemb1:e 1864 

2 I Philipkin, Walter . . . . Bruxelles, 7 août 1818. . 12 juillet 18615 

5 1 Von Keirsbilck , Florimond-Eugène .. Bruges, 22 juin 184?:S 11 septembre 1869 
- 

4. 1 Lambert, Hubert-Joseph . Bruxelles, 7 août ·1818 . 17 octobre ·1866 

1S I Bouillol, Constant . . Couvin, 6 novembre f845 . . . 50 septembre 186:5 

6 1 Fonder, Jcan-llaptisle . Couvin, 2~ mars 1856 . . . . 24, octobre 1868 

7 1 Résimont, François-Antoine . Namur, 26 août 18~5 . . 27 octobre 1866 

8 1 Bois, Eugène-Simon. . Couvin, 11 janvier1825 . 5 t décembre 1864 
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[ EMPLOIS. TRAITEMENTS. INDEMNITtS. Observatio11s. 

de l'école morennc ~e Virton, 

Professeur s_pécinl • 

Professeur de religion à l'école moyenne 
et chargé du même enseignement à la 
section normale. 

Jardinier démonstrateur 

Professeur de musique 

1\foltre d'études. 

Concierge 

do l'école ■noyenne de Cou"fn. 

Professeur spécial • 

Professeur de religion. • 

Jardinier démonstrateur • 

Professeur de musique 

Illaître d'études. 

Concierge 

2,600 » 

2,600 » 

_,, 

" 
li 

1,000 " 

JI 

7,600 Il 

4~0 1 

800 11 

400 '' 

11 

" 
ttso Il 

t ,800 " 

Lo directeur de l'école moyenne 
est en même temps directeur de la 
section normale. 

2,600 )l 

1 

li 1 Le directeur de l'école moyenne 
est en mémo temps directeur de la 

2,600 _ • li section normale. 

2,400 li ,. 
. ,. 1>00 li 

li 1,000 Il 

li 500 Il 

1.,100 " li 

" -100 ,, 

8,700 • 1,900 " 
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VIII. - Tableau indiquant le nomùre des élèves, le nombre et le montant 
les divers établissements normaux 

"' ~ - ; . NOMBRE DES tLtVES INSCRITS POUR SUIVRE LES COURS DE LA l! g 
OKSIGHTION ~·a c•- 

"' "'a a: ., " 3• OIVl$10N, 2• DIVISIO:'I. [re DIYISION. c::i ~/' 
DES :o! ,_.,, 

(•" Al<NÊE n'tTVots) (•• ANNf.E v'L•ruois.) (3• ,NNB~ D'i·1Ul.'lS.J 'l'OTAL 
0 "a ~ ~6 

ÉTA.LISBJ:DUlNTB, 
., n lil~•es ad- Elt ••. a ad- lihltes ad- 

i6ofral .., ... 
,!;: •. "' Elères mis Ellh·es mls • Elèvrs mis ,1,-s ~i<vcs .,_- ,,..., 11 doublet TOTAL, ôdoubler TOTAL, àdouhler 1'OTAL, .• 
~ nouveaux. lo ncuvecua. le nouveaux, le lo,crlls. .., cuurs, cours, cours • 

.a.tÎnéc scolaire 

Êcolts normale., tla i• Êta 1. 

Lierre • 

Nivelles •• 

'foTAUX, 

1 
4'21 55 • 515 51 a tlt 49 • 49 m, 

◄37 M 7 58 u 4 48 56 i 58 164 

-- - --;-~1-;;- -- - ~1--~- ~1~,-;- 
t64 ◄06 4 99 

.t.unée scolah•e 

Stcti01u ·1wn1111les prim11irll, 
,1.bliu pr~• tles ~colea moyenn• 
de l'Êlal (anelennes éco!ct pri 
maire.:1 supér ieures], 

Bruges 

Gand. 

Huy • 

Virton 

Couvin ...••• _ •• 

ÎOTAIJX, • • • • 

Êcoles ,io1·11111/ea ag1·éées. 

Thourout ... 

Saint-Nicolas . 

Bonne-Espérance 

Saint-Roch . 

Saint-Trond. 

Carlsbourg 

Malonne .. 

ÎOT.lUX , 

l\Él:APITULATION. 

Écoles normales de l'f;tot. 

Sections normales . . . 

Écoles normales agréées. 

ÎOT.4.\IX GÉNÉR.&UJC, 

l 1 
1 

1 

'28 22 4 '23 Hl ' 2 •14 7 ~ 8 45 

36 '26 3 29 i3 4 -17 -1:)' • 15 61 

29 20 ·1 '21 14- • 44 -16 • 46 61 

44- 28 ( 29 39 i 40 22 ,f 23 92 

a:1 28 1 29 20 2 22 s u 8 59 

-- -- -- -- --- --- 
-t07 1 68 1 / 2 

--- --- 
470 124 ,7 131 98 9 70 308 

• - - - - - 
52 36 H 47 of8 8 26 ·12 2 n 87 

30 !3 ' 'il7 (7 2 19 -f5 i Hi 62 

20 u '2 14- 20 1 2·1 20 » 20 55 

25 45 u Hi H ,f f5 8 " 8 38 

36 rn ,f n -t9 4 20 -15 1 46 53 

3,5 2.\. ~ '2 3ü 25 5 30 44 2 rn 82 

io 33 5 38 2fi 9 35 25 5 30 103 

--- --- __.__ --- - ~1--:: --- --- - --- 238 159 35 ·19~ 439 rn9 fi -120 180 

- - - -- - - - 
264, {06 7 f 13 95 i 99 l05 ':! 401 319 

no .f24 7 431 98 9 -t07 68 2 70 308 

238 159 35 194 -139 27 ,fti6 109 H no 480 

-- --- -- ~1---;;- --;-1~1~ - --- --- 672 389 49 45 297 -f ,,107 
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des bourses accordées, ainsi que le nombre dee diplômes délivrés dans 
d'i11stituteurs. - Années f867 d i870. 

flOMBRE DES ~LtVES t . 
tl11i ont cess~ do sulvru les cours 110 .., -.: I'écolu llapuis le eommeueemenr ,IL' "' l'onnëe scoJui ru. < 

"'C 
C 

Hnyé, :.-. 2 
" 

. , 
du uiblenu -c " c:: ~ 
dos llt11s :J C :,,; C. c.. 
- --- •• e i :, ~ 

ï:.!; C" I" " . ~ 1. i "' :.a~ -c .,, .. ., 1:i 
~ C. ~ è "" ~ C: .., ;1 = :l~ <> ::, oc.. o a 0 .., 1: !l. ~ C..o C: C u ~ :,. " .• . s ·= .., 

BOURSES BOURSES 
con .ll Ui'iALt:;S. l 11110 Y 1 ;'ÎCl.\1.US 

BOURSES 
DE L't!TAT. 

j \ )1011111111 ' ~ l llun1oul-1 i! 
1 .Q 1 Monl,1nl. e 

Q •... ;,: 

Observations. 

1 • il • _: ...,_ _ 

1887-1888. 

5 • 2 ·1 )l 8 350 5 650 37 8,005 12~ 24,500 21,095 48 615 

6 j 3 4 " 14 350 • . . •I 16 7,800 -1'20 24,000 . 21.,600 40 640 
1 -- ------ - ----- ~1-153 - - .. ·-- --- -- -- 

H ·1 5 5 • 2'2 
» 1 IS ·15,805 244 48,500 45,695 97 4,255 

1S86-1.S67. 

1 1 1 . 
" ~ f • 1) 2 400 » ., 29 5,GOO .H 8,800 3,200 6 M 

' 
l) • 2 • . 2 400 26 3,!JOO 69 2,930 GO ·12,000 5,150 H 37 

' • li 4 • . ,j seo )) .., )) li 49 9,800 ·10,200 H- 47 

• » ~ 2 ·1 3 380 . " 85 8,087 90 ·17,!JüO 7,077 ,12 43,i 

4 • ,f » • 'i 400 • .. 24 •l ,200 59 H ,SOO ro.eeo ,\. 4 

-- -- -- -- -- -- -- -- --- -- ------ -- 
•I •I 5 2 4 •!O_ ~ 26 3,900 197 17,637 302 t,0,350 37,127 47 276 

- - --- -- - - --- - - - - 
5 » 4 ... •I 10 350 1 100 70 7,000 G~ 6,000 HS,95ù H 3·19 

,j •I 4 • • 3 342 . .. 33 3,200 43 5,200 12,SO\ rn 227 

4 • 5 )) • (i 360 " 
,. 25 2,350 53 6,000 H,450 16 21ï 

·1 • .., .. .. ·1 305 . • • • 38 5,500 6,09l) 8 2-16 

3 • » " • 3 303 )l " 15 2,600 38 4,600 8,965 ·12 253 

392 
(<>, 

2 4 3 • • 6 • ,. -18 900 62 8,300 22,944 42 204 

6 2 6 • 2 .l(, 400 ,, 1) 9 •l,!300 60 7,400 . 32,000 21 297 

-- -- -- -- -- -- - -- -- -- 
n,850 1356 

--- -- -- 
-19 4- H) )) 3 45 • 1 ·100 -170 43,000 110,203 95 ,1,733 

'\ -- - - - -- -- - - - -- - - - 
H i 5 1> " 22 • 5 650 153 45,805 244 48,500 45,695 97 ·1,255 

4 4 5 2 ·1 •10 • 26 3,9QO 197 t7,837 302 60,360 37,-127 47 276 

.f!) ,\. rn • 3 45 • 1 •100 170 -17,850 356 ,1.;1,000 H0,203 95 i,733 

- --- -- - -- -- - --- -, -- --- 
31 6 29 7 4 77 • 32 4,650 520 1 5.1, ~92 l 902 rn 1 ,8110 l!J3,02B 1239 3,264 

(a) Bourses aeeor­ 
décs par Ie prevlnee 
th:Numur, li clesêlll't?I 
opparlen,1nl à cc-Ut­ 
provtnee. 
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- ~--- . 
-:1 
" :)l . NOMBRE DES tltVES INSCRITS POUR SUIVRE LE$ COURS DE LA 'tg 

DÉSlGNAllO~ ~-ij 
c•- : ~.; 

3• DIVISION, 
) 

2° OIYISION, !ro DIVISION o::i lofl,a 
DES .i: ·-"'=' (t" ANNtt v',h1101.s.) (2• ANNt& o'Jhl/DES,) (3• ANNh o'J\-tuo~~-) TOTAL ,:, "'o <r,, 

z !la 
1 

gênéral 
E'l'ABL188EME1'i'l'8. ""' El~•e• ad- Ehlve •• d- lll~Ye• ad- G H 

i~ Rlhcs mis j Eléves mis Cldves mi, des êlhes 
~ à doubler TOTAi •• il doubler TOUL, il doubler l'OTAL. 
:0 nouveaux lu I nouveaux. lo uouvenur, le lomu,. 

"" cours cours. cours . 

.Année 8C01alrc 

Écoles 11ormales dd l'b'tat. 

Lierre .• 

Nivelles. 

ÎOTAUX. 

rn~ 55 t 57 48 • 48 '1-9 • 4~- HH, 

HS'2 56 3 59 47 • 47 47 " 47 153 

- 1 -- --- -- --- 
-~,-;-,-. -1-91.î- 

--- 
277 H1 5 96 " 96 307 

Année 8colaire 

$eclio11s normales JJ1'imaires 
ëtnLlies 11rés. dcs ëccles moyennes 
Lie l"Etal [aneiennes écoles pel­ 
matres supt'ril'ure!). 

Bruges 

Gand. 

Huy • 

Virton .• 

Couvin • 

Touux •.... 

Ëeole8 n01-mc1les c1urr!ée11. 

Thourout •••• 

Saint-Nicolas . 

Bonne-Espérance. 

Saint-Hach • 

Saint-Trend 

Carlsbourg. 

Malonne . 

TOTAUX ••••• 

11.ÉGAt>lTULA.TlON. 

Écolos normales de l'État. 

Sections normales • . . 

Écoles normales agréées. 

TOTAUX GtiN~R!UX. 

23 -15 2 17 '.lO 1 2~ H » ~ 1 4,9 

39 21 3 24: -19 1 20 13 • 13 57 

27 f9 • ·19 •17 • 17 12 1 13 ,l,9 

56 18 5 23 22 H 36 •18 5 23 82 

29 -18 4 22 25 4 29 48 i 22 73 

--- ------ ---.- -- --- -- . 

171 91 14 105 103 20 123 7~ 10 81! 3-10 

- - - - - - - - - - - - 

48 2-1, f2. 36 24 5 29 • -18 3 21 86 

37 31 2 33 2i- 2 2!i •1 1 18 77 

3,1. 31 1 32 12 2 ,t4 17 1 ~8 64 

28 15 ~ 15 14 • u -15 ,. 15 4--i 
' 

37 16 " 16 15 1 16 18 4 22 54- 

40 29 7 36 20 7 27 18 2 20 83 

45 36 5 41 24 9 33 22 4 26 100 

-- --- --- --- --- --- --- --- -- --- -- 
269 1::H 27 209 133 26 159 125 111 HO 508 

- - - - - - - - - - 
277 Hl 5 116 95 • 95 96 • 96 307 

11i 91 14. 105 103 20 1 ~3 72 10 8'2 310 

269 182 27 209 133 26 159 425 HS HO 508 . 
' -- - --- --- --- --- --- -- --- ~ 

720 38.\ 46 430 33-1 46 377 293 2o am 4 ,12~ 
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NOMBRE DES tltVES 
•1ui ont coçsë de sLl,ivr" lco eouu du 
l'écol!.! dt.•11uh. IC! eo uuneucenu-nt de 
l'aunëc seolair e. 

!layés :; du toblrou .; 

g 1 ~ 
des llt111 ., 

~ .::::::.:::=- .. .::•= ·-=-= . ~ a ., .. ·-2.; "" -<! ·~ .:!l 1: w;:: 1-< 0 " •.. 0 •.•. ü .. ·; i:..; 0 g;, 1-< "'" ,.,. _g 0 o. 0" ~ " '"'e "'3 0 ,!;: ·= .., 

-~ 1 BOURSES I BOURSES 
] CO~JMUt'iALES. l'IIO\'INt.:IAl,ES 

.,---i . ~-~ 
a:; C 
i:. ~ 

BOURSES 
OB L'lÎ'rAT. 

! 1 j l Montant l 1 l Molllont. l j I Monton!. 
~ •• t ~ ...: 

C :; 

., 
~ '<; 
a: 6 
1%1 •O 
lit;;_ 
? ;a 
z ~ 

"' :.; 
l) ..• 

Ob11wuations. 

UUIS .. 1809. 

4 Il i ·1 . 7 350 " • 36 li,090 ~21 l 23,SîO 23,0l,0 4[) 604 
1 3 4. 5 2 . H 3'50 • • 3\. G,800 "17 23,400 2'2,800 46 68(i i 

- - - -3,-.,~ - - -- - --- - 45,81•0 :-;/ 1,3501 7 4 7 " ,, " 70 13,790 \?38 47,';!70 
/ 1 

18G7-18tl8. 

l 1 

• n • 1 )l 1 400 ~ 2.00 ,.o 6,050 49 !),()50 3,1,00 9 63 

2 )) ! .,· . • 2 400 '.21 3,075 M 2,700 55 11,100 5,8'2!$ .,. 51 

1 . » • . 4 400' 1 60 4 160 49 9,750 ~,MO rn 57 

•• ,, 1 . 2 3 380 " " 63 6,'219 70 13.Sn 9,99!1 ·19 H·.3 

3 • 2 » D 5 400 • * 2i l,'200 'il w.seo •13,000 19 '23 

-- --- ~.- -- - - ---- -- 
6 • ! 3 ~,~ 12 )) 'M 3,3'ï5 185 "6,3'29 294 oS,617 ,1-t,StiO 71 347 - -- - - -- 
tî 3 5 1 2 1G 375 2 200 70 7,01)0 1P ti,000 18,ltî5 15 33-~ 

3 . 2 • Jl 5 31,'.B . • 31 3,600 34 IS,900 16,831- •17 24-5, 

" 2 2 • ~ 4 360 • ~ 3~ 2,400 60 6,600 H,000 12 229 • ,{ • • J) • 1 358 . " ~ " ,1,3 5,700 10,052 ,{(i 232 

2 • ,, 1 ., 4 305 ~ . ,1(,. 2,600 36 5,'WO 8,670 20 273 

4 
(a) 

22,(iJ(l ,tJ • 7 " Jl H 392 • • 18 1,100 68 8,800 217 

3 Il 5 ~ '2 .f.l 400 . . 9 .f,800 61 8,700 29,500 2t 321 

- 
-5 ,~1-:1-5 j-; - --- - 18,500 t 3110 

--- -- 
48 • 2 200 i78 41;, 900 ·118,"67 ·117 ~,850 - _,..........,...... ___ - -- - - - 

1 

7 4 7 3 • 21 • . • 'iO 13,790 238 47,270 45,840 95 1,350 

6 " 3 ,{ 2 .f2 • 2i 3,321) '185 rn,aw 291 58,5n 41,860 71 347 

,f 8 l 
·1,850 5 2,1 3 5 52 )) 2 200 -178 ·18,500 35~ 46,900 HS, 167 ~ 17 

- - :-1-;1-71~ - •• - 26 .1 3,525 - <i8,619 ,89f 1 ·152,687 

-- -- 
31 9 433 2011,867 283 3,lli7 

(a) Dourseil necor­ 
dée, pnr la provinee 
de: Nomu.r,tl 1le$êléves 
appartcn:rnL i\ cette 
lJro,inec. 

26 
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-- .,, ~ ~ 
.:; s= NOMBRE DES ËLtVES INSCRITS POUR SUIVRE LES COURS DE LA 

DËSHN ,\TION a~ 
ë; 

ta ~ E 1 

~ ~~ 3• DIVISION. 2• OIYISION. Jro 111\'ISION. 
lltS ~ •-"C {1« ANNt1' o'hl!J».s.) (2• ANr<tE o't.•ruots.) (3• A~NtE o'huo-i:s.) 'l'O'l'AL 

o ac: 
~ ;; Ê . g6o6tal 

t TA B 1.18 8 EM EN T S. 
Cl o IWvcsad- Elèves ad- Hl,ves ad- 
"X ~- 1;1A,e, mi:1 l~U,cs mis lli<lvcs mis de, <llè.,s -~:; A doubler TOT,\I,. Ado11blet TOTAi •• à doubler TOTAL, 
~ UOU.VC'llU'<., le nouveaux. le nour enux le Inscrits. 
" COUl·!>. cours cours, 
'O 

Année scolaire 

b'co/os nonnalc3 cle l' li'tat. 

Lierre . 

Nivollos. 

1'(lTAIJX • 

1'z6 51 • IH M ,, !il 41 " >li 14.3 
- 

139 47 2 4!1 51 ,1 52 41 ,1 42 "43 

--- --- -- ------ 
--t -,~--;- --.-1 -,--:a-1----;- 

2b5 98 2 ·100 ·102 

Année scolaire 

Sections no1·males primaires 
érahlles près des ëeoles moyennes 
do l'Etat (oncirnnos écoles pri­ 
mai rcs supérieures), 

Bruges • . • 33 21 1 2! 181 • .f8 20 1 21 61 

Gand. 30 2'2 Il 28 -18 4 22 ·43 • 43 63 

Huy • 42 20 •I ~.H 13 » 43· 17 ,t 18 52 

Vil'lon 74 28 ,t 29 21 1 22 31 1 32 83 

Couvin • 37 2.8 2 30 •18 3 21 23 2 25 76 

TOTAUX ••••• 1 216 H 9 ~ _:_ _:_ ~ __:_l~,-~.J_:_I~ 
Bcoles normales Q(J1'éées. 

ThourouL • • • , 55 28 4 32 t8 '2 20 '22 \ 26 18 

Saint-Nicolas • 45 28 » 28 29 » 2!) 22 , • 2'2 70 

Bonne-Espéranco. 51 43 2 45 ~6 i 27 ,IO 4 H 86 

Saint-Roch • 36 22 » 22 44 1 15 13 • 13 50 

Saint-Trond . 48 21 2 23 H- • 14 16 1 11 M 

Carlsbourg 68 4 5 5 50 25 5 30 20 4 24 1 Q.i, 

Malonne. . 7-i 4!l -i3 6'.2 26 S 34 23 i 24 ,1'20 

ÎOTAUX ••.•• 1 3ï7 236 26 262 132 47 ·169 1 f26 14 1 HO 571 --~---.----.--- 
1\ÉCAPITULATIO~. 

Écoles normales do l'Lttat. 263 98 2 •100 402 •1 403 82 4 83 'l86 

Sections normales . . • 216 119 H 130 88 8 96 .104 5 •109 335 

Èceles normales agréées, 377 236 26 ':!6'2 •!5'2 f7 -f69 ,t26 1,\. HO 1571 
1 

TOTAUX GÉNIÎR.lUJ., f-;;- ssa 3!) l 49'2 ! 3\.'2 1 26 368 1 312 1 20_! - 33'2 ~;9'.2 



( 103 ) l i'," 206. J 
- - --- -- =- -· 

NOMBRE DES tLtVES i il g .!? 
~ BOURSES BOURSES BOURSES .t ... ..,.,; 

<1ul oui cessé do sulvru les cours de "" -a - ·= ëi 
l'école t.lc11uis le ecnuueneement tic- ; COllllUNAl,l!S. 1'110\'INCIAI.F.S. OE L'ÊTAT. "!l ~ ~ta ~ C 
runnte l'-Ola.irc. ~o .•. ,n VIE "d t ~-; C . 
ll~yés ~-~ 

t,J 'ë ;j a: ~ !,- .,_ 
~ .. ,, 

tlu tubleau 
::,; .,.,, c::i :.= ·- !l Ob6e1·,rn tion,. " - C :.1 ; ~ - "" t.Q ~-~ 

Il _,, ô "à do16li1es C ;,,Î 0, c.. 0 ii; ~~l: - ~a 0 .• ,i ~ " './'J v,'- ~. ~ ·,e,!:; .., .. "' .. .. ~ C ::r: q,i"Q 

~ ~ "' ":, ~ 
., .:i 8l0111nn1 -" ~lontont. .a &lontu111. ""0 • •O o a" .,., ~ "' &. "O 8 8 e ~-~ ~ ci z-a_.~ 

L.-ë;j •.• ·a C. ~ ~ 0 0 Q 

" Q .; :,, 
0" """ 0 

. ., 
" 

;,; ;,; z ;a 'f 
0 C. od ô .. .,.., :, 
Il." ""8 " C "'.., 0 : t" u .. 0 " """ .a 'O -~ -~ ,., .. .., "" 

9 )) • '2 '2 H 350 • » 43. 7,iOO HO 21,8HS 28,231$ ,U 705 

5 " ,t >) » 6 350 • • 12G 7,800 ·100 20,000 1'1,H5 44 730 

- - -- -- - - - -- -- - 
15,200 12·10 

-----· --- -- -- 
H, ~ 1 2 2 49 • • • 169 .\-l,8f5 45,350 85 1,,1,35 

'1888-1869. 

» " 1 • • 4 400 6 600 43 5,600 60 H,950 5,850 17 80 

" • • " . 1 .\00 26 3,900 63 3,H50 G3 12,600 5,550 13 6ft 

3 . Il - . • 3 400 1 ISO • • 51 10,-200 ·10,400 18 75 

D .. 1 ,t ,. 2 380 • • 71> 7,488 80 16,000 6,701! 28 ·18·1 

" • )) • 1 3 400 • • 16 800 7.\ 14,800 H,000 24 47 

-- -- -- -- -- -- -- -- --- -- --- -- -- 
5 • 2 2 -t 10 • 33 ..4 ,550 ·197 17,0JS 328 65,550 42,502 ·100 H,7 

-- - - - - - - - - - - --- 
2 -1 4 )J ,t 8 375 2 200 6-l, 6,400 59 6,000 H>,800 1!) 353 

.. ,1 1 • Q 2 342 4 80.0 26 3,850 ,H. 5,900 ◄6,468 ◄6 260 

6 • 6 0 ,t -t3 360 ,, )) 32 2,200 64 6,600 22,160 12 2,i.l 

1 » » n 2 3 358 • .. 20 600 48 5,700 H,600 10 24-2 

" 2 ll • -t 3 305 • " .f6 . 2 ,GOO 36 5,200 8,670 15 289 
(a) 

.\ • Il • ,f ·10 360 . ., 21 1,200 83 8,800 27,856 22 239 

1 . 6 •I • 14 400 • » 13 2,100 68 8,700 37,200 2-i 3¼5 

-- -- -- -- -- -- -- -- --- - ·- ·-- -- -- 
20 4 22 1 6 53 " 6 f ,000 19:l -48,950 402 46,900 ·139,75-i H9 1,969 

- - - - - - - - - - - -- 
14. ,. ,f 2 2 19 • " ,. .f60 15,200 2!0 44,815 45,350 85 1,435 

~ • 2 2 ,f 10 0 33 4,550 197 .f 7,038 3:18 65,li50 'l2,502 rno 4.\-7 

'20 ,i, 22 1 6 53 . 6 1,000 192 ,{8,950 402 46,900 139,754 H9 1,969 

-- -- -- ~ -9-i~,- .. - 39 --- -1-- --- -- -- 39 4 25 5 5,5110 558 151,188 940 154,265 227,606 304 3,851 
; 

(ca} Bourac& eeeor­ 
dëes pat la rro,ïncc 
:ll:l Namur. 
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IX. - Proyrnntme des coulérences d'instituteurs tenue» dans les neuf' 
provinces) pe.ridant cliacune des années i867, 1868 et i869. 

/\'. /J. Les prog1'1J11JfllC~ ont été 1·!ldig1:~ pnr les inspecteurs, c-11 exécution de l'art, 5 du 1·èglcmc11t 
tin 22 mnrs 1847. 

PROVlNCE D'ANVERS (1). - Al'iNÉE 1867. 

Première conférence. 

1. Mission de l'instituteur, au double point de vue tic l'instruction et de l'édueation de ses 
élèves. 

2. Chaque instituteur formera un projet d'organisation <l'une école d'adultes, avec plan 
d'études, etc. 

5. Exercices pratiques : 
A. Classe inférieure. Lecture. 
B. Classe moyenne. Système métrique : le litre. 
C. Classe supérieure, Rédaction. Exercices d'un genre très-simple. 

Dieudème coufé1•cncc. 

·I. Quelles sont les conditions d'une école bien organisée? 
2. Procédés 11 suivre pom enseigner aux adultes i1 lire et /1 écrire, 

· 3. Exercices pratiques : 
Division inférieure <.'! moyenne. Mêmes leçons que dans la conférence précédente. 
Division supérieure. Lecture Irançalsc avec traduction. 

Troisième conférence. 

L Origine tics communes en Belgique. Quelle était la situation politique du pays avant celte 
époque? 

2. Exercices pratiques : 
A. Classe inférieure. Leçon d'iutuition. 
B. Classe moyenne. Leçon tic lecture, avec explication des mots. 
C. Clnss~ supér-ieure. Arithmétique : multiplication des Iraetions ordinnires, 

4111atrlè1ne contérencc. 

·I. Quels sont les défauts qu'on remarque ordinairement chez les enfant'>, et quels sont 
les moyens de les combattre? 

2. Exercices pratiques : 
A. Classe inférieure, Calcul mental. 
B. Clnsse moyenne. Arilhmétiqull : multiplication. 
C. Classe supérieure, Leçon de géographie : province de Brabant. 

(1) Il est ù rNnar11ucr qu'à pari les matières portées nu programme, on s'occupe auss] dans les 1'01tfl'1 euces 
de l\•;,1111c11 de li, rt-s classiques. On y donne m outre des notions d'horticulture et 1l',11·1Joriculturr, 
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PROVIN<.:E D'ANVEUS. - ANNirn 18ti8. · 

Prcmlèa•c eo11fércncc. 

·I. · J!éthotlt' 1t suivre pour apprendre l'orthogrnphe aux enfants, Bonne prononciuliou. 
Siguiiication des mots. Formation des• mots. 

~. Exercices pratiques avec les élèves : 
11. Division· inférleure. Exercices <le lecture. 
li. Dlvision moyenne. Arithruétiquc : la multiplient iun, 
C. Division supérieure. Lecture avec explication des mots. 

Dcn:dè■ue conlférence. 

1. Quelles conditions doivent réunir les modèles d'éei-iture ? 
2. Quels sont les moyens que l'instüuteui- emploie pour d'ssurcr l'exécution <le l'art. to du 

règlement général des écoles? 
5. Exercices pratiques : 
A. Division inférieure. Leçon d'intuition : le mètre. 
/J. Division moyenne. Leçon d'écriture. 
C. Division supérieure, Lecture expressive. 

Troisième conférence. 

l. Quels sont les signes extérieurs d'une bonne éducation? 
2. L'instituteur doit toujours avoir le sentiment des convenances. 
5 Exorcices pratiques : 
A. Division inférieure. Culeul mental. 
R. Division moyenne. Orthographe flamande. 
C. Division supérieure. Lecture française. Traduction. 

Quatrième eonféreuce. 

Traiter, ile nouveau, les questions proposées dans la conférence précédente. 

PROVINCE D'ANVERS. - ANNÉE 1869. 

Le programme sommaire des conférences, dressé par l'irîspectcur provincial pour l'année 1869, 
eomprend , outre les lcçous pratiques données dans chaque conférence, l'étude des différents 
points du cours d'éducation faisant partie des pro3rammes pour l'enseignement normal des 
élèves instituteurs. (Voir page 10 des programmes détnillés.) Dans l'intervalle des conférences, 
les instituteurs préparent pnr écrit et à domicile, les questions théoriques tJUÏ seront traitées, 
nins] que les leçons qui doivent faire l'objet tics exercices pratiques de la réunion suivante. 

rreudère co11féreoce. 

Pédagogie. - Développer les points suivants du cours d'éducation ; 
Dignité personnelle et respect de soi-même. 
Méthodologie. - Exercices pratiques avec les élèves : 
Division inférieure. Leçon de lecture pour Ies commençants. 
Division moyenne. Géographic . les cours d'eau de la-province tl'Anvcrs. 
Division supérieure. Arithmétique : la division des nombres entiers et des nombres 

décimaux. 

Deus.l~me conférence. 

Pédngogie. - Continuation du cours d'éducation. 
27 
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Propreté et maintien. - Esprit d'ordre et de régulnrilé. 
l\féthodologie. - Exereiees pratiques: 
Division inférieure. Calcul mental : addition et soustraction. 
Division moyenne Leçon de lecture, avec explications. 
Division supérieure, Histoire de ln Belgique : Philippe le B011. 

Troisième conférence. 

Pédngogie. - Continuation du cours d'éduention : tempérance, réserve cl modestie, 
Méthodologie. - Exercices pratiques : 
Division inférictrl'e. Leçon d'écritu1·l'. 
Division moyenne. Le gramme cl ses multiples. 
Division supérieure. Leçon de lecture frunçuise, avec explications. - Versions. 

f.!mttl•lème conférence. 

Pédagogie. - Continuation du cours d'éducation. - Conscience. - Sentiment du droit 
cl du devoir. 

l\léthodologic. - Exercices pratiques : 
Division inférieure. Leçon d'intuition. 
Division moyenne. Rédaction.: 
Division supérieure. Car11c1è1·c de divisibilité des nombres par trois. 

PROVINCE DE BRABANT(•). - ANNÉE 1867. 

1. Examen du trnité élémentaire d'arithmétique, par Kleycr, et d'une bonne méthode pour 
l'enseignement du calcul chiffré. 
2. Réflexions générales s111· l'emploi des <lifférentcs formes d'enseignement. 
5. 1\Jéthodc à suivre pom· _l'cnscigul'mcnl de ln langue maternelle dans les trois divisions de 

l'école primaire. 
4. Dissertation sur IM récompenses cl les punitions, comme moyens d'éducation. 
5. Oire en quoi renseignement dans une école d'adultes, doit différe1· de celui donné dans 

une école fréquentée par des enfants de sept à quatorze ans. 
G. Analyses littéraires de morceaux français ou flamands, 
7. Arithmétique : du rapport et des proportions, 
8. Géographie physique de l'Angleterre. 
9. Ln Belgique sous ln mnison de Bourgogne. 

PROVINCE OE BRADANT. - ANNÊE i8G8. 

1. Examen de ln méthode à suivre pour l'enseignement du dessin linéaire dans l'école 
primaire. 
2. Examen cl discussion des principes généraux de la méthodologie. 
5. Examen des moyens à employer pour fixer l'attention des élèves. 
4. Donner les conditions d'une bonne méthode pour l'enseignement de l'urithmétiquc aux 

adultes. 
5. Que doit observer l'instituteur au point de vue de- l'éducation physique des enfants? 
6. Langue française : l'emploi des prépositions. 
7. - flamande: gel>ruik der b11igings,,ormc11. 

(1) Les prog1 nmmc- des confér enccs tl'rn5titutc1rc., sont suivi, Jans les eonîércnees t\'111stitutl'iccs. 
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8. Solution tic problèmes d'arithmétlquc, par la méthode analytique et par les proportlons. 
9, Cesmographie : exp! iquer les phases de Ill lun c. 
iO. Ln Belgique sous lü règne <le Chm-lcs-Qulnt, 

PROVINCE DE BH.AIJANT. - ANNÉE 1869. 

1 ù !'.:i. (Comme en 18ü8.) 
û, Exposé et examen des différentes fonnes <l'enseignement. 
7. Examiner quelle est t, forme d'cnselguornent qu'il convient d'employer dans une leçon 

d'intuition • 
8. Quelle est la forme d'enseignement dont on doit faire usnge dans une leçon d'histoire, 
9. Indiquer les formes d'cnsciguemcnt los plus lll'O[H'CS 11 être employées dans les écoles 

d'adultes.· 
10. Quels sont los qualités qui doivent distinguer l'rnstituteur en dehors do l'école? 
H. Frnnçais : analyse littéra ire. 
12. Flamand : lctterkundig~ ontlcdlng. 
15. Le système métrique. 
14. Expliquer comment on indique la situntion d'un puys quelconque sur le globe 

. terrestre. 
15. La Belgique sous le règne de llfo1•ic-Tl1frèse. 

PROVINCE DE FLANDRE OCCIOENTALE. - ANNim 1867. 

Pa•ewlèrc conférence. 

1. Qu'rntcndez-vous par caractère d'une petsonne? quelles sont les causes principales qui 
contribuent i1 former et i1 diriger le caractère? Donnez un aperçu des principaux moyens 
propres 11 connaître et à apprécier le caractère des enfants. 

2. Exposez, sous le double point lie vue des sentiments moraux et <lu développement de 
l'amour de la patrie, l'avantage qu'inspire l'étude de l'histoire nationale. 

:5. Démontrez les avantages que présente l'enseignement de l'histoire naturelle dans les 
écoles primaires, sous le rapport religieux, hygiéoiquc et économique, 

lt-. Exposez les conséquences fâcheuses qui résultent, pou!' le maître et pour les élèves, du 
défaut d'exactitude et de régul.irité dans les leçons. 

1.î. Quels changements devront subit· les cartes géogmphiqucs de l'Europe, par suite <le la 
dernière guerre qui a éclaté entre la Prusse et l'Aut.riche? 

6. Après 1a chute de Napoléon l"', pourquoi la Belgique n'est-clic pas rentrée sous la domi­ 
nation de l'Autriche? Sous quelles eon.litions fut-elle unie i1 la Holtunde, et pourquoi, après 
une nllinncc de quinze années, s'est-clic affranchie de celte dernière puissance'? 

7. Dans une pièce d'eau profonde (le 56 centimètres, se trouve plongé perpendiculairement 
un bâton de la longueur de 70 centimètres; ensuite, il subit une inclinaison telle que le bout 
supérieur touche 11 la surface de l'eau; cl iles combien cette extrémité du bâton s'est écartée 
ainsi de sa position pt-imitivc. 

8. Quelle doit ètre ln compo sition de l'air aspiré par le règne animal pour être bon à 
l'entretien de la santé, quelles modifications l'air a-t-il subies pat• l'effet de l'expira lion? 

Deta:dè■ne couféreoce. 

1. Quelles sont les qualités essentielles sans Iesqucllës un jeune instituteur ne veut devenir 
un Instituteur modèle? 
f. Indiquez la méthode 11 suivre envers les élèves de la division supérieure d'une école 

d'adultes pour les initier à la rédaction. Faites connaitre les différents genre:; de rédaction qui 
leur conviennent le mieux; donnez comme modèle, un sujet <le chaque genre. 
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:S. Qu'cntendez-vons pnr histoire politique, pur histoire ecclésiastique, pm- histoire scien­ 
tifique et littéraire, pnr hlstoü-c naturelle ? 
4. Quel était l'état de ln eiv ilisntion des neiges sous ln domination romaine? • 
!L Un lévrier est à ln poursuite d'un lièvre, dont il est devancé de 82 sauts; le lièvre fait 15 

sauts dans le même espace de temps que met le lévl'Ïcr pour en faire 9, mais 5 sauts faits par 
le lérrier en égalent li de ceux exécutés par le lièvre; combien de sauts le lévrier 1lcvrn-t-il 
foire avant d'atteindre le lièvre? 

6. Quels sont les moyens propres il entretenir le bon ni1· dam les appartcmonts et dons les 
étables, et comment peut-on désinfecter ceux où l'air est vicié? Expliquez votre réponse d'une 
manière scientifique, 

Troisième confér-cncc. 

1. Qu'entend-on par discipline? Démontrez ln nécessité de la discipline, dans la salle 
d'asile et dans l'école prhnniro, 
2. En quoi consiste la formation de l'esprit? Quels sont les meilleurs moyens pratiques à 

employer, pour apprendre aux enfants à juger (l'une manière exacte et nvce précision? 
5. Sujet de lettre 11 traiter : Un institu tour saisit l'occnsion dü temps de ses vacances, pour 

foire un voyage de plaisir en Belgique; il visite les villes principales. De retour dl' son voyage, 
il écrit à un ami cl lui dépeint les lieux remarquables qu'il a visités; dans sa description il 
s'étend sur les beautés naturelles du sol, sur les mœurs des habitants, ainsi que sur les diverses 
branches d'industrie et de commerce; il rappelle çà et là quelques faits historiques. 
4. Etablissez une compnraison entre les institutions des grandes communes flamaudes du 

moyen âge cl celles d'aujourd'hui. 
!). Pour atteindre à la toiture d'une maison, on place obliquement une échelle de 60 éche­ 

lons, distants l'un de l'autre de 25 centimètres; quelle est la distance verticale, i1 partir du 
fond à ln toiture, sachant que le pied Lie l'échelle se trouve éloigné du mur, de tm,60? 
6. Quels avantages nous procure l'eau: ,t. sous lu forme liquide i1 l'état naturel, B. congelée, 

et C. réduire à l'état ile vapeur? · 

funh•lème conférence. 

f. Qu'est-re que l'imagination? Faites connaître m quoi cette faculté diffère de la mémoire. 
Démontrez l'influence que I'imaginntion peut exercer sur le bonheur. de la vie, et dites pour­ 
quoi l'on appelle cette faculté la folle du logis? 

Indiquez les moyens généraux propres li développer l'imagination et ceux surtout propres à 
l'éveiller et 11 la diriger. 

2. Exposez vos vues sur la manière d'enseigner le droit constitutionnel aux élèves dans les 
écoles d'adultes. 

PROVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. - ANNÉE {868. 

Première confél'eoce. 

i. Compte rendu de la conférence précédente. 
2. Communications. 
5. Appréciation du travail rédigé à domicile par les instituteurs. 
4. Leçons pratiques : 
a. Exercices combinés de lecture, d'écriture et d'orthographe usuelle. {Division inférieure). 
b. Leçon de langue maternelle, dans laquelle on enseignera la division des verbes (langue 

flamande), d'après leur conjugaison : conjugaison faible (gelijkvloeic;nde wcrkwoorden) conju­ 
gaison forte (ongclijkvloeie1Hlc werkwoordr-n}; exercices d'application. (Division rnoyenne.) 

c. Leçon d'arithmétique, réduction lies fractions au même dénominateur, dans les différents 
cas. (Division supérieure). 

?L A traite!' pour ln conférence suivante : Faire 1m pl'ogramme détaillé, leçon par leçon, 



( 109 ) [ N" 20ô. ] 

du cours d'nl'ithmétiquc, destiné'nux élèves de fo division supérieure d'une école d'adultes, 
en tenant compte des besoins locaux. 

Be1ulèn1c coufé1•euc~.: 

t • Com pte rendu de ln conférence précédente; 
2. Communicutfons ; 
3. Appréciation du travail 1·édigé h domicile ; 
4. Leçons pratiques : 
u. Exercices d'intuition, ayant pour- objet : le chien. (Division inférieure.] 
O. Leçon de ln division tics nombres décimaux. Exercices d'npplicntion. (Division moycnnc.] 
c. Leçon de style, dons laquelle l'iustituteur prépm-ern les élèves à traiter le sujet suivant : 

l1cr·irc 1t un cousin favor-isé de ln fortune, pour l'engnger il venir en nide 11 une famille pauvre. 
(Division supéricurc.) · 

5. Discussion relative aux leçons précédentes; 
ti. Question à traiter pour ln conférence suivante: 
Exposer lu marche à suivre pour enseigner aux élèves <le fo division supérieure d'une école 

d'adultes les notions de droit constitutionnel les plus importaures, Rédigct· 1111c leçon ayant 
pom• objet d'explicatiou r quelques-unes tics libertés qui nous sont gm-anties pat· la Constitution. 

Troisième conférc1ilcc. 

1., Compte rendu de la conférence précédeute ; 
2. Communications ; 
5. Appl'éciution du travail rédigé ù domicile i 
4-. Leçons pratiques : 
a. Exercices de cuicui mental : de la multiplication. ( Division inféi-ieurc.] 
ô. Leçon <le lecture expressive, précédée de I'expllcntion du morceau, au point de vue . 

intellectuel et moral, sujet • . . . (Division moyenne.) 
c. Leçon de géographie: comparaison entre le bassin de l'Escaut et celui de la lUeusc, sous 

les rapports suivants : t • aspect ; 2• production des trois règnes ; 5° 'industrie et commerce; 
4-0 population, villes ; 5° langues et usnges. (Division supérieure.) 

~- Discussion relative aux leçons précédentes ; 
6~ Question ù traiter pour la conférence suivante : 
Tracer le programme détnillé du cours de langue maternelle, pour la division moyenne et 

pom· la division supéi-ieure d'une école primaire, 
Rédiger, pour lu division supérieure, une leçon sur l'emploi des lettres euphonlques (langue 

flamande). 

Qulitrlèane conférence. 

f. Compte rendu de ln eonférence précédente; 
2. Communications ; 
5. Appl'écfation du. travail rédigé à domicile; 

· 4. Leçons prutiques-e 
li. Entretien sur les services que les animaux. domestiques rendent i1 l'homme. (Division 

inférieure.] 
b. Entretien sur le système métrique. (Division moyenne.) 
c. Leçon d'histoire nationale ; la bataille des Êperons d'or (causes, récit, suites). (Division 

supérieure.) 
/>. Discussion relative aux leçons précédentes; 
ti. Question à traiter pom· la prochaine conférence: Exposer dans un ordre méthodique, les 

moyens que l'instituteur doit mettre en œuvre pour former les enfants il la pratique des 
vertus sociales. 

28 
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PROVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. ANNÎlE 1869. 

l'rc1olè1•e coofércncc. 
'fl\A. VAIL A FAlnE A D0311CII.E, 

Montrer la nécessité d'inspirer aux enfants 
le sen liment <le ln dignité person uelle, ainsi 
que la haute iruportauce de les habituer de 
bonne heure ù ln pratique des usngcs et des 
règles <le ln bienséance. 

Exposer les moyens que l'école doit mettre 
en œuvrc pour un-iver Il cc double résultat. 

-1. Compte rendu de la dernière conférence 
de 1868, 

2. Exercices iliclactiques. Un ou plusieurs 
instituteurs, désignés, sêanee tenante, pm· le 
président, seront appelés 1\ donner aux élèves 
du siége de la conférence les leçons ci-après 
indiquées : 

A, Division inférieure. Leçon de lecture 
et d'écriture. " Exécuter les principaux exer­ 
cices pratiques de In méthode depuis les com­ 
binaisons les plus simples j usqu'oux mots 
polysyllabes inclusivement, de manière à 
faire comprendre, non-seulement la marche 
à suivre, mais encore la suite et l'enchaîne­ 
ment des exercices. " 

B. Division moye-11ne. Arithmétique rai­ 
sonnée. " Théorie de la soustraction des 
nombres entiers : définition, principes fon­ 
damentaux , opération. " 

C. Division supérieure, Rédaction d'une 
loure. Sujet : u Charles est dur cl cruel en­ 
vers les animaux. Son cousin Henri lui fait 
sentir, dans une lettre qu'il lui adresse, tout 
cc qu'il y a de répréhensible dans une telle 
conduite, et lui rappelle les raisons pour 
lesquelles nous devons traiter les animaux 
avec douceur. " .. 
5. Discussion des leçons pratiques. 
4. Appréciation du travail rédigé à domi­ 

cile. 
5. Communications et avis de l'inspection. 

De noodzakclijkheid looncn van aan do 
kindcrcn hot gevoel der pcrsoonlijkc waar­ 
digheid in te boezcmeu, 11\s ook hct groot 
bclnng hen vroegtijdig te gewennen aau de 
beoefening der gobruikcn en rcgels van•dc 
wellevendheid, 

De middelen aanduldcn wclkc de scbool 
moct unnwenden om tot dien dubbelcn uit­ 
slog le gcrnken. 

ORDRE DES EXEltCICES, 

1. V crslng <Ier laatste vergaderlng vt111 

-1868. 
2. Diclt1,ctis_clte oe{enùi9e11. Ecn of mecr 

onderwijzers, in de zitting door den voor­ 
zitter aangeduid, zullen gerocpen wor-dcn 
om aan clc Ieerlingen van den zetel der con­ 
ferencie de hierna aangestipte lessen le 
gcvcn : 

A. Laagste afcleeli11g. Les in het Iezen en 
sclirijvcn. " De voorname praetisehe oefe­ 
ningcn der mcthodc nitvceren, van de een­ 
voudigste vcrbindingen af, tot nnn de vcel­ 
Iettergrepîgc woorden, op zulke wijzc dat 
men nict alleen den te volgcn gang doet 
vatten, maae ook de opeenvolging en de 
anneensehakeling der oefeningen. " 
p. Midtlelste afcleeling. Beredcneerde 

rekenkunde. " Theorie van de aftrekking 
der gcheelc gctallcn : bepaling, grondstel­ 
lingen, bewerking. ,. 

C. IT009ste a(deeli119. Opstel cens briefs. 
Onderwerp : 11 Karel is ruw en wseed tcgeu 
tic dieren. Zijn necf Hendrik doet hem gevoe­ 
Ien, in eenen bric! welken hij hem schrijft, 
ni hctgecn cr berispelijk in dcrgcJijk gedrag 
is, en doet hem de bewcegredencn kennen, 
waarom wij de dieren met zachtheid moeten 
behandelen. " 

5. Diseussie ovcr de practische lesscn. 
4. Beoordeeling van hct le huis gcmanktc 

wcrk. 
1:1. l\lcèlcdeelingrn en raadgevingen van 

bel toesicht. 
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De11::dèmc confé1•euec. 

TllAVAIL A FAII\E A OOHICILE. 

Montrer I'lmportanco d'un bon tableau de 
Ill distribution du trnvail et de l'emploi du 
temps. Indiquer les conditions que cc tnbleau 
doit remplir. · 

Rédigt•r un tableau de travail pour les 
trois divisions d'une école primaire. 

Ilet belang van ecne gocde tofcl vun 
wcrksnnmheden eu van hct gcbruik des 
tijds toonen, Do vuo1•w;ordcn aanduiden 
welke zulke tafel moct vcreenlgen, 

Ecnc tnfel vun werkzaumheden opmaken 
voor de drie sfdcelingcn eener lagere school. 

01\DIIE DES EXf:RCICES, 

t . Compte rendu de la première confé­ 
rence de l'année. 

2. Exercices didactiques. Le président 
désignera, séance tenante, un ou plusieurs 
instituteurs pour donner aux élèves de 
l'écolè où se tient la conférence, les leçons 
dont Ios sujets suivent : 

A. Divisio11 in/ èriew·e. Exercices d'intui­ 
lion et dû lan:,age. Sujet : " le cheval. " 

B. Division 111oyen11e. La langue mater­ 
uelle, " Les eus de déclinnisun : courte 
récapitulation sur le nominatif et l'accusatif, 
précédemment expliqués; - leçon nouvelle 
sur le datif et le génitif; - exercices d'ap­ 
plication. 11 

C. Division supérieure. Arithméliquc rai­ 
sonnée. e l.es nombres décimaux: formation, 
représentation, énonciation en langage ordi­ 
naire; - multiplication et division d'un 
nombre décimal pnr l'unité suivie de zéros." 

5, Discussion des leçons pratiques. 
4. Appréciation du travail ré1ligé à domi­ 

cile. 
5. Communieatione et avis de l'inspce­ 

tion, 

1. V erslag van de cerste vorgadering. 

~- Didcutische oefeningen. De voorzittcr 
znl, in do zitling, ccn of meer onderwijzcrs 
nnnduiden om nnn de lccrlingen der sehool 
wanr de confercncie gehouden wordt, de 
volgende lessen te gcven : 

A. la<tgste afdceling. Aanschouwings-_ en 
sprnakoefenlngen. Onderwerp ; < hct paard.» 

Il. ,lliddclste crfcleelù19. Moederlael. "Ovcr 
de naamvallen : Korte herhahng dei· lessen 
ovcc den nominatief en aceusntief; - nieuwe 
les over deu dntief en genitief; - toepas­ 
singsoefeningeu. " 

C. l/oogste ctfdeeling. Beredenecrde re­ 
kcnkunde, ".Over de ticndeeligc getallen : 
vorming, overzeëtiug in cijfers , ovcrzetting 
in gcwone taal, enz. - Vcrmcnigvuldiging 
eu deeling van een tiendeclig getal dooe de 
cenhcîd gevolgd rnn nullen, ·• . 

5. Discussie ovcr de prnctische lessen. 
4. Beuordeeling , an het te huis gemaakte 

werk, 
5. 1\lcdcdcclingcn en raadgevingcn van 

het toezicht. 

'lrohième collférencc. 

TRA V Al L A FA 11\ E A DOM I Cl LE. 

Pesser en revue les moyens que l'éduca­ 
leur doit emr~oyr-r pour combattre l'orgueil, 
la vanité, et, en gênéral, tous les vices qui 
ont leur principe dans l'égoïsme. 

Een overaioht doen van de middclen wclke 
de onderwijzcr moet in het wcrk stellen om 
de hoovaardighcid, de vcrwnandheld, en, in 
het algemeen, ol de ondeugden die hareu 
oorsprong hebben in de zclfaucht, le be­ 
strijden. 
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onens OBS EXt.fiCICES. 

1. Compte rendu de la deuxième confé- 
rence. 1 

2. Exercices tlid«clique.~. Un ou plusieurs 
instil uteurs désignés, séance lcnunlc, pat· le 
président, donneront les leçons suivantes 
nux élèves du slégo de 111 l'éunion : 

A. Divi.~ion inférieure. Cuicui mental. 
"Addition et soustruetion tics nombres com­ 
posés de dizaines et d'unités. " 

B. Dioieion moy,mnc. Géographie. • L11 

province de Flandre orientale, n 

C. Division supérieure. v Lecture expres­ 
sive : a) interrogations et explications sur ln 
matière de hl lecture; f,) lecture accentuée et 
expressive. " 

5. Discussion tics leçons pratiques. 
4. Appï-écintion du travall rédigé l, domi­ 

eile, 
~- Cornmunicetions et rrvis de Pinspection. 

t. Verslng van de tweeùc vergadceing. 

2. Didactische oefe11i11_qcn, Een or mcer 
nuderwijzers, in de zitting, door den voor­ 
zillcr anngcwczco, zullen de volgende lessen 
nan de Jccrlingen van tien zctcl der eonfe­ 
rencie geven : 

A. Laaqste afèleeling. Rekenen uit 'l hoofd. 
11 Snmcntelting en aûrekking vari gotallen 
uit ticnhedcn en cenheden bestaande. n 

u, Mitldelste afileeling. Acmkijk,;;kunde. 
u De provlneie Oost-Vlannderen. 11 

C. lloogsie a{<.leeling. "Lczîng met nadruk : 
a) ondcrvrsgingen en uitlegglngen ovei' dé 
stof der lezing ; b) lèzing met nndruk. " 

5. Discussie 'ovèr tic praètîsche lessen, 
4-. Beoordecling van hct te huis gemnnktè 

wcrk. , 
r.s. i\le<lcdcelingen en randgevingèn van hct 

toczicht. 

911atrlèo1e conférence. 

TI\AVAIL A FAIRE A DOllllCILE, 

~follll'CI' l'ulililé lies lectures publiques, 
:l\'CC explications dans les classes d'aduhes. 
Exposei- sommairement les règles à observer 
tians le choix de ces lectures et la marche ù 
suivre pour les commenter d'une manière 
convenable. 

Donner une 'courte analyse <le dix. sujets 
de lecture extrails ile livres îrréprcchablcs 
sous le 'rnpport de l,1 pensée et de hi forme. 

ORDRE DES EXF.RCICES, 

1. Compte rendu de la troisième confé­ 
rence. 
2. Exercices tli,foctiques. Un ou plusieurs 

instituteurs, dêsignçs, séance tenante, par le 
présnient, donneront nux élèves du lieu de 
réunion les leçons ci-après inrif quées : 

A. Division Sltpériemr. Langue mater­ 
nelle. " Des propositions coordonnées,' leur 
contraction. Iternnrques grammaticales les 
'plus imporlnnles auxquelles elles donnent 
lieu. 

Ilet nut der openbarc lozingcn met ophèl­ 
deringen voor tic klassen dei· volwasscncn 
bcwijzen. In het kort uanduiden 'de regels 
welkc men in de keus dezer leaîngon rnoet 
in het oog houden, en den gang dien men 
moet volgcn om ze op eene behoorlijke wijze 
uit te leggen. 

Ecnc kortc ontleùing geven van lieu onder­ 
werpen van lezing gctrokkcn uit onder het 
oogpunt van grond en vorm ohberispclijkc 
bocken. 

1. Yorslag Yan de derde vergadering. 

2. Di<lactisc/ie oe/imfogen. Een of meor 
onderwijzcrs, in de zitting , cloor den voor­ 
zitter 1wngeùuid, zullen aan de foerliogen 
von de vergadermgsplnets de volgende Iessen 
geven : 

A. Hoogste afdeeling. i\foedcrtaal. "Over 
de nevengeschiktc _ zinncn, hunne samen­ 
trekking, Vcornnamste sprankkundige aan­ 
merkingen tot welke zij annleiding gcven. ,, 
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B. Oivision moyenne. Arithmétique pra­ 

tique. 1< Résclution de deux problèmes au 
choix de I'Insütuteur-, sur les npplications 
des quatre opérations fondamentales ( nom­ 
bres entiers). n 

C. Division supérieure, Histoire nationule. 
" lliogrnphle de Jacques Vau Artevelde. " 

5. Discussion des leçons prntiques. 
4. Apprécintion du travnil rédigé à domi­ 

cile. 
ts. Communlcations et avis de l'inspection. 

~ 

B. llliddelste afêleeling. Practisphe rekcn­ 
kunde, u Oplossing vnn tweo vraagstukken, 
naar den keus des onderwijzers, op de toc­ 
passingen dct· ,, Ier cers te regels der reken­ 
kundo (geheclo gctallen). » 

C. 1/oogsle a/ileeli11,9. Vndorlandsche ge­ 
schicdenis. " Levcnsbcschrijvlng van Jakob 
Ynn Artevelde. n 
5, Discussic over <le prnctischc lessen. 
'"· Beoonlcellng van hct te huis gcmnnktc 

werk, 
5. Medcdcclingen en rnadgovingon van hot 

toczieht, 

PHOVINCE DE FLANDRE OHIEN'I'ALE •. :_ ANNÉE 18137. 

tes conférences de cette année ont été tenues conformément aux prescriptions de l'nrrôté 
organique, complété par une instruction détaillée de I'lnspectcur provincial, qui a prescrit de 
consacrer, nu moins, une heure à la pratique, lorsque ln conférence ne durait qu'un jour et une 
séance entière, lorsque lu conférence avait une durée de deux jours. 

Elles ont été occupées pnr les lectures et des développements oraux, par des communications 
officielles et par l'explication des règlements et instructions. 

l.es exercices par écrit concernant des points de didactique, de pédagogie et d'hygiène, ainsi 
qL1c ln rédaction des procès-verbaux, ont été prescrits aux: instituteurs dans l'intcrvullc entre 
les ré1rnions trimustriollcs. 

· Les inspecteurs cantonaux ont été chargés d'expliquer l'organisation des écoles. d'mlultes et 
de foire des exercices prati11ucs propres i\ cette catégorie d'élèves, afin que les instituteurs 
fussent initiés 11 une méthode qui doit différer nécessairement de celle qu'ils prntiquent avec 
<les enfants, 

Poul' ce qui concerne les écoles ordinaires, l'attention a été appelée surtout sur l'insuffisance 
de l'enseignement du calcul mental et sur les moyens à employer afin que le système légal des 
poids et des mesures devienne plus populaire et plus usuel. 

Les principales questions traitées par écrit dans les conférences trimestrielles sont les 
suivantes e 

l cr ressort, a. Définissez le but du calcul mental et la marche ,\ suivre pour l'enseigner. 
b. Quel rôle doit jouer la mémoire dans l'enseignement primaire et quels sont les exercices 

de mémoire qui méi-itent la préférence? 

2• rr!isort. Expliquez: i O l'allilnde que ~!oit avoir I'institutenr clans une école d'mlultos ; 2• l,1 
différence de relations de I'instituteur avec les adultes et avec les enfants; 5° la différence des 
•méthodes fi suivre dans l'une et l'autre école. 

5° ressort. Dissertation sur l'hygiène tic l'école cl sur les moyens it employer pont' développer 
les forces physiques des enfants. 
Exposer l'utilité des écoles d'adultes et rechercher les moyens de rendre ces écoles 

populaires. 
4• ressort. Programme de l'enseignement à donner dans les deux divisions des écoles 

d'adultes, 
Exposer les avantages de la société de secours mutuels, 

~• ressorl. Donner une leçon orale (en vue de l'école d'adultes} sur les principes suivants de 
la constitutlon belge : liberté individuelle, liberté de conscience et des cultes, liberté 
d'enseignement. 
Exposer les avantages de la prévoyance et de l'épargne, Moyens de les foire apprécier par 

es élèves des écoles. 
29 
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Rédiger un programme pour l'enseignement de lu langue matcmelle dans lu division supé - 
riourc iles écoles d'adultes, 

G• ressurt, Que mnnque-t-il encore aux écoles sous le rapport du matériel, du personnel et 
des méthodes? Dissertation pou1• cieux conférences. 

Comment lu méthode par intuition peut-clic étre appliquée dans chaque branche de 
l'enseignement? 

Enseignement des adultes : 
a. Le pouvoir législalif d'après lu constitution belge. 
b. Hygiène : l'habitatùm. 
c. Leçon d'érrîture cursive !1 la division supérieure. 
7• ressort. Enseignement shnplillé de l'analyse logique. Traiter des avantages et des inconvé­ 

nients des distributions de prix. Que faut-il observer? Que fout-il éviter? 
Explication de lu lettre <le change et du billet n ordre. (Division supérieure d'une école 

d'ndultcs.] 
8• ressort. Programme pour la division supérieure <les écoles d'adultes. 
Quelles sont les notions des sciences physiques qui conviennent i1 cette division? Comment 

doivent-clics être enseignées? 
Est-il possible de comprendre dans le progr·ammc l'enseignement de ln langue française? 
9• resson. Comment trouve-t-on au moyen (le tables de logarithmes, l'intérêt composé? 
Quels sont les' meilleurs moyens pour faire la dictée aux élèves, pour la corriger et arrivci- 

aux résultats les plus pratiques? 
Quels moyens l'instituteur doit-il employer pour inculquer à ses élèves: a. Les principes de 

prévoyance et d'épargne'? 
b. Pour leur inspirer l'aversion de l'intempérance 'l 

PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. - ANNim Hl68. 

Progrnnuuc so1u1uab•c. 

Exercices pratiques : une heure pour les conférences d'un jour ; une séance pour les confé­ 
r-ences de deux jours. 

Lectures et développements oraux prescrits par les instructions ; - explication des arrêtés 
organiques réglant l'instruction gratuite et l'oegnuîsntion des écoles d'adultes. 
Indiquer les principes i:1 suivre pour l'enseignement de la langue maternelle. - Exercices de 

rédaction propres à la division mr>yennc et il la division supérieure. ' 
L'épargne it l'école. Caisses d'épargne. Comment on calcule les intérêts des sommes inscrites 

aux livrets. 
Leçons de cosmographie qui conviennent aux écoles d'adultes, 
Instruction sui· la vuceination des enfants ; -:--- devoirs de l'administration communale et de. 

l'Instituteur en cette matière. · 
Indépendamment des matières comprises dans le programme sommnire , les questions 

suivantes ont été traitées dans les conférences des différents ressorts : 
l" ressort. Pédu909ie. Qu'entend-on par volonté i.-t comment dirige-t-on lu volonté des 

enfants : a) par l'obéissance, b) par la raison, c) par la confiance? 
Méthoclologie. Dissertation sui· les principes générnux que I'institutem- doit suivre dons 

l'enseignement de la langue maternelle. 
2• ressort. Explicution de quelques difficultés de l'orthographe de lu langue flamande. 
Géographie. Dresser la carte de l'Espagne. .. · 
Arithmétique. Donner les dimensions des classes de chaque école e.l faire le calcul du nombre 

d'enfants qu'elles pcu~·ent contenir, conformément aux instructions. 
iUéllwdologie. Intuitron : « la balanee..» 
5e ressort. Une lecture pour les écoles d'adultes. 
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Une disscrtntlon écrite sur le sujet de cet te lecture. 
Choix (le principes d'hygiène à enseigner dans les écoles d'udultcs. 
Exercices sur le système métrIque. (Division supéi-ieur-o.) 
Idem, exercices de rédaction (intuition comme moyen préparatoire}, 
Lu géogrnphic nécessaire i, l'enseignement lie l'histoire. 
4° 1'CSS01·t. Enseignement de l'urilh111éti1p1c. Comment les instituteurs doivent SC S('l'VÏI' de 

la planche noire: a) pour Iuirc comprendre les problèmes d'urühmétiquc ; b) poue démnntrer 
les solutions. 

Narrations de vive voix et pu!' éerit : méthode 11 suivre. 
5• ressort. Leçon de lecture française uvce traduction. (Division supérieure.] 
leçon de gnrnm1airt• i1 la divisiou moyenne (le sujet et le complément direct). 
Arithmétiqu«, Réducl ion des fractions ordinaires en Irnctions décimales et réciproquement. 

(Division supérieure d'une école ruralc.) 
Rédaction. Méthode i1 suivre pour une division moyenne, 
Cosmographie. Quelles sont les notions de eosrnograph ie qui peuvent être enseignées dans 

une école primalre ? 
fi• ressort. Même sujet pour les écoles tl'adultcs. 
Exercices de dessin d'uprès la méthode Hendi-ickx. 
Exercices d'écriture i1 ln plnnche noire, par les instituteurs. 
La tenue des livres enseignée aux adultes. 
7• ressort. Histoire d~ Belgique, depuis la r-estaurnrlon nutt-ichicuue, en 1790, jusqu'à la 

révolution de 1850. 
Dissertation sur les principes de la lecture expressive. 
Exnrnen d'une page de calligraphie produite par chaque instituteur : qualités et défauts. 
8• ressort. Adndnlstratlon : règles 11 suivre par les instituteurs dans leur correspondance 

nvcc les autorités. · 
Des défauts et des qualités de l'élocution .. 
Enseignement élémentaire des sciences dans une école d'adultes, 
l\l~ycns que l'instit uteur peut employer pour obvier à la fréquentation irrégulière de l'école •. 
9• ressort. Dissertation SUL' lo méthode 11 suivre pour l'enseignement de l'histoire nationale. 
Comment la méthode par intuition peut être appliquée tians les différentes branches de . . , 

renseignement. 
Influence de l'école sur la civilisation du peuple. Que doit faire l'instituteur clans· cc but? 

i\Œ. les inspecteurs ecclésiastiques ont continué de prescrire des exercices pratiques et des 
travaux par écrit sur le catéchisme et l'histoire sainte. 

PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. - ANNÉE ·1869. 

1. Insister sur la nécessité d'appliquer la méthode pur intuition ù toutes les branches de 
l'enseignement, y compris l'enseignement 1·1.mgictrx et spécialement l'histoire sainte. 

'.2. Étudier les différentes méthodes <le calligraphie en usage; en démontrer les avantages et 
les inconvénients. 

5. Exercices de dessin ;1 main levée, d'après le système dc.êl , Hendeickx. 
4. Traiter la question de l'épargne dans l'école. 
o. Rappeler aux instituteurs leurs oblîgations concernant ln correspondance administrative 

et leurs. devoirs résultant de là loi organique, des instructions et des règlements, qui seront 
successivement passes en revue. 

6. Continuation des exercices pratiques propres li l'école d'adultes. 
7. Insister, de nouveau; sur la nécessité tic la vaccination et de la revnccinauun..eûn de pré­ 

venir, autant que possible, une nouvelle invasion de la variole. 
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QUESTIONS SPÉCIAi.ES 'fRAITÊP.S DANS u:s CONFÉUF.NCES Dl! 1860, ou QUI ONT PAIT L'OllJET o'uN 'l'I\AVAIL 

A DOMICILE, 

t. Examiner les principaux défauts des enfants et les moyens pédagogiques à employer pour 
les cnmbattre. 

2. Dissertation sur ln nécessité de soigner le maintien des élèves et de développer lems 
forces physiques, au moyen d'exercices de gymnastique. 

5. L'espt•iL d'ordre et do régularité est Je la plus grande importance sous le rapport é~lucalif'. 
1~. Etudes sur quelques difficultés de la langue maternelle, Formation des dirnlnutifs, des 

degrés de comparaison, etc. 
~- Exercices sur l'extraction de la racine cubique. 
6. Pourquoi les exercices de rédaction doivent-ils être élucidés, nu préalable, par un exercice 

oral? (Mdngogîe de Braun.) 
7. Au moyen de l'intuition, faire trouver ù l'enfant une idée qui lui soit prop1·e, ensuite lui 

foire chercher l'expression correcte de cette idée et la faire écrire sur l'ardoise (pratique). 
8. Même sujet. Dissertation sur ln manière de proposer le sujet ou le thème d'une rédaction 

et <l'amener les enfants par l'intuition et des raisonnements simples, 11 coordonner et à développer 
leurs idées. 

9 a. Expliquer les· conditions requiies pour foire un dépôt ou un retrait d'argent à la caisse 
d'épargne. 

b. Expliquer l'ordonnnnce d'un livret, 
c. Expliquer la manière de calculer les intérêts simples et les intérêts composés, pour un 

temps donné, 
d. Faire exécuter le cuicui de différents exemples pnr les élèves de In première division. 
10. Même sujet pour les écoles d'adultes; en outre, indiquer les sources de l'épargne et les 

causes qui en arrêtent le développement: le tabac, le cabaret, les sociétés inutiles ou nuisibles, 
telles q:ue celtes des colombophiles, des oiseleurs, celles des jeux de dés, etc. 

11. Afin d'obliger les instituteurs à lire, ils ont ét-5 invités it présenter l'analyse d'un ouvrage· 
à leur choix, de la bibliothèque cantonale. 

12. Examen raisonné du nouveau programme pom· les admissions aux écoles normales. 
[Circulnire de l'inspecteur provineinl du 26 janvier '1869.) 

13. Communications concernant lu société de secours mutuels. 
1-i. Circulaire de l'inspecteur provincial concoruant les ouvrages manuels dans les écoles de 

filles et spécialement dans les écoles mixtes. 
1 !S. Exercices gradués de f!:ymnastiquc, dérnontrés aux. instituteurs du !)• ressort, l'après- 

midi du samedi, pendant l'année 1869. 
16. Que doit-on enseigner de la grammnire et de l'orthographe dans les écoles primaires? 
Indiquez les moyens les plus rationnels pour habituer les élèves à orthographier correctement. 
17. Es.t-il possible de, làirc travailler les élèves à domicile? En quoi doivent consister les 

devoirs? 
Comment l'instituteur doit-il les covriger-? 
18. Dissertation sur les animaux utiles et nuisibles; conseils pour la conservation des 

oiseaux insectivores. 
19. Dissertation sur le progrès intellectuel, moral cl matériel en Belgique, depuis l'avéne- 

ment de Léopold t=. - 

Confé •. ences hor-Cleoles. 

~O. Quelle est l'influence que les engrois exercent sur la végétntion t (Analyse du petit traité 
de chimie agricole de Johnston.) 

~f. Dans quels travaux ou dans quelles pratiques de l'horticulture est~il essentiel de tenir 
compte de l'influence atmosphérique? 
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PROVINCE DE HAINAUT. - ANNÉE 1867. 

l\lM. les inspecteurs cantonnnx ont été invités à se conformer, pour cette année, nux dispo­ 
sltions du programme de 1866, publié tians le dernier rappnrt triennal, page 93, C'est ce 
programme qui n été suivi, sauf en cc qui concerne les travnux préparatoires et les sujets des 
leçons pratiques, lesquels ont été remplacés par des exercices analogues. 

PROVINCE DE HAINAUT. - ANNÉE 1868. 

Les exercices pratiques de toutes les eonféreuecs dureront deux heures, outre le temps 
réservé b lu leçon de religion. 

Pendant la première heure, le président constatera le degré d'instruction des élèves des trois 
premières divisious de l'école, en interrogeant lui-même les enfants ou bien en les faisant 
interroger pa1• les instituteurs qu'il tlé!iigncra, séance tenante. On donnera /1 cet exercice hl 
forme d'un entretien soerntique ou catéchétique sur la langue matcmcllc, l'arithmétique, la 
géographie de la Belgique et les faits principaux de l'histoire nationale, se rattachant aux 
biographies des personnagesles plus célèbres dont l'instituteur aura entretenu ses élèves, dans 
l'ordre chronologique. 

L'intcrrogatcm· n'adressera aux élèves que des questions claires, distinctes, précises, courtes, 
lt ln portée de ses jeunes auditeurs, enchaînées entre elles, et puisées· dans le programme 
mensuel de l'école. 

Ce programme sera détaillé, pour chaque mois, dans un cahier que l'instituteur est tenu 
de mcllrc sous les yeux de l'inspecteur qui préside la conférence- ou qui visite l'école; il 
donnera i, l'inspection le moyen de s'assurer que le maître sait mettre de ln suite dans ses 
leçons; que son enseignement est solide, bien gradué el suffisamment développé ; que les 
diverses notions élémentaires qu'il doit enseigner, sont judicieusement coordonnées, et que 
toutes les facultés intellectuelles des enfants, y compris le sens interne, sont convenablement 
cultivées. 

Première conférence. 

TRAVAIL PI\ÉPARATOIRê. 

· Ce travail exposera les moyens de bien organiser les classes d'adultes et d'inspirer aux jeunes 
gens le désir de les fréquenter régulièrement; il indiquera les ouvrages les plus utiles aux 
élèves de ces classes. · 

Le président invitera, séance tenante, un instituteur ù exposer oralement ces moyens. 

Lecture e.:rptcssfoe. 
Les élèves liront les monographies du Tigre et du Lion, écrites sur le tableau ; ils explî­ 

queront les différentes significations des termes Tigre et Lion. 
[/i11stilulcur fera ressortir cc qu'il y a de remarquable dans ces animaux, 

A ritlimétique. 

On évaluera dans un problème d'arithmétique ra surface et ln solidité d'un des corps solides 
qu'il est le plus utile à lu généralité des ouvriers de savoir évaluer. 

Dcnll:lème conférence. 

TRAVAIL PRÉPAIIATOIRll. 

Hire- les procédés que l'instituteur doit mettre en œuvre pour que les cahiers d'exercices 
de ses élèves soient proprement tenus, correctement écrits, et qu'ils fussent contracter aux 
enfants la précieuse habitude de donner 11 un travail quelconque tous les soins qti'il réclame. 

, 50 
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Lecture exp1·essive et tangue maternelle. 

Les élèves liront les dix-neuf premiers vers de la fable de Ln Fon taire, Intitulée: Le Vieillcml 
et ses E11(nnrs. 

Après s'être assuré que ses jeunes lecteurs ont bien compris cc texte, l'instituteur les qucs­ 
tionncru sur les verbes irréguliers qui s'y trouvent; il se Iivrern ensuite à une oauserle fami­ 
lière avec les enfants, sur les heureux effets de lu concorde et sur les maux qu'engendre Ill 
discorde. 
Il terminera sa leçon de langue française par quatre phrases écrites sur le tableau, 11 l'aide 

<lesquelles il prouvera C{Ue les quatre temps du mode subjonctif peuvent être employés, le 
verbe de la propnsltlon principale étant au présent de l'i ndicatif, 

Arithmétique. 

Solu lion d'un problème usuel sur ln division des fractions ordinaires, - Démonstration. 

Trol8lèine conférence. 

TI\AVAIL PRÉPARATOIRE, 

Etudes nécessaires à l'instituteur. 

Lecture expressit1e et langue maternelle. 

Le télégraphe électrique fera l'objet d'un exercice d'intuition; la description sera écrite sui· 
le tableau et lue par les élèves. Cette invention merveilleuse fera le sujet d'un entretien de 
l'instituteur avec les enfants les plus avancés de la classe. 

Les réponses aux questions grammaticales prouveront que les élèves de la première division 
de l'école savent appliquer les deux règles générales, relatives h la varinhilité du participe 
passé. 

Arith1net-iqwr. 

Evaluer la surface et ln solidité d'un cylindre ou d'une pyramide dont les dimensions seront 
indiquées par le président, séance tenante. - Exercices de calcul mental. 

Quatrième cont'orenee. 

'rRAVAIL PRÊPARATOIIIE, 

L'épargne introduite dans l'école primaire comme un puissant moyen d'éducation. - Ses 
effets salutaires: 

Lecture expressiue et langite maternelle, 

L'instituteur désigné par le président expliquera aux élèves de l'école, siége de la conféronce, 
la signification des principaux termes renfermés dans les vingt premiers vers de la fable de 
La Fontaine, intitulée: Le Rut et l'lluître. 

' 
Puis il fora lire cette fable, qui lui donnera l'occasion d'exposer brièvement aux enfants les 

innombrables dons de la Providence, toujours renaissants duos l'immensité des mers pour 
l'utilité des hommes. 

L'instituteur terminera sa leçon de langue maternelle, en écrivant sur le tableau une phrase 
à l'aide de Iaquellc il montrera clairemeut cc qui distingue l'adjectif verbal en ant du [J(trliâpe 
pi·ésent, et prouvera qu'il est nécessaire d'étudier la synonymie des mots. 

hitl,métiqt,e. 

Un problème sur In règle d'intérêt. 
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Cc problème p1·éscntcr11 <les données telles que, pour le résoudre, les élèvea devront être 
familiarisés avec la théorie dos fractions. 

OISPOSITIO.NS GÉNÉIIALES, 

Avant de commencer et après u, oir terminé les exercices pratiques, les enfants de l'école 
exécuteront un chant d'ensemble. 

MM. les inspecteurs cantonaux modifieront le présent programme, pour les conférences 
d'Instltutrices, suivant les exigences de l'éducation des filles, 

Après les exercices pratiques de chaque conférence, il est donné lecture: 1° du compte rendu, •• adopté pour tenir lieu de procès-verbal de la conférence précédente; 2° du travail préparatoire ; 
3° des pièces ofücicllcs eontennnt les instructions destinées aux chefs des écoles. 

Le président appelle ensuite l'attention des instituteurs sur les questions qui sont imprimées 
ù la suite du programme des conférences <le 1866 (voir le dernier rapport triennal), et qui ont 
pour but d'upprécier les méthodes employées et le mérite des leçons données dans les confé­ 
ronces cantonales. 

PROVINCE DE HAINAUT. - ANNÉE 1.869. 

Première conférence trbne8trlellc. 

Une leçon d'une demi-heure sera donnée à chacune des trois divisions de l'école, dans les 
quatre conférences de l'année. 

Divi"sio11 ùi{ifriein·e. 

Lecture et écriture combinées. Le maître prendra pour texte de sa leçon : " L'éléphant , 
animal très-utiie. n En terminant cet exercice, il dim à ses jeunes élèves quelques mots propres 
à frapper- leur imagination, par l'intuition de cc gigantesque quadrupède, qu'il considérern 
comme un grand bienfait de lu Providence pour les habitants des climats sous lesquels il vit, 
Ses observations s'adresseront. à toute la classe. 

Division moyenne. 

A l'aide d'un problème usuel, ,lont la solution exigera une additlon et une soustraction, les 
élèves prouveront qu'ils sont familiarisés avec la théorie etc ces deux: opérations fondamentales 
et avec les principes <le la numération écrite. 

Division supérieure; 

Les élèves liront, sur la planche noire, 1o biographie du prince royal dont la mort vient de 
plonger notre lloi et notre Reine clans la plus profonde affliction et la nation tout entière dans Je 
deuil; ils trouveront dans cette notice nécrologique un noble modèle de soumission, d'apphca­ 
tion à l'étude et tic toutes les qualités qui font chérir un enfant bien né. 

Un instituteur- désigné par le président, constatera que les élèves savent distinguer, dans ce 
morceau, les diverses sortes de propositions dont se compose une phrase, el remplacer les 
propositions complétives par des mots compléments. 

Cet exercice donnera la mesure de la culture de l'intelligence des enfants et du degré de 
leur avancement dans l'étude de In longue maternelle. 

A la fin des exercices pratiques, le président s'assurera que les cahiers sont proprement et 
soigneusement tenus; il signalera aussi, s'il y a lieu, les progrès en écriture. 

Après avoir- entendu, ù la suite de la lecture du procès-verbal, les observations tics institu­ 
teurs sui· les leçons données, le président appellera l'attention du personnel enseignant sur 
l'exécution du programme arrêté par M. le ~linistre tic l'Intérieur, pour l'examen d'admission 
aux écoles normales, et déclaré applicable aux écoles primaires. Il leur fera remorquer que cc 
programme est aussi celui des concours. 
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On conférera ensuite sur les études auxquelles il importe le plus i1 l'instituteur de se livrer, 

pour remplir dignement et efllcneemont s11 mission, tant ii l'école primaire que dans les classes 
d'adultes. On ne perdra png de vue que, pour donner un enseignement qui plaise aux jeunes 
gens, il fout avoir l'esprit cultivé et ln parole clnire, intelligihlc, amie de ln propriété des termes, 
ennemie <les mauvaises locutions, des expresslons hnnnles et surtout de l'emphase et du 
pé<lnntismc, 

Dc111dèmc co11férc11cc. 

Division inférieure, 
• L'instituteur donnera une leçon de lecture élémentaire i1 l'aide du texte suivant : 

L'homme qui détruit sans nécessité les oiseaux insectivores contrarie les vues bienfaisantes 
de la Providence et se rend coupable d'une noire ingratltudo. 

li expliquera ensuite ù ses élèves, déji1 quelque peu initiés au mécanisme de ln lecture, la 
significotion de certnins mots de cette phrase, qu'il leur rendra intelligihlc dans toutes ses 
parties. Il terminera sa leçon en inspirant aux enfants tic toute la classe un grand respect pour 
les oiseaux: insectivores, qu'il leur désignera et dont il fera répétei- les noms. 

Division 111oyenne. 

Les élèves de cette division, rendus attentifs h la leçon donnée i1 la division inférieure, diront 
si un cnfnnt agit sagement, lorsqu'il promet à ses parents ou 11 son Instituteur de ne pus prendre 
les nids ou les couvées des oiseaux. 

Ils raisonneront ensuite un problème usuel d'arithmérique écrit sur la planche noire. La 
solution de cc problème exigera la eonnaissnncc des principes théoriques de lu multipllcatiou 
des nombres décimaux. Ces principes seront expliqués. 

Division s"îtpérieure. 

Les élèves liront lu biographie sommaire de Clovis, écrite sur la planche noire. 
Le mnitr-e associera au nom de ce prince celui de Clotilde, dont il dira les vertus. Il montrera 

sur la carte l'étendue des Étals de Clovis. 
Le président s'assurera que le chef de l'école donne des soins satisfaisants i1 1a culture de la 

langue maternelle. Il constatera aussi, par des questions de calcul mental, ou fera constater par 
un iustituteur étranger- i1 ln classe, que les élèves connaissent le système légal des poids et des 
mesures . 

Pendant que les leçons se donneront aux deux autres divisions, les élèves de lu division 
supérieure trnccrout sur- leurs cahiers la carte géogrnphiquc de la Belgique ou le dessin de 
quelque objet que lu planche noire présentera à leurs regards. Ce travail sera soumis à l'appré­ 
ciation <les instituteurs présents. 

Troh;lème co■aféreocc. 

Division inférieure. 

Leçon clc lecture élémentaire. En voici le texte : 
Le ver à soie, richesse de plusieurs contrées de la terre, nous fait admirer dans un petit 

insecte, la puissance et I'inépuisahle bonté de la Providence. 
Les oxplieotious que le maître donnera, par des prucédés intuitifs, sur les différentes formes 

pnr lesquelles cet insecte passe successivement, s'adresseront aussi aux élèves de ln division 
moyenne, qui répondront aux questions qui leur seront adressées sur ces formes. 

Division moyenne. 

tes élèves répéteront des phrases orales, après que le président ou un instituteur désigné 
pnl' 1 ni, les aura prononcées deux ou trois fois. Ces phrases exprimeront des notions hygiéniques 
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qu'il importe de ne pas Ialsser ignorer aux enfants. Les adjectifs et les verbes qui s'y trouveront 
énoncés, seront analysés grnmmaticnlement, 

Il sera ainsi constaté prntiquemcnt que les élèves connaissent les règles de la formation du 
féminin d du pluriel dans les adjectifs et que ln conjugaison des verbes leur est familière. 

Division supérieure. 

Les élèves évalueront la surface cl In solidité d'un cône droit, dont les dimensions seront 
données, séance tenante, piw le président ou pnr un instituteur. 

1,c problème, donnant lieu à la multiplication et 11 la division des nombres décimaux, sera 
une applieetion raisonnée du système légal des poids et des mesures, eomme le proscrit le 
programme indiqué p11r M, le Ministre <le l'Jntérieur. 

Le maître fera lfre quelques lignes <l'un morceau Iittéraire indiqué pat· le président, séance 
tenante, et mis à lu portée des élèves qui rendront compte, d'une ruanière sommalre, du 
contenu du _pnssngc qu'ils auront lu. Il leur dira de désigner, dans.Ie.texte de cette lecture, les 
diverses propositions qui servent 11 composer une phrase. 

Le président s'assurera ensuite qu'ils savent conjuguer- les verbes irréguliers et se rendre 
compte de l'npplication des règles générales sur ln variabilité du par-tlcipe passé employé avec 
être ou avoir. 

Q11a1rlèmc conférence. 

Une leçon de langue maternelle, roulant sur les principaux: faits <le la vie de Baudouin de 
Constantinople, sera donnée à la classe supérieure; clic ·a~ll'a pour but de constate!' que les 
élèves ont des Idées claires des choses qui leur sont enseignées, et qu'ils savent les coordonner 
t·t les exprhnci- oralement et par éiirit/ en termes convenables. 

Ils justifieront ensuite l'emploi du mode subjonctif clans quelques propositions que le président 
énoncera. 

lis donneront la solution d'un problème d'arithmétique, exigeant la connaissance des 
fractions cl des calculs relatifs 11 la règle d'intérèt ou d'escompte. 

Pendant que la division supérieure s'occupera de ces travaux, auxquels u_ne heure sera 
consacrée, les élèves de la division moyenne se livreront à un exercice de dessin. Ils liront 
ensuite une fable de Fénélon, appropr-iéc à leur degré d'instruction et aux: besoins de leur 
éducntion. Us expliqueront quelques mots du texte et rendront sommairement compte de cc 
qu'il contient. Cc texte sera écdt sur la planche noire. 

Après hl leçon de religion, les enfants composant la division inférieure seront congédiés. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES, 

Lo travail préparatoire î1 faire ù domicile sera indiqué it la fin de la conférence trimes­ 
tcielle, 

Pour les institutrices qui seront réunies en conférence dans chaque canton, deux fois pendant 
l'année, MM. les inspecteurs cantonaux modifieront le présent programme conformément aux 
exigences de l'éducation des filles, notamment en cc qui concerne les travaux préparatoires. 

Quant aux conférences horticoles, on se conformera m1 programme spécial imprimé et 
remis à tous les instituteurs de la province. 

Dons la discussion des _leçons pratiques, le président continuera à appeler l'attention des 
instituteurs sur les questions imprimées ô. la suite du programme de i866, et publiées dans le 
dernier rapport triennal, page 95. 

A cette occasion, il leur exposera quelques notions claires et précises de psychologie pour 
les aider, dit l'instruction générale de .l'tJ. le Ministre de l'Intérieur, à se retrouver dans leur 
être intime; pour les habituer à y regarder et à l'observer, et les rendre ainsi plus aptes à 
cultiver les facultés intellectuelles des enfants. 

Le président rappellera aussi aux instituteurs qu'à l'aide des leçons de lecture et de langue 
maternelle, ils sont tenus d'inculquer aux enfants non-seulement des notions de sciences 

5i 
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usuelles, relatives, notamment, à l'hygiène, it ln physique, ù ln botnniquc, 11 111 zoologie et :1 
nos lois orgnmques, mais surtout des principes salutaires d'éducation, 

PROVINCE DE LIÉGE. - ANNÉE 1867. 

1•1•emlère confére1uic. 

Sdanco <lu mutin, - L'instituteur du siége de la conférence donnera sn classe, comme 
d'hnbitude, sur les branches suivantes : 

1 '" division : a) histoire nationnle ; b) dessin ù main levée; 
2• - calcul mental; 
5• - lecture et écriture combinées. 
Séance de l'après-midi. 1. Lecture et approbntion du compte rendu de 1a dernière confé­ 

ronce de 1866, 
2, Communications et avis de l'inspection. 
5. Discussion du trnvail ù domicile et observations sur les leçons données dans la séance 

du matin. 
4. Travnil à préparer à domicile pour la deuxième conférence : 
" L'instituteur indiquera les moyens il employer dans sa commune pour y orguniser, avec 

succès, une école d'adultes. " 

Demdènte co11fércncc. 

Sêtmce clti matin. - L'instituteur du siégc de la conférence donnera sa classe , comme 
d'habitude, sur les branches suivantes : 

1 "' division : leçon de rédaction ; 
2° - arithmétique; 
5° - calcul mental. 
Séance cle l'après-midi. - 1. Lecture et approbation du compte rendu de lu première 

conférence ; 
2. Communications et avis de l'inspection; 
5. Discussion du travail à domicile et observations sur les leçons données dans lu séance du 

matin; 
4. Travail à préparer à domicile : 
« Rédaction d'une leçon, nu choix de I'instituteur-, sur une des branches du programme des 

écoles d'adultes. n 

Trol11ièmc coofércuce, 

1,e PAnrrn. - Exercices ditlact~ques. 

1. Travuil /1 faire à domicile : 
« 1'lontl'er l'importance de l'enseignement de la langue maternelle ; indiquer les principes 

généraux: qu'il convient d'employer dans l'enseignement de celle brnnche et foire connattre la 
manière de corriger un devoir de style. " 

2. Pratique. Un ou plusieurs instituteurs seront désignés, séunce'tcnante, pour donner aux 
élèves du lien de la réunion les leçons suivantes : 
a) Division Inférieure : leçon de lecture , d'écriture cl d'orthographe combinées. Sujet au 

choix de l'instituteur. 
b) Division moyenne : géogrnphie, Carte physique de la province de Liégé, 
c) Division supérieure, Langue maternelle. Réduction d'une lettre; sujet : u Un jeune 

écolier invite un de ses carnaradçs à venir passer Je temps des vacances chez ses parents, qui 
habitent ln campagne. " 
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Après la sortie des élèves, les instituteurs seront invités i1 présenter leurs observations sur 

les leçons données. 
5. Théorie. Deux instituteurs désignés pur M. l'inspecteur cantonnl, donneront lecture de 

leurs dlssertations ; ensuite l'assemblée discutera les conseils et les principes qui y sont 
développés. 

2• PARTIE, - Cemmunication«. 

t. Compte rendu de la troisième conférence. 
2. Ileeornmandntions et avis de l'inspection. 

PROVINCE DE LIÉGE, - ANNÊE ·1868. 

Prc1nlè1•e conférence. 

1,. PARTIE. •- Exercices dùlactique«, 

L Traoall ù [alre ii domicile. Faire ressortir· les avantages des exercices par intuition. 
Tracer ensuite sommairement le plan d'un exercice ayant pour objet l'enseignement intuitif. 
2. Proüqu«: Un ou plusieurs instituteurs désignés, séance tenante, seront appelés 11 donner· 

aux élèves du siégo de ln conférence, les leçons indiquées ci-après : 
A. Division i11fériwre. Leçon d'intuition et d'orthographe. Sujct e 11 la main. n 
B. Division moyenne. Arithmétique : " Théol'Ïe de la soustraction des nombres entiers: 

définition, corollaires, propriétés fondamentales, opérations. n 

C. Dfoisiori sttpfrieure. Langue maternelle. "Emploi des temps du mode indicatif. 11 

Après le départ des élèves, les instituteurs seront invités ù présenter leurs observations sur 
les leçons données. · 

.5. Théorie, Discussion du travail fait à domicile. Cette discussion sera ouverte par la lecture 
de deux: rédaetious, dont l'une sera désignée par L\l. l'inspecteur cantonal, l'autre par le sort. 

2e PARTIE. - Communieetion», 

t. Compte rendu de ln dernière conféronee de 1867. 
2. Itecommandnriens et avis de l'inspection. 

Deuxième coufé1•eoce. 

t re PARTIE. - Exercices <liilacliques. 

t. T,·avail d [aire à domicile. L'école doit former l'enfant tout entier, lui faire contracter- de 
bonnes habitudes; montrer comment l'instituteur, tout en instruisant ses élèves, atteindra cc 
but élevé. 
2. Pratique. L'inspecteur-présldent désignera, séance tenante, un ou deux instituteurs pour 

donner aux élèves du lieu de la conférence, les leçons dont la désignation suit : 
A. Division infériel4re. Calcul mental. Première section : " Connaissance des nombres de 

t à tO. - Deuxième section : Soustraetion des nombres entiers composés de dizaines et 
d'unités. " 

B. Division ,11oye1me. Langue maternelle : • Distinction de l'adjectif qualificatif. llègle 
d'accord de ce mot; règle;; générales pour la formation du féminin et du plui-iel des quatifi­ 
catifs, ,. 

C. Division supérieure. Arithmétique : ,t Division des nombres entiers : définition; corol­ 
Iaires ; cas généraux de la division ; division d'un nombre de plusieurs chiffres par un nombre 
d'un seul chiffre, le quotient devant être de la même espèce que le dividende. " 

Après lu sortie des élèves, les instituteurs seront invités à présenter leurs observations sur 
les leçons données. 



[ N° 206. ] ( 124- ) 

5. Tùéarie. M, l'inspecteur cantonal donnera lecture du travail qu'il aura jugé le meilleur; 
il on tirera an sort un second qui sera lu par· son auteur, puis l'assemblée exnminera les 
procédés d'enseignement Indiqués dans les deux ouvrages. 

2° NRTIE. - Communications. 
1. Compte rendu de lâ première conférence de l'année. 
2. Communications et avis de l'inspection, 

Troisième conCéroHcc. 

t•• PARTIE, - Bxerciee« didactiques. 

1. 1'ravail d [aire à clomiâle. llédiger, d'une manière complète, les trois leçons indiquées 
CÎ-IIJJl'ès: 

A. Dioùion inférieure, Leçon d'intuition, d'écriture et d'orthographe. Sujet : u Comparaison 
de la ciguë et du persil. 1> 

B. lJivisiou moyenna. Histoire nationale. Sujet : biographie de Leopold 1°•. 
C, Divi~ion supérieure. Langue maternelle. Rédaction d'une lettre ; sujet: 11 Un jeune élève 

informe son père qu'il a été admis à suivre les cours de la division supérieure, et le prie de lui 
acheter- un atlas de géogruphie, 11 

2. Pmtique. Un ou plusieurs instituteurs seront désignés, séance tenante, pour donner 
ces leçons aux élèves du lieu de la réunion. 

Observations sur les leçons données. 
<, 5. Thêorie, Deux: Instituteurs désignés par M. I'inspeeteur cantonal donneront lecture de 
eurs dissertatlous ; ensuite l'assemblée discutera les conseils et les principes qui y sont 
développés. 

2• PARTIE. - Commimications. 

t. Compte rendit de la deuxième conférence. 
2. Recommandations et avis de l'inspection. 

9uatrlème conf'éreoce. 

1re PARTIE, - Bœereices didactiques. 

1. Trnvt,il à faire à domicile. Montl'er que la bonne marche ~d'une école primaire dépend 
du maintien de la discipline que l'instituteur y établit; dire quel doit être le but de cette 
discipline, au point de vue de l'éducation de l'élève. 

2. Praliqm. 1\1. l'inspecteue eantonal désignera, séance tenante, qn ou deux instituteurs 
pour donner aux élèves de l'école où la réunion a lieu les leçons indiquées ci-après: 

A. Division inférieure. Leçon de lecture, d'écriture· et d'orthographe combinées. Sujet au 
choix de l'instituteur. 

D. Division moye-nne. Arithmétique. « Numération parlée et numération éc~ite des nombres 
entiers." 

C. Divisio,, supérieure. Histoire. "Biographie de Charlemagne. 11 

Observations sur les leçons données. 
5. Théo1'ie. Discussion du travail fait à domicile. Cette discussion consistera dans la lecture 

et l'examen de deux rédactions, dont l'une sera désignée par M. l'inspecteur cantonal, l'autre 
par le sort. 

2• PAnT1E. - Communications. 

t. Compte rendu de la troisième conférence, 
2, Communications et avis de l'inspection. 
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Observations • 
i. Chaque leçon, y compris lu corrcclion du devoir, devra durer une demi-heure au moins. 
2 La séance du mutin s'oux rira et se terminera pur un chant d'ensemble. 
5. Le présent pr-ogrannuo est applieable aux conférences d'Institutrlces, 

PHOVINCE f>E LIÎ1GE. - ANNEE 1869, 

1•rc1nlèrc cooférea1cc. 

-1. 'Iravnil à faire ù domicile. - Montret• que tu bonne marche d'une école primaire dépend 
du maintien de la disciplina que l'instituteur y établit; dire quel doit être le but decette discipline 
au point de vue de l'éducatiou lie l'élève. 

2. L'inspecteur cantonal désignera, séance tenante, un instituteur pour donner aux élèves 
de l'école 01\ la réunion a lieu les leçons indiquées ci-après : 
A. Division Inférieure. Leçon de lecture, d'écriture et d'orthogrnphe combinées. Sujet au 

choix de l'instituteur. 
B. Division moyenne. Arithmétique. " Numération parlée et numération écrite des nombres 

entiers. " 
f, Division supérieure. Histoire. " Bicgrnphie de Charlcmagne..» 
5. Observations sur les leçons données. 
4. Discussion du travail fait i• domicile. Cette discussion consistera tians hl lecture et 

l'examen de cieux rédactions, dont l'une sera désignée par ~I l'inspecteur cantonal, l'autre par 
le sort. 

!'5. Compte rendu de ln dernière conférence de l868. 
6. Recommandations et avis de l'inspection. 

Deuxième conférence. 

1. Travail 11 faire à dornlerle. - Faire voir l'importance tic l'enseignement du cuicui mental 
et de I'nrühmétiquc, au point de vue du développement iles facultés intellectuelles. 
2. Examen et discussion du travail fait ù domicile. 
5. Compte rendu de la première conférence de l'année. 
4. Recommandations et avis de l'inspection. 

Trolslè1ne conférence. 

1. Trnyail ù foire tl domicile. ~ Dissertation sur la lecture considérée dans ses relntlons 
avec l'élude de la langue, dans chacune des trois divisions de l'école. 
foablîr les rapports : 1 ° de la lecture éfêmentaire avec l'orthographe usuelle; 2° <le ln 

lecture courante avec la lexigrnphie, et 5° de la lecture expressive avec la syntaxe et les notions 
de style. 
2. Un institutenr sera désigné, séance tenante, pour donner aux élèves de ehaeune des 

divisions de l'école primaire du lieu de la conférence, des leçons en application des procédés 
indiqués dans son travail fait à domicile. 

5. Observations sur les leçons données. 
,~. Compte rendu de lu deuxième conférence. 
5. Recommandations et avis de l'inspection. 

Qmtfrlèmc conférence. 

(Conférence spéciale de culture.) 
A. Parue théorique, - Description et fonctions des principaux organes des 
JJ. Partie prntiquc, - Principes généraux de la taille des arbres fruitiers. 

plantes. 
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Obse1·va tùms. 

1. l,c~ leçons à donner clans la première et dans la troisième conférence devront durer une 
demi-heure au moins. 
2, Dans ces réunions, la séance "u matin s'ouvrir« et se terminera par un chant <l'ensemble. 

PHOVJNCE DE LIMBOURG. __ , ANNÉE l8G7. 

1. Comptes rendus des conférences. 

A l'ouverture de chaque conférence, l'inspecteur cantonal classe par ordre de mérite los 
comptes rendus de la conférence précédente; ensuite, il lit à l'assemblée le compte rendu qu'il 
juge le meilleur, et le füit lranscl'ire sur le registre des procès-verbaux des conférences 
trimestrielles. · 

2. Lecture. 

Dans chacune des conférences trimestclolles, un des instîtutcuvs est désigné par le sort ou 
par- l'inspecteui- cantonal pouc donner, dans ln conférence suivnnte , une leçon de lecture 
flnrnandc, Le sujet de lu leçon est choisi clans l'ouvrage de Ki11dert11'ieml, etc., étudié d'avance 
cl traité nu triple point de nie de la lecture accentuée, des pensées et. du style, 

5, longue flamamle. 

Étude de l'ortliog1·11phe Ilamande d'après le chapitre XI du manuel intitule: Gronrlbegùiselen 
der nederlandscne sprcwkkw1st, etc., door A.-J:Germain. (Brugge, drukkcrlj van Tanghc 
:won.18G6.) 

4. Langue [rtmçoise, 

Lecture et explication de la quatorzième partie de l'Ami iles en{lmts, etc. , par Alphons\! 
Le lloy, relative aux droits et uux devoirs de l'homme dans la vie sociale. 

!). AritFmuitique. 

Leçons sur les mesures de longueur, sur les mesures de surface el sur les mesures de volume 
ou de solidité. L'instituteur chargé de donner cette leçon, en présence de ses collègues, prenil 
pour guide le traité intitulé : Gromlbegillselen der rekenkusule , ten gebrnike der lrtgere 
scholen, etc., door J.-F.-J. Kleyer. (Twecde uitgaaf. Luik, I!. Dcssnin, -186/5.) 

6. Dessin linéaire. 

Un des instituteurs réunis en conférence est appelé au tableau noir et y donne toutes les 
explications nécessaires pour l'exécution des dessins qui sont l'objet de la trente-septième leçon 
<lu Cow·s élé1ne11taire de dessin linéaire, etc., par Henr-y, 

L'inspcctetœ cantonal se fait montrer les cahiers de dessin des élèves de ln division supérieure 
de deux ou trois écoles primait-es. . 

7. Géogmpliie. 

L'inspecteur cantonal fait dessiner pur ~es instituteurs une carte du Limbourg qui, sur une 
surface de 50 centimètres de large et de 215 centimètres de haut, représente la position des 
villes et des chefs-Iieux de-canton, les cours du Démer et du Junr ou Geer, les canaux et les 
lignes de chemins de for. Les dessins des instituteurs sont examinés dans lu conférence du 
quatrième trimestre. 
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8, Exercices de chuni, 

Une demi-heure de chaque séance est consacrée à <los exercices Je musique vocale. Le prési­ 
dent choisit <les mcrceaux de chaut convenables, tant pour ln musique <1uc pour les paroles, 

9. b'xnmen des livres. 

Apprr.ciation écrite du quatrième et du cinquième chapitre des Consfrlerntiuns sw· l'état 
hygiénique. des écoles publiqiies, ete., pur L. Guillaume. (Paris, J. Cherbuliez , librnire, 1861S.) 

• 
10. Horticulture. 

Leçons théoriques et pratiques d'horticulture 11 donner d'après lu neuvième, ln dixième cl la 
onzième conférence du manuel publié pur P. Joigneaux. 

t 1. Ar·rêtés, règlements et instructions- 

Passer en revue le rapport au Rui , l'arrêté royal du 1 •• septembre 1866 e~ lu circulaire 
ministérielle du 20 octobre 1866, concernant l'organisntion d'un enseignement spécial pour 
les adultes, 

i 2. Pédagogie. 

li est proposé aux Instituteurs les deux sujets de composition suivants : 
a} Quel est le procédé que vous employez pour enseigner- le système légal des poids et 

des mesures aux élèves des deux divisions les plus avancées ? 
b) Par quel procédé et dans quelle mesure enseignez-vous ra géographie du pays"! 
Des leçons orales sont données aux élèves <le l'école primaire choisie pour siége de la confé­ 

rence. L'inspecteur président détermine d'avance le sujet et la durée de chaque leçon orale. 
Aussitôt que les élèves se sont retirés, la leçon donnée est appréciée par le présîdcn! et les 
membres de la conférence. 

15. Religion et momie. 

Pendant une partie de la séance, l'inspecteur ecclésiastique de la circonscription cantonale 
confère avec les înstituteurs, s111· des sujets de religion ou de morale. 

PROVINCE DE. Ll~lBOURG. - ANNÊE J8G8. 

1. Comptes rendus des confëre11ccs. 
A l'ouverture de chaque conférence, l'inspecteur cantonal classe, par ordre de mérite, les 

comptes rendus tic la conférence précédeute ; ensuite il lit à l'assemblée et aC'compngne de ses 
réflexions, le compte rendu qu'il juge le meilleur. 

2. Lecture. 

Dans chacune des conférences lrimestriellus un des instituteurs p1•i111.1ires est désigné pnr le 
sort ou par l'inspecteur cantonal poul' donner, dans la conférence suivante, une leçon de 
lecture flamande. Le sujet de la leçon, choisi dans l'ouvrage sle Kuuleroriend , etc., est 
étudié d'avance et traité uu tl'ip!c point de vue ùc la lecture accentuée, des pensées et du 
style. 

3. Langue flamamle. 

Etude de la construction grammaticale d'après le chapitre X du manuel intitulé : Grond­ 
{JPgin.c;elen der nederlc&mlsc/1e spraakkunst, etc., door A. J. Germain. (Brugge, drukkerij von 
Tanghe zuon, 186(i.) 
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4, La11911e /h.mçaisl', 

Lecture et explication tic la dixième pai-tie de !'And des rm/<mts, ete., pm- Alphonse Le Roy, 
relative 11 ln supputation du temps et nu calcruh-ier. 

tî. Arithmuiqve. 

Leçons sur les mesures de longueur, de surface, de volume ou de soli11ité. L'instüuteur, 
ehargrl Je donner ces leçons en présence do ses collègues, prend pour guide le traiLé intitulé : 
G11'mlbe9i11scle11 llc1· rekenkunde, ten gebruike ,ler'fagere scholen, etc., dooe L-Fv-J. Kleyer. 

(i. Dessin linéaire. 

Un des instituteurs réunis en conférence est appelé nu tableau noir et y donne toutes les 
explications nécessaires pour l'exécution des dessins qui sont l'objet de la trente-huitième leçon. 
du Cours éiëmeuuure ile dessin linéaire, ctc., par Ilcnry. 

L'inspecteur cantonal se fait montrer les cahiers dé dessin des élèves de ln division moyenne 
de deux écoles primaires. . 

7. Géo91·aphie. 

L'inspecteur- eantonal foit dessinerpar les insututcurs une carte de ru province d'Anvers qui, 
sur une surfuce de 50 centimètres de large cl de 25 centimètres de haut, représente la position 
des villes et des chefs-lieux de canton, les cours de l'Escaut, de la Dyle, de In- Grande-Nèthe 
et de la Petite-Nèthe, les canaux et les lignes <le chemins de fer. Les dessins des instituteurs 
sont examinés dans la conférence du quau-ième trimestre. 

S. Exercices de chant. 

Une demi-heure de chaque séance est consacrée l1 des exercices de musique vocale. Le 
président choisi! iles morceaux tic chant convenables, tant pour la musique que pour les 
paroles. 

9. Examens de !iv1·es. 

Appréciation écrite du livre de lecture intitulé: Leesboek voor volks~cnolen, par P. Troch. 
1 • nfdeel ing, 2e afdeeling (2• druk , Lier, Joseph van lnn en ce, drukkers, 1867). 

1 O. Horticulture, 

Leçons tfuio1·i11ucs et pratiques d'horticulture à donner d'après ti dixième, la onzième et la 
douzième conférence du manuel publié par P. Joigneaux. 

H. Arrêtés, règlements et instrttctions, 

Passer en revue le rupport au Roi, l'arrêté royal du ·1°' septembre 1866 et h circulaire 
ministérielle du 20 octohre 1866, concernant forgnnisn!ion d'un cnseignemeni spécial pour les 
adultes. 

12. Pédagogie. 

Il est proposé aux instituteurs les deux sujets' de composition suivants : 
cr) Pm- quel procédé et dans quelle mesure enseignez-Yous l'histoire de fa Dt·lgiquc? 
b) Que!:1 sont lc•s uvantages qu'offrent les écoles d'11dultcs? 
Des leçons orales sont données aux élèves <le l'école primaire choisie pour siége de In 

cunférence, L'inspecteur président détermine d'avance le sujet et 1a durée de chaque leçon 
orale. Aussitot que les élèves se sont retirés, le président et les membres de la conférence 
apprécient la leçon donnée. 



( 12!) ) l N• ~OG. l 

i3. Reli'gion et morale. 

Pendant une partie de ln séance, l'uispecreur ecclésiastique de lu circonscription cantonale 
confère avec les instituteurs sui· des sujets de religion ou de morale. 

PROVINCE DE LHlllOURG. - ANNÉE 1869. 

1, Compte» rendus des conférences. 

Après avoir clnssé, par ordre de ménte , les comptes rendus de ln conférence précédente, 
l'inspecteur cantonal lit à I'asscmblée et accompagne de ses réflexions celui qu'il juge le 
meilleur; ensuite il til'c au sort un des comptes Pondus et le fait lire à huute voix pnr son auteur. 

~. Lecture, 

A choque conférence trimestrielle, un <les instituteurs primaires est désigné, soit pur le 
s01·1, soit pm· l'inspecteur cantonal, pour donner , dons la conférence suivante,' une leçon de 
lecture flamande. Le sujet de ln leçon, choisi dans l'ouvrage rie Kùulereriend, etc., est étudié 
J'avance cl traité au point de vue de la lecture accentuée, de l'orthographe, des pensées et <lu 
style. 

5. Langue flamande. 

Étude de ln construction grammaticale, d'après le manuel intitulé : Grondbe9in.~elen der 
neclerlant.lsche spraaklmnst> etc., door A.-J. Germain. 

Exercice oral et servant de préparnlion à la réduction d'une lettre. 

Lecture et explication de la onzième pm-tie de l'Ami lies en/imts ou livre de lecture, etc., 
par Alrhonsc Le Roy, relative aux phénomènes atmosphfrique.~. · 

!S. Système légal des poids et iles 1nesu1'es. 

Il est nécessaire que toute école primaire possède une bonne balance, ainsi qu'une série 
de mesures et de poids légaux, composée: 

1° D'un mètre, construit d'une seule pièce et divisé en décimètres, centimètres et milll­ 
mètres; 

2" D'un kilogmmme en fc1· et de neuf poids en cuivre jaune ou laiton , savon- : un demi­ 
kilogrnmme ou 5 hectogrammes, un double hectogramme, un hectogramme, un demi-hecto­ 
grommc ou ~ décagrammes, un double tlécngramme, un décagrnmme, un demi-décagramme 
011 5 grammes, un double gmmmc et un gl'amme; 

3° De dix mesures de capaeué (en tôle) pour les matières sèches, savoir e un demi-heetolitre 
ou ;S décalitres, Urt double décnlitre, un décalitre, un demi-déculitre ou 5 litres, un double 
litre, un litre, un demi-litre ou !') décilitres, un double décilih·c et un demi-décilitre ou 
?"> centilitres ; 
i" De dix. mesures de capacité (en étain) pour les liquides, savoir: un double litre, un litre, 

1111 ,demi-litre ou ts décilitres, un double décilitre, un décilitre et un demt-décrlitre ou ts centi­ 
Iures. 

Conditions que les ~ulances à bras égaux (y compris ln balance Roberval) doivcn l remplir, 
aux termes de l'art. 2 de l'arrèté royol du 9 octobre i 8?HS. 

6. Dessin linéaire. 

Uu des Instituteurs réunis en conférence est appelé au tableau noir et y donne toutes les 
55 
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explieations nécessaires pour l'exécution des dessins qui sont l'objet de la trente-huitième cl de 
ln trente-neuvième leçon du Cours élémentaire de dessin linèoir», ctc., par Henry. 

L'inspecteur cantonal se f'nit montrer les cahiers de dessin des élèves de ln division moyenne 
de deux écoles prlmuir-cs. 

7. Geograpliie. 

Les instituteurs dessinent et op portent à ln conférence du quatrième trimestre une cnrtc de 
ln province do Brabant qui, sur une surface de 50 centimètres do lorge el. de 2ri centimètres de 
haut, représente ln position des villes et des chefs-lieux de canton, les cours de ln Senne, tic 
ln Dyle, du Dé111er, de 111 Grande - Gelle et de la Petite- Gette , les canaux et les lignes 
de chemins <le fer. 

8. Exercices ile ehunt, 

Une demi-heure <le chaque séance est consacrée à des exercices de musique vocale. Le prési­ 
dent choisit des morceaux de chant convenables, tnnt pour la musique que pour les paroles. 

9. Horticulture, 

Leçons théoriques et pratiques d'horticulture 11 donner d'après ln onzième et ln douzii:Jne 
co11ffrcnce du manuel publié par P. Joigneaux. 

1 O. Arrétés, règlements cl iustructien«, 

Passer en revue les nrrêlés royaux du ,t« septembre 1866 et du 11 septembre -ISGS, qui 
règlent l'organisation d'un enseignement spécial pour les- adultes. 

-t l. Pédagogie. 

ll est proposé aux instituteurs les trois sujets de composition suivants : 
a) Devoirs de l'instituteur considérés relativement à l'éducation physique de ses élèves. 
b} Un bon instituteur s'efforce de douncr /1 ses leçons 101,t l'intérêt dont clics sont suscep­ 

tibles, et empêche ainsi que l'ennui, cet ennemi moetel des éludes, ne pénètre dans l'école. 
r) Ln récitation machinale, autrefois usitée dans les écoles, doit être bannie de 

l'enseignement RécHer machinalement, c'est fatiguer inutilement la mémoire et faire tort 
:1 l'intelligence, · · 

Des leçons orales, dont l'inspecteur président détermine d'avance le sujet et la durée, sont 
données aux élèves de l'école primaire choisie pour siége de la conférence. Après que les élèves 
se sont retirés, le président et les membres de la conférence apprécient la leçon donnée. 

·l 2. Reliyio11 el morele, 

Pendant une partie de la séance, l'inspecteur ecclésiastique de ln circonscription cantonale 
confère avec les instituteurs sur des sujets de religion ou de morale. 

PROVINCE DE LUXEi\IBOURG. - ANNÉE ·1867. 

1. Fuîtes ressortir : f O l'urgence d'un nouveau tableau de la distribution du travail dans nos 
écoles communales; 2° ln nécessité de l'emploi uniforme des mêmes livres par les instituteurs 
primaires dans leur enseigncment ; 5° énumérer , en les appréciant sommairement, les 
ouvrages auxquels vous donnerez la préférence, pour être mis· entre les mains des élèves ; 
4° ajouter un tablea« modèle pour ln nouvelle distribution du travail. 
2. Faites voir les avantnges qui résultent, au point de vue de la bonne marche de l'ensei­ 

gnement primaire, de l'emploi d'un plan d'études complet et bien approprié à nos écoles 
prhnuires, Indiquez comment ce plan doit être conçu et cr. qu'il doit contenir. 

5. Jusqu'aujourd'hui I'enscignement de lu langue maternelle dans nos écoles primaires n'a 
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pus produit, nous semble-t-ll, tous les résultata désirables. A quoi faut-il en nttribncr ltt 
cause? 

Que doit foÙc l'instituteur pour que ses élèves, tout en apprenant les règles de Ia gram­ 
maire, acquièrent l'habitude de s'exprimer convenablement, tant oralement que par écrit? 
Quels sont les ouvrages approuvés dont il pourra le plus utilement se servir pour atteindre 
cc but? 
'~· Démontrez que, pour avoir de la satisfaction et du succès dans l'enseignement, l'institu­ 

teur, f1îl-il le plus nptc, doit, 11v11nt tout, en préparer ln matière avec soin, donner tous les 
jours 11 ses élèves tics devoirs /1 faire et des leçons ù apprendre chez eux, eorrigm.• lui-même 
ces devoirs et y consigner ses observations. 

PROVINCE DE J.UX EMBOURG. ANNÉE i868. 

1. Rédiger un plan d'études détaillé et bien approprié ù chacune des trois divisions d'une 
.éeole primaire, pour l'enseignement du calcul mental et de l'arithmétique. 

Indiquer ceux: des ouvrnges approuvés qui conviennent le mieux pour l'enseignement 
complet du programme, 

2. Est-il dans l'intérêt de l'enseignement primaire de donner aux jeunes gens qui fréquentent 
les écoles normales, une instruction qui les rende aptes à être 1wollisscur dans l'enseignement 
moyen? 

Formuler sommairement pour une école normale, un plan d'études se renfermant dans 
les besoins de l'enseignement primaire. 

5. En quoi consiste lu méthode combinée de lecture et diécriture? Quels sont les meilleurs 
procédés à suivre pour l'enseigner avec fruit et la foire servir aux exercices de langue et 
d'inlelligcnce. 

4. Traiter de nouveau la question qui figure sous le n° 4 du programme de 1867 et qui est 
ainsi conçue : 

Démontrez que pour obtenir <le la satisfaction et des progrès dans l'enseignement, l'insti­ 
tuteur, fût-il IÔ plus apte, doit, avant tout, en préparer la matière avec soin, donner tous les 
jours à ses élèves des devoirs 11 faire et des leçons /1 apprendre chez eux; corriger- lui-même 
ces devoirs et y consigner ses observations. 

PROVINCE DE LUXB~IBOURG. - ANNÉE 1869. 

1. Qu'entend-on par l'éducation physique des enfants? Indiquez le programme d'un ensei­ 
gnement physique qui soit en rapport avec l'âge et la constitution des enfants des écoles 
primaires et les avantages qui résulte1\!, de son emploi. 
2. Que doit comprendre l'enseignement de l'histoire nationale dans les écoles primaires 'l 

Quand doit commencer cet enseignement et comment l'instituteur procédcra-t-il pour le donner 
avec tout le succès désirable? 
5. Quels moyens I'irrstituteur doit-il employer pour faire naître et fortifier chez les élèves 

le goût du travail, dt: l'ordre et de la propreté? Développez ces moyens. 
4. Pourquoi tant d'instituteurs quittent-ils ou cherchent-Ils 11 abandonner l'enseignement 

primaire? Quels seraient les meilleurs moyens pratiques d'encourager les instituteurs et de les 
retenir dans la carrière <le l'enseignement? 

PROVINCE DE NAMUR. ANNÉE -1867. 

Première flonférence. 

PREMIÈRE PARTIE. Exercices didactiques. 

-1° Travail à faire à 1lomicilc. Rédiger, d'une manière complète, les trois leçons indiquées 

ci-après : 
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A. Divi,9ion inférie11re. Leçon combinée de lecture, d'écriture et d'orthographe. Sujet: 
• Gtse exercice du syllabalro de Marlquc. 11 • 

n. Division 1noym11e. Langue maternelle, " Distinction de l'aclj(•clif quallflcatif. Règle 
a d'accord de cc mol; règles généra los pour lu formation du féminin et du pluriel des qualifl- 
11 eatifs. n 

C. Division supél'ieure. Arithmétique. Sujet : 11 Divisibilité par un produit ( § :145 de 
" l'auteur) cl caractères de divisibilité par 2, par 3 et par 6. ,, 

2° Pratique. Un 011 plusieurs instituteurs désignés, séance tenante, seront appelés à donner 
ces leçons aux. élèves du slége de ln conférence . 

Après le départ des élèves, les instituteurs seront invités à présenter leurs observations sur 
les leçons données. 

5° Tftéorù,. Discussion du travail fuit à domicile. Cette discussion sera Ott verte par la lecture 
de deux rérlactions, dont l'une sera désignée par 1\1. l'inspecteur cantonal, l'autre pat· le sort. 

Du1xui&m PARTIE. - Communicatioris. 

t° Compte rendu <le la dernière conférence de t81iG. 
2., Recommandntions et avis <le l'iuspectlou, 

De11dèmc conrércoce. 

P111::mi;11t, PARTH:. - Exercice« clitlactiqirns. 

i O Trav(til ci {(ifre à domicile. Rédiger, d'une manière complète, les troi; leçons désignées 
ci-après : 

A. Divisirm in/frieu,·e. Calcul mental. Sujet: « A<ld1tiou de deux nombres composés de 
" diznincs et d'unités, " 

B. Divisiun moyemie. A1·itbmétiquc. Sujet : " Multiplielltîon des nombres entiers : défini­ 
" lion; corollaires; inversion <les facteurs; multlplieation d'un nombre composé <le plusieurs 
" chiffres par un nombre composé d'un ou de plusieurs chifîres, " 

C. Division supérfo1.1re. Leçon de lecture avec application au point de vue de ln grammaire 
et du style. Sujet, le récit intitulé: " Le Chou " (l'Ami des enfants, par Alph, Leroy; 
1•r volume, page 70); - ou, suivant Je livre adopté, la leçon intitulée: " La Nature et l'Art » 
(Nouveau livre tic Ieeture, par Tb. Braun, page 119). 

2° Pratique. L'inspecteur- président désignera, séance tenante, un 'ou plusieurs instituteurs 
pour donner ces leçons aux élèves du lieu de la conférence. 

1 

àpi-ès.la sortie des élèves, les instituteurs seront invités 11 présenter leurs observations sui- les 
leçons données. 

5·· Théorie. M. l'inspecteur cantonal donnera lecture du t1·avail qu'il aurajugé le meilleur; il 
en tirera au sort un second qui sera lu par son auteur, puis l'assemblée exammcrn les procédés 
d'enseignement indiqués tians les deux ouvrages. 

D1rnxtÈ&IE PARTIE. -· Communiouions. 

1° Compte rendu de la première conférence de l'année. 
2° Communications et avis de l'inspection. 

Troisième coufé•cuce. 

PREMJÈRll PARTIE. - Exercices didactiqtfes. 

{0 1'nn:ail à faire à domicile. Rédiger, d'une manière complète, les trois leçons indiquées 
ci-après : 
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A. Division inférieure, Leçon d'intuition, d'écriture et d'crthogmphe, Sujet : u Comps­ 
" raison de ln ciguë et du persil. n 
n. Division moyenne. Histoire nutlonalo, Sujet : "Biographie de Clovis. " 
C. Diuision supérieure, Arithmétique. Sujet : " Conversion des frnctions ordinaires en 

• fractions décimales, et réciproquement. - Fractions décimales périodiques. - Recherche 
n de la génératrice

1 
d'une Iraction décimale périodique. " 

2° Pmtique. Un ou plusieurs instituteurs seront désignés, séance tenante, pour donner ces 
leçons aux élèves du lieu de la réunion, 

Observations sur les leçons données. 
5° Théorie. Deux instituteurs désignés par M. l'inspecteur cantonal, donneront lecture de 

leurs dissertations; ensuite l'assemblée discutera les conseils et les principes qui y sont 
développés. 

DEU,oÈME PARTIB. - Communications. 

t" Compte rendu de la deuxième conférence. 
2° Recommandations et avis de l'inspection. 

(! 1ratrlè1nc co11fé1•eucc. 

Pnmu.ilnE PAllTJE. - Exercices llùluctiques. 

i0 Travail à faite à domicile. Itédiger- d'une manière complète les trois leçons indiquées 
ci-après: 

A. Dioision. in{frieure. Leçon de lecture, d'écriture cl d'orthographe: 11 12• exercice du 
,, syllabaire de l\luriquc. 11 

' . 
Il -Diuision. moyenne. Calligraphie. Sujet: 11 Formatlon des lettres minuscules dérivant de 

11 l'ovale. • 
C. Division. supérieure. Langue maternelle. ,i Accord du verbe avec s.on sujet. " 
2° Pratique. J.1,1. l'inspecteur cantonal désignera, séance tenante, un ou plusieurs insti­ 

tuteurs pour donner ces leçons aux élèves de l'école où la réunion n lieu. 
Observations sur les leçons données. 
5° Thém·ie. Discussion du travail fuit à domicile. Cette discussion consistera dans la lecture 

de deux rédactions, dont l'une sera désignée par M. l'inspecteur cantonal, l'autre par le sort, 

DEux1ÈME PARTIE, - Communications. 

i° Compte rendu de la troisième conférence. 
2" Communications et avis de l'inspection. 
Obsm·vation générale. Chaque leçon, y compris la correction du devoir, devra durer une 

demi-heure, au moins. 

Confétence spéciale de culture. 

A. Partie théorique, Description et fonctions des principaux organes des plantes. 
Il. Partie pretique, Principes généraux de ln taille des arbres fruitiers. 

PROVINCE DE NAl\lUR. ANNÉE 1868. 

Pl'~mlère contéreucc. 

i. T1·avail d [oire d domicile. - Préparer pai- écrit une leçon d'intuition à la division infé­ 
rieure de l'école primaire; sujet : l'horloge. - Cette leçon fera partie des exercices pratiques 
ci-après indiqués. 
2. Leçons aux élèves de l'école primaire du lieu de la conférence, sur Ier; matières indiquées 

54 
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et suivant l'ordre tracé par le tableau de la distribution du· temps et du travail, pour la classe du 
mcmli' ap1'ès-111idi. 

Ces leçons seront précédées et suivies d'un chant. 
5. Après la sortie des élèves, les instituteurs seront appelés 1, faire oralement un exposé 

analytique dans lequel ils indiqueront : 
A; L'objet <le chaque leçon ; 
B, La méthode suivie; 
Et C, s'il y n lieu, les moyens propres à rendre cet enseignement plus fructueux. 

· 4, Adoption, après examen, du procès-verbal. de lu dernière oonféronce, 
?S. Commuuicetlons et avis de l'inspection. 
6. Explications relatives au programme de la conférence suivante. 

Deudème conférence. 

t. Dissertation. De l'enseignement dans les écoles d'adultes : son importance; but 1t 
atteindre et procédés ù suivre dans chacune des branches dont se compose le programme de 
Cl'S écoles, tant pour lu division élémentaire que pour la division supérieure, En application des 
procédés exposés, on pr-épm-eea, par écrit, les explications qu'exige la première lecture relative 
aux notions constitut ionnelles, 

2. Examen et discussion du travail rédigé à domicile. 
5. Lecture expliquée par deux Instituteurs, dont l'un désigné par M, le président et l'autre. 

par le sort, sur le sujet qui aura été traité par chacun d'eux, dans le travail à domicile pour la 
présente, réunion. 
4, 11 et 6. Comme à la première conférence. 

Troisième conférence. 

t. Dissertation sur la lecture considérée dans ses relations avec l'étude de la langue, dans 
chacune des trois divisions de l'école ; établir les rapports de la lecture élémentaire avec 
l'orthographe usuelle, de la lecture courante avec la lexigraphie et de la lecture expressive avec 
la syntaxe cl les notions de style. . 

2. Leçons de langue et. de lecture à chacune des divisions de l'école primaire du lieu do la 
conférence, d'après les procédés indiqués par les instituteurs, dans leur travail à domicile. 

Avant et après ces leçons, chant sous ln direction de l'instituteur de la localité. 
5. Exposé analytique de ehncune des leçons données. L'instituteur appelé ù faire cet exposé 

comparera les procédés employés avec ceux qu'il a lui-même dévelèppés pâr écrit. 
4, 5 et 6. Comme à la première conférence. . 

Qutltrlème conférence. 

1. Dissertetion, De l'épargne au point de vue éducatif : ses rapports avec 1a discipline; 
moyens pro1lrcs à l'introduire dans les écoles. Réponse aux objections. 
2. Examen et discussion du travail à domicile. 
5. Lecture expliquée des prescriptions réglementaires concernant le personnel enseignant. 
4, ?, et 6, Comme à la première conférence. 

Conférence sp~elale de cnltore. 

A. Pcirtie thé01·ique. Des différents modes de reproduction des végétaux: cultivés (plantes 
potagères et arbres fruitiers), · 

Partie pratique. Taille d'été <les arbres fruitiers. 
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PROVINCE DE NAMUll. - ANNÉE 18G9. 

Prc11llèrc conférence. 

t. Tl'((Vltil à tlomicile. Indiquer les modiflcntions à apporter au tableau de ln distributlon du 
temps et du travnil pour le mettre en rapport avec l'nrt, 1 o <lu règlement d'ordre intérieur des 
écoles d'adultes. 

2. Pratique, L'instituteur du lieu de la conférence donnera les leçons indiquées pour ln 
classe du lundi mutin. li mettra en pratique les modifications qu'il aurn proposées. dons son 
travai! h domicile. 

Deuxième conférence. 

L Travail ti domicile. Rédiger, pcn- leçon», un p1·og1·amme dêtail11\ des matières i1 enseigner 
à la division inférieure d'une école d'adultes, pendant le cours d'une année scolaire, en ce qui 
conecme e 

1 ° L'arithmétique (40 leçons environ); 
~" Le système métrique (20 - ) j 
5° L'écriture ( lO -- ) . 
2. Pratique. Classe tenue conformément it la distribution du temps et du trnvail pour le 

lu11di après-midi. 
L'instituteur y apportera les modifications qu'il jugera convenables, en exécution de l'art. 15,. 

rappelé ci-dessus. 

'l'rolslèaue confèrc11ce. 

1. Trovail à domicile. Rédiger, comme il est indiqué t\ la deuxième con férence, le programme 
détaillé relatif : 

1° A ln longue française (60 leçons environ}; 
2° A ln lecture (50 -- ). 
2, Pratique. Classe du jeudi matin. 
L'instituteur tiendra cornple des modifient ions prémentionnées. 

Qnnfrlème eonl'ére11ce. 

I. Travai! ci domicile. - Exposer la méthode ù suivre pou1· I'cnseignemcnt du dessin dans 
les trois divisions de l'école primaire. 

11. Pratique. - Classe du samedi matin. 
L'instituteur appliquei-» les procédés développés tians son travail h domicile, et aura {>garcl, 

en même temps, aux prescriptions de l'art, l ti susdit. 

OBSERVATIONS. 

t. Les exercices pratiques seront précédés et suivis d'un chant d'école. 
2. Chaque classe ne pourra durci' plu'! de deux heures et demie; clic devre être coupée 

par une récréation de quinze minutes. 
5. Après la sortie des élèves, les instituteurs présenteront leurs observations, Ils seront 

appelés à faire oralement un exposé analytique de l'une ou de l'au Ire des leçons données, en 
indiquant: 

a) L'objet de chaque leçon. 
b) La méthode suivie, 
Etc), s'il y a lieu, les moyens p1•oprc{11 rendre cet enseignement plus fructueux. 
i. Adoption, après lecture, du pmëès-verbal de ln conférence précédente. 
!>. Examen et discussion du travail u domicile. 
6. Communications et avis de l'inspection. 
7. Explications relatives au programme <le la conférence suivante. 
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l. Théorie. - Rfcnpitufo_til>n des pl'Încipes exposés dans les conférences précédentes. 
Il. Pratique. - Exercices prntiqucs sur la taille des arbres fruitiers, sous la direction du 

professeur. 

X. - Compte rendu d'une conférence j rédigé pm· lJl. A.-J. Collet, 
instilulei,r communal à Bruxelles. - 1868. 

La séance est ouverte 11 neuf heures et demie. 
Le bureau se compose de l\l. Jacobs, inspecteur cantonal du premier ressort de la province 

de Brnhnnt, président, el de 1\1. le chanoine Ilormans, inspecteur diocésain. 
Sont présents, ~HL les instituteurs : Van Gils, Coveliers, Motmaus, Cnmpion, Lauters père, 

Anselme, Petit, Dekeyser, Evrard, Mouton, I.nutcrs fils, Dcsès, Chrlstiaens, Ilolin, Tassaert, 
Van Aclon, Wolff, Van Deun , Séverin, Collet, Coendcraet, Neyts, De Bondt, Béi-inu, ~lonlana, 

. Deforseau, Acbly, Smets, Sluys, Martin, Hoffmann, Van Weymbergh, Stcenebrugen; Brens, 
Kubom, Gallet fils et Williuume. 

Sont nbsents e MM. Gnllet père et Delvignc ; ces deux institueurs se sont fait excuser de ne 
pouvoir assister ù ln séance, 

Le président invite M. Collet à donner lectm c du compte rendu de la séance précédente, 
lequel est adopté pom· servir- de procès-verbal. 

l\llU. les membres <le la conférence, se rendent dans les classes pour assister aux- leçons 
pratiques portées i1 l'ordre du jour. 

Troisième dwision. U. l'inspecteur diocésain invite 1\1. De Bomlt ù donner une leçon de 
religion, ayant pour objet d'enseigner aux enfants cc q11e c'esl qzi'im chrétien, 

M. De Bondt lait dire d'abord par plusieurs élèves la réponse à cette question du catéchisme • 
Après cet exercice oral, il écrit lui-même au tableau toute la définition, analysée de h manière 
suivante : 

1. Un dm!tien est tm disciple <le Jesus-Christ. 
2. Un chrétien <lait être boptisé: 
5. Ull chrétien croit à la religion chrétienne. 
4.. Un chrétien proîesse la religion chrétienne dans la vraie Église.· 
l\I. De Born! t explique les mots dont le sens pourrait être obscur pom• les élèves; il leur pose 

des questions et des sous-questions sur chaque partie séparément, puis il s'occupe des 
exercices de mémoire. 

Cet instituteur fait réciter, successivement, les différentes propositions inscrites au tableau 
de démonstration, en ayant soin de faire répéter les parties enseignées pour y joindre chaque 
fois celle que les enfants venaient d'apprendre. Il parvient de cette manière, ù obtenir une 
réponse complète. 

Afin de s'assurer si les enfants ont bien saisi, il leur fait réciter la définition en interver­ 
tissant l'ordre des différentes parties. 

Ensuite, M. De Ilonclt efface les notes écrites nu tableau el exige des élèves une réponse de 
mémoire, en suivant la même marche que précédemment. 
Deuxième dit ision : M. le président invite lU. Bériau /1 donner une leçon de langue 

maternelle. L'objet de la leçon est Veccord du »erb« avec s011 sujet. 
M. Bériau interroge ses élèves sur les parties du discours et sur leur disti~ction au point de 

vue orthographique. Il dit ensuite aux élèves ce qu'il va leur enseigner. 
Après avoir fait connaitre la règle qui forme l'objet de la leçon, l'instituteur donne de 
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nombreux exercices oraux, consistant en des, phrases ù mettre nu pluriel; il procède autant 
que possible intuitivement. 

Ensuite, il entame ln partie écrite: une phrase étant dictée, un élève est désigné pour l'écrire 
au tableau. Pendant que ses oamnrndcs épellent les mots qui la constituent, il met lu phrase au 
pluriel. 

M. Bériau fait corriger les fautes laissées nu tableau et questionne les élèves sur les motifs 
du changement d'crthographe que leur condisciple n fait subir nux verbes. 
Première divisicn, M. Desès est invité pnr M. le président à donner aux élèves une leçon 

sur les droits constitutionnels des citoyens belges, La leçon II pour objet: Les libertés 9cmrnties 
par la Constitution. 

L'instituteur questionne les enfants sur le gouvernement actuel et sur celui qui a été établi 
immédiatement après lu révolution de 1830. Après un exposé de la mission du gouvemcment 
provisoire, M. Dcsès s'occupe du Congrès et de son œuvre remurquablo, ln Constinrtion belge. 

li écrit nu tableau les notes suivuntes c , 
CoNSTITUTJON llELG~ (promulguée le 7 février 1851 ). 
Droits publics ou constitutionnels : Èg((lité clei,ant {ri loi; liberté de la presse. - Censure, - 

Cautùmnement ; liberté des cultes, liberté tle l'enseignement, liberté d'associalion. 
l\I, Desès ne se borne pus 1, définir ces droits et ces libertés et ù déterminer le caractère de 

chacun d'eux, il en fait snisu- le sens pat· tes élèves, à l'aide d'exemples pratiques, ù la portée 
'des jeunes intelligences. 

.\ certains moments, il interrompt soit exposé pour s'assurer, au moyen de questions, si ses 
élèves suivent et comprennent cc qu'il dit; avant de terminer, il efface les notes inscrites au 
!'ablealt et fait résumer ln leçon pur les- élèves. 

~131. les membres de la conférence retournent dans Îa salle des réunions. 
M. le président accorde lu parole à 1\1. l'inspecteur diocésain, pour les questions relatives-à 

l'enseignement ~le la morale et de lu religion. 
M. l'inspecteur diocésain invite 1\1. Neyts ù lire son trava11 en réponse à cette question : 

" Quel est le meilleur moyen de donner- l'enseignement religieux avec succès? " - 1\1. le chu- · 
noine Bormans adressé des félicitations à l'auteur et fait remarquer à l'assemblée le talent avec 
lequel l~!nstituteur n traité la matière. 

M. l'inspecteur- dicte aux instituteurs les questions 11 traiter pour lu prochaine réunion: 
1. T11AvA1L PAn ëcnrr. Quels ·moyens l'instituteur tloit-i! employer po1,r [aire avec succès 

féclw:atiun religieuse des enfants? 
2. LEÇON PRATlQUE i1 donner- dans une division supérieure : u Tentation ile Jésus dans le 

désert. " 
M. I'inspeeteui- diocésain engage Ml'II. les instituteurs à lui soumettre leurs observations sin­ 

Ies exercices de religion pratiqués tians la troisième division, et notamment : 

1\. Sur fo récitation de lcc pt·ièrc. Aucune observation n'étant présentée à ce sujet, !U. I'inspec­ 
teur fait remarquer qu'il n entendu dire, dans la salutation angélique « tous les .Iemmes n 
il attribue cette foute i1 l'habitude qu'ont les enfants tic faire usage de la langue flamande. 

B. ·s1tr la leçon de catéehism«, 
~I. Sluys pense que M. De Bon dt n'a pas assez accentué la différence entre disciple et élève. 
31. llofîmann croit que Ia réponse aurait dû être analysée avant d'être récitée de mémoire, 

et non après. 
l\l. l'inspecteur diocésain reconnaît la justesse de ces deux observations, et il ajoute que 

M. De Bondt ri. ot1blié eompléterncnt de foire usage de la méthode simultanée. li signale 
quelques inexactitudes 'lui se sont glissées dans lés définitions. Il pense aussi que l'instituteur 
aurait pu exiger un résumé par écrit, 

M. le président invite l'IIM. les instituteurs à lui présenter leurs observations sur la leçon de 
langue maternelle donnée pal" M . Bériau, 

i\I. Bfriàu foit remarquer à l'assemblée que le peu de temps dont il disposait ne lui a pas 
permis d'employer la méthode qu'il suie habituellement. Il expose sa manière de procéder: 

5~ 
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1 ° phrases à compléter ; 2° exercices oraux dans le livre de lecture; 3° analyse grammatical, 
raisonnée des parties du discours formant l'objet de lu leçon; !~0 emploi dos cacographies. Cc 
lustitutcnr njoutc quïl aurait consacré la plus grnntlo pnrtle du temps n faire des exercices oraux 

l\l. le président demunde ù M. llfrinu s'îl ne pense pas q11'1l ·mll'ait ngi sagement en passan 
avec plus de rapiditr: sur lu partie théorique? 

M. Bérlau répond que c'est il ln faiblesse des élèves qu'il faut attriüuee ln perte de ternp 
occasionnée pur l'enseignement théorique. 

JU. De Kcyscr dit qu'il aurait commencé précisément par où M. Bécinu u fini. Scion lui, le 
exercices pratiques doivent toujours précéder' l'enseignement des défluitions j les élèves doiven 
trouver les règles· par la pratique même. 

lU. Lnuters père, directeur (le l'école n° 7, pense que i\I. Bérlau est entré dans trop de détails 
lU. le président trouve que ces deux observations sont fondées. Il consulte ensuite J'nssembié 

sur l'emploi des cacographies. 
i\lM. les instituteurs sont d'avis que cc moyen n'est pas de nature i, amélicrer le lnngugc, n 

l'orthographe des enfants, qu'au contrnirc ce mode d'enseignement no contribue qu'à Ieiu 
faire contrneter l'habitude de mal écrire. 

i\l. le président fait un examen minutieux des désavantages que présente le procédé métho­ 
dologique dont il s'agit • 

.M. i\lotmans, directeur de l'école o• 4, dit qu'il est d'une importance capitale pour l'insti­ 
tuteur de tenir sévèrement la main à ce que les enfants ne laissent, point de fautes dans c< 
qu'ils ont écrit. 

IH. le président demande it connaître les ohsei valions de l'assemblée sur la leçon donnée 
par :\1. Desès, concernant les droits co11slituh'onnels du peuple bel9e .. 

l\l. Sluys pense que L\J. Desès aurait pu donner la raison naturelle de l'existence de chacune 
des libertés dont il a entretenu ses élèves. 

l\I. le président fait rcmarquc1' 1.1 M. Desès qu'il aurait dû entre!' dans phis de déve 
loppements au sujet de 1n liberté d'association , qui offre tant de ressources à la classe dei 
travailleurs. 

A part ces petites observations, on convient que la leçon a été très-bien donnée. 
1\Il\l. Sluys ot Neyts sont invités à donner lecture de tc-ur travail en réponse à cette question : 

Qu'y a-t-il à obserlJer par l'instituteur, (Ut poi11t de tme ile l'éducation physiqw: des enfants, 
l\I. le président félicite ces instituteurs, ainsi que MM. Desès, Van Aclon et Smets, qui 'ont 

également Iourni des réponses excellentes. · 
l\I. le président donne lecture d'une circulaire par laquelle 1\1. le Ministre de l'Iutéricur 

attire l'attention des autorités scolaires sur la nécessité d'accorder de fréquentes récréations 
aux élèves des écoles primaires. 

Il dicte ensuite I'ordre du jour pom· la réunion suivante, qui aura lieu 1t l'école n° 9, le 
7 janvier 1869 : 

1. Langue française. - Discussion sur l'analyse logique. 
2. Pédagogie et métlwdologie. 
a) Travail par écrit. - Préparer une leçon à donner aux adultos , ayant pour objet les 

principales cai,ses lle lu, co1·1·11plion cle l'air et l'effet 1misible de l'air vipié su,· ta santé de 
l'homme. • 

b) Sc préparer à donner les leçons pratiques suivantes: 
1. Division supérieure. - Système métrique, lemètre carré. 
U. Deuxième division. - Langue maternelle. - Accord de l'adjcctiî qualificatif. - Correc­ 

tion de dictées. 
La séance est levée à une heure et demie. 

L' Instituteur-Secrêtoire, 

A.-J. COLLET. 

----o=- .. ~-- 
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XI. - Traoail p·l'éparatofre 1·édiyé p<w iJ'l. Jounùuux, institittew· à 
E ca u ssines-d' Eny hien. 

ne l'epai-gne introduite. clans l'école prinuiire, conmw w1 7wissa11l moyc1~ d'éducation; 
ses effets salutaire», 

Les effets de l'épargne sur le bien-être matériel et moral des inùivid us sont tellement 
évidents, qu'il nous semble superflu tic nous étendre sur cc point. L'esprit d'économie conduit 
à l'ordre, nu perfectionnement moral, il combat cc funeste penchant à la dépense qui cause ln 
ruine de tant <le fumilles, et qui est le fléau tic notre siècle. 

Par l'épargne, l'ouvrier se met i'1 l'uhri du besoin, conserve sa dignité, en n'étant 1\ charge à 
personne; il peut attendre la maladie, les crises ccmmercialcs, la vieillesse, sans devoir recourir­ 
i1 ln charité publique. 

~Inlhcurcuscmcut l'esprit d'économie est loin d'être le partage de tous les ouvriers, et ceux-là 
mêmes qui ont le plus /1 craindre de l'avenir méconnaissent le principe fécond de l'épargne. 

Cette anomalie sociale doit être nttribuée, en gmnde pm-tie, i1 la mauvaise éducation des 
travailleurs, 11 leurs habitudes d'intempérance, ù leur ignorance et aux fausses idées qu'ils se 
font tic l'honneur et de la réputation. En effet, pour épargner, il fout savoir se borner dans ses 
dépen-cs, se contenter du nécessaire, rt ne pas viser nu delà de sa condition. Or, I'ouvrler-, en 
général, met peu de règle dans ses dépenses; il ambitionne pour ses enfants ln toilette bour­ 
geoise, lfonne da us un luxe de table ou d'ameublement qui n 'est pas en rapport avec sa 
condition, et jette en fonds perdus un argent qu'il lui aurait été si utile de réserver pour les 
temps de besoin. 

Supposons, cependant, que l'ouvrier- soit économe cl qu'il sente In nécessité tic faire quelque 
épargne, que Iera-t-il de son petit capital? li est étranger, dans les campagnes surtout, aux 
caisses d'épnrgne, et s'il les connait, c'est pour les craindre cl s'en défier. De cette façon, son 
pécule reste stérile, en attendant qu'un besoin quelconque en i;xige le sacrifice. 

Aussi longtemps que l'onvrier n'est pas propriétaire, il éprouve fort peu de goût pour 
l'épargne. Mais dès qu'il · a amassé un premier fonds, il fixe son attention sur cc modeste 
capital, et rien ne lui coûte plus pour l'augmenter. Le père retranche une part Je ses plaisirs, la 
mère devient moins coquette pour clic et pour ses enfants, l'ordre et l'économie règlent tous 
les détails du ménage. La maison prend tout it coup ou autre aspect; la eouflance dans 
I'avenir descend dans le cœur, l'union se resserre entre tous les membres de la eommunaulé et 
chaque année augmente, avec l'aisance, cette douce jouissance que donnent ln sécurité dans 
l'avenir, l'indépendance et la dignité. 
Il faut donc 11 l'ouvrier l'occasio11 [aeile d'épargner, la confiance dans la solidité du place­ 

ment, un titre de propriété qu'il puisse palper et acquérir sans grand clfort, des facili!.és de 
remboursement quand il veut rentrer dans ses fonds. 

Ces conditions, la caisse générale d'épargne, fondée sous le contrôle du Gouvernement, les 
réunit, à tous égards. Mnis l'ouvriee, comme nous l'avons dit, ne connaît guère cette institution; 
il éprouve de la répugnance à se présenter- dans les bureaux des villes; aussi fout-il de bonne 
heure lui faciliter la lâche, en l'initiant aux formalités à remplir, afin que plus tard, il n'ait plus 
qu'à continuer son œuvre utile. L'école peut rendre ici de grands services, et inculquer- aux 
classes pauvres la précieuse habitude de l'épargne. 

" L'école, on l'a dit avec raison, ne dort pas seulement instruire, elle <loi{ aussi élever les 
• enfants. Cela est vrai surtout pour les enfants de l'ouvrier : pour eux, Je plus souvene, il n'y 
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• u point d'éducation dans le sein de lu famille, Ou les travaux de l'atelier éloignent toute la 
» journée le père et ln mère, Olt les parents sont trop ignorants pour donner ù leurs enfants 
li une éducation convenable. 11 fout donc que cette éducation soit donnée à l'école. Or, l'une 
li des premières vertus /1 inspirer /1 l'enfant de l'ouvrjcr n'est-elle pas l'économie? Si on 
11 parvient i, le rendre économe, on le met 11 l'abri de la misère et tics hori-ibles tentations qui 
" l'uccompagncnt. " 

l\fais pour qu'on puisse arriver 11 un bon résultat, il fout nécessairement simplifier, le plus 
possible, les fonualltés, écru ter· tout obstacle inutile, rapprocher surcout les bureaux de dépôt 
<lu déposant, en instituer- dans les écoles, 

Duns une école nombreuse, il ne faut pus se le dissimuler, c'est une iunovntron qui doit 
entraîner pour l'instituteur un surcroît considérable tic besogne, une comptabilité fastldleuse, 
des démarches cl des correspondances fréquentes, sans compter les désagréments que lui 
susciteront ln défiance ou l'Ignomucc des uns et l'inconstance des autres. Le maître aura même 
parfois ù combattre cei-tnines tendances funestes, certains abus qui naitront de cette innovation, 
comme l'égoïsme, ln passion de l'nrgc-nl, la déloyauté. C'est, avant tout, une mesure de 
dévouement, qui exige des sacrifices de temps et de volonté, mais qui cadre trop bien avec le 
rôle sociul que l'on veut voir jo11c1·.i1 l'école, pour que l'instituteur déserte ce mandat. Plus 
tard, il pou1·ra revendiquer une large part dons le bien-être de ceux qu'il aura formés à 
l'épargne, el, certes, il aura plus fait par cette seule conquête, que pa1· toutes ses leçons 
théoriques, 

La caisse d'épargne une fois établie dans une école, tout n'est pas fuit. Au commencement, 
les enfants sont pleins d'ardeur, mais c'est un enthousiasme passager, qui cesse bientôt : le 
but serait manqué si le livret de la caisse d'épargne ne passait des mains de l'écolier- dans 
celles de l'ouvrier, car c'est celui-ci qu'on veut gagner à l'épargne, et surtout le jeune ouvrier, 
que des dépenses folles jettent souvent dans le désordre. Là où les écoles d'adultes fonctionnent 
avec succès, ce résultat sera plus facilement atteint. 

Pour maintenir l'utile mesure dont il s'agit, il est nécessaire également que tous les moyens 
d'encouragement soient employés, que les autorités administratives, les chefs d'atelier secon­ 
dent l'instituteur dans sa tâche, en accordant eux-mêmes des prix en livrets, aux enfants. des 
ouvriers qui se distinguent le plus dans l'école. Quand cette institution sera ainsi recommandée 
et que le temps aura démontré la nécessité des habitudes de prévoynnce, lu cause de I'épnegnc 
sera gagnée, et l'on aura conquis un agent puissant pour le bien-être des familles et, de 1a 
société. 

En même temps que l'instituteur s'efforcera d'obtenir l'épargne , il devra introduire 
l'économie dans la classe; il n'aura même l'une que quand l'autre sera passée dans les 
mœurs : il faut planter- l'arbre avant d'en cueillir les fruits. Ainsi, il devra beaucoup sm·veiller 
les dépenses qui se font ù l'école en' objets classiques, s'assurer qu'elles sont 'nécessaires, faire 
remplir exactement les cahiers, soigner leur conservation, louer les élèves dont les vêtements. 
sont propres, bien entretenus, infliger une peine à C!:lllX qui sont négligents ou dissipateurs, Il 
fout que le maître lui-même donne l'exemple de l'économie dans su propre tenue, dans les 
objets qu'il emploie, dans l'entretien minutieux du mobilier classique. 

Toutes ces choses, mesquines en apparence, sont autant de leçons pratiques, qui se gmveront 
dans l'esprit des élèves et leur donneront, à leur tour-, le goût de l'ordre, de l'économie. Quel­ 
ques leçons spéciales quand l'occasion s:en présente , des problèmes sur les avantages de 
l'épargne, SUI' l'abus de certaines dépenses de fantaisie, comme le tabac, les liqueurs, les jeux 
de hasard, les voyages inutiles, le chômage du lundi, l'abus du cabaret, compléteront ce cours 
d'économie. 
Pour nous résumer, l'instituteur inspirera le goût de l'épargne en pratiquant et en faisant 

pratiquer l'économie dans l'école ; ,I démontrera les avantages de la caisse d'épargne et engagera 
les enfants à y purticipcr-. Il saisira toutes les occasions pour convaincre les parents de l'utilité 
de cette institution. li fore gratuitement les démarches nécessaires, afin de faciliter leurs 
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pincements, C'est une bonne œuvrc qui doit exciter son émulation, et qui lui vaudra plus tard, 
ln reconnaisaanee d'une foule de familles qu'il nura sauvées de ln misère, 

i~cnussincs, le iO févJ'Î('t' 1869. 
J. JouNIAUX, 

56 
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XII. - Relevé statistique des conf éreuees d'-instituteitrs qui 

NOMBRE NOMBRE l!OYKNN8 PAR mm NOMBRE DES INSTITUTEURS 
DU DU NO&JDRE QUI ONT PRIS !'ART AUX CONFÉllBN 

DES CERCLES 
CONFÉRENCES DES - ~- CONFÉRENCES DÉSIGNATION DES PROVINCES. QUI 

CONFlll\ENCES ON'r !<U LIEU 'rf.NUE~ CO!UIUNAUX ADOPTÉS 

en en en en I en en eu I en en on 1 ~n I en en I en I en 
. 1867 1868 186ll 1867 1$68 18',0 JS67 1868 1860 1867 1868 1869 1867 1868 1869 

' 

Anrcrs , ••.••• , , , . , 13 13 13 53 56 53 4 4 4 2:3 •• 2!.60 2-3. 10 0,07 0.07 0.04 

Ilrabaut , •••• ...... 22. 22 22 84 8'3 88 4 4 4 22,20 2?.40 23.40 0,80 0,80 0 60 

Plandre occidentale. • ■ •••• 11 li Il 43 35 39 4 3 4 36.80 46.10 43.70 0,60 l. » 1.20 

Flandre orlnntale , • • • • • , , (al (a) (11) 
7 32.80 36.IJO 34.20 2.40 2.40 2. I} 14 u u. 84 02 93 6 7 

Ilainnut , • • • • • • • , • • • 27 28 20 116 115 139 4 4 5 lS.90 20.20 19.20 O.iO 0.50 0.30 
- 

Liége, • • . . • • •. ... • • .. · 18 18 18 51 51 6\1 3 3 4 23.40 23. ,. :!4.40 0.30 0.2.0 0.20 

Limbourg •••••••• • , • 9 0 9 36 36 36 4 4 4 21.Sfl 22.60 23.IO 0.30 0.20 o:ao 

Luxembourg. • • • • • • • • • 17 17 17 67 60 68 4 4 4 21.90 :U.50 22.» 0.30 0 60 0.10 

Namur •••••• • • • • • • 15 15 15 66 58 50 4 4 4 25.50 29. » 25.20 0.50 0.03 0.07 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -~ -- -- -- -- . 

T<1TAUX tT ~!OY15Z'NES 1iour le t'OJ"dtu11~. 146 147 148 591) 591 &14 4 4 4 25.14 27 u 26 Gf> 0 43 0.64 0.53 

-------- 
~ 

1,834 
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ont eu lieu pendant la période triennale de i867 à 1869, 

ET DES seus-r NSTITUTEURS NOMBRE DES CONFÉRENCES AUXQUELLES ONT ASSISTt 
CBS, {IIOYENNR l'An CONFÉI\ENCE,) 

PIIIVÉS LllS fl'ISPliC'fllUJl:i ( orl, 2 do lu lol) L'INSPECTEUII t.ns INSl'ECTEUI\~ l.'INSPl:CTEUII Observation. 
et pri•e• TOTAL. , <i:intonaux 

enli~reroenl libres 
prevlnelul eantonaur ci,ila diueésaiu eccl~siuuli1ues 

en I on I en e11 1 en I en en •n I Cil 
on ' ~n I m 

en I e11 1 en eu Cil en 
1sr,1 1868 1800 1867 1868 18U0 1867 18118 1869 1867 1!!6a tsoo 1Bll7 11!68 18~0 1867 1868 1669 

1 

' 
D . D 23.07 23.67 ?.3.74 21 22 15 :.2 ~3 63 20 14 1 18 13 52 

0.02 • ,. 23.02 23.20 24. • fi 6 8 84 S6 82 19 41 41 67 0~ 67 

0,09 0.10 0.06 37.41) 47 .20 44.08 !:I Il 38 43 s;; 33 . » 12 43 31 30 

D . D 3:..2.0 30. IJ 36.20 li 10 2t 62 OJ 88 0 13 16 51} 58 61 (a) fJc cc nombre, 
17 ,onfl!rcnces en 
1867, 20 ,n 1868 el 

0.06 19.50 20.70 10.51) 36 36 36 Ill 115 l37 24 ~ :!5 13 IOO 108 104 
20 en l8fi9, ont eu 

D . exelustvemum pour 

' 
objel \'onseignemont 
ù~ l'horticu hure ot 

0.03 0.03 0.02 23.73 23.23 2Ul2 13 33 10 51 60 63 20 25 li 311 25 23 de l'otboricullure. 

. M M 22.10 :13.80 23.40 10 8 0 36 38 35 10 0 6 30 10 21> 

0.00 0.02 0.0'.> 22~20 2?.12 22.16 10 10 10 66 60 68 2 " 4 58 47 59 

D . • 26. • 29.03 26.27 40 48 46 6l 66 Sil 6 7 6 58 50 50 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- 
0.03 0.02 0.03 25.60 2'1.66 27.21 154 103 205 687 083 615 llO 134 112 4!lll 41)7 -tSO 

_ ___,,,,,.,,....~-~ 
___________. ----------- - . 

552 1,7~5 356 1,345 
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XIII. - Arrêté 1·oyal accordant à la ville de Liége l'wne des deux écoles 
norniales cJ:iustitutrices) décrétées par la loi du 29 mai 1866. 

:e8 Dllll'S t8'10, 

LÉO PO LO li, 1101 nss JlsLGss, 

A tous présents et à venir, salut, 

Vu la loi du 29 mai 1866, ainsi conçue : 
" AnT1c1.i,: uN1Qui:. Doux nouvelles écoles normales d'instituteurs, ainsi que deux écoles 

11 normales d'institutrices, seront immédiatement établies aux frais de l'État, et pincées sous 
u Je régime de la loi du 25 septembre 184-2. - Il en sera établi une de chaque catégorie, dans 
11 les provinces Ilarnnndcs et une clans les provinces wnlloues. n 

Vu une délibération du 11 février 1870, pae laquelle le conseil communal de tiégc, en vue 
d'obtenir l'une <les écoles normales d'institutrices mentionnées dans cette loi, prend l'engage­ 
ment de faire supporter par la ville une partie déterminée des frais (le premier établissement, 
sous réserve de certaines clauses et conùitions; 

Vu l'avis de la députation permanente de la province tic Liége ; 
Sm· la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARllÊTÉ 1:1' ARRtTONS : 

AnT. t••. Une école normale d'Institutriees sera établie à Liége , en exécution (le la loi du 
29 mai 1866. 

Le concours consenti par la ville de Liégc est accepté, avec les clauses. et conditions énoncées 
clans ln délibération sus-visée du conseil communal. 

AnT. 2. Notre Minist,·c de l'Intérieur, chargé <le l'exécution du présent arrêté, est autorisé 
;, faire, dans les limites des crédits votés par les Chambres législatives, les dépenses de construc­ 
tion cl d'ameublement qu'Il jngcra nécessaires pour l'organisation <le la nouvelle école normnlc. 

Donné à Bruxelles, le 28 mars t 870. 
LÉOPOLD. 

P1,1r le Roi, 

Le Alinistre de l'/1,tfriem·, 

Euoo11E Pm111Ez. 

Délibération clu conseil communoi tle Liége visée tians l'arrêté roycd cfo 28 mcirs 1870. 

LE Co~sE1L, 

Revu la correspondance échangée avec le Gouvernement au sujet de l'établissement ù 
Liége, d'une école normale d'institutrices, en cxécntio . tlt: la loi du ~9 mai 1866; 
Revu les délibérations du 1S juillet i 867 et du 27 septembre, même année, pm· lesquelles le 

conseil s'est engagé i1 mettre 11 la disposition du Gouvernement un terrain pouvant servir 
d'emplacement, 

Décide cc qui suit : 

1 ° La ville de Liége acquerra et mettra immédiatement à la disposition du Département de 
l'Intérieur, pour rétablissement d'une école normale d'institutrices, avec école d'application, 
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conformément i1 ln loi du 20 mai 186G, le terrnin figuré au plan ci-joint (1), sous los let Ires 
A, li, C, D, sauf les emprises nécessaires n l'élargissement du quui <le Fragnée et h 
l'ouverture de ln nouvelle rue projetée entre le quai et Ill rue de Frngnéo ; 
2• L'école d'upplicntlon tlcndru lieu d'école communale et comprendra : 
a). Des classes pour deux cent cinquante filles pauvres ; 
b) De~ classes pour des garçons ûgés de moins de douze ans; 
c) Un jardin d'cnfnnts. 
L'nutorité locale n'y enverra que des enfants réunissant les conditions prescrites pur le 

règlement d'ordre intérieur. 
Ln ville, nu défaut du bureau <le bienfaisance, payera, du chef de leur instruction et pour 

toute Indemnité, une simple rétribution, dont lu quotité aera fixée par Je conseil communal, 
conformément i1 l'art, ?i de lu loi du 25 septembre t842. 

5• Les frais <le l'école d'upplication (matériel et personnel) seront lt ln charge exclusive 
de !'Élut. 

L'udmiuislrntion communale pourra, en tout temps, inspecter cotte école. 
40 Duns le cas où l'école normale cesserait d'exister, il sera fait restitution ù la ville de la 

somme qu'elle nura payée pour son emplaccmeut. 
Le terrain dont îl s'agit sera acquis pur voie d'expropriation pour cause <l'utilité publique. 
Le plan en sera soumis tl la sanction royale, après avoir subi l'épreuve de l'enquête de 

· commoclo et incommodo. 
Signé, séance tenante. 

le secrétaire, 
FALLIZC, V. 

Le bourgmestre, 
o' ANDRIMONT, 

(') Co terrain, d'une valeur do 161,~90 rr,mcs, a une contenance de 1 hectare, 64 ares, ts9 centiares, il es, 
situe entre le quai el la ruo de Fraguée. 

57 
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XIV. Tableau irtdiquanl le nombre des élèves, le nombr·e et le montant 
les divers établissements normauo: 

i ' 
ë 

NOMBRE DES tltVES INSCRITES POUR SUIVRE LES COURS DE LA .:i C 
DÉSIGNATION 

•• Q . e-~ 
c·- 

"3 "s c:: •• .,, 3• DIVISION 2• DIVISION. l" lllYISION. c::Q ~.G 

DES li!,_.., (1" .I.NNÜ o'tTUDF.S,) (i• ANNt!: o'hVDts,) (3• A.NNtE o'hutn:~.) TOTAL 
0 "'" ;,,; Îë géo6ral 

i: TA• q SIi :f 111 '11\!T Il, ,~ ~li•!'s •<I· 6Nves •il.· Elê•e■ ad- 
l:lé,es nuses El~••s misc-s Blhes IUÎSe-5 des t!l~•es ;:-.., d dtu,),lo~ TOT.t.L, à doubler TOTAL, à doubler TOTAL, .. no11Ycllcs le nouvelles. le nourelles lo lnmlltt. n 

'O ~our,. cours cours. 

Année ncolall'C 

Ilérenthals • . • • . 

Wavre-Notre-Dame . 
( llcligieu1es ) 

Bruxelles ••• 

Nivelles. 

Messines ••• 

Thtelt. 

Gand •••••• 

Mons •••• 

Brugelette. • • • • • 

Lrége , • ••••••• , 

Visé •• • • • , • • 

Tongres .•••••• 

Bastogne •••••. 

Champion •••• 
( l.oi11ue1.) 

Chompion ••••••• 
(llcligieusu.) 

24 

4 

43 

38 

45 

15 

21 

33 

5 

49 

(6 

; 

20 

H 

H 

25 

43 

9 

11 

6 

2 

)) 

5 

20 

14 

12 

211 

20 

45 

20 

40 

26 

7 

5 

22 

42 

42 

22 

6 

H 

9 

2 

0 

" 

2 

1) 

n 

» 

4 

2 

p 

3 

7 

46 

5 

49 

22 

6 

9 

2 

3 

(9 

H 

7 

7 

5 

~ 1 

9 

D 

., 

2 

• 

• 

• 

• 

» 

32 

3 

5 

20 

3 

20 

H 

7 

5 

7 

5 

IS 

H 

!) 

78 

67 

49 

36 

31 

51 

us 

30 

HS 
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des bourses accordées, ainsi que le nombre cfos diplômes dél'ivrés dans 
d'institutrices. - Années 1867-1869. 

- ' m, ··- . - - ·--=- -·· .. 

KOMBRE DES t.LtVES 
... 

~ .• " .!? 
. t BOURSES BOURSES BOURSES .t~ 

~ .'.e ~ qul ont cHd de b,Ui,ro les eours de - .. 
~ CQlUlUNUll~ . 1'110\"INCL\ 1.1:!S. L'~'.'fAT. "s "" l'ëeole dcpuh le eouuneneement dt: Dl, •• c:, ..J a.~ 

r~oJu!ie srolalre. " "Q " ""(~ a .,, .,, a •. ~-=.; C r.t) ~ ~ ;g l Ua_yé~l •• ><-~ "' "-o t,-1 ~"'.â 
du 10Meou .. _ .• = * ~ "' 6 =!! ObBtn'IJUtÎ( 

Cl 
.. zi :si ~ "1-..> . .., 

d11lllm ~i .,; C 

~ 
0 c..·; 0 .e- a-: t " !! :: " ~ "./J ""- ':e,."":j ~ .. .. ·= - """ 

"' 
·- .. ] C:, .. .,, ~loruont .,. ftlonlnnl, -" &lonlon1. .., 0. ] Ô 8 C .., 

,_·j ;::·; tw C, 1-< .,, 6 a g ·- .• ~i:~ ~'i ~, Q,, 0 0 Q ~g~ :X 
0-:, 0 ... 1-< . •... z •... ":, - .; 

0 Q. 8." cl 
.., :, • '.2:, .• -o·~ .... .. C "3-o.& "' :::" . s 8 ► 3 C -0 

.s .. ..., "" - 
1866--186'1. 

lJ 1) ~ ~ • 2 400 
. 1 

• 78 3,900 78 HS,600 H,700 30 457 

(n} 
» Il )) R )) .. 360 2 250 6 lii-3 7 4,il.00 6,207 3 'I 

3 q ~ • .. 4 HO • • . )) 'H 4,200 • 4 li\. 

; 

• ~ ';l )) )) ~ '•ll5 • " '45 ri,nt .\9 9,800 5,974 ·17 rno 

• ~ 4 . • ,\ • " )) • • \. " " 3 38 

•• • 1 • ., 4 450 f 300 u 3,267 ,i.8 9,600 8,758 ·17 H7 

t • " ., 0 4 -UO 4 ,ms 3~ 4--,ns 66 H,100 4,350 20 -194 

• • 2 " • 'i 450 1 -150 45 3,275- ,i.6 · 9,'200 7,500 9 n2 

' 
1,. • ,f ., 1 ~ 380 •I 100 3t 2,2QO 36 7,200 4. 180 5 5 

,i • ,i " • 3 ,,oo . )) 4 '75 30 6,000 6,000 5 83 

~ • • » . I• 380 j • » !) 6\l5 6·1 f0,'200 9,180 6 63 

' .• - 
• • "'• » • ., 400 • • 6 aoo •15 2,WO ·1 ,650 3 3f 

0 • • " » ,, 350 li )) Il 37 3,000 41 8,200 ·1 ,760 5 65 

• .•. " ·1 •• 4 350 . • 25 .f,250 30 6,000 3,250 H 75 

" ,. " » ~ J) 500 n • .. •• • • 7,500 9 H 

-- -- -- -- -- ------ -- -- -- 
6 • +o- 3 ... '20 .. 9 +,~7~ 360 '28,084 IHS f00,700 · 78,00f Hï 1,H!5 

(a) D~urso, aeeor­ 
tl~t• oux éUvea venues 
de l.ou,ain. 
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~ - 
~ 
ë ~ . NOMBRE DES ~LtVES INSCRITES POUR SOIVRE LES COURS DE LA ...,c 

DÉSICNATIO~ '-" a.;; 
ë:i~ 

r...l " E! ✓c:: •• .., a, 01\'IS!ON. 2• UIVISION, l• • 01\ï,ION, = ~-" DI\S :;1 ·;-a (1" AN dt D"lhVDES,) (a• ANN.l!E :o'tn:»Es.) (3' ANNl'.E »'huots) T01'A.L 
0 lo"'~ z 'f 6 gEnlr~I 

É'l'ABLI88EMENTB. 
- .• lllhcs ad- Eltl,es ad- c:,. Eléveutl- ~:'.:'. 81tlv,~ UJIH.S .llllves muses l:le,as mi.os des élëres 
~" à ~oublcr 'lO'l'AL, à doubler- TOTAL, ntloublor 'f01'A.L, .• IIDYv<•Jlea le rwuvollu. lo nounlhs. le lomlles, :i ..., cours cours eours. 

&nuée scolnlre 

Héreathuls 

Wavro-Notro-Dumo • 
(Religieua ••. ) 

Bruxelles ..• 

Nivolles 

Messines 

Thielt • . . .• • • • • 

Gand •••.•••••. 

Mons •••.••••• , 

Brugelette .• 

Liége. 

Vi~o •• • • 

Tongres •• 

Bastogne • 

Champion. 
(to,qucs.) 

Champion •. 
(llcllgiousea.) 

'fOTALIX ••••• 

55 '3,i. IO 3i- 19 " rn 26 1 27 80 

17 43 4 n 9 1 rn 6 • 6 33 

' 
42 ·H 1 12 ,i. 4 5 t> • 5 22 

32 23 0 215 rn 'il rn 12 2 u in 

9 7 u 1 3 ~ a 4 » 4 Hr 

H 11 )) H 13 u .f3 49 2 21 4'5 

37 21> 2 27 23 » 23 2i ~ 22 72 

25 •16 2 rs .f8 D 48 Hl 2 ,t7 53 

35 33 2 35 .f2 3 .f5 8 ·1 9 59 

' 

16 .fi 3 u. 6 3 0 7 J) 7 30 
' 

37 iO 3 23 14 5 .(9 49 0 19 61 
- . 

"' 
12 ·Il • H 4 2 6 4 ,t 5 22 

25 21 2 23 48 3 21 ·10 ,. 40 3-i, 

~ 
f6 !> 1 -tO !) » 9 H • H ao 

10 8 • 8 4- » ,i. 4 D 4- 46 , 

- - --- --- --- -- --- - --- --- 
' 349 255 20 276 02 20 .f92 ~n 9 rn1 628 

- 
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. .. 
.!! NOMBRE DES ~LÈVES "" ~ BOURSES BOURSES BOURSES ~~ ! ·à!! ,,,,; ont ee.csd de suhrc Je~ ,.-ours de - r: 

~ COmlUNALES. l,'~TAT. 
.., 3 Q. c:: l'dcol~ tl1..'J1Uls le commcnccmt nt lie PllOV INCIAl,l:S, o~: ~" C: ..J 11,1 ~ l'ount.1e scol:lirc:. " .:io " <"tJ g .., 

'n in a .. !-< ~"' C ... " ~ ~:§ llnyé•• :;.,,!,2 "' - " :1 du tablrnu ~ -~ • ;-a :.: !! Ob8ervations. ~ C:: C :si ~ ~ ~]. ~~: du iltrt1 ., C 

t:j Q. ~ 0 o.,; - "'a l a il il il "' ~ ... z~ "' .. ., ·- .!! - .,.., -~ f - .. .. " ô~c: .; ~~ ~ " .::, 0lon11n1 -" Monlnnt. ..Q llontnnt. ""0 • ... ~·- .,, a E! e ~-~ ~ ~ Zë.~ •.• ·"5 • .3 , .. .'; 
"- " Q o. ~ 1l 0 0 .. 1l z ;,: "' .. " .. ·- .. "" ""' 0 r,, " n-,,:, ~ "'" 00.. 8.~ ë C -" •• 0 .,•- "':i • .. " u ,,.., -0 "" -~ ,!: g .. . .. "" 

'1867 ~1868. 

)) " • • • • 400 8 1,050 7i 3,988 80 Hi,O0O 40,962 27 484 

JI li ~ • ~ 4 350 6 71$0 8 800 7 .f,40O 7,550 ô 12 

" • • ,t • 1 -tlSO JI 1) • " 21 4,200 • H, 68 

.. " 2 ~ n 3 425 n ., 44 5,Ui3 51 10,850 G,G47 -14 H4 
. ' 

" Il 2 4 ., 3 )) " )) • • )) " • Ir u 

,. • • " ,. • 450 2 300 38- 2,886 45 9,000 8,06,i w 136 

• • • " • )) -ilSO 3 300 38 4,050 73 -12, 450 ,i.,925 22 246 

.. • • • • l) • 450 ,f 450 38 3,000 52 10,350 9,240 48 uo 

3 • » J) • 3 380 ,, rno 43 2,800 !59 .• ~,800 7,720 7 ,!2 

3 ,, ,t D • 5 400 • )) D J) 30 G,000, 6,000 7 90 

~ • 7 .. Il 8 400 • )) H 627 60 42,000 .f l ,373. 19 82 

• ,. » . J) • ·400 • » 6 300 22 3,350 2,450 5 36 

• » f • 2 3 350 )) l) 4-7 3.9()2 .M ·10,800 3,1150 7 7i! 

• Il J) • 2 2 350 D • 25 f,250 30 5,863 2,9110 .fO 85 

• " ,. » • » 500 • » • » . • 8,000 5 ,f!) 

-- -- -- -- -- -- -- - --- -- -- 
' 

7 1 .f !S 4, 5 32 1) ~H 2,650 369 29,'116 587 113,763 89,33{ 483 f ,308 

.58 



LN• ~OG. l ( 1 ~o ) 

1 
~ 

:il • NOMBRE IJES ÉLtVES INSCRITES POUR $UIVRE LES COURS DE LA WC 

uHsmmo~ l;!c:, 
~zi .,-- 

li! 0 6 o:I A-., 3• 0IVl!>ION. 2• OIYISION. !ro l>IVISI0N. 
Cil ~/" 

DK8 JI __ .., 
(l" ANNt~ D'tTUllE$) (•• ANl'lh »·t·ru»Es.) (3• .\l'INÜ D'>.LUDES.) 'fO'rAL 

0 g.c:2 
.,; !! ë géaénl 

ÊT AD L l 8 81lMllNT8, ":l Elêvc• atl- L.l~n•so!l- Elèves ud- 
J:! Elè,ca mlsea Eldvcs mise!I 1:ijvcs flll5l'~ des die••• 
f;- n à dou bler- 'IOTAL, 6 doubler T01'AL1 à doubler TOTAL, 
n nour elles lo nouvelles. le nouyoll61. lo Jmrltu 
:) 
"" COU fi. cours. euurs. 

Année scolaire 

Hérenthals. . . • . . .• 

Wavrc-Notro-Damo 
( IMigieuses.) 

Bruxelles .•• 

Nivelles. . . , .... , 

Messiues ..• 

Tbiolt. • • . . . • . . • 

Gaod ••••••.••• 

. l\fons •••••••••• 

Brugelette. 

Liége. 

Visé ••••••••• 

Tongres. 

Bastogne 

Arlon. 

Champion. 
(Ln1qucs.) 

Champion .•. 
(R.ligieuses.) 

Toraux ..••• 

63 27 • 'il7 34 V 34 H) " 49 80 

' 

15 H 2 ~6 ·12 ~ 12 rn ,, -to 38 

43 41 '• ·lo 9 •• 9 4- » 4- 2$ 

36 21 6 27 47 7 24 9 " 9 GO 

3 3 " a lj >) 6 3 ., 3 i'il 
' 

' 
-14. H " 14- 0 111 H n 2 H 39 

40 33 3 36 2i 2 26 21 " 21 83 

- 23 Hl 3 22 46 3 ◄9 45 ., rn 116 

22 46 8 24- 26 . 7 33 7 3 10 61 

16 H 3 u 8 •• 8 6 •• 6 28 

4-7 24 6 30 14, 3 i7 13 .. ~3 60 

7 6 3 9 8 0 8 6 1) 6 23 

.f9 13 D f8 23 0 23 -1!) 2 21 62 

20 46 .. i6 J) " . • J) •• 46 

22 HS ~ f5 rn 2 f2 8 " 8 85 

8 !S 5 8 8 i - i •1 • )l • - 
--- --- --- -- ------ -- --- -- --- --- 

368 253 38 291 226 24 250 ~56 7 ,f63 70-i- 
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-• .!! NOMBRE DES ÉLtVES ~ BOURSES 
... 

BOURSES BOURSES ~~ 0, .... "' c1ul ont cessé de &uine les cours du .., 
~i !:!: " :: l'éec!u d•·~uiH lu coouij~oçcm~nJ de ] tiOlUllJNAt,6_S l'I\OYINCI.\I.B~. DE L'l::T.\'r. " ..l :ra l'unnée seôlutre -0 • ., <.,,., -0 - j Ê! .. 5 ~] C ~ ~ 

lbyécs .; :'.1·~ a:::!! (--t, .'.!~ .:i ~"Q "'" Ob&el'Vlllions. du tn~l•ou ;; " O::" ;;::i: r.l ~ -~ ~~~ du611m C ••• l!.. 0 Q.; - o. .. 
~ ~ O •- "' .. ~ ., a :, 

.!: ~ !! i! •fl 11'1'- "'"' -~ t ~ ~ "' "C ~ :si;,,~ 
-0 -" !10111,111 ...• ftlonlunl. ...• ~lunlJn t • .., .. o e" ~ ~ :;s ] -ol ., a a s "= ~ ..; ~ i~ i.; .., ... -~ •... .-g J:l.c, "" .; 0 0 .. .., ... :.; "" .. .,, Q Q ~ ~ "" ;,,, ;,. M:1 •.• 

0 D. 0 C ô " . ., :, w .,, t 
c.3 -s ,. C .,, • 0 .. 

~ u ► 3 Q ••• .,, .Q 'O .!: ·= " " -0 

1S68-186fJ. 

n • • » • » 400 • "30 76 4,633 80 -16, IOO Il, ~37 -1 !) 't03 

• • • " 1 1 31:SO 8 1,000 u 1,772 7 4,400 9,138 to 1'2 

• •' 3 » • 3 H>O » » • » 25 5,000 » 4- 72 

• l) •• 1 2 3 425 " • 41 5,841 56 11,'.lOO .\:,470 ·10 124 

• 1) 1 D » 1 • • • V Il • • • 3 45 

• • 2 D • 2 ,if.10 • • 34 3,494 39 7,800 6,256 13 ·149 . 
• Jl t ,, )) •I 1-50 5 500 60 5,250 83 H,6-i0 G,150 21 237 

D D t t 2 4 450 2 200 4,i 3,200 56 -11,050 9,375 Hi 455 

, 
1 » -t • • 3 380 • • 49 3,635 66 ·13, '.lOO 8,625 10 'î!~ 

4 . 0 D • .S. 400 • 200 0 " 2S 5,600 5,400 l5 95 

' 

2 . " 3 '' • !S 400 • • 45 1500 59 ,fj ,800 H ,300 13 95 

• 2 ,t • ,f 4 400 » • 8 487 24 3,450 2,7-t3 6 ,i'2 

• 1) ., '2 1 3 350 n • 48 4.,800 55 -Il ,000 3,l50 20 9'il 

- 
" • " " • • 400 • • 8 400 -16 3,200 2,800 ,, • 

- 

• • •• 1 • 1 350 » • 27 ~,250 34 6,800 4,200 8 93 
- 

4 • 1) » • ,f MO • • " • . • 8,500 4 23 

-- -- -- -- -- -- -- --- -- --- -- --- -- 
!I 2 f3 5 7 36 • n 2,030 4l3 35,26'2 625 ·122,240 93,314 rn1 ,f ,459 
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XV. - Programmes des conférences d'instiuuricee qui ont ,ni lieu pendant 
chacune des années 1867, 1868 d 1869. 

PllOVINCE D'ANVERS. -- ANNÉE '1867. 

On s'est occupé des questions les plus importantes rle pédagogie et <le méthodologie, au point 
de vue de l'instruction et de l'éducation des filles. 
'Dans chaque conférence, il y a eu des exercices pratiques uvec les élèves de chacune des 

trois cûvisions. 
Les institutrices ont eu i1 trai lei· à domicile les questions suivantes : 
1 ° l\lission de l'institutrice, ou· double point de vue de l'instruction et de l'éducation des 

filles; 
2° Conditions d'une école de filles bien organisée ; 
5° Quels sont les défauts que l'on remarque ordinairement chez les enfants et quels sont les 

moyens de les combattre? 

PROVINCE D'ANVERS. - ANNÉE 1868. 

Les dispositions générales ont été maintenues. 
Dans choque conférence, il y a eu des exercices pratiques, avec les élèves de chacune des 

trois divisions. 
Le trauail ci domicile a porté sur les points suivants : 
t0 l\léthodc i1 suivre pour apprendre l'orthographe aux enfants. 
2• Quelles conditions doivent réunir les modèles d'écriture? ~ . 
5° Quels sont les moyens que l'institutrice emploie pour assurer l'exécution de l'art. 10 du 

règlement général des écoles? 
4,• Quels sont les signes extérieurs d'une bonne éducation? L'institutrice doit toujours avoir 

le sentiment des convenances. 

PROVINCE D'ANVERS. - ANNÉE 1869. 

Les dispositions génfralcs adoptées pour les conférences d'instituteurs ont été suivies Jans 
les conférences des institutrices. 

Pour ln pédagogie, on a adopté le prog1·amrnc détaillé relatif it l'enseignement normal 
primaire. 

PROVINCE DE, BRABANT. - ANNfms ·18671 1868 et 1869. 

Les programmes des conférences d'instituteurs ont été rendus applicables aux 'conférences 
d'instltutriees. 

PROVINCE DE FLANDIŒ OCCIDENTAtE. 

Poun ~IÉHOmF.. - Les conférences d'Instituh-iees ne sont pas organisées clans cette province. 

PROVINCE DE PLANDllE ORIENTALE. - ANNÉE 1867. 

Les dîsposltions générales du programme lies conférences d'instituteurs ont été suivies dans 
les conférences d'institutrices. 
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Questions truitées i1 domicile : 
1 ° Uédigc1· une lettre li une jeune Institutrice qui n'exerce pus une autorité sufflsanto sur 

ses élèves. - Conseils pédagogiques ; 
2" • Exposer les principes de lu méthode de Frœbel ; 
5° faire un résumé des leçons do cosrnogrnphie données dons los conféecnes. 

PROVINCE DE FLANDHE ORIENTALE, - ANNÉE 1868. 

1 ° Lecture et examen iles corn pics rendus des conférences et des trnvaux faits ;, domicile; 
2° Leçons de style cl de réduction pour les élèves do ln dlvisiun supérieuro ; 
5° Usage de lu méthode <l'intuition pour ln section préparatoire : u les unimau xdornestlques ;« 
4° Exercices sur le système métrique (division moyenne}; 
lî" Leçon pratique de solfégc, d'après la méthode Dcsscricz; 
û" Quel parti l'institutrice peut tirer de la méthode de Frœbel pour développer l'intelligence 

des jeunes enfants; 
7° Communications et avis i 
8° Exercices pratiques et développements oraux, d'après les indications de 1\1. le délégué du 

chef du culte; 
!.1° Observations sm: les leçons pratiques données clans chaque conférence. 

PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. - ANNJ~E 1869. 

, CONFÉRENCES DU CINQUIÈME RESSORT. 

1" Exercices pratiques sur les différentes branches de l'enseignement; 
2° Comment. l'institutrice doit-elle considérer ses fonctions? 
5° Quelles sont les qualités principales d'une bonne institutrice? 
'"" Comment doit-elle se conduire à l'égard de ses élèves? 
!:5° L'institutrice doit être active cl dévouée. - Développer cette proposrtiou. 

PROVH\CE DE fü\JNAUT. - ANNÉES t867, ·1868, 1869. 

On a suivi le programme des conférences d'instituteurs, après l'avoir modifié conformément 
aux exigences de I'édueation des filles, notamment en cc qui concerne les travaux préparatoires. 

PROVINCE DE LIÉGE. - ANNÉES 1867, 1868, 1860. 

Les programmes des conférences d'instituteurs ont été suivis dans les conférences 
d'institutrices. 

PROVINCES DE LIMBOURG ET DE LUXEl\lllOURG. 

roun a1Ën1011\E, - Les conférences d'institutrices ne sont pas organisées dans ces provinces, 

PROVINCE DE NAMUR. - ANNÉE f867. 

Le programme prescrit pour ln deuxième conférence d'instituteurs a étê suivi dans les 
conférences d'institutrices. 

PROVINCE DE NAl\JUR. ANNÉE 1868. 

Première conférence. 

i •. Travail à faire à domicile. - Exposer la méthode à suivre pour l'enseignement de la 
lecture dans chacune des trois divisions de l'école et en faire l'application dans la préparation 
par écrit des leçons indiquées ci-après. 

59 
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2. Pratique, 
A. Division in/ërfou,-e. 
Enseignement des lettres i, u, n, m. 
B. Divisio» moyenne. 
Lo Souris prudente. (Braun, n° ~G.) 
C. Division supfriem·e. 
Ln Drcbis et le Chien, (Brnun, n° 56.) 

oeu:dème ~onfé •• ence, 

t. Travail d domicile. - Fufre voit· I'importancc de l'enseignement du calcul, nu point de 
vue du développement des facultés intellcctucllcs. 

Préparer par écrit, et dans le même ordre ll'iclécs, les leçons iu.liquées ci-après, pour les 
classes ir,,[érieure et moyenne. 

2. Pratique. 
A. Division fofëriew·e. 
Enseignement des dix premiers nombres. (Calcul mental et calcul chiffré ) 
B. Division moyenne. 
Numération des nombres entiers. 
C. Dicisio» supêr1'eure. 
Numération des nombres décimaux. 

Trol8lême conférence. 

i. Travail à tlomicile. - Rappclev en peu ile mots cc que doit. être l'enseignement de la 
langue sous le rapport éducatif et l'é<ligcr, d'après les principes développés, les leçons 
tlésignécs ci-après. 
2. Pratique. 
A. Division infët-iew·e. 
Exercîce intuitif sur le mètre et ses subdivisions, 
B. Division moyenne. 
Grammaire : le pronom. 
C. Division supérieure. 
Amener- les élèves à trouver et !t formuler les Mées qui rentreraient dans le cadre d'une 

lettre adressée par une jeune personne à l'uue de ses condisciples, sut· les avantages de 
l'épargne. 

Observafiom. 
t O Les exercices pratiques seront précédés et suivis d'un chant d'école • 
2° Après la sortie des élèves, les institutrices seront appelées à faire oralement un exposé 

analytique, dans lequel elles indiqueront : 

a) L'objet de chaque leçon ; 
b) La méthode suivie; 
Et, c) s'il y a lieu, les moyens propres à rendre cet enseignement plus fruetueux. 
5° Examen et discussion du travail à domicile. 
4,0 Adoption, après lecture, du prooès-verbal de la conférence précédente. 
5° Communications et avis de l'inspection. 
6° Explications relatives au programme de la conférence suivante. 

PRdVINCE DE NAÏIUR. - ANNÉE 'f869. 

Première cenféreace. 

I. Travail et [aire à do'micile. - Exposer 'ta méU1ode à suivre pour l'enseignement de la 
géographie dans chacune des trois divisions do l'école. 
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li, Pratique. •- L'institutrice du lieu de la conférence donnera les leçons indiquées pour la 
classe du jeudi malin. 

Den:dème conférence. 

1. 7'ravail ci domicile. - a) Importance de l'enseignement du calcul mental. 
b) Préparation sommaire des trois leçons indiquées ci-après, avec des applications ayant 

trait ù l'économie domestique. 
II. Pmtique.-A. Division, inférieul'e,- Enseignement des nombres de dix à vingt (calcul 

mental et calcul chifü-é). 
B. Division n10.1Je1111e. - Addition des nombres entiers, 
C. Division Sttpêrieure. - Addition des nombres décimaux. 

Troisième conférence. 

1, Travail à domicile. - Montrer comment doit se faire l'éducation natiouale des enfants, 
en combinant l'enseignement de l'histoire avec celui de la langue maternelle, dans chacune des 
trois divisions de l'école primaire. 
II. Pmtiqt,e. - A. Dioision z'nfériew·e. - Entretien sur la famille royale. 
8. Division moyenne. - Biographie de Léopold fer .•• 
C. Division sr.epériew·,,. - Conquête de la Belgique par César-, 

OBSERV A.'rlONS. 

i0 Les exercices pratiques seront précédés et suivis d'un chant d'école; 
2° Après la sorlie tics élèves, les institutrices seront appelées il faii-e oralement un exposé 

analytique dans lequel elles indiqueront : 
a} L'objet de chaque leçon; 
b} La méthode suivie, 
Etc), s'il y a lieu, les moyens prop1•cs à rendre cet enseignement plus fruetueu r ; 
5° Adoptlon, après leetuee, dÙ procès-verbal de la conférence précédente ; 
4° Examen et discussion du travail à domicile ; 
!:i° Communications et avis de l'inspection; 
6° Explications relai ives au programme de la conférence suivante. 

XVI. - Traoail prépœratofre 1·édigé pm· t.J1110 Ftnmeehel, institutrice à 
Lahesire. 

Quel;s son! les moyens les plus efficaces p01t1· cttllivi:r la mémofrc des enfants ? 

La mémoire est ln faculté de se rappeler. 
On distingue habituellement la mémoire des nombres, celle âe« mots et celle des choses, 
D'après Braun, il serait plus rationnel d'établir la division suivante: La mémoire des o{;jets 

cl celle des représentaiùms de ces objets, ou la mémoire matérielle et la mémoire formelle. 
Un autre écrivain divise la mémoire en mémoire locale et mémoire cle réflexion. 
La première, plus vive dans l'enfonce et la jeunesse, reproduit les objets avec leurs liaisons, 

naturelles ou artiûciellos, tels qu'elle les reçoit; la seconde, plus propre à la maturité de la 
raison, s'empare des idées qui déjà n'appartiennent plus aux sens, et reposent sur des associa- 
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lions qui pénètrent profondément dons nos pensées, et les rapprochent par des caractères 
essentiels. 

Ou observe que ln mémoire locale seule ne rend que des mntériaux confus, suus Huison ou 
application utile, mais, il n'en est pas alnsi lorsque la mémoire reproduit des idées élaborées et 
réfléchies; on peut ilirc alors qu'elle est le signe le moins équivoque d'un esprit développé. 

Souvent, dans I'ensolgncmcnt, on abuse des précieuses dispositious des élèves; 011 surcharge 
leur mémoire de choses qu'ils n'ont pas fixées dans leur esprit, Ou en fait. ainsi de véritables 
uutornatos, faibles échos des nulres et toujours chancelants, dont l'iotclligcncc s'énerve et 
qui bientôt ont oublié cc qu'on a pu four apprendre. 

Pour bien cultiver la mémoire, l'institutrice intelligente n recours à des exercices d'intuition, 
qui laissent dans I'esprit des enfants des images qui s'y gutvcnt et les aident 11 retenir. Elle les 
habitue ù observer, ù réfléchir; elle ne fait rien apprendre de mémoire qui n'ait été préalable­ 
ment expliqué et compris; clic leur fuit redire ce qu'elles ont op pris, en variant les expressions, 
en intervertissant l'ordre des idées, les guidant par des questions bien choisies; elle leur fuit 
porter des jugements sur les choses enseignées, et par de nombreuses applications, les amène 
11 se rendre compte de cc qui leur est enseigné. 
li faut commencer de bonne heure les exercices de mémoire, car avec l'âge, les facultés 

deviennent moins susceptibles de culture. On pnrIcrn à la petite fille des choses qu'elle voit, 
qu'elle entend, qu'elle touche; elle en connaîtra le nom, la couleur, la forme, la grandeue ; on 
l'entretiendra ensuite des choses qu'elle a vues, entendues, senties. 

li ne sera fait mention d'objets absents que lorsque les objets prwsentsJ la chose et le nom, 
se sont gravés dans 1a mémoire de I'cnfant ; on la conduira d'u jour présent au jour passé, à la 
semaine passée, nu mois écoulé. 

L'élève aime qu'on lui raconte de petites histnires. On profitera de cette disposition pour 
cultiver sa mémoire, et on l'exereeru à reproduire le récit qui lui aura été fait. 

On cngagem même de petites luttes de mémoire entre les élèves, et, pour stimuler leur zèle", 
on récompensera celles qui auront retenu le plus vite et le mieux une historiette ou une leçon 
expliquée, eu tenant compte, toutefois, de l'aptitude et de la bonne volonté de chacune. 
L'institutrice s'attachera ù rendre son enseignement varié et attrnyant ; fera de temps i1 

autre des répétitions, dans lesquelles elle s'auaehera à fortifier- la mémoire, à '!om·rir les idées 
et t1 épurer le lungngc. En un mot, elle ne perdra jamais de vue que les principales qualités de 
la mémoire, sont: l'étendue, la sûreté, la fidélité et la promptitude. 

ANAÏS VANi'ŒCHlll.., 

......,..__.__ 



XVH, - Refep,J statistique des conférences cl'instit'ltlrice.~ q1ri ont eu lieu 
peiulan! la période triennale de {867-f86H. 
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Relevé statistique des conférences d'instiuurices qui 

NOMBRE NOMBRE DES INSTITUTRICES ET DES SOUS·INSTITUTRICES 
m,:s QUI ONT PRIS l'AR'r AUX GONFÉRENCHS. (MOYENNE l'All C0N~ÊRENCE,) 

CONFÉl\ENCES 

D~SlCNATlON HES l'IIOVI~CES. 
l'l\lVl:ES 

QUI 
ADOl'TJ;ES ( nrl. 2 ,IQ Ill loi) 

CO!lfilUNAUS cl prhéos 'l'OTAt. ON"r EU r.œu 
enti~rf;11oenL libres 

o~,- l en I m en I on u 
m \ en I en on I en l on en l on en 

1867 1668 1860 18b7 1866 1869 1861 1868 186!! 1867 1868 186\J 18-57 1868 1860 

A11,·e1·s. . . 8 7 \) 21. • 35. • ao, ,. 7, • 3 •• 3 •• . • . 28~ » 38, » 33. » 

Ilrubant , . . .. 16 16 16 24. " 27. » 2:t,, 11 1. • 2 .. b 7 •• U.80 0.90 l, • 25.SO 20.90 31.., 

- 
Plernlrc occidentale (u) • . . » . • . •. . . . .. u • .. . ,, » 

Flandre orientelo .. . •. . .. . 3 2 3 68. " 93. • SS. • " ,, . " . .. S3. " 93. • 88. " 

Iluinaut •• . . . . .. . . 15 15 52 15. " 19. u 12. )J 1. » 0 80 2. )l " 0.60 0.00 16. • 20.40 11.00 

. 
Liégc •• . . ..... . . 20 27 27 12 .. u 12. • 15. • 0.60 0.70 0.80 O.tO 0.10 0.60 12.70 12.80 IIL60 

Limbourg (11) • . .. . . . . . D D . .. . " ,. 
" . " ,, . 

Luxembourg {(I) • . 
lt » . » . . .. . . . » • ,. D D D . .. .. 

Namur •••• ••. •. •. •• .•. t. .. 11 31 30 13. • 14. » 16. » ! .• l. ,. 0.10 0.10 . .. l4 10 15 .• )). 16.70 

-- -- -- -- -- -- -- ~ - -- - -- -- -- -- 
TOTAUX El 3lOYEl'!l'!ES pour 79 98 137 19.2! 19.74, 18. • 1.54 l.25 2,40 0.23 0.28 0.69 20,\!8 21.27 21.09 

le royaume, ., 

.......___.._ . 
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ont eu lieu l)endant la pédode triennale de -t867 à 1869. 

-· 

HOMBRE DES CONFÉRENCES AUXQUELLES ONT ASSIST~ 

L'INSPECTEUR LES INSPllCTWllS l,'INSl'ECTEUll l,ES INSPECTEUI\S Observations. c:1ntl)OUUX pro,iociul c-antonaux ohlh Jiocl&nln eeelëalestiques 

en en l en •o I en I en en 1 •n I en Cil en •n 
1867 1803 1869 181i7 1869 186\l 1807 1868 IS!iU 1867 1868 1869 

1 

? 3 6 6 7 9 5 2 . 1 1 0 

2 3 11 10 !S l? 0 13 10 10 li !I 

• • .. . . u 1) . . " • • (a) r.,,, eonfll,cnccs d'in,tilulricc5 ne sont pu encore orgonl- 
,ées duus les proYinccs do Flan,lre eeetdentale, do Limbourg el 
de Luxembourg. . l . 3 2; 3 " 1 . 3 2 3 , 

~ ii 17 14 15 32 2 " 15 0 12 50 

4 u !) 26 26 21 0 0 0 13 li 10 

. • . IJ n .. " 1) » n . " 

. . . . n . .. .. . . n ' 

6 25 20 li 28 26 4 10 3 li 27 26 

-- -- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- 
24 52 r,7 76 93 129 2'J 35 34 47 64 109 

~ ------------ ---------- -- 

133 300 98 :!20 





ANN'J~XES AU CHA.PrrnE III. 

SOMMAIRE. 

1, 1 HS mars 1867. 

II. 

m. 

IV. 

v. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

xr. 

xn. 
xm. 

XIV. 
XV. 

XVI. 

xvu. 

, avril t867. 

23 ooût 1~67 • 

21) avril 1867. • • . • . . • • 

29 août 1868 • • 

Hf octobre 1868. 
27 mars 1860, 

. • . • , • • , Circuluire o.ux. gouvc1·neurs. - Condulte à tenir par les insti­ 
tuteurs envers les autorités, les pères de famille et le public 
en général, 

Cumul d'emplois. - Circulaire aux gouverneurs. 

Avis du comité consultatif de législntiou sur la question de 
suvoir si un étranger non uaturnlisé peut occuper un emploi 
d'instituteur communal en Belgique. 

Arrêtê royal qui annule une nominatiou d'institutcud'nite pnr 
cinq voix contre quatre, sur neuf votants, dix bulletins, dont 
1"l blanc, ayant été trouvés daus l'urne. 

Ecoles d'adultes. - Modification des sept premiers articles du 
règlement d11 fer septembre 1866, 

~2 juin f86!J • , . 

17 septembre 1869 ••••••• 

Hl novembre 1869 .•••••• 

. .. 

Cumul d'emplois, - No11 velle circulaire aux gouverneurs. 
Annulation d'une dêlibération du conseil communal de Bruly 
(Namur), porla.ut suppression d'une école primaire de filles. 

Arrêté royal autorisant Facqu iaition par mesure d'office, d'un 
emplacement pour ln construction d'une école à Noville-les­ 
Dois. 

Circulaire aux inspecteurs provinciaux. - Durée des leçons 
dans les écoles primaire>' ; exercices gymnastiques; lectures 
ottraymles; travarl manuel clans les écoles-nteliers ; inter­ 
vention des inspecteurs pour Iavorlser ln fréquentation des 
classes, 

Annulation d'une- délibération du conseil communal de Sugny 
nomm:1nl aux fonctions d'institutrice deux religieuses de 
Nancy, sa·m atdredêsig11ati01i. 

Relevé gênfrul des questions posées II l'épreuve écrite dans les 
concours entre les écoles primaires, pendant l'année -1869. 

Projet ,le règlement d'ordre intérieur pour les écoles d'adultes, 

Relevê numérique des autorisations et des dispenses accordées 
par les députotions permanentes en exécution de l'art. 4 de 
ln toi, et qui, ont été retirées par arrêté royal ou qui sont 
devenues sans objet. (Années i867 ii. t869.) 

Relevé numérique des écoles primaires, au 51 décembre 1869. 

Relevé des subsides accordés aux communes pour construction, 
ameublement, etc., de moisons d'école, pendant les nnnées 
1867. Hlô8 et 1869. 

Relevé géué'ral des locaux d'école et des logements d'institu­ 
teurs, apportmunt aux communes.-Situation au 51 décem­ 
bre i869. 

Tableau indiquant l'état du mobilier des écoles primaires com­ 
munales, situation 011 31 décembre 1869. 

4:l 



( N° 206. ] 

XVIII. 
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XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

xxm. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

xxvm. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

. . . . . . . . . . . . . 

Etat numérique du personnel enselgnant dans les écoles pri­ 
moires, au 51 décembre 1869. 

Relevé iles traitements, y compris le casuel (int.lcmnité du chef 
Je l'instruetieu gratuite et rétribution tics élève, payants) 
dont les instituteurs cL les institutrices, les sous-instituteurs 
et les sous-instltntrlees des écoles communales ont joui 
pendant l'armée !869. 

Tableau Indiquant 111 population des école, primaires, nu 51 dé­ 
cembre 1869, 

Tableau indiquant pour l'année scolaire 1868-1869 : 1° la frê• 
quentation dos écoles prtmaires communales 1ot adoptées ; 
2• le nombre des élèves r1ui ont quitté définitivement l'école, 
dons le cours ou ii l'expiration do l'année scolaire. 

Relevé numérique des livres servant ù l'enseignement dans les 
écoles primaieea. · 

Belové statistique des concours qui ont eu lieu entre les écoles 
primaires pendant la période ti·iennnlo de 1867 à 1869. 

Tableau Indiquant le nombre des écoles gardiennes, au 51 dê­ 
cemhre 1860. 

Tableau indiquant ln population des écoles gardicunes, nu 
51 décembre 1869. 

Tnblcnu indiquant le nombre des écoles d'adultes, nu 51 dé­ 
cembre 1869. 

Tableau indiquant Ill pcpulution des écoles d'adultes, uu 51 dé­ 
cembre J8ti9 • 

TuLleau indiquant le nombre, nu 31 décembre 1869, des écoles 
connues sous le nom d'ateliers de chnrité et d'apprentissage. 

Tublcuu indiqunut la pepulauon, au 51 décembre 1869, des 
écoles connues sous le nom d'111eliers de charité et d 'appren­ 
ti~sage. 

Tableau indiquant le nombre cl la population des êcoles pri­ 
maires qui ressortissent au Département de la Justice. - 
Situation au 51 décembre 1869. ' 

Classifieatiou des miliciens sou; le rapport de l'instruction. - 
Années 1867, t868 et rsss. 
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ANNEXES. 

1. - Circulaire aux Go1tverne1trs. - Conduite à tenir par les insti'tuteu1·s 
envers les autorités, les përee de famille et le publu: en génrfral. 

t.5 murs 1807. 

l.Uonsieur le Gouverneur, il résulte <le rapports officiels qu'un certain esprit d'insubordi­ 
nation cl d'indiscipline tendrait à se faire jour parmi les membres du personnel enseignant des 
écoles primnlres. Les conseils de l'inspection ne seraient plus reçus avec la déférence qui 
convient. D'antre port, la conduite privée de quelques instituteurs lnisscrnit à désirer. Les 
faits qui m'ont été signalés sont, à la vérité, peu nombreux et j'aime ù croire quils ne se 
reproduiront pas. l\fais nous devons chercher à prémunir les maîtres de l'enfance contre 
l'entraînement du mauvais exemple. 

Dans le troisième mpport triennal sur l'enseignement primaire, le Gouvernement o. eu occasion 
de faire ressortir la nécessité pour l'instltutour de ne point s'aliéner les sympathies des pères 
de famille, de l'nutodté et du public>, en gi;nêral, sympathies qui lui sont indispensables peur 
l'uccomplisscmcnt de sa tâche. Il est l'homme de l'école avant tout, disait-on; j'ajouterai qu'il 
est presque- l'école même, Tout ce qui peut contribuer ù le déconsidérer personnellement, tout 
ce qui peut jeter du doute sur la sincérité de sa parole, nuit à son euseiguement. Chm·gé 
d'inculquer Ie respect du devoir, il faut qu'il porte lui-même ce respect ù lu hauteur d'un culte. 
Cc n'est qu'en se montrant le premier obéissant envers ceux que la }Qi lui a donnés pom· chefs, 
qu'il parviendra à inspirer le sentiment de l'obéissance aux: enfants. En un mot, îl n'est pas un 
'des actes de sa conduite privée, qui ne se reflète dans sa vie publique et gui n'entache ou ne 
relève celle-ci. Une des conditions essentielles de sa délicate mission est de donner, en toutes 
circonstances, l'exemple du bien, du juste et du vrai. Et si l'on a pu dire que la fonction 
d'instituteur est un sacerdoce, c'est sous cc rapport surtout que le mot est exact. 

Je compte sur le dévouement de tous les membres du personnel enseignant. Qtùls acceptent 
frnnchemcnt leur position, nécessairement modeste cl ditlieile, mais utile et civilisatrice. i\la 
sollicitude oc leur fera jamais défaut. Notre but n'est-il pas commun, ne trnveillons-neus pas ù 
la même œuvre de perfectionnement social? Mais à raison mèrne du but à atteindre, chaque 
fois que des fautes graves me seront dénoncées, je me croirai obligé d'agir avec sévérité; car 
il est une chose que je mettrai toujours nu-dessus de l'intérêt du I'Instituteur-, c'est l'intérêt de 
l'enseignement. 
Je vous prie, .Monsieur Je Gouverneur, d'insére» ln présente circulaire clans le 1'1émol'ial 

administratif et de la foil'e porter à l'ordre du jour des prochaines conférences trimestrielles. 

Le t1linisb·e de l'lntfrie1&1·, 

AtP. VAWDliNPll!ŒllllOO~- 
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H. - Cumul d'emplois. - Circulaire aux Gouverneurs. 

~ an-Il t8811. 

Monsieur Je Gouverneur, aux termes du règlement général du 1"' septembre 18û(i, l'ensei­ 
gnement dans les écoles d'adultes doit êll·c donné prrr les instituteurs primaires. En imposant 
cette nouvelle tâche aux maîtres de l'enfance, l'administration leur grr1·rrnlit une augmentation 
de traitement, Ils jouiront, désormais, d'un revenu suffisant pour ne plus avoie ù chercher, dans 
lu pratique du cumul, un supplément quelconque à leurs moyens d'existence. 
Jusqu'ici, ln plupart de ceux qui en avaient exprimé le désir ont été autorisés à joindre n 

leurs fonctions celles <le secrétaire ou de receveur eomrnunal, de snoristain, d'organiste, etc, 
11 est rare, cependant, que ces sortes <le cumuls ne présentent }HlS 1'1111 ou l'autre inconvénient, 
Sans vouloir les intcrdica d'une manière ubsolue, je pense, Mom~four le Gouverneur, que 

nous ne pouvons plus lei admettre ou les tolérer qu'après nous être bien assurés qu'ils ne sont 
jamais un obstacle 11 ln bonne tenue des classes. 

Ou examinera chaque cas en particulier, et je me réserve la décision. 
Je vous prie, )lonsicur le Gouverneur, de vouloir- bien, en cc qui concerne les instituteurs qui 

ont obtenu ou qui solticiteraicnt l'nutorisatlon tic cumuler, m'adresser des rapports spéciaux, _ 
contenant des renseignements précis sur les divers points indiqués dans le questionnaire 
ci-annexé. 

Ces rapports feront connaître l'avis de l'inspeetenr- provincial, qui devra toujours être 
consulté. 

le !tlinist,e de l' Intérieur, 

ALP, V ANOCN1>66RCBOOM. 

.Auue:xe à la clrcnlalre mlolstérlelle du ,1 urll 1867. 

su« ,le rmseignements, ctmcernant le sieur • • • , instituteur à •• , , lequel a été uutorùé 
ci eumuler (ou demande à pouvoir cumuler), 

f. Désignai ion des fonctions ou professions faisant l'objet du cumul. 
2. Époque ù Inquelle remonte k cumul. 
5. Devoirs qu'imposent les fonctions ou professions cumulées. Est-cc que, pom· remplir ces 

fonctions, l'instituteur n'est jamais dans le cas d'interrompre ou de négliger les leçons de 
l'école? 

,i, llcvcnu résultant du cumul. 
!'.S. Émoluments (traitement et casuel} attachés aux fonctions d'instituteur, 
6. Pour la fixatiou des émoluments, n'a-t-on pas eu égard au revenu résultant du cumul? 
7. Nombre d'enfants en .îgc d'école qui habitent la circonscription scolaire (H; p. 0/o de la 

population). 
8, Nombre d'enfants qui, eu égard aux dimensions du local, peuvent être reçus à l'école. 
9. Nombre d'élèves présents au moment actuel et pendant chacun des douze derniers 

mois. 
.fO. Programme de l'école. 
i t. Progrès des élèves dans chaque division. 
-12. Combien de fois l'école a-t-elle été appelée au concours depuis qu'elle est tenue par 

l'instituteur actuel? 
i 5. Combien d'élèves ont pris part à chaque concours? 
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14. Quel a été, en cc qui les concerne, le résultat des cxnmcns? 
1 fi. Q11cl est, pour chacune des trois dernières annécs , le nombre des milleiens de la 

commune, dépourvus de toute instructlon ? (Proportion pour cent), 
Hl. J,'instituteur fréqncnle-t-•l rt\;11lièremeut les conférences trimestrielles? 
17. S'acquiue-t-ll bien du trnvail qu'il doit (aire pour ces réunions? 
18. Le local d'école est-il bien entretenu et dans un état de propreté convenable? 
-19. Le jnr-din de l'instituteur est-il Lien cultivé? 
20. Ln conduite de l'instituteur ne luissc-t-cllc rien /1 déslrer-? 
2t. L'instituteur-est-il ehnrgé d'un cours rl'udultes ? 
22. Dans l'affirmative, combien d'heures cette tâche l'occupe-t-ellc par semaine, cl quels 

sont les émoluments qu'il touche, en exécution du règlement du 1 or septembre l 866? 
25. Si l'enseignement des adultes n'est pas orgnnisé, lt quoi faut-il l'nttribuer ? 
Observations et considérations ~énérales. - Avis d11 gouverneur, ainsi que de l'inspecteur 

provincial, sur le point de savoir si, dans l'intérêt de l'enseignement, le cumul ne devrait pas 
être interdit. 

III. - .IÎ1ïis du comité consultatif de législation sur la question de saooir si 
un éh·an9el· non tuuurulisé peul occuper un emploi d'instilulellr communal 
en Belqique. 

A lll. le illinislre de l'Intél'iettr. 

Monsieur le Ministre, vous nous faites l'honneur de nous demander si un étranger non natu­ 
ralise peut occuper un emploi d'instituteur communal en Belgique, nonobstant l'art. G de la 
Constitution. 

Cet article porte que les Belges seuls sont admissibles aux emplois civils et militaires, sauf 
les erceptions qui peuvent être établies par une loi, pour des cas particuliers. 

Que faut-il entendre pnr emploi? 
Dans le langage ordinaire, ce mot signifie toute charge, office ou fonction publique et même 

privée, qu'une personne exerce par commission, pour une ou plusieurs autres. 
Dans le langage constitutionnel, il ne s'applique naturellement qu'aux charges, offices et 

fonctions publiques, parce que les constitutions elles-mêmes ne s'appliquent qu'à ce genre de 
fonctions. ~ela exclut déjà toute besogne, toute occupation étrangère au gouvernement de la 
société. 
l!Inis l'art. 6 concerne-t-il seulement les fonctions auxquelles il est nommé l)ar le Gouver- 

nement 1 
Le projet de constitution l'édigé pur la commission du Gouvernement provisoire, portait : 
" AnT. 7. Les Belges sont égaux devant In loi. 
11 Les élections se font sans distinction d'ordres. 
u Les Belges sont tous admissibles aux emplois civils et militaires. (Ifuyteus, IV, p. 45.) 
Le projet de Mi'l'I. Forgeur, Barhanson, Fleussu et Lieùts disait: 
• AnT. 96. Les Belges sont égaux devant la loi et indistinctement admissibles aux emplois 

,. civils et militaires." (Iluytens, IV, p. 54.) 
Le rapport de la section centrale porte : 
" Toutes les sections étaient d'accord pour l'admission de tous les Belges à tous les emplois; 

" mais dans plusieurs sections on désirait que, seuls, ils fussent habiles ù les exercer. Cette 
11 opinion a été vivement débattue dans la section centrale; ses partisans craignaient que, 
n sans une pareille condition, les étrangers n'envahissent, comme sous le régime hollandais, 
• les places lucratives ; les autres, au contraire, trouvaient que c'était priver le pays d'hommes 
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11 utiles; peut-être ndcesaalrcs ••••• ; enfin, l'exclusion des étrangers n été admise en règle, avec 
, des exceptions abandonnées à la législature. 11 (Huyteus, IV, p. o9.) 

En conséquence, l'article fut rédigé en ces termes : 

» Les Belges sont égaux devant ln loi ; seuls, ils sont admissibles aux emplois civils c~ 
militoircs, snuf les exceptions établies par la loi. 11 (Huytens, p. 62.) 

Comme on Je "Voit, deux raisons seulement ont été avancées, l'une pour justifier la règle et 
J'11ul1•c pour justifier les exceptions : In première, c'est que snns la règle, des étrangers vien­ 
draient occuper des pinces plus ou moins lucratives, nu ~étriment des Belges ; la seconde, c'est 
que sans les exceptions, le pnys serait privé des services que cortains étrangers peuvent lui 
rendre mieux que clos Belges, 

On n'avait donc en vue que les emplois Slllai·iés, et conséquemment l'art, 6 ne concerne que 
ceux-ci. Cc qui le prouve surabondamment, c'est que la Constitution, elle-même, et toutes les 
loi relatives à notre organisution provinciale et couuuunnlo, contiennent des dispositions 
expresses sur ln qualité de Belge, qu'il fout avoir po~ut• être sénateur, représentant, conseiller 
provincial ou communal, membre de I'ndrninistrutien des hospices et des secours à domicile, 
dispositions qui eussent été parfnltcmcnt inutiles, si la règle générale de l'art, 6 eût été 
applicable aux fonctions gratuites. 

Reste l1 savoir si tous les emplois salal'ùis sont compris dans la disposition <le cet article, 
sans distinguer s'ils sont salariés par l'ttat, la province ou ln commune. 

L'art. 6 ne distingue pas, mais l'expression d'emplois civils et militaires exclut naturelle­ 
ment les fonctions sacenlotaies, Ln section centrale du Congrès a déclaré, d'ailleurs, qu'il serait 
contraire ù la liberté des cultes de restreindre l'Église dans le choix de ses ministres. 
(lluytcns, IV, p. 59.) 

On peut ajouter que l'art. i6 de 1a Constitution tranche lt1 difficulté en disant que l'Îitat n'a 
le droit d'intervenir ni dans lu nomination, ni dans la révocation, ni dans l'installation des 
ministres d'un culte quelconque. 

Ainsi, tous les emplois salariés, à l'exception de ceux qui sont ecclésiastiques, doivent appar­ 
tenir aux Belges, sauf Je5 exceptions établies pm· la loi. Tel est le sens littéral de l'article 
proposé par la section centrale du Congrès, 

La dis~ussion et le changement de rédaction qui s'en est suivi, en ont-ils modifié la portée? 
Non ; qu'on relise la discussion, et l'on verra qu'elle a porté exclusivement sur les inconvé­ 

nients de ln règlei principalement en matière d'instruction publique, et sur la manière dont les . 
exceptions seraient établies par le pouvoir législatif. Quant à la règle même, personne n'en a 
critiqué la généralité; n'a songé à faire une distinction entre les emplois salariés par l'État et 
ceux qui le seraient par les provinces et les communes. Aussi l'article proposé n'a-t-il subi 
aucun changement dans sa disposition générale; les mots : sau] les exceptions établies zwr la 
loi ont été seulement remplaces par ceux-ci: sauf les esceptian« q1ti peuuen! être établies pa1· 
une loi pour dee eus particulier«, Ce qui prouve que les emplois provinciaux tombent sous 
l'application de l'art. 6, c'est le fait suivant: 

Un arrêté du conseil provincial du Hainaut, en date du 19 juillet -1859, contient la disposi­ 
tion que voici : 

a ART. 4. Pour être nommé à un emploi provincial, il fout être Belge de naissance ou avoir 
" acquis cette qualité par la naturalisation ordinaire. Sont exceptés de cette disposition, les 
n étrangers qui ont été nommés, même provisoirement, i1 des emplois ; leurs nominations 
• pourront devenir définitives. ,. 

Celte disposition fut annulée par un arrêté royal du 10 août 1859. Pourquoi? 
On lit dans le rapport du Ministre <le l'Intérieur nu Roi : 

K En cc qui concerne l'art. 4, le conseil provincial est sorti de ses attributions, en s'attri- 
• huant le droit de relever- des étrangers de l'incapacité résultant pou!' eux, de l'art. 6, § 2, 
• de la Constitution, qui porte : " Les Belges sont égaux devant la loi ; seuls, ils sont ad missi­ 
,. bles aux emplois civils et militaires, sauf les exceptions qui peuvent être établies pat' une loi 
,., pour de, cas particuliers. ~ 
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El l'orrêté intervenu sur cc rapport, dispose : 
11 En cc qui concerne l'art, 4 : 
11 Considérant que le conseil provincial est incompétent pour étendre cf restreindre des dis- 

• positions de la Constitution, en cc· qui concerne l'admission des étrangers aux emplois 
• publics; 

■ Vu l'art. G, § 2, de ln Constitution, portant : u Les Belges sont cas particuliers, ,. 

• Nous avons arrêté et arrêtons : 

" ART, tor, La délibération .•. , ••• est annulée. n 

Le Gouvernement pensait donc que l'art. ti, S 2, de la Constitution est applicable aux 
emplois provinciaux, dont l11 nomination appartient ou conseil provincial ou à lu députation 
permanente et qui sont salariés pal' la province. Il admettait, en principe, que pour être 
admis ù ces emplois, il faut être Belge; et la cause de l'nnnulntiou qu'il n prononcée, c'est que 
le conseil provincial aoai! relevé les étrangers de l'incapacité résultent pou: eux de l'art. 6, § 2, 
de la Censtùuticn, 

S'il en est ainsi des emplois provinciaux, il eu est de même des emplois communaux: les 
étrangers en sont exclus, 11 moins qu'une loi expresse ne permette à l'autorité communale de 
les J appeler. 

La loi du ~5 septembre 181-2 abandonne Ill nomination des instituteurs primaires aux conseils 
communaux, conformément i'.t l'art, 84, n• ti, de la loi du 50 murs 1856, et cette dernière loi 
ne füit pas d'exception à J.1 règle génémlc de l'art. ti, n• 2, de ln Constitution. 

Le législoteul' de 184-2 a eu raison de ne pas Iaire d'exception pour cc genre d'emplois, Il eût 
été absurde de supposer que la Belgique a besoin d'étrangers pour l'enseignement primaire. 
Mais il pouvait en être autrement pour certains emplois de I'euseignement moyen et de l'ensei­ 
gnemcnt supérieur. 

Quant à l'enseignement moyen, la loi du 1•' juin 1850 dispose: 
" AnT. 10. Nul ne peut être nommé préfet des études, directeur, professeur ou régent 

" dans les établissements dirigés por le Gouvernement, la province ou la commune, s'il n'est 
,. Belge ou naturalisé. 

n Sont dispensés de la condition qui précède les étrangers actuellement en fonctions dans 
" ces établissements. 

" Le présent article n'est point applienble aux professeurs de longues vivantes, des arts 
graphiques, de musique et de gymnnstique. » · 

Quant à l'enseignement supéeieur, fa loi du 27 septembre 18:-i5 porte: 
11 A1u. 51. Le Gouvernement peut conserver les étrangers qui occupent des fonctions dans 

" les universités actuelles et appeler au professorat. des étrangers d"1111 talent éminent, lorsque 
,. l'intérêt de I'instructlun publique le réclame. n 

Résumé • 
t O L'art. ti de la Constitution ne concerne que les emplois saloriés. Les autres sont accessi­ 

bles aux étrangers, î1 moins qu'une loi spéciale n'en dispose autrement, 
2° Il est applicable aux emplois de l'mstruction publique, sans distinction entre les établisse­ 

monts de l'État, de Ill province ou de la commune. 
5° La loi de l'enseignement primaire ne fait pas <l'exception, celle de l'enseignement moyen 

ne fait d'exception que pour les professeurs en service au moment de sa promulgation et pour 
les professeurs de longues vivantes, d'écriturej.de dessin, de musique vocale et. de gyn~nas­ 
tique ; celle de l'enseignement supérieur fait exception pour les professeurs de toute espèce 
qui étaient en fonctions quand la loi o paru et pour ceux qui seraient nommés à l'nv'cnir, pourvu 
qu'ils soient d'un mérite éminent et 11uc l'intérêt de l'instruction publique justifie leur­ 
nomination. 

D'autrcs'pl'incipes s'appliquent-ils aux écoles primnires (ldoplées p(n les <;ommunes? Eu 
d'aut1·cs termes, les communes peuvent-clics adopter des écoles primaires où l'enseignement 
serait donné par des instituteurs étrangers ? Non. La loi du ~5 septembre 1842 exige pour 
l'adoption des écoles primnires, qu'elles réunissent les mêmes conditions que les écoles cornmu­ 
nales, (Art. 5.) 
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En est-il de même pour les établissements privës de l'enseignement moyen? Ln loi du 
,ter juin 1850 ne dît pns textuellement que pour être patronnés par les communes, ils doivent 
réunir les mêmes conditions que les établissements communaux. !\fais il résulte de l'amende­ 
ment présenté par 1\1. Lellèvre 11 l'art. 10 de la loi et des explications données 1\ lu Chnmbeo 
des Ilcpréscntants (séance <ln 4 mai 18!:i0, p. 1386 des An11. peu·/.), que la question doit être 
résolue négntivcmcnt, c'est-à-dire que les communes peuvent patronner tics établissements 
libres où il y nurait des directeurs et des professeurs étrangers. 
Si nu point de vue de l'interprétation des textes, Ill solution de 1n question ne nous semble 

pas douteuse, clic ne peut l'être davantage, à notre avis, quand on se pince ù un point de vue 
plus élevé. 

Nous ne pourrions que déplorer une interprétation qui rendrnit possible l'invasion de nos 
écoles communales par les instituteurs étrangers. Nous n'avons pas besoin d'insister sur cc 
point délicat. On comprend combien il serait dangereux, dans certaines de nos provinces, 
d'admettre les membres des congrégations enseignantes êt d'autres étrangers dans les seules 
écoles publiques que fréquente la classe la plus nombreuse de 1a population, celle qui est la 
moins forte pour résister ii une propagande d'idées exotiques également fatales au progrès de 
l'enseignement et î1 l'avenir di. nos institutions politiques. 

Notre opinion paraît être en désaccord avec la 1m1tiqu? administrative. Mais qu'on n'oublie 
pns qu'ù l'origine du ré:.;imc actuel, l'administration s'est trouvée placée devant une situation 
de fait qui a pu l'induire en erreur. Les étrangers exerçant des emplois d'instituteurs commu­ 
naux étaient, semblc-t-il, trùs-nombrcux et 011 n'a pas voulu tnueher i'.1 des positions acquises. 
Soit, que l'on continue ii respecter ces droits acquis; qu'on laisse en fonctions les étrangers qui 
y sont, l'essentiel c'est qu'on n'en nomme pas de nouveaux. 

Agréez, etc. 

Le Secrétaire, 

SOHEIUIAUSEN, 

le Présùlent, 

Lrsnrs. 

IV. - Arrêté 'royal qui annule nne~·nomination d'instituteu,1· faite par 
ci11.q voix contJ•e quatre sm· 1teu{ »oiomt«, dix Inilletins, dont un blanc, 
ayant été trouvés dans l'urne. 

a9 1nrll •8&~. 

LÉOPOl,D n; Roi oss Bu.css, 

A tous présents et /1 venir, salut. 

Vu les procès-verbaux: des séances du conseil communal de Thielrode, du {9 mars cl du 
9 avril, parvenus au gouvernement provincial le 22 mars et let I avril; 

Vu le rapport du gouvcrncm de la Flandre orientale du 20 avril; 
Attendu que le conseil eommunal <le 'I'hiclrodc a procédé, le 1!) mars, à la nomination d'un 

instituteur ; que ncul membres ont pris part au vole: et que le sieur 1'1cirsc:l1man, ayant obtenu 
cinq suffrages contre cruatrc donnés au sieur De Baots, n été pr-oelamé instituteur; mais que, 
sur une réclamation laite, séance tenante, immédiatement après fa proclamation du résultat du 
scrutin et en présence de tous les votants, il a été aeté, sans contestation, au procès-verbal qu'il 
avait été trouvé dans l'urne dix billets, dont un blanc; 

Attendu que dans la séance du 9 avril, o la suite d'une demande d'explications du commis­ 
saire de l'arrondissement de Saint-Nicolas, cette irrégularité a été confirmée par une déclaration 
nouvelle, et qui n'a é-té également contestée par personne; 
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Attendu qu'il résulte de ces déclarations réitérées que l'un <les membres du conseil doit avoir 
voté Jeux fois; qu'il se peut que cc double vote nit été nttril>ué à l'élu; qu'en décomptant une 
voix i1 cc dernier, il n'a plus la mnjorité absolue, et que, pa1· conséquent, il n'y a pas de nomina­ 
tion valable, aux termes de I'art. 6G de la loi communale; 

Vu l'art. 87 ile celte loi; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS An11~r1l ET AnRihoNs : 
~ 

AnT. t •r. ta nomination d'un instituteur· faite par le conseil comrnunal de 'I'hielrodo , eu · 
séance du 19 mars, est annulée. . 

AnT, 2. Mention de cette disposition sera mise en marge de l'acte annulé dans Il' registre 
aux délibérations de lu commune. 

AnT. 5, Notre ~Jinistre de l'Intérieur· est chargé de l'exécution du présent ar1·êté. 

Donné i, Bruxelles, le 29 avril 1867. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

le Alinistte de i'Intêrieu«, 

ALP. V ANDli.NPEElltDOOM. 

V. - Écoles d'adultes. - ftlodificat'ion des sept premier« m·ticles du 
règlement du, -l cr septembre i 866. 

t. t. septembre t. 868. 

LilOPOLD II, Ro, nss BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Considérant qu'il y a lieu de modifier quelques dispositions du règlement organique du 
-1 ~r septembre 1866, relatif aux écoles d'adultes; 

Vu l'art. 25 de ra loi du 25 septembre 1842 { Bu.lletin.offeciel, n° 85}; 
Vu l'art. 67 de la Constitution; 
Sur la proposition <le Notre "Ministre de l'Int?ricur, 

Nous AVONS ARRÈTÉ F.T AI\RÈTONS : 

Les sept premiers articles du règlement du 1er septembre 1866 sont remplacés par les dispo­ 
sitions suivantes : 

AnT. l •r. Les conseils communaux sont invités à établir des écoles spéciales pour les adultes. 
A11T. 2. L'enseignement sera donné aux adultes dans les locaux. des écoles primaires et par 

le personnel de ces écoles. 
Toutefois, il pourra être dérogé à cette règle , dans le cas d'insuffisance du personnel ou 

pour d'autres motifs exceptionnels, avec l'autorisation du gouverneur de la province. 
Il y aura des écoles distinctes pour chaque sexe. · 
AnT. 5. La durée des cours à l'école primaire sera diminuée d'une demi-heure le matin et 

d'une demi-heure l'après-midi, les jours où le personnel enseignant clcvrn s'occuper des adultes. 
AnT. 4. Les autorités communales ont sur les écoles d'adultes les mêmes droits que sur les 

écoles primaires; elles ne peuvent aliéner ces droits. 
Les écoles d'adultes sont soumises à l'inspection civile. . 
Les inspecteurs pourront être aidés dans la surveillance de chaque école par un ou plusieurs 

45 
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délégués, dont le mandat est purement gratuit. Les délégués sont choisis pnr l'inspecteur 
provincial, sous I'npprobation du gouvemeur , le collége des bourgmestre et échevins 
entendu. 

AnT. 5. L'enseignement religieux, donné sous ln direction des ministres du culte de la 
majorité -des élèves, pourra toujours faire partie du programme de .l'école d'adultes. 

L'école pourra lorsque l'enseignement religieux y sera donné, êll'c soumise à l'inspection 
eccléslastlque. , 

AnT. 6. Toute école d'adultes se compose de deux divisions : une division élé-me/ltaire et une 
division supérieure. 

Les deux divislons recevront l'instruction séparément. 
Saur dispense à accorder par ln Gouvernement, le programme de chaque école comprendra 

au moins : 

Dans la division élémentaire : 

i• Ln lecture et l'écrlture ; 
2° Le système légal des poids et des mesures ; 
5° Les éléments du calcul; 
4° Les éléments de la langue française ou flamande QU allemande, sui vnnt les .besoins dos 

localités. 

Dans la division supfrieztrc. 

1° Lu langue française ou flnmnndc 011 allcmande ; 
2° L'arithmétique ; 
5° Le dessin ; 
4° 'Les éléments de la Pé~graph!e et de l'histoire, principalement de ta géographie et de 

l'histoire de la Belgique; · ' 
a" Des notions de droit constitutionnel, au moyen de lectures expliquées ; 
6° Des notions d'hygiène. · 
Les notions de droit constitutionnel seront remplacées par des notions d'économie 

domestique, pour les femmes. 
AnT. 7. Le programme de l'école sera arrêté par le cm~~cil communal. 
Un plan d'études, déterminant, nvcc lems développements, les cours à donner dans les deux: 

divisions et le nombre de leçonsdont les cours doivent se composer, sera arrêté par l'inspecteur 
provincial, sur la proposition des instituteurs réunis en conférence, les inspecteurs cantonaux 
entendus. 

Notre l\linistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, ).e H septembre -1868. 

LÉOPOLD. 
Pat' le Roi: 

Le LJtinislre <le t/nlériem·, 

Eunonn Pmncz. 
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VI. -· Cmn.ul d'emplois. - Nouvelle circulaire aux gouverne1trs. 

•5 octolll'O • 888. 

l\lonsicur le Gouvorneur-, une circulaire de mon honornble prédécossour , en date du 
,~ avril 1867, prescrit une révision générale des autorisations de cumul accordées aux in-titu­ 
tcurs primaires, en réservant 11 l'administration centrale le soin d'examiner- choque cas en 
pneticulior et de prendre la décision. 

Avant de m'occuper <le ces questions, J'ai cru devoir inviter les inspecteurs provinciaux, 
sous lu date du 29 Iévrier dernier, à constater et i, me foire connaître, pour chaque espèce de 
fonction ou profession cumulée, les inconvénients qui en résultent au point de vue de l'ensei­ 
gnement. 

D'nprès les rapports des inspecteurs, j'estime que les cumuls ne doivent plus être autorisés 
qu'cxceptionnellcment. Les motifs qui, dans les premiers temps de ln mise ù exécution de la 
loi du 25 septembre 1842, avaient pu déterminer le Gouvernement il se montrer tolérant, 
n'existent plus. tes traitements des instituteurs sont beaucoup plus élevés, et l'orgauisntion des 
écoles d'adultes, à la prospérité desquelles il importe de les associer, sera une nouvelle 
occasion d'améliorer encore leur position, rien n'empêchant de leur accorder de cc chef, une 
indemnité convenable. 

Il y a donc lieu d'étendre le cercle des Interdictions tracé pur lu eirculaiee du ,t I juin f844 
et pur une instruction ministérielle du 21 janvier suivant. 

Aux professions <l'aubergiste, de débitant de boissons, de maçon, de boucher, de barbier, 
de boutiquier, de clerc !le notoire, de commissaire priseur, de crieur public, d·alficheur, qui, 
de même que toutes celles qui présentent un caractère Je domesticité, sont considérées comme 
incompatibles avec les fonctions d'Institutcur-, devront être ajoutées les professions de sccris­ 
tain, de clerc de purciss«, d'agent de compu9nie il'ass1tnmccs, d'ccgent cle sociêté industrielle, 
fimincière, etc. 

Quant aux autres emplois ou fonctions qui font le plus généralement l'objet des demandes 
d'uutorîsation, voici cc qu'il y aura ù observer. 

Les fonctions de secrétaire communal, de receveur communal, de re,eveu1· du bureau ile 
bienfaisance ou de trésorier <fo conseil de [ul» ique, exigent, surtout cfans les communes 
d'une certaine importance, un temps beaucoup trop considérable pour que l'instituteur qui en 
est chargé ne soit pas amené forcément it négliger son enseignement. On peut dire que gélléra­ 
lernent cc dernier- en souffre. Puis, on a remarqué que l'école tenue par un instituteur crui 
exerce l'une ou l'autre des fonctions accessoires, échappe souvent i1 la sur-veillunce locale pres­ 
crite pnr l'art. 7 de 111 loi. Le maître devient un agent administratif indispensable, et les 
services qu'il rend comme tel portent l'autorité 1, user d'indulgence, quand il s'agit des devoirs 
de l'école. 

L'interdiction pour cc genre clc cumuls doit être la 1·ègle. On n'admettra d'exception que 
pour les communes tic moins de 700 habitants, encore lorsque des cirnonstances particulières 
le réclament, et sons que jamais une autorisation puisse être accordée pour une localité autre 
que celle où l'instituteur n su résidence. 1 

Si l'on autorise l'emploi d'organiste, ce ne peut être que pour l'église de ln paroisse et pour 
les jours fériés seulement; une réserve expresse sera fuite à cet égard. 

L'autorisation d'exercer la profession de cultivateur, de pepinié1-isle7 etc., devrn être subor­ 
donnée à la condition que l'exploitation ne s'étendra pas 1, plus d'un hectare de terrain, De 
même que pour ln profession d'arpenteur, il est entendu l{IJC I'instituteur ne vnqneea jamais 
it des occupattons de l'espèce pendant les heures de classe, ni en dehors des limites de la 
commune qu'il habile. 

Il ne pourra être accordé û'autorisntien de cumul que pour un seul emploi. 
Nous avons vu plus haut que la profession de boutiquier est interdite d'une manière absolue 
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à l'instituteur. Comme te commerce tenu pnr des personnes de sa famille, pincées sous son 
autorité ou demeurant avec lui, peut aussi occnslonner des abus, on ne devrn l'autoriser que 
lorsqu'll n'existera pus et aussi longtemps qu'il n'existera pus un commerce slmilaire dans la 
eirconscrfptlon scolnlre, 

Toutes les demandes de cumul, qui ne se présentent pus dans les conditions d'admissibilité 
prévues ci-dessus, seront écartées. Avant d'accueillir les autres, on s'assurera s'il n'y aurait 
pas dans le cumul sollicité, une entrave sérieuse à l'uccompllssemcnt des fonctions d'instituteur. 

Les autorisations seront accordées sur l'uvis de l'inspecteur provincinl, 
Elles sont essentiellement révocables. 
Les écoles dirigées 1iar des instituteurs qui exercent une fonction ou une profession acecs­ 

soirc, devront être soumises à une surveillance spéciale. 
Je vous prie, Monsieur le Gouvcmcur, de statuer vous-même, comme par le passé, sur les 

q ucstions de cumul. Vous ne devrez en référer ù mon Département que lorsqu'il se présentera 
une demande sortant des cas prévus pm- ln présente circulaire, qui vous parnltra devoir être 
accueillie, ou bien lorsque, pour des motifs d'une gravité toute spéciale, vous croiriez, d'accord 
nvcc l'inspecteur provincial, qu'il est nécessaire d'autoriser un cumul pnr exception aux règles 
tracées ci-dessus. Ces affaires me seront soumises dûment instruites ; je me réserve d'indiquer 
la suite qu'il y aurn lieu d'y donner. 

Souvent les membres du corps enseignant iles écoles primaires sont invités à faire partie de 
sociétes d~ musique, de sociétés dramatiques, etc. Ils comprendront tout ce que leur position 
leur commande de réserve dans ce cas : l'existence de sociétés rivales amène parfois des luttes 
ou des conflits auxquels il ·est hon que l'instituteur ne soit mêlé sous aucun prétexte, lui qui a 
besoin de la sympathie cl de la confiance de toutes les familles. Si sa présence dans une société 
de cc geme pouvait donner lieu à des inconvénients, il jugerait sans cloute devoir' se retirer, 
et, au besoin> vous pourries lui en faire une obligation. 

Veuillez, J:onsicur le Gouverneur, publier celte circulaire pat· la voie du Mémorial 
administrati]: 

Le Ministre. ile t' Isüérieur, 

EvoonE P11u1Ez. 

VII. -A1mit,[atio·n d'wne délibération dtt conseil com11umaldeBruly(Namur) 
portant suppression d'une école primaire de filles. 

•7 mars t:888. 

LÉOPOLD II, Roi nss Bsscss, 

A tous présents et à venir, salut. 

vu· la délibérurion du conseil communal de Bruly (Namur), en date du 21 février dernier, 
portant suppression de l'école primaire communale de filles; 

Considérant que fa commune n'est pas dispensée d'entretenir celle école à raison de l'exis­ 
tence d'un enseignement privé, reconnu suffisant, aux termes des art. 2, 5 et 4, de la loi 
du 25 septembre ·184.2; 

Considérant, au surplus, que ln délibération du conseil est contraire li l'art. 11 de ladite 
loi, en cc qu'elle 'révoque indirectement une institutrice nommée régulièrement et qui ne 
pouvait être privée de son emploi que pm· une décision du Gouvernement; 

Vu l'art. 87 de la loi du 50 mars f 856; 
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Sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nom, AVONS AllRhl~ ET AIIRÎ:T0.'1S : 

Aur. 1 ••. Est annulée lu délibération ci-dessus visée du conseil communal de Bruly, en date 
du 21 février 1869. 

Mention de cette disposition sera faite dans le registre aux délibérations du conseil, en marge 
de lu délibération annulée. 

AnT, 2. Notre Miuislr~ de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 27 mars 1869. 

LÉOPOLD. 
Par le lloi : 

Le Ministt·e cle l'Inlél'iew·, 
EuoonE PIR!mz. 

VIII. - Arrêté 'royal autorisan; l'acq1tisition) par mesure cl'offece) d'un ~ 
emplacement pour la construction d'une école à Noville-les-Bois. 

•1 Juin •868. 

LÉOPOLD II, Ror nss BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu Notre arrêté du 20 août 1867, portant qu'il sera pourvu d'office à la eonstruotion d'un 
bâtiment d'école pour les doux sexes, avec habitation l\ l'usage du personnel enseignant, à 
Noville-les-Dois; 

Vu la correspondance échangée entre l'autorité provinciale de Namm- et l'administration 
locale, de laquelle il résulte que le conseil communal, averti, à deux. reprises différentes, 
d'avoir à prendre les mesures nécessaires pour· l'acquisition de l'emplacement iles constructions 
dont il s'agit, s'y est itérativement r·erusé ; 

Vu l'arrêté de la députation permanente du conseil provincial de Namur, en date du 
5-t décembre t8ü8, nommant un commissaire spécial ù l'effet de suppléer à l'inaction du conseil 
communal; 

Vu ln résolution dudit commissaire, en date du 50 mars 186~, tcndnnte ù obtenir l'autori­ 
sation d'acquérir, au nom de la commune, moyennant la somme de i 11000 francs l'hectare, une 
parcelle de terrain, mesurant tit ares, tl0 centiares, section A, n° 257a, de la matrice cadastrale; 

Vu la promesse etc vente souscrite le même jour, par le propriétaire de cet immeuble; 
Vu le plan des lieux, ainsi que le procès-verbal d'expertise; 
Vu l'avis conforme cle la députation permanente du conseil provincial; 
Vu les art- 76, n° 4-, et 88 de Ia loi communale; 
Sur la proposition de Notre i\l'inistre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS: 

An-r. f". La commune de Noville-les-Bois est autorisée ù acquérir, au pnx de tt,00O francs 
l'hectare, la parcelle de terrain susmentionnée. 

ART. 2. Notre Alinistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, Je 22 juin -1869. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur; 
Benons PmMEZ. 
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IX. - Circulaire aux inspecteurs prooineiosux, - Durée des leçons dans 
les écoles primaires, exercices gymnastiques; lectures attrayantes; travail 
manuel dans les écoles-eteliers ; intervention des inspecteurs pour favoriser 
la {l'équentation des classes. 

•i Ht'f1hm1hrc 1809. 

Monsieur l'inspecteur, 11 ln dernière réunion tic ln commission eontrale, j'ai appelé votre 
attention spéciale sur quelques points relatifs i1 l'enseignement primaire, 

Je vous ni d'abord prié (l'étudier soigneusement quelle est, clans les diverses circonsta~ccs 
où se donne cet enseignement, la durée tics leçons la plus convenable. 

On croît assez généralement qu'en augmentant cette durée, on renforce l'enseignement; c'est 
une erreur, que certnincmcnt vous 110 partagez pas, mais que les adrninistrations communales 
peuvcu t prendre comme point de départ d0 l'exercice du droit que la loi leur accorde de flxor 
les heures de travail. 

Des enfants apportent généralement tHI commencement d'une leçon une vive attention, mais 
cette attention ne se soutient guère; .clic s'émousse cl il arrive souvent ainsi que ln lin de 
l'exercice ne produit plus qu'un ennui stérile. 

Toute classe durant plus de deux heures, sans inten-uption, doit être proscr-ite et même dans 
les classes de deux heures, il faut chercher i1 intro.luire une récréation, ainsi que je l'ai 
déF, demandé par une circulaire du ~I août lSG8. 

Les moments de repos peuvent êu-o utilement employés l1 des exercices corporels. Pendant 
la belle saison, les enfants, it la campagne surtout, ont toute fr1cilité pom· se ilonnc1· du mouve­ 
ment et respirer le grand air. Il n'en est pus de même en hi, er ; souvent ils ne quittent l'école, 
où ils passent plusieurs heures immobiles, que pour retourner· chez eux. , 

En combinaut les exercices du corps avec ceux: de l'intelligence, on favorisera, en même 
temps, le développement corporel et le développement intellectuel. On peut presque partout 
et tl peu de frais disposer quelques instruments de gymnastique; un simple hangar suffit 
pour qu'ils soient accessibles par tous les temps. Le goût des enfants pour les exercices n'est pas 
diffieile à excitcr-, On trouverait dans un rudiment de gymnase un moyen de retenir les enfants 
pendant un temps assez considérable, sans les fatiguer par des classes inutilement prolongées 
et en ne négligeant aucun des côtés de l'éducation. 

J'ai ensuite dit un mot des écoles soumises à l'inspection el clans lesquelles on emploie les 
enfants ù foire de la dentelle. 
Je n'ignore pas les difficultés que présente l'amélioration des écoles adoptées où l'on joint i1 

l'instruction un travail manuel. Des établissements purement privés attirent les enfants par 
l'appât d'un guin d'autant plus considérable, que le travail envahit, outre le temps qu'on peut 
légitimement lui consacrer, celui qui devrait être destiné à l'instruction et aux exercices 
corporels. Vouloir réaliser de suite un état de choses parfait serait probablement rendre 
désertes les écoles où une forme radicale serait tentée. i\Iais il n'en faut pas moins rechercher, 
avec persévérance, toutes les améliorations qui sont pratiquement réalisables. 

Sans doute, dans ces écoles, c'est un bien d'augmenter les heures consacrées i, l'instruction, 
en diminuant celles du travail; mais il est encore plus important de diminuer- les heures d11 

travail manuel, afin d'obtenir pour les malheureux enfants, un peu de mouvement, d'exercice, 
de récréation en plein air-, pour les faire sortir de cette immobilité, si contraire à leur âge 
qu'on leur impose, aux dépens de leur intelligence non moins que de leur santé. Si, au moment 
de la leçon, les enfants sont frais et dispos, ln leçon peut être courte, sans cesser d'être 
profitable ; s'ils sont fatigués, appesantis pnr un travail prolongé, elle portera peu de fruits, 
qu~lle que soit sa durée. 

C'est clans les écoles surtout, où l'enfant est privé, pins que partout ailleurs, des jeux et des 
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ébats qui favorisent son développement, qu'il fuut chercher 2, consnerer 11 des exercices corporels 
le temps qui n'est pas employé ù I'instruotion ou nu lr11v111I. On doit suppléer- pal' une plus 
grundc activité dans les exercices, n la brièveté du temps qu'ils obtiennent. 

Comme je vous l'ai dit aussi, trop d'élèves, nprès la sortie de l'école, oublient cc qu'ils y ont 
appris. On fi souvent fait ln remarque qu'il ne <ufflt pa,, pour que l'enseignement prirunirc 
atteigne son but, qu'il soit donné et reçu; il faut encore qu'il soit conservé. 

Les élèves cessent de savoir lire parce qu'ils ne lisent pas et ils ne lisent pas parce qu'ils 
n'ont pas acquis le goût de lire, L'école se borne trop souvent il donner les moyens sans faire 
assez apprécier lè but; il fout chercher, en donnant nux enfants l'instructiou, 11 leur faire 
apprécier les jouissances qu'ils peuvent eu retirer, li lem· montrer, après le travail do l'étude, 
le plnisir qu'elle peut donner. 

On ferait un pns dans celte voie en e011snc1·1mt dans ln classe supérieure un certain temps 
soit à lire uux élèves quelques passages d'ouvrages nttmyants, soit li leur donner quelques 
explientlons sur les choses qui peuvent le plus los intéresser. Ces lectures ou ces conférences 
rornprnient la monotonie de l'enseignement; elles pourraient être données comme une 
récompense lorsque l'instituteur serait satisfait de ses élèves; elles seraient ainsi u11 stimulant 
1iour acquérir- l'instruction et pour l'utiliser ensuite, 

Enfin, j'ai rappelé que le devoh- des inspecteurs ne se limite pas /1 l'école seule; s'ils doivent 
surveiller cc qui s'y fait, ils doivent aussi rechercher nu dehors quelles sont les causes qui 
peuvent en éloigner les enfants et les moyens de les y attirer Dans un pays de liberté comme 
le nôtre, où les mesures de coutraînte l1Sgale sont difficilement acceptées, il y a plus lie motifs 
que partout ailleurs de ne rien négliger pour accroitre le nombre de ceux qui reçoivent 
l'instruction. 
Je me plais l1 croire, l\lonsicur l'Inspecteur , que ces diverses observations n'ont pus été 

perdues de vue et que vous y avez donné suite en prenant vous-même ou en provoquant, de 
la part des communes, les mesures propres 11 réaliser, autant que possible, les améliorations 
reconnues nécessaires. 

Vous voudrez. bien me rendre compte de ce qui nura été fait ù ce sujet, dans votre prochain 
rapport annuel. 

Le Alinistre de l'Intérieur, 

Euuons Pm!ll1 z. 

X - .1/nnulation d'1me llélibération du conseil communal de Sugny> 
nommant aux fonctions d'institutrice deux religieuses de Nancy, sans autre 
désignation. - :ili llOVCllibrc 184'9. 

LÉOPOl,D Il, Roi DFS ni,;r.GES. 

A tous présents et ù venir, salut. 

Vu la délibération, en date du 1 t octobre f869, parvenue nu commissariat d'errondissement 
1c 2~ du même mois, pnr lnquelle le conseil communal de Sugny (Luxembourg) décide : 

1° Que cieux religieuses de N11nry, non cliplômées, seront invùées à se rendre dans la 
localité, pour y donner l'instructiot; provi!>ofrement, jusqu'c't. leur nomùuüicn df.fa11itive, qui 
attra lieit après L'obtention cl'un di71tûme; 

2° Que dans le cas où l'autorité supérieure rejuserait d'mlmettre ces deus: dames à titre 
prov1'.soire, le conseil se verrait dans la nécessité d'étttblfr une école prioée ; 

Yu l'arrêté du gouverneur de In province du Luxembourg, en date du 27 octobre, qui 
suspend l'exécution <le la délibérntion du conseil communal de Sugny ; 
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Vu l'ordonnnnee de lu députation permanente du conseil provincial en date dit même [our, 
portant maintien de ln suspension; 

Considérant que le conseil communal ne désigne pas nominativement les religieuses chargées 
de remplir les fonotions d'institutrice et qu'il n laissé /1 la supérieure do la congrégation le soin 
de les ehoislr elle-même, ('C qui constitue une aliénation des droits de l'autorité en matière de 
nomination ; 

Considérant que les religieuses, dont la nationalité est d'ailleurs inconnue, ne se trouvent 
pus dons les conditions exigées pur l'art, 10, § 2, de la loi du 25 septembre 1842; 

Considérant que leu!' admission comme institutrices, même à titre provisoire, nuraît pour 
effet de révoquer indirectement la sous-institutrice encore e!l fonctions II l'école de Sugny, et 
_qui ne peut être privée de son emploi que par le Gouvernement, aux. termes de l'nrt, 1 t de la 
loi précitée; , 

Considérant, au surplus, qu'en décidant ln création évcntuelic d'une école privée, le conseil 
communal a outrepassé ses pouvoirs; 

Vu les art. 86 et 87 de la loi du 50 mars f856 ; 
Sur la proposition de Notre l\linistrc de l'Intérieur, 

Nous AVONS AIIIIÈTÉ l:.T ARRÊTONS : 

ART, 1••, La délibération clu conseil communal de Sugny, en date <ln 11-octob1·c dernier, est 
annulée. 

Mention de cette annulation sera faite au registre des délibérations de ln commune en marge 
de l'acte annulé, 

A1rr. 2. Notre ~liui~tre tic l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent nrrété. 

Donné b Bruxelles, Je 1/.î novembre 18ô!l. 

LÉOPOI.D. 
Par le Roi. 

L'i iJ!i11stre de l'Intérieur, 

Eunonc P11rnFz. 

XI. - Relevé général des question» posées ci i'épreuoe écrite dans les concours 
entre les écoles primaires pendant l'année ! 869. 

PROVINCE D'ANVERS. 

5• REIIIIOR.'Ï' (c:&IITOll'II DE llllOLLi BBl\lllllTJU,LII E'l' WEIITEIU.00). 

1. Godsclienst en zedeteer. 

t. Waar g11m1 de ziclen der overledene 
christenen, ais zij van den wereld scheiden ? 

2. Welk ztelcn ga1m naar elke dier plaat­ 
sen? 

5. \Vat verstaat men door de beloften van 
het doopsel 't 

4. Wat deed de jonge Tobias nu den dood 
zijns vaders, en wnt kunnen wij danruit 
leeren '! 

I. Religion el momie. 

1. Où vont les âmes des chrétiens qui 
meurent? 
2. Quelles sont les âmes qui vont li. cha­ 

cune de ces places? 
5. Qu'entend-on par les vœux du baptême? 

4. Que fit le jeune Tobie après la mort de 
son père, cf que nous apprend sa conduite? 
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?5. Wclk grool womler geschledde cr, 

wanuccr Jcsus 11it <le Jorclnou kwom, wa11ri11 
hij door Juunnes gedcopt wus ? 

II. Sclmjven. 

1. Groot: Vruclnclona, 
tllicldelsoorl : Klopt de hand des noodllj­ 

dcnden. 
Klein : Anu de dom- van den onbermher­ 

tigen rijkaard. 
De volgcndc hoofdletters e A, f, M, R, S, 

z. 
De cijfcrs. 

lH. Rel.ellk1imlc. 

1. Wclke der twcc volgcnde breukcn is de 
grotstc : 3/5, ~/s? W anrom ? 
2. Wnt is de gram? Hoc heeft men den 

gram van rien merci- nfgeicitl? 
5. Iernand koopt 24,8 hcetoliters tarwe, 

tcgcn fr. 21-Gt5 den heetolitcr , en 29 lrec­ 
tolitcrs 1·oggc, tcgcn fr.1 G-20 den hcetolitcr-, 
Ilij mcngt de rogge onder de larwe, en wil 
op dl· gchcelc soin \0 ten honderd winncn: 
hoevcel moet hij den hcctolîler von het mcng­ 
sel verkoopcn? 

4. Pieter koopt voor i/o van zijn gcld kof­ 
fij, voor •/~ van het ovcrschot rijst, en houdt 
nog 56 Iranken ovcr. Hoevcel gcld hnd bij 
in 't gehecl, en hoevcel hecft hij hetaald voor 
koffij, en hoevcel voor rijst? 

!5. Iemand koopt eenen eigendom voor- 
1 ?>, 720 franken ; de ver-koopingskosten wor­ 
den berekent op 12 tcn hondeed. Hocvcel znl 
hem die eigcndorn kostcn î 

IV. Vlaamsche taal, 

1. Vcrbuigin herinkelvoud en in het meer- 
voud. 
a. ~lijn gocde gebuur. 
b. Ilet. persoonlijk voornaamwoord : hij. 
2. Vervocg in den onvolmaakt verleden 

tijd der nantoonendc wijze het werkwoord : 
Zieh nederlcggen. 
5. Gecf op t O den eersten pcrsoon van den 

onvolmaakt verleden tijtl der aantoonende 
wijzc; 2° het verleden deelwoord dervolgemle 
werkwoorden : rijzcn, blazcn, Iezen, wià­ 
ncn, rcizen, 

4. Opstel : Schrijf ecnen hrief nan uwcn 
broeder , die in de stud woont, om hem le 
vcrsoeken naar huis te korno n, ter- gelegen- 

a. Quel mirncle eut lieu, quand Jésus­ 
Cl,rist sortit du Jourdaln, où il avait été 
baptisd par Jean? 

Il. Écriture, 

1. (Vofr ci-contrc.) 

III. A1·itlm1étîqtte. 

1. Laquelle des deux fractions : *' ~fs 
est ln plus grande? Pourquoi ? 

~- Qu'est-cc que le grammc ? Comment le 
gramme Mrivc-t-il du mètre? 

5. Une personne nehètc 24,8 hectolitres 
de froment à fr. 21-65 l'heetolltre, et 29 hec­ 
tolitrcs de seigle i, fr. Hi-20 l'hectolitre. Elle 
en fait un mélange et désire gngne1· 10 p. 0

/ •• 

SUL' toute la somme; 11 combien doit-clic 
revendre l'hectolitre du mélange? 

4. Pierre achète du café pour le 1/s de son 
argent, du l'iz pour le1/J de ce qui lui reste, 
et conserve encore 06 frnncs. Combien avait­ 
il et combien a-t-il payé pour le café et com­ 
bien pour le riz? 

5. J'achète une propriété pour HS,720 fr.; 
les frais tic vente s'élèvent 11 12 p. "/~ ; que 
me coûtera ln propriété? 

IV. Langue flœm{mde. 

i. Déclinez nu singulier et ou pluriel ~ 

«, l\lijn gocde gehuul'. 
I,. I.e pronom personnet e hij. 
2. Conjuguez à I'imparfait tic l'indicatif le 

vcrbe e 
Z1ch ncderleggcn. 
5. Ecrivez 1° lu première personne tic 

l'imparfait de l'indicatif', 2° le part ieipe passé 
des verbes: rijzcn, blazen , lezen, winncn, 
reizen, 

4. Rédaction : Ecrivez une lettre à votre 
frère, qui habite ln ville, pour l'inviter à 
revenir, à l'occasion de la fête patronale de 

4a 
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heid van den fccstdag uwcr mocdcr, Al de 
brocders en zusters zulleu zieh 011 dien dog in 
hct vudcrlijkc huis vergadcrcn, Vreugdc der 
kindcrcn. Geluk clcr oudcrs, 

V. A,mlr~jkskwule. 

1, Wclke zij II a. de grcnzcn ; b. de bled en; 
c. de nntuui-lijke vocrtbrcngsels der pro­ 
vince Luik? 
2. In wclkc provincien en op wclkc 

stroomcn of riviercn lîggen de volgeude ste­ 
dcn : Gent, Chnr-lerui, Dinant, Leuven, Aal~t? 

5. Doc, langs den ijzercn wcg, ecn reis 
van Bergen 111wr V ervicrs, en nocm de stedcn , 
li,. In welke lurulstreken van Europa lig­ 

gcn de volgcnde steden : Ilerlijn, Kopcnha­ 
gcn, Bern, l\l11drhl1 Stokholm? 
5. llepanl ile lîgging : 1 ° vnn de Adriatischc 

zee, 2• van de Alpcn; 5° vnn hct cilaud Sicilië. 

V 1. Gescftietlenis. 

1. Wat verstuat men door kruistochten 
of kruisvanrtcn ? 1 n welke eeuw bcgonncu 
zij, en hoc ciudigde de cers te kruistocht? 
2. Vcrhaal, i11 't kort, de bljzondersto 

!;Cbeu1·tcuisscn der regering van Albc1·t en 
Isabella. Hoe verloor ilelgië weer zijnc onaf'­ 
hankclijkheid na den dood dezer vorsten ? 

VII. Bij:zomle1·e prijskmnp voor de [ranscùe 
taal, 

1. Vcrvoeg den tockomendcn tijd der 
aantooncnde wijze van het werkwooed : 
"voir. 11 

~. Gcef het ver-loden declwoord op van 
de volgende werkwoordcn . "avoir, ouvrir, 
croître, mourir, nppclc1·." 
5. Vcrtnal in het vlaamsch : •· Un père 

et une mère font tout pour le bonheur de 
Jeurs enfants; leurs joies et leurs peines 
dépendent de la bonne ou de la mauvaise 
conduite de ceux-ci. • 
4. Vcrtaal in het frausch e " Wij hebbcn 

de bocken nog niet ontvnngcn , welkc onze 
broeder in tic stad voor ons gekocht heeft.. 

,, De lente is hct cerste en het nangc­ 
naamste der vier jnargetjjden, 

" • In ons vadcrland , zijn aile burgers 
gclijk vnor de wct. ,, 

votre mère, Tous les frères et sœurs se réu­ 
nirout cc jour dans la maison putccncllo, 
Joie des enfants. Bonheur des parents. 

V, Géogn,phie. 

1. Quelles sont a. les bornes, b. IC's villes, 
c. les productions naturelles de la province 
de Liége, . 
2. Duns quelles provinces et sur quels 

fleuves ou rivières sont situées les villes sui­ 
vantes: Garni, Charleroi , Dinant, Louvain, 
Alost? 

5. Faites par chemin de fer un voyage de 
Mons it V crviers et nommez les villes. 

1 •• Dans quelles contrées de l'Europe sont 
situées les villes suivantes : Berlin, Copen­ 
hague, Berne, l\ladrül, Stockholm. 

5. Déterminez la position : 1° de la mer 
Ad1·iatique, 2° des Alpes, 3° de 1,, Sicile. 

VJ. Jlisloire. 

'I. Qu'entent! - on pat· croisudes ? Dans 
quel siècle couuneneèrcnt-cllcs, et comment 
se termina la première croisade? 
2. Racontez sommairement les principaux 

événements du règne d'Albcl't et d'Isabelle, 
_Comment la Bclg~que perdit-elle son indé­ 
pendanec après la mort etc ces princes? 

VII. Concours spécial potn- /(, lcwgue 
[rcnçaise. 

t. Conjuguez aN futur le verbe : te voir. 11 

2. Écrivez Je participe passé des verbes : 
• avoir, ouvrir, croitre, mourir, appeler. " 

5. Traduisez en flamand :--(voir le passage 
ci-contre). 

4. Traduisez en français : (vofr le nas,sa 
ci-contre). 



( \ 79 ) I N" 206. ] 

PROVINCE DE DRAllANT. 

Questions posées dans les trois cantons : 

Godsclienst en zetleleer, 

i. Wut is de misse? 
Ilccft Christus, uan hot kruis stervoude, 

een sacriflcle opgeofïerd ? 
Vcrschîllcn het bloedig en het onbloedlg 

sacriflcie van malkander ? 
2. Vcrhaalt de vcnnenigvuldlging van de 

vijf broodeu en trekt uit dit verhnal ocne 
zcdclijkc tocpesslng. 

Spelling. 

Er zijn bergen welker kruinen hoog in 
de lueht steken, waar dczc uitorrnatc koud 
is. Op de toppen dier bergcn vnlt cr nooit 
water , anders ,tan' bevrozen , dewijl <le 
koudc cr te .groot is om toc te lntcn dut hot 
zijncn vloeibnren voi-m beware. Om dezelfde 
reden smelt de snceuw cr nooit , welke c1· 
op valt. Dlentengcvolgc ligt cr immcr ecne 
g1·ootc hoevcelhcid snecuw op die hoogc ber­ 
gcn gestupeld. 

Rekenkwule. 

1.. Wnt is eenc ticmlccligc brcuk ! Hoc 
wordt zij geschrcven ? 
2: Hoe vermcnigvulrligt men eene gc­ 

wone breuk met eene andere gewone breuk ? 
Ycorbeeld. 
5. Na de 31• van de helft ~an ccn stuk 

Jinncn verkocht le hebben , blijft et· nog 
56 meters van hct ganschc stuk : hoc lang 
was dat stuk? 
4. Twce kooplieden hadden te zarnen 

4!'.50 hcctolitcrs tarwe gckockt, voor t0,800 
Iranks ; acht maanden luter verkochten z1j 
dezelfde waar tcgen 28 fr. den hectoliter, 
mnar, daar het gra11n gedroogd was, had 
het nu reeds 2 ten honderd van zijnc hoc­ 
vcclhcid verloren. l\lcn vraagt hoovcel icder 
koopman gewonncn heeft, zoo de eerst de 
3 /5 en de andere het ovcrigc van den koop­ 
prijs hecft betaald? 

Metriek stelsel. 

1. Hoeveel hectaren, aren en ccntiarcn 
bevutten 26,1-80 vierknnte meters ? 

Religion et morale. 

1. Qu'est-cc que lu sainte messe? 
Jésus-Christ, en mourant sur lu croix, 

a-t-il offert un sacriflco ? 
Y n-t-il une différence entre ces deux 

sncriflces ? 
2. Racontez la multiplication des cinq 

pains, et tirez de cc récit une application 
morale. 

01·tlio9rnplie. 

Heureux les peuples qui cultivent les val­ 
lées et Jc5 collines que ln mer forma, dans 
son sein, des sables que roulent ses flots, 
des dépouilles de l.1 terre! Le pasteur y 
conduit ses troupeaux sans alarmes, le labou­ 
reur y sème et y moissonne en paix. l\Iais 
malheur aux peuples voisins de ces monta­ 
gnes sourcilleuses, dont Ir. pied n'a jamais 
trempé dans l'Océ,111 et dont la cime s'élève 
au-dessus des nues! 

Arithmétique. 

l. Qu'est-cc qu'une fraction décimale? 
Comment l'écrit-on? 
2. Comment multiplie-t-on une fraction 

ordinaire par une autre fraction ordinaire ï 
Exemple. 

5. Après avoir vendu les 3/~ de la moitié 
d'une pièce d'étoffe, le restant de ln ptèce 
mesure encore 56 mètres : quelle était la 
longueur de la pièce entière? 
4. Deux marchands avaient acheté en­ 

semble 4~0 hectolltres de froment pour 
10,800 francs; huit mois plus tard ils reven­ 
dirent cette marchandise 11 ruisnn de 
28 francs l'hectolitre, mais alors, comme 
le blé avait séché, la quantité .était diminuée 
de 2 p. 0/0• Dites combien chaque marchand 
avait gagné, sachant que le premier :m1it 
donné les ~f, e~ le second, le reste du prix 
d'achat. 

Sys~èmc métrique. 

i. Combien d'hectares, ares et centiares 
comprennent 2G,-t80 mètres carrés? 
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.2. Een pachto» hceft acht mclkkoicn clic 
hem ierler jnarlij ks 7!:i kilogrammcn ~80 gram­ 
men holer gcl'en. Men rrnngt hoeveol hem 
de zelve zullcn opbrengen, zoo hij de botcr 
tegen 1 frnnk de 1S hectogrnmmon ver­ 
koopt ? 

2. Un fermier a huit "aches laltlères 
qui lui donnent chacune 7U k llognunmes 
!>80 grammes de beurr-e par an. On demande 
combien il en retirer-a s'il vend son beun-e b 
raison de 1 franc les a heetogrnrnmes. 

PROVINCE DE PLANDRE OCCIDENTALE. 

Jor J;T 2• -.essOl\TS. 

Religion et morale. 

N. B. Les questions concernant la religion <:t ln morale n'ont pas été communiquées nu 
Gou vernemcnt, 

1. Élémenls cl11 let lanque /lcmurnde et dictée orthogmphique. 
Er ha119t veel af van do wijze, waar op men hct leven bcgint; want de gewoonte van wel te 

hanuelcn Lcvestigt zich rccds in tic cerste jeugd, Ecn gocd bcgin is het halve wcrk , zcgt hct 
sprcckwoonl. l\knig veelbclovend jongcllng heeft zieh zelven 011/urslel&aur bedorven door 
eencn misslap mm het bcgin zijner loopbaau, tcrwijl andercn, die vecl mindoi- van zich lieten 
vcrwnehten , vooruitkwamon door gocd te beginneu. 
a. Wclke is de onvolmankt vcrleden tijd en het vei-ledcn declwoord van IHuigen? 
b. Druk met andere woonlen uit <le bctcokenis van den zin : tuant de 9ewoonle 11cm wel te 

lwi11lelen vestigl zfrh reeds in de eerste jeztgd. 
c. Vcrk!aor <le vormiug der woordcn : onherstelbaar en misstap. 
il, ln wclken nanmvnl staan de woordcn : eenen misstctp? 
e. Ontleed spraukkundig : lieten veruiaclüen, 

2. Rédaction. 

Uw oudste brocder is in leordicnst gc­ 
plaatst te Gent. Gij schrijft Item in nnam uws 
vaders om hein nicuws te gcvcn over- de 
familic en do vricndcn. 

Votre frère aîné est placé en apprentissage 
i, Gand. Vous lui écrivez au nom de votre 
père pour lui donner- des nouvelles de la 
famille cl des omis. 

'il 

5. Arithmétique. 

Ecn rentonior gcnict hot inkomen van cen 
kapitaal van 58, 1 ~a frauken, uitgczcl tc~cn 
?, ten °/0 pcr jnm-. 

Hij vertcert dagclijks fr. 3-150, en vcrdeclt 
op hot eirule des jaars zijncn oversehot tus­ 
sehen zjjnen vader en zijncn broedcr, der­ 
wijzc dut de cerste twec mnlen zoovccI hccft 
ais de lnnlste, Men vrnagt hocveel de rente­ 
nier in een gcwoon jam' gecft : l" aan zijncn 
vadcr ; 2° nan ûjncn bl'Oedcr. 

Un rentier- jouit. du revenu <l'un capital de 
58, 12!> francs, placé :, 5 p. 0/,. par an. 

li dépense choque jour fr. 5-50 cl partnge, 
au bout de l'année, son excédant entre son 
père et son frère, <le manière que le premier 
reçoit deux fois autant que le second. On 
demande combien le rentier donne annuelle­ 
ment : 1 ° 1, son père ; 2° i1 son frère. 

i. Géographie. 

ln welke provincie en min welkc rivicr is 
clk der volgcnde stedcn gelegcn : 

Soignies, Verviers, Wavre, Aalst, Lokeren, 
Tongeren en Durbuy ! 

Dans quelle province et sur quel cours 
d'eau est située chacune des vl'llcs suivantes : 

Soignies, Yerviers, Wavre, Alost, Lokeren, 
Tongres et Durbuy 't 
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B. Histoire 1le Bel91'que. 

Verhaal in 't kort de rogéering der am-ts­ 
hcetogeu Aelbrecht en Isabella. 

Racontez somrnalremcnt le règrtc des archi­ 
ducs Alboi-t et Isabelle. 

6. Système métrique, 

l\len hecft fr. 582-79 betnnld om eencn 
muur te doeu bouwen van 1 ù"',40 lengte op 
5m,0?5 breedte ; wcten<le dat <le kuhieke dcci­ 
meter metselwerk '.:.! ccntiemen kost, vmagt 
men hoc dik de muur is, 

On n payé fr. 528-79 pour foire bâtir u11 

mur etc J!5m14,o de long sur 5m,01> de large; 
sachant que le décimètre cube de maçonnorlo 
coûte 2 centimes, on demande l'épaisseur 
du mur. 

7. Problème .~m· les [ractions ordinaires, pou,· les écoles urbaines, 

l\lcn vrangt om i ,600 ïranken te deelcn 
onder drie personen, derwijzo dat de twocdc 
de 5/, hceft van den eerstcn, en de derde de 
15/1 van den twceden, 

On demande de partager 1,600 f ranes entre 
trois personnes, de manière que la deuxième 
nit les 3/i de la part de ln première, et la 
tl·oisièmc les ij/1 de ln p1u·t de la deuxième. 

PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. 

Godsdlens: en zedeleer. - (heligion et morale.) 

Les questions concernant la religion et la morale n'ont pas été communiquées au Gouvcr­ 
nement. 

Spelli11g. - (Dictëe.) 

Ben brave jongcn bidt dagelyks den gocden Goù opdat zyne ouders, broeders en zustcrs 
van aile onheil hcvrijtl blijven, Hy veracht en verfocit de 011deug1I, gant wel gemanierd over 
de straat, is netje_s aangckleed, antwoordt helecfd op de vragcn die hem worden toegestuurd, 
en onthoudt zich zurgvultlig van logentaal en kwaadspreken, 

Sclwonsr:hrijven. - (Calligtapl1ie.) 

Groot : Keiser Karel 
Alùldelbaar : zeide dat hy liefst spaanseh sprak 

Klein : met zyne hovelingen, 

lalyn met de priesters, fransch of duitsch met stantkundlgen, italiaansch met de vrouwen, 
en vloamseh met zyne vrienden. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, i, s, 9, o. 

Opstel. 

Jlricf van eenen lcerling zicb verschoo­ 
nende by zyncn meestor omdut hy belet is 
tel' schéol te komen, - en twee redenen van 
beletselen bybrengende, 

Rekenkuncle. 

Ecn bedlenden wint i, 700 frnoks in lict 
jaar : 

Réctaciion. 

Lettre d'un élève s'excusant auprès de 
son maitre de ce qu'il est empêché de se 
rendre ù l'école - et citant deux motifs 
d'empêchement, 

Arithmétique. 

Un employé ghgn'è t',70O fi'tù1ès 11rif an e 
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Hy besteedt t/1 von <lie som non kleeding­ 
stukkcn; 

Ily schcnkt dngelljks l t/4 lranks aan syne 
oudo moeder ; 

Hy betnalt elke mnnnd 5ti t/i frnnks voor 
zijnc tnfcl en hceft iedere weck 2 a/• franks 
noodig voor geringe ultgnvcn. 

Jlocvccl houdt clic bcdlcndc olk jnur over? 
Gccft de bcwcrking en het untwoord. 

Metriek stelset. 

Ecne partl] lnnd is groot 1 hcctaar 21> aren : 
hocveel vierknnte mctcrs zijn in die pnrtîj 
land Lcgrcpcn? 

Hoeveel Iiters water zou een wnterbak 
kunnen bevnttcn die 2 1/i meters lang, 
1m,tîo brccd en -1 t/'i mctcr diep is? 

Gccft de bewerkiug en het ant woord? 

Geschiede11is. 

Aan wic stond Flips II, korts voor- zijne 
dood, de Nedsrlarulen nf, en hoc kwam die 
heerschappy aan Spnnje terug ? 

Aard1·iïf,skuncfe. 

Ecu schipper neemt cen lading kalk te 
Doornyk in ùcstemming voor Brussel. , 
Welkc wateren zal hy te bevaren hebben, 
en welke steden zal hij op zijnen doortoeht 
ontmoctcn orn tot. zijnc bestemmingplaats 
te komcn? 

li dépense •/• de celte somme en habille­ 
ments; 

Il donne 1 t/• franc par jom• ù su vieille 
mère: 

Il paie chaque mois 51> 1/~ francs pour· sa 
table et II besoin de ~ ~/• francs par semaine 
pour menues dépenses. 

Combien rcstc-t-il pnr nn à cet employé? 
Donnez l'opérntion et la réponse. 

Système métrique. 

Un terrain a uno étendue de -1 hectare 
215 ares : combien de mètres carrés contient 
cc terrain ? 

Combien de litres d'eau pcurrait con­ 
tenir une citerne de 2 1/'l mètres de longueur, 
de I m,~O <le largeur et de 1 1/'i mètre de 
profondeur? 

Donnez l'opération et la réponse. 

Histoire. 

A qui Philippe Il céda-t-il les Pays-Bas 
peu de temps avant sa mort, et comment cc 
pays retourna-t-il sous la domination t·spa­ 
gnole? 

Géog1'aphie. 

Un batelier prend à Tournai un chnrgerncut 
de chaux en destination pour Bruxelles. Citez 
les eaux sur lesquelles il naviguera, ainsi que 
les villes qu'il rencontrera avant trarriver au 
lieu de sa dcstinntion. 

PROVINCE ])E HAINAUT. 

N. B. Les questions concernant la religiou et la morale n'ont pas été communiquées au 
Gouvernement. 

Langue maternelle. 

Les conèurrents conjugueront le futur simple el le présent du subjonctif des verbes tenir et 
savoir. 

Ils écriront, sous ln dictée, les lignes suivantes : 

DOUCEUR A. L'foARD DES ANIIJAUXo 

Habituez-vous, mes enfants, à tr·11it<'r les animaux: avec bonté, avec justice, avec eompns­ 
sion, vous clevientlnz Lons, justes cl compatissants pour vos semblables. . 
Dieu nous a oréés à son image. Si nous ne pouvons nous approcher de lui, ni par la gran­ 

deur, ni par la puissance, nous pouvons du moins imiter sa bonté. 
La religion est la ehaine qui unit te ciel à la terre ; la bonté eu est le premier anneau. Ê_lrc 

bon pour les créatures, n'est-cc pas une des meilleures manières d'honorer le Créateu1·! 
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Les concurrents analyseront les mots soulignés dans l,i dictée et diront comment le mot 

u créés" doit être écrit et pourquoi. lis diront aussi pUl' quelle expression ils rcmplnecrnlont les 
deux mots : c qui unit, n sans altérer aucunement le sens de la phrase, c11 faisant disparaitre le 
sujet et le verbe de la proposition. 

Lettre d'un frère i, une sœur, placée dans une maison d'éducation : 
Un frère informe sa sœur que sa mère est malade et incapable de se livrer à aucune occu­ 

pation. li l'invite, nu nom de son père, à demander un congé d'un mois et ù revenir dans sa 
famille, où sa présence est nécessaire. 

· Celte lettre ne se composera pns de plus de dix lignes. 

A1·itl11116tiquc et système légal des poùls cl des niesures, 

Dites ln superficie en hectares d'un champ reetangulnirc d'un kilomètre 51:î mètres de longueur 
et <le 7 hcctomèn-cs, 9 décamètres et 7 mètres de largeur, 

Comment se fait la multiplication des nombres décimaux! 
Appuyez votre raisonnement sur un exemple, 
Un père de famille dépense annuellement 3/7 de son revenu pour satisfaire aux diverses 

exigences de la vie matérlclle, 1./a en secours qu'Il distribue aux malades et aux vieillards indi­ 
gents, et 'l/G en salaires qu'il paie aux ouvriers qu'il aide à vivre, en leur donnant du travail. 
II épargne -1 ,500 francs sur son revenu annuel. 

Dites quelle est la somme égale 1° ù 3/r 1 2° à 1/s et 511 i1 1/,s- du revenu de cc père de famille. 
La solution tic cc problème sera accompagnée du misouncment qu'elle comporte. 
Si les fractions 1/:s et 4/rs étaient réduites au même 11(-nominateur, changcraient-ollos de 

valeur ? · 
Pourquoi? 

llistoÎl'e et y609raphie. 

Quels sont les hauts faits qui ont immortalisé le nom de Jean le Victorieux, duc de Brabant? 
Dites pourquoi les noms de Jacques et de Philippe Van Artevelde sont célèbres dans l'histoire 

de Belgique. 
A quelle époque et dans quelle ville ces deux personnages ont-ils joué un g1•[111({ rôle? 
Quelles sont : 1 ° les limites <le la province de Liége? 2° ses principales productions miné­ 

rales 'l 5° la situation, In population cl la prîneipale industrie de la ville de Li~geî 
Quelles sont les chaînes de montagnes qui séparent : l" la France <le l'Espagne? 2° la Franoe 

de la Suisse? 
Écriture, 

Les concurrents écriront, pour épreuve de calligraphie, les quatre premières lignes de ln 
dictée. lis écrit-ont en gros les mots indiqués par le jury. · 

PROVINCE DE LIÉGE. 

i. Religion et morale. 

À. DOCTfifN6 Cl!RÉTIHNN'E, 

t. ti} Comment divist>-t-on les devoirs que nous imposent les commandements de Dieu? 
b) Par quels commandements sont défendus: 1° les désirs injustes des biens d'autrui ; 2° les 

mauvais exemples ; 5° les imprécations; -1-0 le sacrilégc; !5° les jugements téméraîres ; 6° Je 
parjure; 7° le désespoir t 
2. a) Qu'est-cc que cqmmunicr ? 

· b) Quelles sont les principales dispositions pour communier dignement? 
c) Quels sont les fruits d'une bonne communion? 
d) Pouquoi la communion indigne est-elle : i O un grand _péché; 2° un grând malheur? 
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B. Itietoire sainte. 

i. d) Pourquoi Jncoh s'enfuit-il de lu maison pntemelle ? 
11) Duns quel puys et chez qui se rendit-il? 
c) Racontez ln vision qu'il eut en chemin. 
d) Quelles sont les trois promesses que Dieu lui fit en cc moment? 
e) Fuites voir que ces promesses se sont nccomplics. 
'.l, a) Où naquit le Sauveur? 
b) Qunntl reçut-il le nom de Jésus? 
c) Dans quel pays dut-il fuir? 
tl) Où passa-t-il ensuite toute sn vie eaehée ? 
c) Comment prouvn-t-il sa divine mission? 
f) Quelles fêtes nous rappellent : 1° qu'il est ressuscité; 2° qu'il est monté nu ciel; 5° qu'il 

n envoyé le Saint-Esprit aux apôtres? 

~0 Branches obligatoires. 

À. ÊLllMENTS DB tA LANGU~ POANÇAISE. 

Dictée. 

LE mix DU TllllPS. 

Mes jeunes amis, habituez-vous ù faire un bon emploi du temps. User le temps, c'est user la 
vie. Qu'elle soit toujours présente à votre esprit, cette pensée profonde, que vous avez peut-être 
~êjà entendu citer : « Le temps est J'étoffe dont la vie est faite. 11 

Peu d'enfants, et même peu d'hommes, connaissent le prix du temps. C'est le bien dont 
nous tlèvrions être le plus économes, et il n'en est point, pourtant, que nous dépensions plus 
follemént. Il semble que le temps soit pour l'homme un fardeau, et, quelles que soient ses 
plaintes contre la brièveté de ln vie, il cherche, par la plus étrange controüiction, à dissipèè 
les courts moments <le son existence, ou, comme on dit vu~gafremellt, à tuer le temps. 

QUE!>TIONS SUR LA DICT~E. 

L Rendez compte du mode employé dans ces deux phrases ; a) qu'elle soit toujours 
présente, etc. ; b) JI semble que le temps soit un fardeau, etc. 

2. Justifiez l'orthogrnphe du mot : entendu. 
5. Expliquez l'accord du verbe dans celle phrnsee Peu d'enfants, et même peu d'hommes, 

connaissent, etc. 
4-. Quelles que soient ses pl(lintes, etc. Expliquez l'orthographe de quelles qtte. 
5. Donnez un synonyme de chacune des expressions suivantes: emploi, connaitre te prix, 

follement, [ardea«, étra119e, contnuliction, 1:JUlgctirement. 

l'ÉÈACTION. -· LET'l'RB. 

Sujet: Un orphelin prie un négociant de lui donner un emploi; il désire ne pns rester plus 
longtemps ù ln charge des personnes charitables qui l'ont adopté et qui sont Join d'être dans 
l'aisance. 

(L'étendue de la fellrc devra être de virigt lignes nu moios.) 
N. B. Les fHlcs remplaceront les mols: uti orphelin par les m'ois: une otpheU1te, cf il par 

elle. · 
D. ARITIIIIIÉTIQUE. 

f. Dites comment on multiplie un nombre décimal par un nombre décimal. 
Appliquez la réponse à ln nmltiplicntion suivante : 73,57 x 4-,8, et démontrez qu'Ù fout 
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avoir uu produit autant tic chiffres déeimuux qu'il y en a au multiplicande et nu multiplicateur 
réunis. 

2. a. Démontrez qu'une Irnctiou ordinalre ne change pas do valeur quand on multiplie les 
deux termes pur un mémo nombre. 

Opérez sur ln Iraetion : 1 /1~. 
b. Démontrez qu'une fraction ordiuaire change tic valeur si l'on ajoute un même nombre 

i, ses deux termes. - 
OJJé!'ez sui· ln fraction : 0/u. 
5. 56 hcctollu=s, 215 litres de vin de deux qualités difîércntes ont coûté fr. 6,ü86-40. Un 

hectolitre tic la première qualité coûte M8 francs, et il y avuit 2lt- hectolitres, 10 litres de la 
seconde. Combien coûte u11 hectohtrc de 13 seconde qualité? 

+. Le <"a pilai 1,000 francs· placé pendant quatre 1111s, a produit i 80 francs d'intérêts simples; 
combien Iaudrait-Il de temps au eupitul 5,500 francs, placé au même taux, pour produire 
fr, 1,023-715 d'inlérèts simples. 
N, Il. Lu réponse ù chacune des deux dernières questions devra se composer : 1. 0 des 

opéra lions; 2° du raisonnement. 

5. Branches [acultutiues, 

Df.SSlN, 

t, Reproduisez un cube donné et enlevez-en le qu111·t sur le devant, pm- un plan parallèle 
i1 l'une de ses faces. '" 
2. Dessinez en donnant à la copie une fois et <lcmic.,,Ics dimensions du modèle, le motif tracé 

ci-après. 

PROVINCE DE LIMBOURG. 

I. Religion, morale et histoire sainte. 

CAN10N DE BRÉE, 

1. \Vat is l1ct heilig sacrarnent desnltanrs? 
Yerhaal de instelling van dit sacrnmcnt vol­ 
gens de gewijdc Geschicdcnls, Is Christus 
van het begin der mis tegcnwoordig op hct 
altnar ? W unncer is Christus dnar tcgcnwoor­ 
clig? Wdkc zijn de voornaamste gevallen, 
wnar-in wij het hcilig sncrnrncnt <les altaars 
moclcn aanbidden ? Wut is hct snerificic del' 
mis'? Bestonden cr eok onder de onde wct 
sacrificiën? Wat offerde men tocn? Wclk 
verschil is cr tusschen het sncrificie van de 
mis en dnt van het kruis ? Wic is do offeraar 
en wclke is de offerando gcwcest in hct sa­ 
crifieic van hot kruis ? \Vic is de offeraar 
en wclke de offerande in het sncrifieie der 
mis? 

2. Waurin is Isaak het afbceldsel van 
Jésus-Christus geweest t 

L Qu'est-ce que•rcucharistie? Raconter. 
l institution de cc saint sacrement d'après 
I'histoire suinte. Est-ce que Jésus-Christ est 
présent sur l'autel <lès le commencement de 
la messe? Quand Jésus-Christ y est-il pré­ 
sent? Quand doit-on surtout adorer le saint 
sucre.ment de l'eucharistie? Qu'est-ce que le 
saint sacrifice de lll messe? Offrait-on aussi 
des sacrifices sous lu loi ancienne? Qu'offrait• 
on alors? Quelle différence y a-t-il entre le 
sacrifice de la messe et celui de la croix? Qui 
a fait l'offrande et qui a été offert dans le 
sacrifice de la croix? Qui fait l'offrande et qui 
est offert dans le sacrifice de la messe? 

2. En quoi Isaac a-t-il été la figu1·c de 
Jésus-Christ? 

CANTON VE LOOZ, 

5, WnL is de heilige Kcrk? Wic heeft de f 5. Qu'est-ce que la sainte ~glisc? Qui Il 
47 
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heiligc Kerk ingcstr.lcl? Wic îs het hoolt von 
de hciligc Kcrk! \Vu! zijn wij tien pnus van 
Home schuldig î 
4. Wclkc zoudcn gcschicdcn tegen hot 

zevcudo en. !Jet ticnde gcLotl? 
!l. ln welke wocstijn kwumcn de Ismëlic­ 

ten, nadat zij uit Egypte vertrokkcn wnrcn? 
Wat ici de Gocl tlnnt• nan i\lozcs? lloc 15af Gocl 
zijne wet? Wat bcvatteu de tien gobodcn ? 

fi. Wnt gobcunlo cr tijdens den doop van 
~CSIIS? 

fondé l'i.:glisc? Qui est le chef de l'Église? 
Quels sont 110s devoirs :'t l'égnrd de notre 
saint-père le pape? 

,\., Quels péchés so.it contraires on sep­ 
tième cl nu rlixièrne commnndornentdc Dien! 

tî. Dam quel désert les Isrnëlites nn-ivè­ 
rent-ils nprès leur sortie de l'Î~gyptc? Qu'est­ 
cc que Dieu y dit i1 Moï,c? Comment Dieu 
donna-t-il sa lûi ?· Que renferment les dix 
commandements ? 

6. Que se passa-t-il lors du baptême do 
Jésus? 

11. - langue flcmurncle. 

CANTOl'I DC LOOZ, 

1. Sclu-ijf den vcrgrootcndcn en eves-tref­ 
fenden trap van tlo], do()[, ilor, du«, [nuii; 
9oetlkoop, qro], lie], lui, snel, »eei, vcl' 
(verre), »olkome», zuur. 

1. Mettez nu compnrntif et nu superlatif 
les mots clo/; doo], tlor, etc. 

CANTON DC Dlléti. 

2. Wclkc is tic betcekcuis : 
Cl. Van het achtervocgscl Acu riG in de 

woordcn geelacl1ti9, koperacleti_q, witachti!f, 
ztvnrtachti9? 

b. Yan hot achtervoegsel Loos in de woor­ 
den eerloos, cruckteloos, zo1geluos, cuz.? 

c. Van hot acluervoegsel z.uu in de woor­ 
den leerzuam, spcrnr:rnam, vreeclzcrnm? •. 

2. Quelle est la signification : 
c,. Du suffixe ACIITIG dans les noms 9eelacli­ 

ti9, koperachüq, witcsclttig, zwa1·tm;/tti9? 

b. Du suffixe Loos dons les noms eerloos, 
vvuchteioos, zorgeloos, ctc.? 

c. Du suffixe ZAA&t dans les noms leeruuim; 
spcwrzacm1, tm1edzar,m? 

CANTONS DE DHÊS ET DE LOOZ. 

5. i\laa~ eene korte beschrijving Yan den 
'l_!Jinler. Korte dngen, lange nachten, snccu­ 
wcn, Iiagclcn, vriezen , koudc, vuur aa~lcg­ 
scn, velden en hoveu, de vogcls, winterver­ 
maken, als ., ..• 

5. Faites une comte description de l'hii;e,-. 
Jours d~ courte durée, nuits de lopgue durée, 
neiger, grêler, gêlcr-, faire du feu, champs 
et jardins, les oiseaux, plaisirs de l'hiver, tels 
que,·:·· 

m. Céo9n:1phie. 

CANT01' DE t.ooz. 
1° Welke der ncgcn provinciën van Jlelgië 

hccft etc grootste uitgesteektheid ? )V elke 
heeft de kleinste nitgestrektheid? W clke 
strekt zich het mceste noordwam-ts uit, en 
welkc wordt door de zec bcspocltl? 

t • Laquelle des neuf provinces de ln Bel­ 
gique a la plus grande étenduej Laquelle a 
la plus petite étendue? Laquelle s'étend le 
plus au nord î Laquelle est baignée par ln 
mer? 

CANTONS DE DRÉ6 sr DE LOOZ, 

2° Welkc stad van Bclgië ligt het verste 1 
van Bru~scl ? 

'' 

2° Quelle ville de ln Belgique est ln plus 
éloi&l!éc de Br'!JÇll~s ~ 
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CANTON DB BRÉl.l, 

5" Wclkc is de lîm;ing a. vnn Diest, ten 
opzlchto van Aerscliol; b. van Aerschot ton 
opzlchtc van Leuven? 

5° Quelle est la position u, de Diest par 
rnpport it Aerschot ; IJ, ù' àei-schot par rapport 
à Louvain? 

' 
IV. Arithmt!tique <:t S_1/Stème legal des poids et des mesures. 

GANTON DB 1.0021. 

,t O Bereken den intcrest, welken 1,524- 
Iranken, tegen l'i ten horulcrd in 't junr uit­ 
gezet, in eenjunr en zes maanden opbrengen. 

i ° Calculez l'intérêt que 1 ,!S2'• francs, 
plncés h ~ p. "/. par an, rapportent au bout 
d'un an et six: mois. 

G!NTON lJE BIIÉE, 

2° Eon weg, die G1t.O:S kilometers Iang 
en !>.40 meters hrecd is, girnt gckasscitl 
worden. Indien de aannemcc steenen moet 
gebruiken, die eenc oppervlakte hebhen van 
50 eentimeters in de lcngte en even ~oovecl 
eentimctcrs in tic bree.ltc, hoevcel z:al hij c1• 
dao noodig hebbcn ? 

2~ Une route qui a 64.01:i kilomètres de 
long sur !;.40 mètres de large, va ètrc pavée. 
Si l'entrepreneur doit fournir des pavés 
ayant une surface de 50 centimètres de long 
sur autant de ccutimètres de large, combien 
Jui eu faudra-t-il ? 

CANîO'lS DI: nnt1; CT os L0OZ, 

5° Een fabrikant heeft twee grocpen 
werklicdcn in zijnen dicnst, De kleinste 
groep, samengesteld nit vijf-en-twintig werk­ 
Iîeden, wint slcchts 7t franken, 25 centimcn 
daags, tcrwijl de grootste g~oep, bestaande 
uît dcrtig werklicden, 12!~ Iranken, 50 cen­ 
timcn daags wint, Binnen hcevcel dagen znl 
één werkman van de groolsle groep G2 fran­ 
ken, 40 centimen meer gcwonncn hebben 
dan één werkmnn vnn de kleinste groep? 

fi0 Un fabricant emploie deux groupes 
d'ouvriers. Le plus petit gl'oupe, composé de 
vingt-cinq ouvriers, ne gagne que 7 t francs, 
2?i centimes par jour-, tandis que le plus graud 
g1·011pc, q.ii consiste en trente ouvriers, gagne 
124- francs, 1iO centimes par jour. En combien 
de jours un ouvrier' du plus gt·,rnd groupe 
aura-t-il gagné G2 francs, 40 centimes de 
plus qu'un ouvrîer du plus polît groupc'l 

V. ic1·it11re. 

CA!IT0l'fS DB Dl\É& ET DE LOM:. 

-t0 illitlddmalig sclirifi : Ile stem des - 
volks is de stem Gods. 

2° Kleinsrhri/t : ci. Bene enkcle vonk 
kan een grootcn brand vercoezaken, 
. b. rn, 23, 4!5, 67, 88, sg (gewoone eijfer­ 
Ieuers), 

t O teriture moyenne : De stem d~ v!))ks 
is de stem Golfs. 

.2° Écriture fine : a, Eene enkelc vonk 
kan een grootcn brand V_!!l'OOl'Z;\l,..cn. 

li. chiffres arahes io, ~5, 415, 67, 88, 8!), 
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PUOVINCE DE LUXIŒllOUllG, 

t. Doctrine chrétienne et morale. 

N, JJ. Les questions concernant la religion et 1a morale n'ont pas été communiquées au 
Gouvernomout. 

Analyse et grammafre. 

DM Glüok behnrulolt seine Günstlingc wie 
die Kinder ihre Puppen , es zorbricht -und 
serreiszt sie, wenn es ihree müde is. 

Ycrlusse dich nicht ouf Sclmtten eincr 
Wolkc, denn cr zicht vorübcr-; noch auf 
die vorgebliche Frcundschaft , denn sic 
schwinùct duhin ebcu so msch ais del' 
Blitz; noch auf die Sehëuheit, dcnn Zcit 
und Kmnkhcltcn vcmiclitcu sic; noch auf 
die Gütc1· diescr W elt, denn Irüh oder spi\t 
worden sic dir entrissen uenlen, 

Wclchcn R"nng rhr aueh imrncr lwbcu 
môqet, ouf welcher Glück ilœ aueh rcehnen 
konnet, seid nie stolz darnuf, 
Analyse. - Annlisîre folgendcr Salz : 

Ycrlasse dich nlcht ouf den Schutten einee 
Wolkc, denn cr zieht vorübcr. 
Sprachlehre. - Was ist seine für ein 

Wort? Von welchem Goschlechte is es und 
in welcher Zahl stcht es? Gil, uoch cinige 
Wortcr dieser Art an. 
W us ist sie fi.ir ein W Ol't? Von welchcm 

Geschlechte is und vorauf bezieht es sich? 
Warum steht das Zeitwort 1:cn1i&hte11 

hlcr in der ~Ichrzahl? Nach weleher Hegel? 
Gih die Stammseiten der Zeitwërter' essen 
und tlenken an, 

In welcher Zdt und welcheru Mode hefin­ 
lieu sich die Zeitwërtcr '111ogct. und k<innel? 
\Varum? GiL die Regel davou a11. 

Sehônschreiben. 

Schreibet in grossen Buchstaben: 
Das Glück hehandelt. 
ln mittlern : lhre Günstlînge wie der 

Kinder ihre Puppen, 
Uml in kleinern. : es zerbricht und zer­ 

rerszt sie, wcnn es ihrer müde ist. 

Reelmen, 

1° Wic macbt man die Probe: a) der 
Mulliplication ; b) der Division? 

Gih Yon jeder cin Beispicl. 

Lu fortune trnite ses favoris comme les 
enfants traitent leurs poupées; clic les brise 
et les déchire quand elle en est lasse. 

Ne vous fiez pus i1 l'ombre d'un nuage, 
car il passe; ni ù une prétendue amitié, 
car elle pusse aUSt,Î ruphlemcnt <JUC l'éclnir ; 
ni ù lu beauté, car le temps et les maladies 
1a détruisent; ni aux les biens de cc monde, 
car tôt ou turd ils vous seront eulevës. 

Quelque rnug que vous occupiez, sur quel­ 
que fortune que vous puissiez compter, n'en 
soyez jmnnis fier. 

Analyse. Analysez le passugc suivant: Ne 
, ous fiez pas à l'ombre d'un" nuage, car il 
passe. 

Grammaire. De quelle espèce de mots est 
MS? De quel nombre est-il? Citez quelques 
mots de la même espèce, 

De quelle espèce de mots est les? De quel 
genre est-il et à quoi se rappo1·tc-t-il?' 

Détruisent. Pourquoi cc verbe se trouve-t-il 
ici au pluriel 't Citez-en la règle. Conjuguez 
le présent et le futur de l'indicatif de cc verbe, 
de même que l'imparfait du subjonctif. 

Occupiez •.. puissiez. A quel temps et à 
11 uel mode se trou, eut les verbes occupiez 
et puissiez? Pourquoi? Citez à la 1·èglc. 

Ccilli9n1phic. 

Écrioez en gros: Ln fortune traite, 

En moyenne: ses favoris comme les enfants 
lenî.'s poupées. 
Et en écriture cursive : elle les brise el les 

déchire, quand clic en est lasse. 

A rühmétique. 

i. Comment fait-on : a) la preuve de ln 
multiplication, b) celle de la division ! 
Exemples. 
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2. Ein Ilcctnr Ackcrlnnd hat 1,o2G Frnn­ 

ken gekostct, wicvicl kosten 155 Hectare'! 

5. fün Mnnn hat ,~,1500 Frnnken jâhrlich 
Einkünfte, und verzehrt tühlieh 10 Franken. 
Wicvicl ha] cr nach verlauf von 1 !5 Jahren 
crspart ? 

4,, Wicvicl Tage müssen zwci Arbeiter 
haben, um zusummcn cin Wcrk 1,0tS2 Me­ 
ler nnmachcn î Man weiszt dasz der crstc 
28!5 ·aieter in 4!5 Tage macht , und der 
zwcite 4?:i!5 :l\tclcr in 615 Toge macht. 

?5. Die 1/a Yon "/~ elner Summc- Gcldcs 
machen 20 Franken. Wicviel maehen die 1/3 
dei· ganzen Summc? 

6. Was neunt man Decimalbruch ? 
Mulliplicire untcr einander die Deeirnal­ 

brüeho 4,14 X 5,7, und 54 x 0,215; erklâre 
die Regel davon. 

7. Schrelbe in Ziffcm 6 Decnmeter, 4 l\Ie­ 
ter und ?5 l\Iillimeter. 

S. Was nennt man eine Oberflüche ? 
Welches îst die 1'1oascinl,eit der OliCL..__ 

flâehe ? 
Was ncnnt man ein Quadratmctcr? 
Wievicl Qnadrntdecimeter enthâlt cr? 
Bewcise es. 
9. Welches is das Gewicht: a} eines Stiiks 

von t5 Franken; b) von 2 •ft Franken; und 
c) von einem Franken Silhergeld? Wievicl 
wingen Fr. 5!S4-:16 in Silbergeld ? 

2. t hectare de terre labourable a coûté 
i ,'526 francs; combien coûteront 15tS hec­ 
tares? 

5. Avec 4-,1500 francs de revenu annuel, 
combien aurait-on économisé au hout de 
Hî ans, en dépensant 10 francs par jour? 

4. Combien fuudrn-t-il de jours ù cieux 
ouvriers pour faire ensemble un ouvrage de 
1,052 mètres? On sait que le premier fait 
2215 mètres en 411 jours et le second !~515 mè- 
tres en 6~ jours. • 

15. Les 'if~ des j/~ de l'argent d'une per­ 
sonne valent l!20 francs. Combien valent les 
7 /o <le tout son urgent? 
6. Qu'appelle-t-on fraction décimale"! 
lUultiplicz les fractions décimales 4,i4 par 

5,7 et 54 pat• 0,215; expliquez l'opération. 

7. Écrivez en chiffres : 6 décamètres, 
4 mètres, !S millimètres. 
8. Qu'appelle-t-on surface? Quelle est 

l'unité de mesure de surface? Qu'est-cc que 
le mètre earré ? Combien vaut-il de déci­ 
mètres carrés? Prouvez-le. 

~- Quel est le poids en argent,«] de f francs; 
b) de 2 "/2 francs; c) de ·l franc? Quel est le 
poids de fr. 5ti4-50 en argent? 

Gib die Grenzen der Provinz Luxemburgs 
::m. - ln wieviel gewichtliche Verwaltungcn 
und Bczirke theilt man die Provinz cin ? 
Neune die Kantonon welche Administra­ 
tionsheairkc von Bast~acl?ausmacbcn? Wel­ 
ches sind die Hauptprodükte dieser Provinz? 

Gescliichte. 

Welches sind die Ilauptvôlker welche 
Belgien bei den Ankunft der Bômer unter 
Julius Ciîsar's Anlcitung bewohntcn? 

Nenncn die Volker welche den Rëmern 
am meistcn Wiedcrstand maehten? 

\Vfo hat Câsar dieselben iiberwunden? 

Géographie. 

Indiquez les bornes de ln province de 
Luxembourg. -· En combien d'arrondissc­ 
ments judiciaires et administratifs divise-t-on 
cette province? - Nommez les cantons qui 
font partie de l'arrondissement adminlstratif 
de Bastogne. - Quelles sont les principales 
productions de cette province? 

l/istoire. 

Quelles sont les principales peuplades qui 
habitaient fa Belgique lors de l'invasion des 
Ilomnins sous Jules César? 

Nommez celles qui offrirent le plus de 
résistance à ce général. 

Comment parvint-il ~ les vaincre? 

48 
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PROVINCE DE NAMUR. 

Histoire sainte. 

Comment I'Idulûtrio prit-clic naissance et se répandit-clic chez les différentes nations <le 
la terre? 

Ccttéchisrne. 

Qu'est-cc que la grâce actuelle? 
Qu'est-cc que ln grtîcc sanctîfianlc? 
Laquelle de ces deux grt\ccs est nécessaire pour être sauvé? 
Quels sont I es effets du péché mortel? 
Que nous défend le septième commandcmeut de Dieu? 

La119ue {l'anraise. 

Lecture expressive. - Sujet : ' 

« LE CIIÈNE l:.T L'éGLAl'ITIER. 

li D'un chêne séculaire un chétif églantier, 
li Enviait la stature et le vaste feuillage. 
" Un bûcheron survient, abat le chêne altier, 
» Et le nain change de langage : 

n Oh! Oh! dit-il; qu'avais-je dans l'esprit, 
" Pour tant priser un funeste avantage? 
" Heureuse obscurité, sois toujours mon partage, 
,. Et que ne suis-je encore plus petit! 

Exercices sur le sujet de lecture : 
Transcrivez les deux premiers vers en remplaçant pat' des équivalents les mols cltét1f, 

stature et 1:aste. • 
Faites connaitre la si911ification et la racille du mot : sécufofre. 
Quelle est lu fonction des substantifs chêne et églantie,· dans la première proposition ? 
Indiquez la nature des propositions contenues dans la phrase : Un bûcheron .•..•.•.. funeste 

avantnge. 
Quel est le contraire de nnin ? 
Quel sens attachez-vous lt celte expression : priser un funeste avant,1ge2 Quelle est ln racine 

" du verbe priser? 
Formulez trois phrases renfermant différents dérivés de cette même racine; • Rendez en d'autres termes la pensée exprimée par le septième vers. 

Arithmétique, 

L Comment doit-on opérer pour rendre la fraction 1/1 cinq fois plus petite? (démontrez); 
2. Démontrez que dans ln division d'une fraction par une fraction le quotient doit être phis 

gPtmd que le dividende ; 
5, Un rentier a acheté un terrain, de forme rectangulaire, ayant 250 mètres de longueur sur 

7!:i mètres de Inrgeur, à raison de 5,600 francs l'hectare; il a payé en sus 12 p. •/0 pour les 
frais de vente : calculer le prix total de son acquisition; sachant, en outre, que cc rentier o. loué 
cette pièce db terre o raison de 578 francs annuellement, calculer ù quel taux il a placé son 
argent. 

N. B. Les solutions comprendront les opérations et Je raisonnement. 
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Systeme métl'ique. 

t. Qu'est-ce <pte le franc'? Comment dérlvc-t-il du mèt re? 
2. Quel est le poids de ln pièce ile 5 francs ? Combien renfcrrnc-t-cllo d'argent pur? 
5. Quelle dlllérence y a-t-il entre un eentimètre cube et un centième de mètre cube'? 

. Géographie, 

i. Tracez lu carte de la province de Namur en indiquant : a. la direction du priueipal cours 
d'eau et de deux chemins de fer importants ; b. la position des chefs-lieux de canton, 

2. Comment se fait le transport par emt des charbons de la vallée de la Sambre à Anvers? 
Indiquez les principales villes qui se trouvent sur cc parcours . 

:i. Que savez-vous de remarquable sur l'industrie et le commerce d'Ostende. - . 

..-+e>..- 

Xll. - Projet de règlement d'ordre intérieur pou..,. les écoles d'adultes. 

LB CONSEIL COlUIU:-!AL D& 

Vu l'arr•îlé royal du 1c, septembre l 866, relatif t1 l'enseignement des ndultes , et spéciale­ 
ment l'art. 8, ainsi conçu : 

" Un règlement arrêté par le conseil communal, sur la proposition de l'inspecteur provincial, 
11 et epprouvé par la députation permanente, déterminera, tians chaque commune, les eondi- 
• lions d'admissinn des élèves, les jours ainsi que les heures de travail, la discipline intérieure 
• et les vacances. 

• Nul ne sera admis avant l'àgc de quatorze ans, lt moins d'une autorisation spéciale du 
• coltége des bourgmestre et échevins. 

• Ou n'admettra, sous aucun prétexte, des élèves de l'école primaire. • 
Sm· la proposition de 1\1. l'inspecteur provincial de l'enseignement primaire, 

AntrêTE CE QUI SUIT : 

RÈGLIDIENT D'ORDRE INTÉRIEUR PQUll. LES ÉCOLES D'ADULTES. 

I. - Inscription' et admission des élèves. 

.AnT. i••. Le chef de l'école d'adultes, ou celui qui le remplace, est chargé de l'inscription et 
de l'admission provisoire des élèves. 

Anr. j. L'inscription se fait pour une année scolaire, dans un registre conforme au modèle 
donné par l'inspecteur provincial, 

ART. 5. Les jours et heures fixés pour l'inscription sont portés à la connaissance <lu public 
par les soins du collége des bourgmestre et échevins. 

AR't. i. Tout habitant <le la commune, 1igé d'au moins quatorze ans, a le droit de réclamer 
son inscription. 

Peuvent également réclamer leur inscription et être admis par mesure exceptionnelle, les 
enfants qui, pour des motifs légitimes, ont quitté définitivement l'école primaire avant l'âge de 
quatorze ans. 

ART. l>. Quinze jours après l'ouverture des cours, le chef de l'é~ole d'adultes envoie Je registre 
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d'inscription au collége <les bourgmestre et échevins, qui statue <l'urgence sur l'admission 
définitive <les élèves. • 

Le collége est aussi appelé 11 stutucr sur I'admlssion définitive des adultes inscrits dans le 
courant de l'année scolaire, 

An·r. 6. La fréquentntion de l'école est interdite aux: personnes atteintes de maladie conta­ 
gieuso. 

Il. - An11éc scolaire. - Jours ot. heures de li-avait. - Co119és. 

AR'I', 7. L'année scolaire commence le • • 
les hommes ; elle eommenœ Je 
fcinmos. 

ART, 8. L'enseignement est donné aux jours et heures ci-après indiqués, savoir: 

, • et finit le 
• et finit le . ' 

, , pour 
pour les 

Pour les hommes, le • 

Pour les femmes, le 

AnT. !). Les deux divisions d'élèves reçoivent l'instruction séparément, en conformité de 
l'arrêté royal du t •• septembre t 866 et de ln circuluire ministérielle du 20 octobre suivant, 

Cc point est rfglé dons chaque école par 'le chef de l'établissement, de même que tout cc qui 
n rappert au classement des élèves par division. 

Ain. tO. Les classes sont fermées les Jours des fêtes nationales, la semaine de la fètc commu­ 
nale) les jours des conférences cantonales, le i ee janvier, les jours de Pâques , de I' Ascension, 
de la Pentecôte, de l'Assomption, de la Toussaint et de Noël. 

III. - Discipline. - Punitions. - Récompe11ses. 

ART. { f. - Les élèves se rendent ù l'école dans une tenue décente. L'appel nominal 
se fait chnque jour, cl le résultat de cet appel est immédiatement constaté dans le registre de 
r1•équentation. 

Ain. t2. - Le chef de l'école prononce l'éloignement provisoire des élèves vicieux: ou 
indisciplinés, sauf à en référer ou collège des bourgmestre et échevins pour l'exclusion 
définitive. 

Dès qu'un élève est exclu soit provisoirement, soit définitivement, le chef de l'école. en 
donne immédiatement connaissance aux parents. 

At\T. 13. - Si les ressources locales le permettent, il est fait, i1 la fin de l'année scolaire, 
une distribution de prix aux élèves qui se distinguent pat· leur bonne conduite, leur assiduité 
et leurs progrès. Les prix consistent soit en livres, instruments et autres objets d'une utilité 
réelle, soit en livrets de la caisse d'épargne ou de retraite. 

ART. 14. - Le collégc des bourgmestre et échevins fixe le jour de la distribution des 
prix, 

Disposition finale. 

AnT. Hi. - P;1. dérogation au règlement adopté en exécution de l'art. Ui de la. loi du 
25 septembre 1842, la durée des leçons dans les classes primaires peut être diminuée d'une 
demi-heure lë mutin et d'une demi-heure l'après-midi, les jours où l'enseignement doil être 
donné aux adullts. 

Ainsi fait en séance, à . • • .--♦- • , le • • • • • • 

Le Bourgmeslre-Pi·ésiclent, 
Par ordonnance : 

Le Secrétaire communal, 
. .. . . .. 
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Approuvé pnr ln députation permanente du conseil provinclal. • 

A ••.•••• , le • • • • • • 

Le Gouvemeur-Présùlent, 

Par ordonnance : 

le Greffier 1lrovincial, 

. . . . . . 

49 
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XIII. - Relevé numérique des autorisation« et des dispenses accordées par les députa 
orrêté royal ou qui sont devenues 

PR0'1'1NCE8. 

tCOLES ENTRETENUES A FRAIS COMMUNS 
l'A.R LES COAIMONES. 

tCOLES 

Autoriblllt0ns aecordées par l11 députutlon permanente et qui I Aulol'isntions ececrdées pur lu 
sont do venues sans objet, por 

ont élé ~11111•• par orrét6 roy•I, 1 sulle du dée6s de l'instiluleur I onl éld rttirlt1 p•r arrêté ro1al, 

en 

1807. 
en I en 

i808. 1 1860. 

ou pour toute autre cause, 

en I en I en 
1867. 1808. 1869. 

en I en I on 
1867. 1868. 1860. 

Anvers • . . . . . . . Il Il 1 1 Il 1 " 1 Il 1 li 1 1 1 " 

Brabant . . . . . ll Il 1 1 1 1 " 1 ~ 1 ,. l 1 1 " 

Flandre occidentale . . " Il " li Il • 

1- 
Il 1 Jt 1 Il 

Flandre orientale • . . . . " " • Il 1) " li 1 .. 1 t 

Hainaut. . ... . " li ll n li Il 

1 

Il » 1 li 

Liége. . . . . . . . . " 2 1 1) n Il Il 1 1 Il 

Limbourg . . . . . . . " 1 li n 2 " 

1 
n Il 1 ., 

Luxembourg . . . . . . Il " n " li n li •• 1 ,. 

Namur • . . . . . . . . I .. ,, ,. 
_n_ll_,.I 

)) " ,. 

---- 
1 2 2 1 

--- 
TOTAUX. , • • 1 ,, 1 5 5 » 1 5 f. 

, 1 -- 1 ~ ....,,. - 
6 5 1 ,1. 

-~ 

H 

1 
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tiens permanentes en exécution de l'art. 4 de la loi) et qui ont été retirées par 
sans objet. (Années 1867 li 1869.) 

ADOPT!ES. tcoLES PRIVHS. (An1·. 2 DE u. LOI.) 
- -- 
députnuon permanente et c1ul Dispenses ucccnléea par l11 dëpututlon permanente et qui 

aool dcunuo, ,an• objet, por son& t10,e11utt 1001 objel, por Observations. 
suite du tlécês do l'instlluleur ont été reHrlu par orréto! royol, suite du ddcés d• l'iostlluteur 
ou pour toute'autre cause, ou pour toute nuire eause, 

en 

1 

en 

1 

en 
18;7 .. , 

en 

1 

Cil ••• 
1 

en 1 

1 

en 

1867. 1868. 1869. 1808. 1800. 1867. !868. 1869. 

li • • li ' , n ,. Il 

2 i 4 • " » n ,. " 

1$ 6 7 " " " " li " 

2 ?S . ,. " li Il " i ,. 

-1 8 9 > Il • t " " 

,. ,. ,. ,. t. li ,. ,. n 

• ,. • " " " • li )) 

' , 

" ,. li ,. li • Il ,. " 

)) ... 2 n Il li lt lt • 

---- --- --- 
to ~o 22 li t • ·t t )t 

- - - ..,.,,,. - - - - ~ 

f52 t ~ 
.. ~- :,,.-· -- 

IS6 3 

.. 
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XIV. - Relevé numérique des écoles 

VIL 

NOMBRE 1 NOMBRE DES ÉCOLES &T DES 

. 
SOUMIS A L'INSPECTION. 

' D'DABITUTS PROVINCES. Dl! t:?!Ol,l!S l'RlVÉISS ÉCOLES COl!HIUll,U,ES ÉCOLES ADOPTÉES PENSlO!INJ\TS 
IU (Art. 2 de la Icl.) (Q) 

VULE8. 
Pour I Pour 31 (t(tmbrt Ilet l'our I Pour Pour Pour Pour •... 1 •... Pour Pour 

l•• los los deus les t les les dru, les les les deua les le• 
garçons. Olle•. sexes garçons fil les. sexes gorçons filles sexes. garçons. fille,. 

Anvers .••••• 4- 492,60\ .'l H ,f • • • • • • J) • 

Brabant .•• • •• 8 21i0,8U ~ 9 6 7 • 6 3 » • 0 ., il 

Flandre ocetdentate. .f lS .f88,21St 20 6 • 4 .f 1 5 » 1) 1) 1) • 

Flandre orientale. • 44 237,.US7 20 'JlO 8 4 .f 1 3 • • •• D • 

Hainaut •••••• '2.f 4li9,762 30 ~6 » 1 .fO 2 • • " 3 5 

Liége •.••••• 7 .f64,029 48 19 3 » f 2 » • " u " 

Limbourg ••••• i 32,803 a IS 3 1 4 • • » •• » • 

Luxembourg. • • • H 21,572 H 7 ,f • 3 f • •• » » 

Namur •••••• IS i-1,788 8 8 2 • 2 • » •• " » 1 

------ --- -- -- -- --- --- -- --- -- 
TOTAUX, • • 86 ~ ,'202, 780 t33 98 26 -10 45 rn )) " " 3 6 

._ ---- ------------ -- --~ - ---~--- --~__,., 
~ 

256 7f » 9 
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primaire» a-u 5i décemfwe -1869. 

PENSIONNATS PRIMAIRES 

ENTIÈREMENT LIBRES. 
Observations. 

TOTAL, ÉCOl,E& PnlMi\lRES PEMSIOl'lNAT5 TOTAL, 
(u) 

Pour Pour Pour '°" , ••• , 1 ""' Pour Pour Pour Pour Pour 
les IH les deux lu les les deus les les les lu les doux 

garçons. mies. sexes. garçon,. Illies. f sexes. garçons. lllles. garçons, filles. sexe-s •. 

-14 H 4 49 60 3 4 9 113 69 3 (a) Il s',git ici d'ôtoLlissemenls Ol\ les éldYes 
sont logés, nourris et lnttrulls tout :\ 1, foi$, 
Le, pen,ionn•h dont les êlêves fréqueDteul un 
ei.tern~t ne figurent pas tlao~ cette colonne. 

9, 4 '2 40 !6 37 47 40 Hl 36 56 47 
• 

'i!-i t7 Q 46 3t .f8 i 7 'i!O ,1,1 18 
, 

24 a, H 21 37 re 7 13 l!8 ISO 40 

34. 3t 2 t6 'M 13 t rn t8 40 ~3 

·18 20 5 n 'i!5 a 3 14 20 39 ,. 

,\. 6 3 3 6 • 4 2 4 8 " 

H 40 2 " ,f • • 4 D 5 .. 

8 H 2 • 4 • • 'i! • 3 • 
-- --- --- --- -- -- --- --- -- --- -- 
U6 449 H U9 'j25 61 31 86 180 3H' 61 

-------- ---- --------- ----- 
336 ·,ais H7 ISIS'il 
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COMMUNES 

NOMBRE NOMBRE DES ÉCOLEl!il ET DES 

SOUMIS A L'INSilECTION. 
PROVIN<lES. de D'UUJITUTS 

ÉCOLES coauuaacss tcoLF.S ADOPTl':Es ECOLES l'RIV/,Es 1 JlEl'IStOl'iNATI.I COIIMUllKS DU (Art, 2 du lu loi.) (a) 

Pour 1 ' rurales. 31 dletlllrt !Bat. Pour Puut Pour Peue Pour Pour l'our Pour Pour Pour 
les loe ' les deux ••• les les deux les les les deux les les 

guçons. OIIH. / sexes. gnrçons • fille• sexes. i;arçun9 filles. sexes garçons, 1111••· 

Anvers •••••• HG 293,~?îO 60 35 408 ,! ai 4 . 0 » • ,i 

Brabant •••••• 331 GH!,468 118 71 sso 3 41 H • H " • » 

Flandre occidontale. '2311 474,778 H,9 26 90 ,i. !H- ISO • • • • " 
- 

Flandre orientale. , 283 502,'230 95 2,i 499 • 63 17 ,1 4 ·1 • .. 

Hainaut .••••• -il3 724.,007 277 213 468 0 o5 12 0 5 • 8 43 

Liége ••••••• 317 420,689 409 403 252 t 5 3 )) 0 1) 1 ,t 

Limbourg •.••• 201 465,921 42 7 ·180 » 5 0 • » •• • • 
- 

Luxembourg. • • • rn,1. 179,7M 63 6,t 310 D 4 48 )) ,t ,t C • 

Namur •• , ••• 34-i 268,477 H.t- f'27 j[,\ 0 6 • l) " » • • 
--- -- -- --- -- -- -- ----- --- --- 

Toraux ••• 2,47,i. 3,728,556 ~.036 667 t,771 ~8 ao.i· HIS 4 -i9 ~ s tS - - --------- ~ - 
3,-l7,\ 437 2j i'1 
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RURALES. 

PENSlONN&TS PRIMàlRES 
----· ...•.. - - tU Mdte 

ENTIÈilEl\lENT LIIlRES. 
Observations. 

TOTAL. i:C0f,E8 l'RUIAIII.ES PENSIONNA.TS TOTAL, 
(al . 

l'our l'our Pour Pour ....1.... ···· 1 •··· Pour Pour I Pour- 
les les lcsllcux les les les duua les les les les les deux 

gorçon,. filles. sexes, i;atçone, filles. setea. go1çon1 fille• s•rçun,. filles. / ,oxcs. 

70 73 109 6 27 5 » IS 6 3L 5 (n) li ,',,grt Ici 1l'étaLJ15,emcnls OlL les élève, 
•nnt loges, nourd• cl 11ulll1ils lotit A la lois. 
Les pensrounats dont les ëlèv,,.s frêc1ue11lcnt un 
exte: uat ne figur(!ul pas dans cette colonne, 

Hl 12,1. 26i- 20 46 50 11 33 31 79 50 

153 120 HO 2t 33 1)3 2 " 24 3:S 86 

96 88 217 12 70 7,i. 6 17 18 87 74- 

294 286 180 30 !$" 55 3 16 33 71 1$3 ,a 

UI 10!1 255 8 3'2 14- 2 5 10 37 ,U 

-t2 n -180 1 20 7 • 6 t 26 7 

63 63 329 '.! 4 )) 2 1 4 5 0 

H,,!. 133 2a- (. I{ 1 1 4 5 rn 1 

--- --- --- -- -- -- --- --- -- -- -- 
1,064 t,003 1,888 l05 300 274 27 87 -13'2 387 292 

-- ... _______ ..._. ...-,,; - ------------ 
3,960 679 u, 811 
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VILLES ET COMMUNES 

NOMBRE NOMBR!: DES ÉCOLES E'Ï' J)JIS 

. 
SOUMIS A L'INSPECTION. 

PROVINCfl8. D'UABITfüS -- DB ÉC.OLES PRl\'BES PEl'ISlOl'll'iATS ÉCOLES CO&l&IVIULES ÉCOLES ADOPTÉES 
Oil (Art. 2 de lu loi.) (11) 

VILLES. 
31 dlttllbrt 1111. Pour ,,.. 1, ... , .. , 1 •··· Pour Pour Pour l l'our •... 1 •... 

lee les les deux les les les deux le, les les deU1 les les 
garçon!. filles. sexes. garçons. Gllas. $ClC5 garçons • fillu aoxes, gorço'IIS JUIDS, 

' 

Anvers • • • • . • HSO 485.883 83 46 -109 1 34- t • • • JI 4 

Brabant. ••.•• 339 .'362,982 127 77 2!>7 3 47 47 • -12 " • • 

Flandre occidentale, 250 660,029 169 32 90 8 W5 55 • • • 0 • 

Fiandre orientale .. 294 8'29,3$7 i rs 44- 107 4- Î¼ 20 1 t ,f • » 

Hainaut •••••. 434 884,319 307 229 -168 rn 65 u >) 5 • .fi ◄8 

Liége, • •••.• 33i 584,748 Hl7 122 i65 1 6 5 • •• >) ·1 ,f 

Limbourg ••••• 205 rns,n1 45 12 483 i 6 • D • 1) • • 

Luxembourg , . . • 205 204-,326 74 6S 31 l • 4- .f9 • 1 ,f • • 

Namur •••.•• 3-i9 3{0,965 US1 mis 2i6 • 8 » • . • • t 

- -- -- -- -- -- -- -- -- --- -- 
ÎOTAUX • • , 2,660 5,021,336 .f ,169 765 4,796 28 319 131 1 19 2 f'il 'U -- --- ---------- ------ 

3,730 1508 2'2 36 
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RURALES R~UNIES. 

PENSIONNATS PRIMAIREl!il 

ENTIBREl\lEN'f LIORES. 
Observations. 

TOTAL. l:COLIIS PRl!!IA~llES l'El'ISIONL'i&TS TOT.AL. . 
(a) 

Pour ,,.. ! .... Pour P<>ur I Pour Pour I Pour Pour Pour \ Pour 
les les les deux les le, tes Jeux les les los les ! les Jeux 

guçons. Ulltis. sexes. gor~o'!' filles. sexes. gnrçons filles. garçon,. filles. sexes 

1 
8,\, 84 HO 115 87 8 4 H 59 rnt 8 (11) Il s'agit ici cl'étobllssemenrs o,, les élèves 

sont logés, nourris et instruits tout à la fou. 
Les perB1onaats. dont les élève.5 fré<1uenteat un 
externat 11e figu,cnl r•• dans celle colonne. 

uo ,t36 274 .i6 83 67 21 52 $7 435 67 
, 

•. 
177 t37 4,1,5 38 69 86 6 7 u 1 76 86 

120 t19 228 33 t07 84 H 30 46 ,t37 84- . 
328 317 ,t82 46 79 68 5 3'2 51 

, 
.f't 1 ôs 

' 
429 429 260 25 117 H, 5 {9 30 76 H, 

1 

46 rn rnJ 4 26 7 ,f 8 
. 

Il 34 7 

71 73 331 2 5 » 2 5 4 40 1, 

rn2 na 217 !S f '2 4 i 6 6 {8 ~ 

--- --- --- --- -- -- --- --- - ------ 
4,'iH0 4,41S6 4,9a0 2!$4, 5'B!:S 335 ISS na 312 698 331S 

------------ _..,,..._____ ---------- - ------- - 
4-,296 ~. 11,1, 231 ~,34~ 
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xv. Relevé des subsides accordés aux communes pour construction, ameublement, etc., 
de maisons d'école, pendant les années i867, 1868 et 1869. 

DÉSIGNATION 

Dl!S 

,illes et &ommunes males. 

DÉPENSES, DESTINATION DES SUBSIDES. 

fournlc1 pbrl•s 
communes. 

SUBSIDES DE L'É'l'A'l' 

accordés 

(Reuourc•& le- 

enles , budgé-,pl'oviucinux., sur lo •!flljt . c1.traord1mure 
tarres el extru- de 5 ~IIUou 
buùgdtuiru.) ,otd p;1~ la loi 

10 juillet 1865. 

sur le ertdit 
ordiufr, 

du budget. 

TOTAL, 

ANNÉE -1867. 
Prodncc d' .t.uvcrs. 

t Anvers .. 

2 Auslruweel 

3 Berchem, 

4 Brecht. 

~ Casterlô • 

6 Eeckcren. 

1 llulsltout 

8 Heyst-op-don-Berg 

9 Hérenthals . . 

to Koningshoyc kt 

11 Malines 

1! 

13 Moll {Willeghem) 

u Mon .. 

1.5 Nylen. 

16 Oolen (filles). 

17 - (garçons). 

18 Olmen .. 

19 Oppuers, 

20 Putte 

H Rcthy 

H snnthoven 

%3 Waelbem. 

u Westmeerbeek 

25 Wn vre-Sninle-èntherine 

!6 Wyneghcm .• 

11 Willebroeck 

ÎOT<lUX , 

11,100 • 30,840 t 46,260 , • t.5,1,,200 " i 6 • " • t 6 • 
161 u U9 D 193 )) • 483 » . • • •• " •• • f 

ll,467 • 1,913 • 2,960 t • 7,400 • • • • )) • t 6 1) 

, 
5,920 • 4,735 D 7,104 J) )) 17,759 . 1 • ,. • D 1 u Il 

(;!4 • 491 , 735 . • 1,840 • 1 1 . • . • )) • 
7,U5 » 4,550 » 6,825 D ,. 18,600 " 1 1 ,. . • • D • 
!,800 li 2,240 )) 8,360 • • 8,400 • l 1 . . • • » a 

8,275 l> 4,830 » '1,425 D ll 20,530 0 1 2 •• . . )) u D 
. 

468 • 371 D 566 » )> 1,405 .. • • u u l) 1 2 Il 

1,200 Il 910 p :1,440 • . 3,550 .• •• ,. )) • . 1 2 l 

10,846 JJ 1,446 J) ll, 1.69 ,, ., 1',461 • • >) » • . 1 6 t 

5,694 l> ll,271 " 3,416 » • H,387 • • • . )) )) • D 1 

1,350 J) i,6!0 )) l!,430 " .. 5,400 )) " • 1 1 )) • • u 

U9 JJ 178 li 267 ,. • 594 . 1) • 1) • " - • :1 

600 460 7!0 t,800 
. . l J) J) • " . .. . • ,. • • 

1,467 • 1,113 • 1,760 • • ·4,400 )) " D • . • . . t , 

l!,739 )) 1,424 • s.tar • .. 6,300 .. .. • 1 i J) I> I> 1 

8,315 ,, 9,330 •• 13,9915 J ,. 31,700 )) 1 2 • • • • ~ . 
6,BH li 3,448 5,173 :15,43! f ! 

.. • 9 l> D )) )) ,. • . » 

3,056 " 4,141 " 7 ,1!! . • 15,825 • i 1 . • • • p D 

3,273 • !,!>f8 I> 3,9!9 • " 9,820 )) 1 1 D • » " p D 

6,910 • 4,880 ,. 7,320 • •• 19,UO n t ·l . • )) ,. • » 

7 ,i00 • 4,218 ,. 6,328 .. 0 17,646 . 1 1 • • . " D • 
2,7!0 D z, 7f6 p 3,~64 p » 8,160 " '( :1 1) • • • • n 

5,610 ., 4,4!4 • 6,636 " • 16,670 . 1 i ,, • 1) 1) p • 
167 • 133 p 200 " " 500 " • • » • . 1 1 . 

' 
7,0!5 l> 8,430 " t!,645 J> D 28,100 » i 2 • • . • 1) » 

---- - -;-1--; - - -;-1-; 
181,0H • 104,071 » 156,370 )) •• 441,472 ., 16 n .. 7 
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DÉPENSES. DESTINATION DES SUilSIDES. 

r.i "" ~ ...... ~ Cl --03;; ~ "'08 5..: 0 "' DÉSIGNATION g ·:i R 
SUBSIDES DE L1É'l'A'r 

c~ a ::i c:~ a ::i Ameublo· e "' 8ommc,11 .~=-ci~~ -~~ ~~ •. e 0. .o fournies pur les g ~.s.~ ~ c-.~ " ment ~~ A •• 0 - !::.~; 8 ... 8 •.• ucenrdés ~-; ;;S 0 •.• 
DES commune, . 8utu1ldeffi _,, 

ela,siquo, ~':" ., gs~~ ~s ~"" 0 0 e ,;;,-a ""'-= "~ r4 TOTAL, u u ~c (I\Hsources lo- ---- - c•;: ---- CO ·; 0~ •. ~ 
tilles et communes rurales. cales, budgë- provinciaux. sur lo crédit ~ - fJ • 'B/: !Î . a·;; 

b e.1.truuri.lJnairc ,ur Jo cri!dil f! § f ~ f § ~); """ ~ ~ 1:: ! ~ a 
il!l !aires cl ~~lro- dt ~ Dlllllons ,.Q e .o (n "®·~ i] !:: ..e:i e ~"' ~.g 

,oté pnr la loi or41o,lra E·= 8.!! a a·.:: e.!'! " budgétuires.) Q•~ 0 U Q•::I Qu 0 Q..;:i O" e du du budget. z..o Zc, ~.a z q,, u Z,..Q z; ,;j !l' 10 juillet 181i5, .• .., •. "" ~ .., 
-0 .., 

Province dé Brub1111t. 

1 Asscbe (garçons) . . . ll,000 » 1,400 D 2,100 " . 5,500 "I O 

1·11 l 1 I" 1,, 1 », ., 
2 Aerschot [école moyenne). 3,050 » Il 3,950 • 7,900 J) >> )) 1) D )) » 1) f 

(a) (a) 
3 Aerschot. 1,601 " i, 280 , P 1,921 » )) 4,80! )) • »t•l•l•fulol• 

4 Berthem, 5,!50 • 4,000 D 6,000 • . i5,:l50 )) 1 1 • » » )) )) 1 J) 

5 Bossut-Gottechain. 4H p 328 • 493 • Il 1,232 'O )) • • " 1) 1 1 1 » 

G Ileygbem. 589 D 47t • 707 • " 1.,767 ,, • • • • " i 2 1 n 

1 Dinckom. 708 )) 566 » 850 )l " 2,124 » • • )) " " 1 2 1 » 

•• nueken. 6,884 8 3,!50 )) 4,80l! D < )) 14,936 » 1 'l " » " • n 1 ~ 

9 Blanden 500 )) 709 • 1.,064 • • 11,273 » )) • • • • • 0 1 

1.0 Bunsbeek. 326 » 1!60 n 390 • . 975 • " ,, • • " 1 ·1 1 " 

11 - 186 )) . 148 D 2!3 ù D 556 • 1) 1) " • • " 1 n I i 

a Court-Saint-Étienne. 9,S'.20 n 8,218 Il U,328 • • 30,166 .. i '.l? . l . , . , . , " 1 ,, 

13 Céroux-Mousty 'l!,500 » 650 D 1,0!0 • Il i,170 • • 1) i i ( Q ( 0 f R I I> 

14 Castre .••• 8,950 1) 5,540 D 8,310 1) •> !2,800 0 i 2 )) " )) )) » " 
15 Chaumont-Gistoux (Ch1.1u- 286 D :il2!} · D 344 Jl ~ 859 » 0 0 » • • • • i 

mont). . 
344 16 Chaumont-Gistoux l Gis- ?90 D 229 D • • 863 • J) • )) - D • • i 

toux). 
17 Dielbeek •• . 387 » 309 » 464 l) . 1,160 • 0 » Il • » 1 2 1 o 

18 Eppeghem • • - • 666 » 532 » 799 0 • t,901 >I • .. • • » 1 2 1 • 

19 Esschene. 4,636 • 3,709 D 5,563 » • 13,908 )) i 1 
1 .. l - · , ., 1 · 1 . 

1 
" 

20 Forest ••• 556 • 445 p 668 l) . 1,669 » » • l) •• 1 21• 
(b) 

u Genappe ••• » » 7,200 • " 7,200 •> » l) .. , • » » 1 • 

H Grand-Bigard •••• 857 • 685 Il 1,029 • . 2,571 1) • .• 0 )} • 1 '.! 1 • 

!!3 Gentinnes . . . 61.0 • 488 D 732 0 •> i,830 • » » 0 • )) 1 2 1 " 

24 Genappe. t,000 1 887 " 1.,332 . • 3,219 • » 0 • :l 4 

!5 Climes. - t,260 )) 1,000 » i,600 .. 0 3,760 D • • 0 » 1) )) • 1 1 

!6 Grimbergen 383 » 306 • 460 1) i,140 . • u •• ~ )) 1 1 

27 Geet-Betz. . . H,735 » 8,416 • 10,509 • l) 30,390 » 1 2lïO11 l) ! )) 1
• 

ll8 Goyck (Stryland) 68t D 5•i5 • 818 " ,, 2,044 . • o o D • f 21» 

29 Hamme-Mille • 7,167 » 5,733 ,, 8,600 n D H,500 D 1 i 1 ° 1 • 1 • 1 " 1 » 1 » 

30 Hougaerden • • • • • 6,000 Il 4,097 » 6,146 » . 1.6,243 » 1 1 t » 1 • 1 ,, 1 • 1 >) 1 • 

1 

(«} Subsides supplémentaire,. 
(b) Deuxième subslde pour construction ù'un b:îtiruent d'école, 
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4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

() 

() 

() 

5 

5 

5 

5 

6 

. 
' DÉPENSE$. DESTINATION DES SUDSIDES. 

IIÎ •• "w "o,w 1111 DÉSIGNA'FION .,,- C: ~]i~ a 
Il c:~ a~ .. .!! 
lrl llommea SUDSlDES DE L'-i:rAT .5!-0 ~~ -~~~; ~ Ameuble- 5 . .Q 
A fournies par lca ! i~-~ ~ g--~ ! . mont ~i 
"I DES communes. lh.t.bslde• necprdE!s ~; tJi ~-~ g;.= " .. !,'Cl 
Q : ~ clnsslq uc w"<I 
lrl o e ùTJ 0 5 .•• "d 

TOTAL, u u "<13 ., •. 
·r.l (ûessourees le- w C --- ---- c;'.:::: ___ C Q lil ,illes el communes rurales. ~ . a• s-; 
~ 

cales , budsé- provinclaux. sur le crédil ~ . -~;.= !i . 
t•1trnor1linoin• sur lo crédil ~ ~ f; f ~ e ~ g"Q li~~ "a taires ct extrn- 13 •• d1~1nllllm ..0: S.~ 1,11 ...0 8 ~ IJ:I ;;~ 

Irudgétulres.) voté pnr la loi otdlo1ire a·.= E~ s·:: s.!! ~ E':. E2: a o◄ o ~ zi ~: Q Q-c::1 Q ••• li, du du bullgc1. z...a z g tJ z..,;a ~ u 
10 j ulllcl 18ô5. " ..,, ., .,, ~ -:, -< ... .., 

1 Hockenclover • • • .. 1,000 • 7!!5 .• 1,088 • » 2,813 , )) " )) » • D )) t 

l! Itterbeek .•. .. 8,200 • 5,034 " 8,650 • D H,784 J 1 1 • Il • • ~ ,, 
3 Juuche .• , • .. 609 )) 487 " 731 » D 1,827 • • 1 D D • 1 2 " 
4 Koekelberg. • . 200 » 401 " 602 • • 1.203 1 D Il Il • » ll .. 1 

5 Langdorp .• ... . . 10,040 • 8,032 » il!,048 • D 30,120 • 1 2 • • • • ll n 

G - (Wolfsdonck). 500 • 351 • 450 . D 1,301 D ,, Il » » • 1 1 }) 

7 Laeken ••• . . . . .. 259 • 207 • 3tl » D 777 • • " • • • • )) 1 

8 La ïïulpe (lllles). • • 300 ,, 200 . 360 ,, D 860 1 D » p Il D 1 1 • 
D Loonbeek .•••••• 3,561 ~ 4,213 D 6,411 ,, • 14,245 D 1 1 • .. D » • - (al (a) 
0 - . . .. . . . . ,. 400 .• 600 • » 1,000 • • • D ,, • ,, .• • 
1 Londerzeel • • • • • • • 338 " 270 » 406 » » 1,014 D )) • • u • • . 1 

2 L'lfolusc • • . . . . . . 500 » 84 » 121 " D 8H • ,, • • • ,, 1 1 )) 

l Lillois-Witterzée .••• . U5 • 50 ,, 75 JJ » 250 • . D » » • • • i 

i Melin . . •.. . . . . .. . 7,351 » 5,538 ,, 8,307 • • 21,196 • 1 1 )> Il 1• " • • 
j Marbais (garçons) . • . U,160 • 10,596 • 15,804 • D 38.670 • 1 2 D Il u • D » 

) Melkwezer ••••••• 7,125 • 3.880 • 5,820 )) .. 16,825 Il 1 i D ,, • • J) j) 

r :111ontoigu (SchOonderbue- 7,100 • 3,180 • 4,770 • li 14,950 » 1 1 » D • • • • 
ken). 

. 
j Maro11sart •. .. . . .. . . 1 000 • 1,543 » 2,315 • ,, 4,858 D ,, " Il • » » • t 

(R) r •• 1 
) Molèves-Sainte-Morie . . t,303 • 1,042 ,, 1,564 • D 3,900 D " • ,, » » » • • 
~ Meerbeek . .. . . . . . 395 » 316 " 474 • )> t ,i8S • a )> )) ,, • i 2 " 
l Neder-Dver-Hembeek • • 855 • 684 . 1,027 • • )1 2,566 • • • " • » 1 2 » 

! Nethen .• · ••••••• 6,438 • 5,i.51 " 7,727 . " i9, 316 • 1 1 • • • 1) )) ,, 
3 Overyssche • . ..•. . . . .. 508 » 382 • 571 • 1) 1,461 Il • . • u ,, t 1 t 

' Orsmoel-Gassenboven • • 7,504 • 6,802 • 7,205 • • 21.511 • t 1 ~ )) • i 1 • 
) Ohain • .. •. . .. . . 6,283 • 3,930 " 5,896 ,, • 16,109 • 1 1 » 0 " 1) • • 
> Ollenbourg. . . . .•. .. .. 796 )) 636 . 955 • D l!,387 ~ .• " • » » 1 2 " (a) , .. , 
T - ........ 799 » 639 • 960 » D 2,398 , • • • " . n )) • 
j Piétrain •• . . . . . •. U3 • 114 • 172 " • U9 . • D • ~ " • • 1 

0 Rnmillies-Offus • • • • • iOO • 83 » 1!5 • ,, 308 D • " » ,, • i 1 " 
~ - ... Bi~ • 611 )) 1,016 1) D ll,539 • • • u • • 1) ,, i 

1 Rummen .••• •. . . . 538 " 433 » 650 • , 1,621 • D • Il " • 1 1 " 
2 Saint-Jean-Geest .. . . .. 4-i6 ,, 357 » 536 • » 1,339 •• • • » • j) 1 1 » 

1 
(n) Sul,sides supplémentaires, 
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DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES, 

= 
• 

DÉSIGNATION 
~ ,,_ .... ~ " 1:;;. -,:,05. .2 

= 
a •.. r:~ E ~ ~ 

8ommas SUllSIDES DE L'ÊrAT _;;, ~; _g;;,~ ;; Ameuble- il 
0 a Q rournles par lu 

- (Il O :1 ~ t,Q 0::, ;3~ ~ g- .;; ë g--= ~. ment ...,0 

"' 01!8 communes. i!h11J11ldefll aeeordës ~-~ ~~~ ~-~ !~; ~~ . a., 
0 o e a"'O o a ..,,""Q ~ - elnsslque. :!:; 
14 TOTAL, <.> <.> -0 -~ 1 <> n 

! (Rcasourcce le- - Cl ---- --- et---- ao 
,ille~ et tommunes. rurales. .!5 . -v~. ~ . ., .. 

ea les , budgd. provînclaux. ourle crldi1 
sur lo crd,lit 

!!! • &'âi 

l!I e-.1.&1 acrdlnulre f f fi ~ ~ f; e"" f~ tm ~a 
1Dlro111utn- dt ~mllllm ..ce~"" ..a E .a.~ .,. .,Q 8 .0 WI =i;.; 

voté pur ln loi trdla1lrt e•- e ca 8·.:. E.!? ;i e· .• =.!! a 
hudgélairea.) ë.ëi ci.:Ï o .• 0 U 0 0-<'J • Cl e clu du budget. z~ ~ .•.• ;!:A iG 4) U z..c:a ZCJ 

111 juillet 1865. "' .:J .., .. .., 1 •• .., ,q ..., 1 .., -- 
6S Sempst {Laer) •. . 8,400 • 6,310 • 9,466 ~ • 24,f76 . 1 ! • • • • • " 
61. Suintas. , . H5 • 123 • 185 . • 463 D ,. ,. ,. • • 1 1 • 
65 Snint-Gery • . 6!6 • 240 • 350 . • 1,210 1) » •• • • • 1 1 • 
66 Sart-Dame-Avelines . . 983 • '186 • 1,180 . • 2,949 D • •• " 1 • " • i 

. 
6'1 Tilly .• . . 136 l) 419 • 629 JI • 1, 78-1- » J) » D • • » • 1 

(al (n) 
68 Wolverthem . • 1,000 • i,66'1 1 li l!,667 • " • » • • » l) a 

69 We~rt-Salnt-Georges 6,11!0 • 2,8!4 • 4,!51 l) • 13,195 )) » • i 1 » • • t 

'10 Woluwe-Snint-Jfüonne. • 806 • 645 • 968 • • l!,4t9 • •• • ~ • • 1 2 • . ---- -- - -- - - - - - 
ÎOTJ..UX • .. . 181,501 » 134,556 " 214,383 u • 530,440 • {9 !5 3 3 D 27 43 18 

P•ovlocc de l'land1•e occldcnllale. 

t Autryve 163 » 1.30 l) 196 .. ,, 489 » ., 
: 1 : 1 : 1 : r 

11 t 1 • 
2 neersr. . 930 • 743 » i,H5 " • l!,788 • •• • • 1. • 3 Blankenberghe • • t0,130 • 8,184 ,. t!,2'16 " • 30,690 • 1 2 ,. • >l • " • 

' Cnster •• '49 J) 360 D 539 • ,. 1,348 • » )) " • • " " t 

5 Goyghem. 852 • 6Bi " t,023 " • 1,557 . •• )) p • • • " t 

6 Courtrni (Walle). 5218 .• 2it • 31'1 " • 1,056 . 1) • » l) J) " • t 

1 Denterghem 1,000 •• 800 ., 1,200 • • 3,000 D .. " • • " i ! i 

8 Ghistelles. • ia,905 )) 1.Li!¼ • 16,686 • • U,715 • i 31 • 1 111 • 1 • 1 p 1 D 

9 Heestert. . . ô,928 " 5,~.u • 8,313 .. • !0,783 • i t » • J) • • 1 • 
fO Helchin . 328 • l?6Z • 394 D l) 984 • ,. D 1 • • D 

: 1 
1. 

u Jabbeke·. 31.1 • !54 D 381 " • 952 . • )) • » ,$ • i 

u Lauwe •• . . tO,Olt n 8,008 D t!,01-4. . • 30,033 • i 2 • • 1 • 1 • 1 "1 • 
13 Llcbtervelde _7,!50 • i,81i » 1,813 • • 10,875 • • • 1 l! • D 1 • 1 D 

H, Mouscron •• . . !09 " 167 • 2lH » • 6!7 • J) 1 " • D f 1 i 

us Mercke .•• 69{ » 473 • 7-10 •• • :t,'174 1 '.Il ,, p » " D )) i 

16 Neuve-Église •• . . 594 » 474 • 712 ft • 1,690 • ,, 0 » • )) • 1) 1 

f7 Ostende ••• . 3,000 » i,l!0O » i,~00 • • 6,000 • D 1 • • • i 41 • 
18 Ploegsteert (filles). 2,640 • l!,H! " 3,168 • • 7,9!0 • 1 11 • 1 » 1 :o 1 )) 1 • 1 • 
19 Saint-Michel 8,95& • 7,165 » 10,747 » • !6,868 • t 

: 1 : 1 : 1 : 1 : 1 
• I • 

!O weveisnem •• i,117 • 81!3 ~1 i,340 • • 3,350 • J) !I t 

(a) Subsides suprlémeotoiros. 

!.>2 
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DÉSIGNATION 

tille, el communes ranles. 

DÉ.PENSES. 

Homme• 
teuenus pnr les 

commune-a l!lubald.o"' 

(llcuourccs lo 
eulcs , l,u lgé-llll'OVIIICIIIUX 
1a.1rcsclcxlra 
hudg~turu.) 

SUBSID]iS DE L'i;r,\T 

accorù~ 

tur le crddh 
lJ.lraorùlnQlra 

4e a lllllùous 
voici pur l• !01 

du 
10 Juillet 1805 

sur lo créd11 
or41a41re 

du budRel, 

TOTAlo, 

DES'flNATION DES SUBSIDES. 

2t I Wnereghom 

Zll Ypres (garçons). 

!3 

5 

- {filles) 

M I Zedelgl1em . 

!5 ZooI1ebek.e • 

TOTA.l:IX 

1 1 Appel~: • 
! Assenede 

81 Dellem •• 

4 Cruybeke ••• 

Cherschemp 

6 Cru hautem-. 
ys 

7 Denderbelle. 

8 Gottllem . 

O I Hofstade . 
t-O I Kemseke • • 

Lokeren (Hillaere-Heycn­ 
de). 
Id. {Puttennru-Staakte). 

f8 Lede. 

14 Landegem 

f5 Meldert 

i6 Melden •• 

i "l Moerbeke. 

18 Neder-Ilasselt 

191 l'feder-Eenaeme. 

to l'ar1cke ••••• 

11 1 Saint-Gitles-Waes 

i2 1 Sleydmgen • • • 

l3 '8!13-eerhebbe (Vloersegem) 

60ll • 

10,143 • 

7 ,69! • 

2,QOO • 

H9,700 o 

553 • 830 • 

4,051 ni 61036 • 

2s,t15 • 1 1t,t10 ,,1 16,905 • 

6,153 Dl 9,!~0 • 

i,600 • 1,400 • 

74,229 "i 1101690 D 

» 

!,015 •• » 

!O,j86 •1 i 
56,8~0 • i 

%3,-075 • 1 

6,000 •• • 

304,619 • 

--1--1--1--,~1--1-•~ 
9 

• 1 • 

~ I • 

4 1 • 

il » 

-.1ilit•l• 

17 

» 1 .o 1 ,{ 

• 1 n 1 » 

• 1 " 1 P 

Jl ( D 1 » •! ~ 

3 • 6 

» 1 • 

» 1 , 

,. 
• 
" 

UIH 

Province de Flandre orientale. 

t,49l • 

M,000 » 1 :f3,150 •i 19,725 • 

1 ,a9o • 
6,600 » 

7,900 • 

5,000 u 

3,!98 • 

6,052 » 

7,500 » 

5,!U.0 » 

5,{58 » 

500 n 

6,778 • 

8,0-00 D 

6,0-00 • 

3,500 • 

!,860 » 

5,541 • 

606 » 

17,649 • 

!,!27 • 

807 D 

699 »I l.048 u 

6,354 » 

7,416 "I 1l,t!5 • 

8,i20 • 12,330 • 

6,596 » 9,895 • 

4,84! D 7,!64 0 

8,i7! • i!,!!19 • 

6,400 " 

4,H!7 11 

385 ,. 

!37 » 

745 -· 

460 » 

9,530 • 

6,100 » 

518 • 

855 • 

5,917 • 8,876 • 

4,418 • 6,6!6 » 

4,800 D 7,200 D 

6,i68 • 9,~53 • 

4,576 » 6,864 ~ 

5,it3 • 7,610 » 

485 » '1!8 » 

5 ':180 ·1 '1 /170 » 

4,i60 t 6,~40 • 

U I Tamise ••••••• , • 1 !8,697 • 1 :18,550 •I n,8%4 » 

» 

u 

" 
• 

• 
" 

• 
• 

• 
• 
D 

,.1a, "I ,, 
56,875 » 1 

1,!i! Ill » 

3,i46 »I » 

Ut,384 •1 i 
i6,44t • 1. 

!5,550 • i 

19, 't89 • 1 

18,158 • 1. 

!7,931 " 1 

f6,0H • 1 

15,4'1~ • 1 

11463 •I » 

'193 •I • 

H,~66 • i 

10,0'4 • 1 

18,000 Il f 

18,9!1 Il f 

14,300 •I 1 
18,3!"4 »I 1 

1,819 • 1 • 

30,599 •11 
u;an • 1 

76,07! • 1 

D 1 1) i » 1 li 

• 1 • 

11. 

0 1 Il I Il 

• 

i 1 " l » 1 • 

21 » 1 » 1 • 1 » 

1 l » 1 » 1 • 1 » 

11 • ~ • 1 ., 1 » 

1 1 • 

1 J • 

• 1 » 1 » 

" 
• 

D I D 1 • 

• 

.. 
• 

» 

• 
» 1 » 1 • 1 » 1 " 

• 1 • 

1. 1 » 1 • 1 • 1 -o 

11 • 1 • 

1 j D J » J » 1 Il 

1 

1 

O I • 

» 1 • 1 • 

11 • 1 _» 1 » 1 o 

» 1 • 1 0 1 ~ 1 • 

» I » 1 e 

• 1 " 

» 1 1 

» 1 1 

• 

• 1 •• 

• 1 • 

• 1 1) 

• 1 • 

• 
» 

• 

i 

• 

Il 

•• 
t 

1 

" 1 • 

Il 

• 1 •• 

• 1 • 

• 1 • 

• 1 • 

• 1 1 

J) 1 • 

• 
1) 1 " 
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DÉPENSES, DESTINAtION DES SUBSIDES, 

r.i .. ., ~ '1. H ~ 1111 DÉSIGNA'flON --cg~.! --c,8 ~..: 
A C" e :i C ~ 8 :;J !!! Ao,euble- ~- 1111 tlodllJllO■ 8U8SIDES DE L'fr:r.i•r g;, ,; ~~ ~~ 1 0 
·i:i fonmica pOK lu -g ~-2:: "'c-- ment ..::...!! 

!s~§~ 
t:I O ;;:: f ... H 

ai DES •••••• 1,&«11 aecoril~s : !! ; a 
eommunes. ~ A -- a.":- _., clo,sique. !~ 

0 0 li~~ 8 a"" •• ::i 
,il -.:,3 ., .. 

TOTAL, u H" i4 (llu,ources lo- ":: ao 

~ o~ ià ,ill.811 et @mJIIQD~ Jlllrales. cales , budgl!- provinciaux. sur le crédit , . ~ - " = . ~ V Q -,i: "t .. - 
~1,r1:1.orU I no. 1re aur le crét.liC te e: .,.,, ~ 5 e R • ••• 4,1 ••• ,_, .. ~~ lulr~ICIUIJO· . dt ~!IIIIIIDA• _. B -" :1 .Q8.D"' a .c. 8 ,.Q"' 
vol6 par l• loi otllul,o 5:: !:.!! e ;i s.!! a:: a.!!. a 

budgHolr<I ) Q :if <> (,,1 0-«I :, U 0 Ooell Ou 5, 1111 du budgt1 z_-'11 e. ~ ,.,.Q tC. "roi <.J E,..0. ~ ••• 

10 juiHeL 186a. " .,, " " •. " < 
' " .., .., 

• 
!5 Valslque-Uuddershovti • • 2,irno " t,837 8 2,'166 • >) 'l',093 • • • t • • JI ' :1 

!6 Zeveren . . . . . . . s.soo ,. 5,50'1 • 8,16! • • t6,969 z i 1 • • • • ' , . 
- - 
-n 1-:- - - -- 

TOT.l,UX •••• 163,331 )) 131,984 ,. 197 ,98ll ,. • 493,303 • 19 !8 t • • 7 

PPoYlaec de Balaau•. 

:t Arc-Ainières • ~.soo • !,956 • 4,435 • • U,99t • t t • •• D • » • 
! - . . . 1,!43 • 1,143 " i,1U • • 4,000 • • •. • • • » • 1 

3 Attres • . . . 3,~00 » 1,904 • !,855 " • 8,!50 D • D • • • • • t 

• Arbres . .. au • !70 • 406 • • 1,01! D • ,. • • • 1 1 

(1 Audregnies, . !!7 • 116 Il !67 • Il 670 11 • • D •• • 1 1 1 • 

6 Bruyel!es. 69! • 471 . 706 •• • 1,860 . l) • • • • 1 2. • 
-'f Blaton. l,067 • 8!)3 • 1,!80 .. • 8,!00 D • • • • . • " t 

8 Braire • . . 1-· .. 1'18 .. 142 " !14 • • 534 . ,. » .. •• • • • t 

9 Blandain. 7,7!1 ,, 9,164 » 13,745 D • 30,630 " 1 
1 2 I ï .. 1 . 1 .. ' . ' . 

10 Brasméml . 680 •• 5SO • 8!6 8 • !,056 .. " •••• 112.1» 

H Calonne •• . . !,on ,. 4,953 • 9,907 • • 17,83! • t 1 1 . 1 " 1 • -1 " 1 • 
1 

• 
n Cuesmes ••• 1,;ioo » 99! " t,t04 " ,, 3,!96 • • •• D ••• i !I• 

13 - . . !8, 186 " 10,4li • 15,617 • • 54,!U • t 4 
1 » 1 . 1 .• 1 " ' " 1 • 

u - . !,1100 •• 1,640 • !,608 •• • 6,748 • • * • 0 ~ » D t 

15 Charleroi .•• !4,,03! • 8,268 • u,,oo » • U,700 " 1 4, •l•l•l•lal• 

:ts Cordes . . !,!16 • 3,693 • 7,386 • • 13,!95 • t t . ' • » • • 1 1) 

1'T Cambron-Castean • • . 19! 363 5U t,099 ,. • 1 t 1 1 • • D • ,. • • D •• 
18 Chapelle à Wattinnes. 233 D 179 ,. !68 • • 680 • • • • • • • • t 

19 Dour .••••••• !,540 • !,OH • ~,036 • • '7,600 » •• • 
: 1 : 

• 1 1 4 1 • 

20 Ellignies-Sainte-Anne • 600 • 290 I> 526 " ,. 1,416 • .. • JI t 11 • 

M Ere •••• . !,65! ,. 4.839 • 'T,!59 JI • U,'150 • t t • •• •• • 1 • 

H Estaimpuis . . . . su • 355 D 533 • • 1,190 • ,. • • • D . l 1 , •• 

23 Estinne-an-Honl . 7!4 • 571 • 856 • • 2,13{ » • )} • • • l 2 1 • 

!4 Estaimbourg 5,560 I> 6,37! • 9,558 • • U,490 . 1 t » T l> • 1 • 

!5 Esplechin .. 39! ,, 266 .. 899 • • t,057 » )) • • .. ,, i 
1 I " 

16 - . . . 551 " 868 . 551 • • 1,471 • D » • • •• " I> 1 

21 Farciennes • • . . . s,oto 
D 1 7,600 • H,400 ,, • !5,010 • 1121»1•1•1•1•1• 
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3 

' 
4 

4 

4 

4 

5 

5 

l'i 

5 

- 
DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

w --- - --- ----- 
"'~ w o •• - " Jal DËSIGNATION -0] f..; "'03 e..: .• .g 

~ c" 5 = c: ~ e:, j Ameuhlo- 8owm.es SUBSIDES DE L''É/rAT -~!:~ ~~~; î! 
0 ~.i 
Â fou roie, 11ar les ë ~--~ ~ ;--~ ~t: ment ~ 0 

811b,sicle■ accord,, a •.• 
~ DBS communes ~-;; ~~= i"2 5:= -:~ elasslquu .. :- 

w"Ù oAo""O 0 t: """' ~., 
Jal 'l'OT.Al., u u .,,_ 

(ll~uour<es lo- c:·.;: - " '1'l ~ ~ 
~ 

"., 
villes ot communes rarales, cales, budgd · provinciaux sur le crëdit :J . :i . -" tl . e·.; 

' l'.\lrnortlinuiro sur le cridH .nH l~ i! g~ f ~ ~; 11: a ~ tnlrcsetcxlre 415 m'lll•n• 
.. ~.:J ~ ..0. a .0 Ill 

hudgélaiics ) ,olé pur lu l01 11dlnol11 e·.:: a..!! 5•.:: S.!! s·.:: s.!! " Q,-C, 0 c., o-n o c,,i 8 Q•Q 0 q E, d11 du budget, ;e_.0 z" a=_.Q z:_ CU Z-"' ,<; 
10 Juillet 1865. ~ .,, .. .,, ~ .:J <q .., ..., 

a Flobecq • ......... 5,386 )) 4,953 " '1,430 " » 17,769 . 1 1 • • • )) 0 .. 
9 Gerpinnes • . . . . . 2,f50 1) 860 • 1,290 " • 4,300 . » • 1 t » • » » 

{<1) 
0 Ghislenghien • • • . • . .. • 688 » » • • • » )) • » )) .. 
1 Gauraln-Raruecroix . Git )) 380 • 595 " • 1,58G » " . • • • 1 2 D 

1l lluisseignies . • ...... 6,200 J) 4,806 )) 7,210 • • i8,216 • t 1 • Jl » • • )) 

3 Harèhles. . . . . . . '1,250 )) 5,600 » 8,560 " • 21,419 • 1 1 • • » 1 • » 

4 Haine-Saint-Paul . 12,2.U • 9, 7'13 » u,:no . • 31,524 )J :l 2 J) J) ~ • • J) 

5 Herc!Jles. . . . . . . 5!0 " 410 • 674 )) • 1,604 )) " " • » » t ll 1) 

6 Hacquegnies . • • . 2,805 • 1,480 e 2,025 • 1) 6,310 " .. » )) )) • Jl • 1 

7 Ham-sur-Heure •• ,i, 170 • 6,41! li 9,617 " 1) 20,191} » 1 1 • )) • • • " 
B Horrues ••••• .. 4.42 » 177 » !65 " )) 884 • » 0 )) )) " i f .. 
0 Houtaing .•••. . 355 )) 414 • 6ll1 )) • i,3()0 » • • » • )) 1 1 1) 

~ Hellebecq • . - . 33'1 •• 540 • su J) » 1,688 • » 0 J) » • . • 1 

1 Jamioutt .•.• .. 9,895 • 3,722 • 5,583 » • f 9, ree . 1 1 • » • • » D 

2 Jumet ••• . . .. 6,000 )) 7,774 •• H,661 ,. • 25,435 . 1 1 . • . ,, " 0 

3 Leuze • . . . . 6,511 • 8,298 li U,447 )) • 26,1!56 )) .. " :t 2 )) D • D 

i Leers-Nord. • • • . . . 4,408 » 6,:120 • 9,180 " . 19,708 " 1 :1 • • . » J) » 

5 La Hamaide .. •. . . •. 2,593 • 4,436 )) 6,656 " J) 13,685 » 1 f 1) " » • " • 
G Mesvin .•••••. . . 300 )) 11ll • 178 )) • 590 » ., " • • • 1 1 0 

7 Montigny-le-Tilleul. .. 115 • 616 J) 924 J) • l!.315 » Q . . . • i 2 J) 

8 Montignies-sur-Roc . . . 288 • 2!5 ~ 337 l) • 850 • l) » )) • • 1 1 • 
9 Mont-S11l11t-Aubert • • • 4,104 • 4,338 " 6,508 " J) 14,950 . :1 1 " . J) » • • 
0 Moustier . .. . .. 510 ,. 76 l) 114 . • 760 J) . .. . I> • 1 i " 
f Noirchain ... .. . . 3,549 li 4, :118 )) 6,177 " • t3,8,U, .. :1 1 .. .- l) • 1 " » 

2 Ormeignies. . . . . 273 • 231 • 346 J) " 850 • ., " • " • l ' 1 ., 
3 Ogy. . . .•. . .•. 3,842 » 5,924 l) 8,886 • • 18,652 )) 1 1 " • » • • » 

4 Onnezies .• .. " ...... 410 • 245 l) 398 • ., 1,053 . • •> • • " 1 t " 
5 Ostiches • . . . . . . 193 » 321 • 481 • )) 995 )) • • • • » 1 1 " 

' 
6 - . . . . .. .. . 2,262 » 3,766 • 7,533 • n 13,561 » 1. i • • • • " .. 
7 Pont-de-Loup . . .. 8,200 » l!,260 " 3,52!1 • )) 13,981 • :1 1 • • J) .. • " 
8 Popuelles . . . 300 l) i84 • !78 )) " 76! . » )) • " J) i 1 • 
9 Pecq. .. . . 1,653 • 330 • 496 • • 2,479 )) » " • • • i ! •• 

(a) Subside supplémenlairc pour construction ct'éeole, 
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DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

r4 " •.. - ., .. ~ 
-~ a DÉSIGNATION "'!?8 5..: -og ~ . .• 

i:"' B~ AmeuLI•• lllolllœ1:t8 SUBSIDES DE L'É'rAT .~:; !J -~!~~ = e 
.o (uurniu por les 

- 1A O ::1 ë 2.; 
A Ë g--~ ~ ~--:: ~,.: me111 ~ô 

Mubisld-,s nccordda ~-~ !:S eu 
<Ill D68 communes, ~-;; i~S -"' clusalque o:U 
0 ., :; _.., 
Ill 

o E e-e o a "'"d ""'e ~., 
(fleâ1ourc•s lo• TOTAL, <.J !.) ~ .. 

·loi c'!: 5.;! si villes el communes rurales. ""' 
cales, LuJgé- provlnciuux 1ur Je erd,111 ~ . ~ . -~~= l!l • a" b 1u&raorUf11a.irc sur lo rr6tlit :: 5 fi ~ ~ t & ~~ ] i i i ~~ ~- lolrcacte,trn- 4• 1 million, .Q a ,Q 11'1 .g a ..:::i "" ..,..,, 

votd p•r la loi ordluln e·:i a.!! a~ a.!! Q a= e.!! ;; buJgHoircs,) 04 0" O..c:I '0 CJ " 0-.-:1 0 U 
<lu Ju LucJucG ,:::.a z" ;e...c z., u z.c ~ ~ ~ 

10 jullltl 186~. ., ..., •• 'd " -0 "'I .., "" -0 -- -- 
GO Petit-Enghien, . . . 8,ô!~ 1/ 6,063 • 9,004 • • 25,182 " 1 1 " )) • • Il D 

61 Quareenon. . ' . . t 8, 1110 • 4,068 • 0,102 • • 28,290 » 1 2 ,. » » • • 1) 

6! l\umes. . . . . 877 • G17 » 9!1l • 1) 214~0 • • • » " u 1 2 • 
68 Solre-Saint-Géry • . . 7,'140 ' 2,064 . 8,000. » •• 12,000 • 1 1 ., . • » JJ • .. 

Saint-Symphorien . . 
(Il/ 

64 . . 5,300 • 4,800 » 8,600 Il h 1.81700 ,, 1 1 • • • )> • ., 
65 Spiennes .. .• . . . 310 D f84 • 2'15 » • 760 » » • " » • 1 1 0 

Gll Saint-Vaast (Lo. Louvière). 85,800 • 14,680 • u.020· . •• 82,500 •• 1 4 " Il . • • . 
67 Silly, . .. . 641 Il 444 " 665 . • 1,750 . u » . • Il t !! • 
68 Tongres-Nolre-Dome. • • 816 0 251 • 356 . • 028 » . » » 0 D 1 1 " 
69 Thumaitle . . . 400 ,. 165 ~ 267 » • 83'.2 D Il " » " 1) 1 1 » 

70 Villers-Saint-Ghislain .• . 5,400 • 4,728 " 7,092 • IJ 17,310 ,. 1 1 • . n • • » 

7i Vergnies .• . . . ... ll10 ~ 236 » 85-t . 1) 790 ,\ • » . • 0 1 1 ••• 

n Willaupuis , . aoll ,. 170 • 287 • • 100 . >) • JJ » " 1 1 li 

73 worchain. , . . !,1.46 • 4,245 • 6,368 ,, • U,759 . i 1 • . ., " ,, ,; 
• .. 

74 Warcoing .• . 6,651. • 6,61.0 • 9,914 • » 21, i'l5 • i. l • li .• • • 0 

- -. 1·321: - ÎOTAUX , 291, 77:l . 200,619 • 317,786 . ,, lsrn,ns ,, 81 :1-2 3 0 
1 

P1•ovlnc:c de Llét,jb, 

1 Amay (garçons) • • • • • '.15,000 • 9,612 » 14,508 ,, 30,180 . 1 2 • • •• •• 1 ,, 

2 Burcltnne (garëons) i0,842 Il 4,337 . 6,504 " . !t ,683 • l i • Il • i 1 1 1 Il 

3 - {filles). 13,908 • 5,563 ,, 8,345 • • i1, 8i6 • i 2 Il • • 1. 

: 1 
• 

4 Chaudfonloinc . . . 3,659 ,. 1,464 • ll,195 . • 7,3i8 " . .. Il • . » 1 

5 Couthuin [Surlëmez] . ,, 6,500 » 3,660 • 6,490 » )) 15,650' • i t • • » i t 1 )) 

G Ferrières (nurnonlige). i5,G!O » i,780 ,, 2,670 » ,,. !0,070 . 1 f » » • )) • 1 Il 

7 Flône •••• " 560 J) 960 li » 1,5!!0 • ,, » • • • t il • 
8 Huy (lllles). .. !0,261 • 5,403 » 8,i04 ,. r/. 33,768 . 1 i " • • ,, ,; • 
9 Hollogne-sur-Geir • 5,140 • 2,056 Il 3,0~4 )) ,. i0,t80 » " J) 0 u • •• » 1. 

10 Hercna\\e-sous-Huy • • • 2,0!1 • 1,163 • 1y745 " • ·.uiso • )J .•. • »· • "' l) 1. 

11 Hodimonl . . . . . . 51,3%4 • i,686 • !,630 • Il M,540 , 1 41 ,. i » t » 1 J) 1 » 1 • 
12 nnnnesche ••••••• '1,804 " 4,735 J) 7,104 " " 10,733 » 1. :1 :l : l : 1 : t : 1 

1) 

13 Iluecorgne • • • • • • • 4,153 • 1,661 ,. 2,491 • )) 8,300" » • 1' 

(") Premier subslde, 
?>3 



l N° ~06.] ( 210 ) 

. 
DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. - 

loÎ ~-fê~ C,. w •• " DÉSIGNATION ~ôf..: !! ·3 ~ -~~!~ c~ i ij Ameuble- fllommea SUBSIDES DE J.!t•rt,.'r O"l;f :.1...,. s !! -~ ~ ~~-~ ·; ..- 0 1:1 8 ... 
rournics pur les ë ~--~ ~~ ment =~ 

•• 0 5 =o 
Ill DES communes. l!lwl>•l4o• accordés j·~ u --- ~., ~~ !!~ • l!:·- !ë~~ cl01si•1ue. 0 

o:3 8 "" .- -"" Pl TOT.&.~, u, ..,.9 ~a ·; ( llu1011rces Io- -r-- c·.::. .... 0 •• .,œ 
,ille8 et communes rurales, cales , builgé- provinelaux. ou r lo erëd Il ~ . ~ . ·~:g :; . a·a 

Sa oxlraordinah-e sur le cr<!dil t:,. :! ; te f ! c ••• t 5 f ~ ~a lll taires et ertra- d, e 1111u,.., J:I a .,Q ~ ..Q a .Q Ill i ..Q 8 ..0 IIQ ~~ 
,olé par la loi or41nalre a·: e.!! a·.: a~ e·.:;: a c:1 C: 

budg"uircs.) Q~ 0 Cl O◄ 0 U o~ o"'a ::! du du budg•I. ~.q ~.., z-: z~ <J z..:::i Zi c, .., 
10 Juillet 18611. .• -,:, .. .., ◄.., .., ..., 

' - u Hody . . . . . . . 4,!61. . ll,554 . 3,883 . ., 10,648 " t i » )) • • 1) " 
15 Lierneux ..••• . . 19,850 » 1,940 . 11,910 . " 39,700 . t 2 )) . " ., • 1) 

1G Othée •• . . ... RGG • 841! " Ml0 » • 1,732 • » • • )l • " li 1 

f't Omal . . . . .. . - . . 6,254 • 3,152 . 5,629 • " Hl,635 )) 1 t " • " • » Il 

i8 Ougrée . .. . . - ~ 10,llO!S • 4,082 . 6,1!3 )) • !0,410 • " )) 1 2 " )) • i 

19 Oreye • . .. . .. . .. 493 • t!J7 • !96 • • 986 )) )) • • .. )) 1 t " 
l!O Olne .•• . . . . •. .. . !,ll15 • 910 • 1,365 l) " 4,550 J)' J) • ' • )) 1 2 1 - 
21 Ocquier • • • • •. • • 4,!t5 » i,690 .. !,535 • • 8,450 " )) 1) • • " 1 2 1. - 
22 Oteppe •••••• . . . 3,923 • 1,569 . ll,353 • • 7,845 . 1 t • • • )} • 1) 

23 Pepinster .• " . . . . .. 740 • ll96 • 444 » • t,480 . " » >) . . 1 2 " 
u Rahier . . . . . . . . 647 • Hl9 " 194 • • 910 . ,. • • . " 1 1 )) 

!5 Snrt •••• . . . . . . !!,580 ,. 10,008 ,, 16,363 . )) 49,851 )) 1 2 " . • 1 2 . 
ll6 Viemme •••••••• ll,171 ,. 868 • 1,303 . .. 4,34ll u .. . Il )) )) 1. 4 1 

l!7 Visé ••• . . . . .. i,337 • 534 . 803 » u 2,674 » .. l} " . • 1 li 1 

!8 Wanne {filles). • • . . . 8,5H » 3,!04 u 4,806 » " 13,531 . 1 1 • . • 1 1 .. 
!O Warnant-Dreye . . . . . 780 • 280 • 41!0 • • 1,480 . ,. • . . D 1 1 1 

30 Wanne {garçons) • . • • 4,,165 • 1,186 • ll,610 ,. )) 8,930 » 1 1 • ,. l) 1 i " 
31 Warzée . . . . . . 414 .. 189 » ll85 .. • 048 » 1) » . » • 1 1 » 

Sll Waremme • . . . ... 40,144. ,. 13,181 • ll0,673 » " 14,598 l) 11 4 • • • . . ,, 

Tonvx. 290,534 • 98,155 • 148,~64 " » 537,553 " 161~ -1 ~/-·· ~1-; 11 
Province de 1.lmbonrg. 

1 Diepenpel"k . !6,400 ., 4,000 1) 6,000 D 1) 36,400 . f f • • " ,, 1 )) 1 u 

! Ellicom . . !!7 1) 148 ,. !U I> 1) 597 " " • )) D l) 1 1 l 1 0 

3 Gingelom. H,959 D 1,600 D l!,400 ,. • !5,059- " • D • • " • 1 » 1 1 

4 Hasselt {vieux Hoes6elt) 4,745 ~ !,800 ,. 4,llOO D • 11,745 " 1 f ( » 1 • 1 D 1 » 1 • 1 R 

5 Nederheim . . .. . . 500 • 156 . !34 •• n 890 .. n 

: 1 : 1 : 1 : 1 
1 ! i l 

. 
6 Ophoven {Centre) . 5,450 • 5,600' • 8,400 » 1) 19,450 •• i • • 1 1) 

7 - (Geystingen) • 6,000 • 3,600 D 5,400 » " 15,000 " 1 1 • • . n 1 » 1 .. 
8 Opitter .• . •.. . !65 " l!00 . 300 • ., 765 ,. 0 . » • • i I t 1 .. 
0 Peer •••••••••• 300 ., 340 • 860 • )) 900 » • » • • " 1 11 1 

.. 
{O scnueten ••••••. 9,850 1) 4,000 • 6,000 J> • 19,850 " 1 1 • » • J) 0 1 • 



( ~l 1 ) l. N° t06.] 

DÉPl!mSES. DESTINATION DES SUBSIDES, 

= - .. •. - .... ~ g 
DÉSlGNA'flON ~2 ~..: "0853..: 

~ 
~"'4J a :J o" a:, ~ A.meuble- ·::t 

l!lomDlca SUBSIDES DE L'F:rA.T -~;;, ra~ .3=-; ~~ ~ ~ . 
.o fonmios pur les ë g.2.:; ~ g--:a 2 ment :::~ 
A ~~ a-:l 

Hub:otl4c• acwrd~• .. ~ i·~ t~ 1ft DIIS communc.s. l;;it!l -:a elesslque. ~:.:, •• ::i 
0 aSd"O o e ~..., -:,:, ~i r4 TOl'.AL, <.J 
•Ill (fi•ssourcos lo- ~·= ~-~ 0 •• 

l!l villes et communes rurales. cules, budgù proviucinux. sur le crédit 3 . :!Î • '" "' .:§ • 
b ë: ~ e ~ ~" ., ~ ';j;.- 

f e e i ijill 
Ill 

utraortfinnirc sur le rrddi( " .. ~ i!"" r tu Ires el c1'ro.., h!mllllon, ..:ii e ~ .... ..a e ..:::i"" â -ë,g il] 
volê par I• loi ordlualn E·;; S.!! ;-~ S.!! 

budgélnlres.) 0 :'li Où 0-<1 0 0 0 Oof'ii 0 U 

du du budgoi. ~.a. Zt.1 jt',.Q z .... <.J .e_..O ~Cl 
10 juUlel 1865. ~ .,, .. ,; ~ ',:t -et 

"" 

11 Tessenderloo . 1),000 Il 1,400 n 2,100 a " 8,500 1) • a • » Il Il D • i 
((6) 

u Zepperen •. . " 800 . 1,200 Il • 2,000 » • » .. • • » • Il 

---- -- - -- -- --- ---- 
»\ ~ \ 5 4 l 2 TOTAUX , 80,696 0 24,5-H " 36,816 Il • i4:ll,05G n 0 • 4- 

1 

PPovl■1co (IO Luxe1nbo11rg. 

1 Aulelbos .••• 

2 Dihoin (Regnez) . 

8 - (Fraillire) 

4 Bého (Commnnster). 

5 - (Centre) 

6 BeJlefontaine • 

7 Fauvillers {Wiesembnch) . 

8 Gembes 

9 Hotton. 

10 Hodister (Warizy) •.. 

1.1 Hollange (Strainchamps) • 

1! Longchamps (Sovy) . 

13 - (Centre) 

14 - ( - ) 

151 Longwilly (Centre) 

16 Musson •• 

17 1 My (Ville) 

18 1 Mellier. 

19 1 No\·ille. 
20 Samré. 

217 Tillet (Centre). 
2! - (Roumont) 

!3 · Tavigny (Centre) 

24 - [àluoumont). 

25 Villers-la-Bodne-Enu. 

!6 1 Villers-sur-Semois. 

\'!7 1 Wibrin. 

ÎOT,lUX 

16,000 • ' ll,740 4,HO 22,850 , :t 1 •• » • 1 t • • • l) 

14,500 • 4,460 ,. 6,700 " Il 25,660 • 1 1 0 " 0 1 1 li 

7,808 . 'l!,7!8 • 4,092 D 1) 14,628 ,. • " 1 1 • 1 1 1) 

i5,600 .. 3,IJOO Il 5,700 » " 25,-100 n i 1 " • J) 1 1 • 
12,504 .. 4,760 • 7,140 . • 24-,404 . t 1 • " • 1 1 li 

10,356 J) 2,000 " 3,000 u • 15,3:i6 . i 1 1) " " • " 0 

.. 1 3,126 ;. 5,6$8 " 8,534 " . 17,848 )) i 1 1) .• • 1 • 
16,800 ., 2,400 . 3,600 . ,, 2!,800 " i t li 0 0 1 1 D 

9,500 p 8,000 . 12,000 • n 29,500 • 1 2 • " " 1) " ,i 

10,509 • 5,110 • 7,665 " u 23,284 0 1 -1. • n " 1 i • 
1,599 .. 2.852 . 4,278 0 • 8.729 • 1 1 • •.. " " » • 

10,302 . 4,860 . 7,300 . • 22,462 • 1 i u 1) " 1 1 )) 

U,700 . 7,816 » 11,724 p . 32,240 • 1 1 • " 1) 1 1 D 

3M 0 640 . 060 )) » 1,924 • " • l) " ., . ll i 

1,770 ,. 4,136 » 6,204 • • -12,i'I0 » 1 1 • .. ,, ·1 1 • 
15,250 0 1,600 » 2,400 » • 20,250 » 1 i ~ » l) . ll • 
0,000 " 060 a 1,440 . • U,400 " i 1 n " 1) l 1 • 
9,500 " 2,760 • 4,140 . ,, 16,400 " :f t " Il • 1 1 • 
0,528 » 10,776 . 1.6, 164 » ~ 36,468 ·» 1 2 • 1) " " » " 

1!,350 ,, 4,400 • 6,600 J) " 23,350 " 1 t • b ., t 1 • 
805 . 48~ .,, 723 " .,. î, 100 • " )) " )) 1) . 1) 1 

9,500 • 4,000 • 6,000 .. » 19,500 » 1 1 » » " 1 i 

8,594- " 4,548 )) 6,822 )) 1) 19,964 " :f i • " 0 1 1 • 
7,058 » 4,236 . 6,354- . • i7,648 • 1 1 . 8 ., 1 1 1) 

6,630 )) 5,'.200 » 7,800 )) ll 19.639 ' 1 t •, 0 0 1 1 • 
1-17 " 142 . ~16- . 1) 1,075 • l) • • " " " D f 

7,0!lS n 5,676 • 8,514 Il )) 15,285 » 1 1 )) 1) 0 i i • ---- 
505,8;:;-:: -;125 -1-7:-1-;-;; - 238,924 . 106,7,0 • !60,180 • 1) 3 

(a) Subside supplémeDt•ire, 



[ N" 200. I ( 21'2 ) 

DÉSIGNATION 

DES 

vil los et corn munes rurales. 

DÉPENSES. DES'tlNATION DES SUDSlDES. 

8omwc11 

fourules 11or les 
communes. 

(l\euou,·••• le- 

LudgéLnir~•-) 

Hubtddel 

SUDSIDES DE L'É'l'A'r 

accordés 

cnl"5' Ludtd·1pl'0Vinciaux,1 SUI" le ••. ~d!L c-xtroordl11i11rt• 
lulroaolexlrn• d•~ million, 

\'Dlè- 1mr la Joi 
du 

IO julllot 1605. 

sur le ot~dil• 
or4lo.1ln 

du budget, 

'l'OTAJ., 

1 r Brafbon t , 
21 Couvin (Section normnte] 

3 Dorinne 

4 Dhuy 

5 Ernage 

6 Épro.vc. 

7 Frasnes (Géronsnrl) , 

a I Gembloux 

9 1 Lustin. • 

10 1 Lives • 

11 Liernu. 

U I Loyers. 

13 1 Mornimont • 

14 1 No.mêclle •• 

15 Pondrôme 

16 ncea. 

,17 nognée 

18 Sovet • 

19 1 Tillier • 

20 1 vaucenes, 
21 Velaine 

22 1 Warisoulx 

23 

. ., 

ÎOTAUll •• • • 

-101 • 

26,000 " 

5,540 u 

1,150 • 

3,9-11 -. 

300 » 

6,000 » 

12,000 " 

3,549 » 

3,242 » 

3,000 ,, 

741 • 

500 » 

700 u 

400 • 

14,500 • 

» 

" 
20 » 

10t,M4 • 

Pl"ovluce de Naunw. 

120 •I 1so • 

• 116,000 • 

3,200 » 4,800 • 

440 • 

s,soo •I 13,200 • 

160 0 

t,380 »I 2 010 ~ 

20,000 » 1 10,000 »1 30,000 D 

4,000 • B,000 » 

5,GOO o 8,400 • 

6,400 • 9,600 » 

1,200 » 1.soo .• 
160 • 

400 • 

240 » 

;120 • 

6,000 » 
(a.) 

1,200 o 
(a) 
5-14, D 

M • 
(a) 

1,000 » 
(a) 
866 » 
(11) 

466 • 

660 P 

240 o 

240 - .•. 

GOO » 

360 » 

1.80 o 

9,000 » 
111) 

1,800 » 
(a) 

870 " 

36 » 
'.a) 

1,500 » 
(a) 

1,300 » 

700 T 

)) 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

11 

» 

• 
" 
» 

,, 
)) 

" 
» 

52,290 »1109,536 ,,·., » 

401 »I » 

41,000 .r • 

13,540 »l 1 

2,250 •f » 

25,91-1 •I 1 

600 nt • 

iO;S50 » 1 

60,-000 • 1 

22,000 » 1 

17,!>49 • 1 

19,242 • ·1 

6,000 "' o 

1,141 »I • 

1,500 »I • 

1,300 u: )J 

'100 •1 u 

29,500 ...•• 1 1 

3,000 ,,, • 

1. ,384 ,,, " 

80 Dl » 

2,500 ••• " 

2 '166 •• , 0 

1,-166 Dl » 

263,470 »I 8 

o I n 

» 1 1 

1 1 • 

» 1 » 
G • 

1 1 

" 
U ( n J )) 1 .$ 1 Il 

2 1 • 1 • 1 » 1 • 1 • 1 o 

1 1 » 1 » 1 • 1 » 1 » 1 • 

4 1 » 1 • 1 o 

• 1 • 

i I » 1 » 1 • 1 • 1 • 1 • 

i 1 • 1 » 1 • 1 » 1 • 1 • 

» 1 n 1 » 1 o 1 » 1 • 

»i • 1»l•l1121 • 
,. " 

:o 1 » 1 J) 

» 1 o I » 

1 

1 

o l n 1 » J • 1 f f 1. 1 D, 

21»1»1•1,rl»I• 

• i » 1 » 1 • 1 o l • l o 

» l • 1 » 1 » 1 ·l I i 1 -. 

» ! )) ( l> 1 D f Il 

u I r, t )) 1 • 1 D 

» 

• 
» t " 1 • ,, • 1 » 1 • 

• 
» 

• 
1 1--(--1 1-1-1-1-,-t-1·-1" 

14l2171_~l7 ~2 

(n) Subsi,ks n•pplémcnloires, 



( ~15) 

OT~SIGNATION 

DES 

,illus el communes rurales. 

DÉPENS.ES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

llouune• 

fournies por les 

communes. 

(lleasourc•s lo- 

•.• 1,1, Lu,lgé•I provlnelaux. 
tolr,s ol extra- 
bu<.liotaire•.} 

aeeordës 

sur lo crMil 
l'Alr,tordioairc 

de 5 mllh1u1 
,o<<I par la loi 

du 
10 Juillel 1865. 

sur le Lt~Llit 
orllu,lro 

du bud~el. 

TO'.PAL. 

ANNÉE 1868. 

Provh1cè d' A11vcrs. 

1 Anvers .. 

2 Aertsotaer 

3 Bonhcyden. 

4 Calmpthout , 

5 Cnpellen .• 

6 Hingene (Centre) 

7 Herenthout. . • 

8 Hingene (Wlnckhom). 

9 Koningshoyck.t 

10 

H Liezele. 

12 Moll (Sluys). 

13 llfeerle •. 

14 Oorderen. 

15 Oolen 

16 Pulle 

17 Ryckevorsel 

18 Snnlvliel. 

i.O Stabroeck 

20 Turnhout. 

21 Vosselaer. 

!i Wllry~i. 

l!3 Weert . 

ll4 waernem. 

Touux .•••. 

18,250 » 7,300 " 10,950 . • 36,500 . • Il • • » 1 2 1 

100 • 80 ,. ·120 • • 300 . • . " li " 1 1 • 
79! . . 633 . 050 u • 2,375 • .. • • li •• t ! )) 

4,6U . 4,346 . 6,519 » . 15,480 • i i . " •• 0 ,, • 
·2,533 » 2,027 " 3,040 » » 7,600 » 1 i • )) ~ • n • 

506 • 406 . 600 )) D 1,521 . • • 0) • ,, 1 2 " 
702 • 634 ,. 951 . • 2,371 • . " • • )) 1 2 • 
216 )) 172 ' 258 • " 646 • . )) • • )) ·j 1 )) 

6,722 • 5,378 . 8,066 • • 20,-166 . 1 i • • » » . • 
700 Il 560 . 840 . • !, 100 . • 0 » » • 1 2 • 
133 » 107 • 167 . » 407 D » )) 1) • • 1 1 • . 

2,175 )) 2,610 Il 3,915 - ., 8,100 . 1 l )) . li • • • . 
(a) (œ) 

3!5 • 390 . 585 . ,, 1,300 » • » • )) • • •. • 
283 " 23! • 349 )) • 864 . • • •• . li 1 1 • 

(al (d) 
3,811 • 851 • 1,276 )) 0 5,938 » • • )) • • 1 1 { 

4,150 • 4,500 ,, 6,750 » » 15,400 » 1 i )) D • • • • 
H3 t, 330 . 496 • » 1,239 . » .. » " • i f • 
226 >) 18-t . !172 1) • 619 ~ • )) )l " Il i f • 

1,031 ,. 825 • l,!38 . » 3,094 • . . • " » i 2 ,, 

12,500 " 11,000 • 7,500 " " 25,000 ,. • » D • ,. . • 1 

3,5-98 " 2,558 - 3,839 D D 9,!!95 » 1 1 . • • » l) • . 
in, 172 • 6,873 • 10,310 . • 27,355 . 1 2 • " » >) " • 

' 
2,236 ., 2,684 » 4,025 D • 8,945 JI 1. 1 » • " " " • 
i16 • 33i • 500 Il • 1,250 • » • » )) ,, 1 1 ,. 

-- - - 
-Q 1-;; - 

76,701 » ,t.9,0H !) 73,525 .. » 199,237 » 8 9 • • 20 3 

(tJ) Sub,it!c mpplfoienlaircs, 



[ N° j06.] ( 1U) 

DÉPENSES. DESTINATlON DES SUDSIDES . . 
r,Î •• u - ~~- a 
Ill Di~SIGNAl'ION "'08;..: ~1i~ :? Aancuble- ~ A 

SUBSIDES DE L1ÉTAT 
= tl s ~ ~ .. ~ ~ li e 14 ~01nna.e~ .2~ ~s .g~~-; :?-: .o - ci, 0 :3 ~ rourniu par les ~ ;--=; ~ g-.;: ment ~8 FI 

atcorills ~-; !.~ !: ~ ~ ~ .s'~ . " 
CIi DG!> communes. !hd.nd4ell gëa~ .,;:1 elasslque :!!.rJ 
0 Q 5 t::!:"C1 ""3 . ~ 
Ill TOTAL, u u -a 

(Ressources lo- - r::.:: co •l,l 0. ~ ~ ~ villes el communes rurales. 1-ur te l"tédil :? ' ~ . ·5~= !l . s·;; cales, budgd- provluclnux. ::! ~ e 31· f ~ f ~ ~ a t> c:1troor1hnnirt; sur le rrl<l1I ] i ] ! ~" ~~ IPl tnirl')Clt·i•ra~ de$ IDIIIIODS .c a ..Q.,. ~ ..Q ê .a~ 
orJlnlr1 5•.:: a.!l a·:. s .!:! a·.:: a.!! Cl 

bu,IH~l ilres.) \Olé pur 111 loi o•n o CJ Q•::d O V 0 0•et O V :! du du bud~••· z...c z 4,1 ~.,.Q z't,I u z..o or:;" "' lO juillol 11\!il. ~ ..,, ., 'tl ~ -0 ~ .,, .., 

Pro"l'lnce de Drabnnt. 

Autre Égliso • tîJo • 4,010 » ·1,tHû . " 2,861 ~ " )) • • • 1 2 1 ~ 

2 - 1,368 • 1 ,0tH- • 1 ,(J-11 • " 4,103 " . " » • " • " 
3 Aerschot . 5i7 " 380 " 570 . • 1,5:1.7 . Il • » . 1 2 1 • 

4 Becquovoort 7,693 " 5,8-iO . •• 8,637 . 22,170 . ., 2 
I " 1 . 1 · .1 · 1 » 1 . 

~ Dlnckom •• 4,765 ,, 1,.\-12 • 2,419 • • 5,296 " 
,, 1) D O )) i& 1) if 

G Beckerzee l . 4-,539 ., 3,i;:5.1 . • 5, 93!:i • 14,325 . -1 -llol•l•l»l•>I• 

7 Deerbeelc. 5,778 • ,i.,62~ • 6,93\. . » ·17,33-1- . 1 •f ( o ( U ( » i Il i q 

8 Baisy-Thy 6,!1~9 b 5,23S • 1,858 " • '20,0\5 . 1 ·l I Il l • l Il 1 " 1 • 1 " 

9 Bousval • .f0,921 • 8,737 • 13,106 • D 32,761, D 1 2 1 • 1 >) 1 • 1 • 1 » 1 •> 

w Budingen. 285 • 95 . 143 •• » 523 1) 1 a I o 1 » 1 n 1 \) 1 ~) 

H Betecom. 239 ,. 191 11 287 • • 717 »I ô 1 ~ 1 ..,. 1 » 1 J> 

42 C~roux-Mousty t ,067 ,, 851 • 4,277 • » 3,195 " •• U J Il / U \ >I I Il 

43 Cepelte-Saint-Utrlc. 5,528 " 4,422 • 6,63,i. • » -16,B84 . ,f " )) . .)) 
H, Chastre-Villeroux-D!nn- 633 " 440 » 661. » • 1,734 . " Il )) )) )) ,( ".l 

mont. 
HS Chaumont-Gistoux. ~ ,939 0 ,\ ,'263 - 4,896 D • 5,098 » • .. • . . 1 4 

rn Duysbourg. 850 D 680 » l ,020 » • 2,5!.SO D . » u • • 1 1 2 

47 Everberg. 5,666 " 4,533 D 6,800 • • 46,999 • ,( 1 1 • 1 )) 1 • 1 » 

18 Evere .. 10,1115 • 7,412 • H,HS " li '29,045 •. 1 2 \ N f » \ Il 1 0 1 » 

rn Foix-lez-Caves 469 D 375 • -i87 " • 1 ,;J31 " • ï. I" 1. 
20 Gossoncourt 1,250 • 800 • • 1,200 . 3,250 l) . "' J;I » - 1 4 1 2 1 " 

Grimberghen {Lint) - 1 ,f )) 1 . 1 • 'H 6,41,i. » !S,131 • 7,697 • " 19,24-2 » • • )) 

2'2 Goyck. .. . G,o " 583 D 874- • • 2,097 » • H u • . ,t 2 

1 
. 

13 Hougnerûe 366 39"2 439 4,197 ,. " p • >) ' • • D . • D • 
f ! '1 24 - (Dosch) !S69 • 10i- • H16 • • 829 " • • D » • 

211 Jluldenberg . . . 8,455 " 6,ï64- n 10,H-6 • • 25,365 .. 1 2 " » • ••• 1 .• 1 • 

16 Hérent (Wygmael). 433 » 34-7 • !S2-i • )) 1,301 D Il • » B " l -1 

27 Hévillers 922 • 738 n -1,-107 • • 2,767 D » ,, • • • 1> ! • 

28 Haekenûover • . 543 • 437 • 657 • • 4 ,6-~2 »~ 0 f H j » 1 " 

!9 lloutain ••• . ·1,892 • ,t ,1$13 " 2,27·1 » • :5,676 »I • ,.,.,~,.,. " 

30 Jodoigne-Souveram•. · I 4,497 )) 5,396 • 8,096 • • 17,989 ·1" I" 1 ï î ï. 31 Jette-Saint-Pierre • 1,427 • 1,H1 • 4,712 • » -i-,280 • • • .• • • " , a 
32 Kerckom. .. . •. ~ 381 )) 304 • 41S7 • » 1,H2 ,.1 • 1 1) ' ,, 1 • 1 • 1 1 1 1 • 



( 2t~ ) L N° 206. J 

DÉPENSES. DES'l'INATION DES SUDSIDES. 

r4 
DÉSIGNATION 

.. ~ ... - d Ill 'Çl;;..: "'QQ5. 0 A a a:, c,~ 2 ~ :i Amellble- .Ë Ill l!h>1u.1t1.e• SUBSIDES DE L'É'l'J...'l' .~!u ~~ .,g: ;.:;; li 0 fcurnlos p•r l•s 
..,. in OC a 0 • 

À ~ i::-.-:: ;;, ~--= ment -~" i'.c. =iJQ 
D~S 8ul>.e.JdtH1 nccorùés ~-~ t ~ =-~ ~ ~ 0 ~ au 

"' COUIIJIUOC5, :J "·" Cc, A;.- ië~~ elasslque. ~"" 0 oSa"t:1 
,i '-' '!.J 'O 3 Uw 

(Ucs1ourcc1 le- TOTAL, a·~ - " ·; "0 

rilles et communes rnrales. eules , buù"~~ provinciaux. sur Je crMll :; . ~ . ~ ~ ~ . a•;; ;j,;.- Il extrnord inairo sur lu ar~Ji1 t C ~; 
i~ ~* :,-0 e ~ ~ ~ :;: a 

l!I tail'u et extm .. de~ mlll/001 a ,'.14U Q El ..:1 Ill .ce ~ .,, """" huùgdtoircs) vold por la loi ordinaire e·= a.!: 8·~ S..!2 Q s·~ a.!! ~ 0...-1 0 U O,n o ~ 0•"9 0 0 . du du L1.tùgct. z.ci ~"' z-= ~.., J z,.Q ~"' ••• 10 [ulllet 18û5. • 'O u .., • 'O .., .,, '"O "0 

33 Kossol-Loo . • • • . . ·13,429 n 8,,i.23 n 121635 • » 3i,,i.81 • ·1 2 • » » » • • 
3,i. Laeken (lloysel), •• 6,IH7 • 5,238 )) 7,857 • • 19,6i2 )J 4 1 » » " » » • 
35 - (Contro), • 2,H8 " 1,69,t » 2,5i2 • 0 6,35,i. • » • • » )) 0 • 1 

(•) ra) 
3G Lubbeek •.. • 3J2 • » 509 0 8-H • • )) • • )) ,f •• . . 
37 Leerbeek .... ,l.,383 " 3,50G IJ 5,259 . • 13.HS 1) ,f 4 )) • • " • D 

38 Lathuy .••.•.. .. 023 • 369 • lîM • ,, 1,846 )) 1) • • » ., •• )) 1 

39 Leofdaol ••.... .. 40,352 • 8,,1,60 • 9,388 . • 23,200 JI 1 2 • ,. » • ,. ~ 
40 Monlaigu (Centre}. . 6,S00 • 4,982 ,, 7,474 " " 49,266 » 4 1 • • ,, " ,. " 
41 llaxenzoel . 9,083 6,386 . 9,080 24,5.rn 1 1 1 .• . •. . .. " n IJ n • • " 1) 1). IJ 

42 Muysen .. . . . . . . . 1,307 » ,f ,046 • 1,570 1) • 3,923 JI D 0 • ,, n " • 1 i 
' 43 - (Holstado). . . . 906 " 725 » 1,089 . • 2,720 IJ • • • • )) ,. )) ·1 

•.t Neder-Ockerzeel • • . 501 » 400 • 601 • » 1,602 • D 1) • • )) ,t 2' • 
41S Nosseghem .• . . . 5H n 435 . 653 • ,, 1,63'2 JI r • • D ., •• 2 • 
46 Oisquercq . . . . . ,\,,!:i82 )) 5,1,99 IJ 8,248 • Il 18,32!> )) 1 ,1 • • • • Il • . 
47 Ottignies •••..••. 501 » 401 )) 602 " • ., ,504 » ,. • • • • ,f 2 • 
48 Perck ••• ...... 546 )) 36U u 538 n • 1,4.U. • Il ,, • )) )) ·1 ,t • 
49 Plancenoit . . ·• • • • 41S,OOO >) 9,586 » H-,319 . • 38,9G5 . •I 2 . • • .. • J) 

50 Ilotselaer .••.•.•. 7,678 )) 6,143 • 9,214 . • 23,035 • 1 1 • • » • » • 
M Rillaer. . . • . . . .. 325 » 235 )) :JM, • • 914 • • • • J) • " » 1 

Il~ Bamsdonck. . . . • .. 223 » ·178 ,. 268 .. Il 669 • ,. • • • • •• ,f " . 
1,-130 53 Robecq-Rognon. . .. 1,630 " • •t ,696 . • ,l,,456 • IJ • )) Il • 1 3 » 

Il~ Rosières-Saint-André • . 368 • 137 Il 4-42 Il • .f ,5Vi • D » • • » " 
., ,[ 

ll1S Sart-Dame-Avelines. .. t,230 • îl7 " 1,076 • • 3,023 • 0 Il )} • • ·1 3 » 

56 Sempst .•. . . . . . 3,000 1) ,t,668 • 2,500 • Il 7,163 • . • • u • " » 1 

IS7 Sterrebeek . . . . • . . 5,169 • 4,t35 » 6,203 • • 15,507 " •• t . • » Il " • 
58 Steynockerzeel • . . .. 9,280 • 7,264 • 10,896 • • '21,440 )J .{ 2 • • • • • •• 
ll9 Thines .•..... .. 100 • 80 • t20 » » 300 • IJ • • • • 1 4 • 
60 Thollembeek • , . . . . 6,360 " 5,088 • 7,632 • 1) t9,080 ,, ,, 4 • • • 0 • .. 
61 Tcurinnes-Saint-I ambert. 557 • 22~ • 334 • • 4,H3 0 .. 0 • • • 1 t " 
62 Tubize, ••••.••• t,89! Il 905 • f ,359 . • 4,t5ti 1) " ,.. .• • • •• 3 • 
63 Tl.orembais-lcs-Béguines. i20 • 335 " 503 . » t, '.?lS8 • . ,. • • • •I of • 
6l Touroeppe (filles} • • . • 8,32:S • 6,6GO n 9,990 » " 24-,975 • 1 4 • • • • • • 



( 21ü ) 

. j! 
➔ "'- 

DÉPEN8E5. DES'fJNATION DES SUBSIDES. 

= ~ ~ ~ C,l'J..t 

" DÉSIGNA'fJON --03~,.; ""ô & • -~ A 
C~ 8 Cl ~--~ ! ~ :i Am•uble- • 8uw111011 SUBSIDE$ DE L'ÉTAT ,2"'0 ~~ " 0 ·=!~; Ë ". ..• '-Ill~::, :.::..!! 'A fournies pur let Ë g-.;: Ë~--~ ~ mont "'" "'. s~ DES !h1bddoM eeeeruës ~; ~~2 ~-;; !:= 0 •• 8 commuuc,s . - :, closnique .• , .. ~ ~.., 
0 B O"d oa ... ~ "" • 'L'O't'At. V '-' -03 ~" ·; (11,ssources lo- c·:: ao .,~ 1,1,~ villes et tGllununea rurales. ,.1 •.• , ~u~a~- previuciaux. sur le crd,lit !! . !! . ·~:.:! .l a" I:> 

f § e i ::: a l!I i.•Xtruordinair<.• sur lu cr~ùit ï: g ~ a ~~] ~ ;!.., .• ., ID i res cl UI ra- dl~ mllllobl ..Q = .0"" :;; -" e .•• il! :.;"";J volé r••· lu loi ordla,lr1 ê•,:: a.:? e·:; &.!! 5 6:. El.!! " budKéloiros.) o-ai. -:: u i2 ,g: o-co Ou e <lu . du bud8•1. ;r,.c. z u z,.Q z'1 .., . 10 Jurllel 1sr,5, ., .,,, .:J .•• .;; -0 < ..• - .. .. 
- 

66 Tromeloè> .• 5,396 • 4,~16 • 6,47B • • -16,187 • ,j i )) " 0 • • • 
6'7 Vortryck .• . 3,007 n 4,81~ " 7,218 •• Il HS,037 " ~ 4 l) " • • • » 

68 Yirgtnal-Sammo . rn7 • H-·1 .. 212 . ., MO • J) • ,. 
" • 4 ·1 • 

G9 Vollozele. . 971 . 1,176 . 4, 7G5 J) • 3,912 ., 11 • ,, • • " )) 1 
70 Vleux-Héver-lé • .. 200 0 432 ., ◄99 ,. • 531 " " • " » " 4 4 • , 
71 Winxolc . . . 591 • 473 • 7•10 .. • 4,77,\, • » • ., ., " JI » •I 

72 Wolùwe-Saint-Pierro • 441 l) 353 • 529 • » •l ,3'23 • .. • .. " • -1 4 • 
'13 Wolvel'them (filles} • . 4,H D 355 • 532 ..• • 4,331 • ,, • • • .. 1 4 ., 
74 - (garçons). . 47,~ » 379 • 569 •• 11 1,422 )l 11 • ,. ., . 1 ·1 • 

---- . 
»116,281 

- - - -., ,~. 1~1: TOTAUX. 232,900 • 1s,1 ,5n • 2!H,465 • 682,216 • 26 34- •• .,. 

P1•o'f111ce de Flandre occidentale .. 

LI Dixmude. 
2 Gheluwe . 

31 Knocko (fillos) 
4 Lauwe ••.• 

5 1 Lembartzydè . 

6 

7 

8 

9 

~o ,,, 
.f2 

,f3 

,u. 

r 

Lissewegho. 

l\foérkorko • 

Oostcamp 

Housbrugghé-Hariughe 

We'rckeu ...•..• 

Woumen (Jonokershore) . 

Wulpen .•.••••. 

TOTAUX• , • • 

~ 1,495 • 4,598 ·1 6,89'ï • •• 1 f2,990 .. 4 ·1 l .. .. l ., . ' • J) 

758 • 9,10 » 606 » "· 2,274 .. • • •• " . • " 1 
4,206 " 4,205 .• 8,41·1 • )) rn,s:n " -1 4 » .• • • • ~ 

6.U " 515 • '172 " ,. -i,931 " • " " J) )) • 11 1 

200 • 194 JI 290 •• • 681 ll • • ,, .. • -1 4 ,1 
(al 

» " ·145 ., 0 Hl> ,. • : " •• » D » .. 
-13,268 • 10,til5 • 16,S-H •• • 40,727 » 4 2 u 0 • • » " 

475 • 380 " 117-1 » » •l ,426 " tl ,. • J) • 4 4 . 
7,0H • 8,416 • 6,6H l) .. 21,0:il " t t • .. 0 • . » 

(al 
• • 2,805 • • 2,805 » • • D t) • • • • 

7,3"2:5 • 5,860 JI 8,790 )) . 0 j( ,675 .. ,{ 4 • •• • • • ~ 
~.121 • 1,730 • » 2,596 • 7,04-1 . • Il ,. .. • ·1 4 ·1 

309 • 2{7 • 374 " " 927 • ,. . 0 0 • f 4 li 

4,.\85 li 3,589 " 5,3133 • » 13,4-1$7 . 4 4 D • . » • • 
- - - - - ~ -- 

48,900 )) 4-t,259 • B1,.U6 ., !,596 o foO/àlSI . 6 7 » [ )) • t i 4, 1 4, 

(n) Subsi,l;s suppl~mcn tnlr-cs , 
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DÉPENSES. DESTINATION DES SUDSIDES, 

i Il~_, Cl~~ "' Pi Di~SJGNATION 
"'ôQ g. :.g ~ ~ ~ Am,ul,le- 

.2 
A c::i ~ g ë .,; Hc.utune,11 SUBS!D}:S DE L'É'r.A'r -~~~; .:;, ~! ë .2 ù 0 _, <lt Q :;Il 

Q Iournles par lu ~-!~:~ H~:~ ~~ ment ~o 
Hubtddes otcortlés ~" s.e •• Dl'5 communes. : ~ ctasslque. ~!.a 

0 g E ~;, o a a~ --:,.~ ""' o; TOTAL. u . ..., .a 
(llu,ourcro lo- --- ---- .,~ ---- CO lil C) ~ ""' ~ ,illes el communes rurales, ca les , budgé- provlnelnux ""' Ir. erldil g tJ.;. ~ ' 'B;.~ ~ . ~-~ 

p exuu erdlnaire sur le er61lil ~ ~ i: ~ ~~ 1;~ ]~ "'" ~ ~ L ~ -~ t,i Ill tuires cl extru- d1~rulli100, E! 1E ~-~ Ê~ .,,,.., 
\'ut~ pnr hi loi ordlaalr• g g~ §-H "' Q•:-::1 0 4,J (),;-: CU 2 l,udg~t•iros-) ilu du budget. ""·~ ""i ;:-:.Q /', ~ :.J ie,~~CI .., 
lO Juiilol 18/i~. 

. ,, / ~ -,:, ... 
"" "' ---:loi-• ·-,-~ 

Prodnce de l'ln11d1•c orlcutnlc. 

~ 1 Astene. 

2 1 Bevere. 

3 Bassevelde • 

4 Exaerde .• 

15 Gand (écolo no ,i.) • 

6 - (écolo n° 3) 
7 Huysse. 

8 Herzele 

9 lmpo 

10 ldeghem . 

i •t La Cltnge. 

12 

13 Leeuwergem . 

14 Munkzwalm 

45 Moorsel •• 

16 Meirelbeke . 

17 .Meerbeke. . 

rn 1'ila<.'rke-Iforkhom. 

49 Oycko ••• 

20 Oosterzeele, 

2-1 Opbrakel. 

22 1 Pollaore 

23 1 Renaix. 

i.\ Ronsele 

25 Schendelbeke. , 

'26 Sinay • • . 

27 Saint-Paul . 

28 Tbielrodo 

~9 1 Vlierzele . 

30 Voorde. 

34 Wieze. 

32 Waesmunster (Sombeke). 

TOTAUX. , • , 

6,li!50 )) 6,172 • 9,267 » n 21, !HJ/5 • i i 1) 1) )) n • • 
li!H 1) 1,122 » 1,684 • )J 3_367 • • • J) )) )) • • 1 

331 ., 432 • 199 • . ïG2 » • • » " 0 i 1 ,f 

8,036 » 6,4-W • 9,644 • ,, 21-,-109 • 1 ·1 • )) . >l >\ • 
•12,768 ., • 3,000 • 0 15,7G8 . • " )) • • )) • 1 

47,18-l: " " 12,000 • • 59,-18,i. . )) )) • • )) • • i 

i ,H-G u 1,375 • 2,063 • )J - 4,58\. " J) • • » • " • ·1 

125 » 102 • •152 » • 379 » " • )) )) " • • 4 

4,436 " 5,6,H • 8,.\67 • . 18,547 • { •I • • » 1) n " 
5,-145 " 6,•174 )) 9 ,21JI )) (J. 20,lSBO " 1 ., • » " • » " 

34-8 . 279 • 418 . )) 1,0<l-5 • " J) • • J) -1 ,f ~ 

8,500 " 6,178 >l 9,267 1) • 23,9(5 • ,, •I • • )) ., • ., 
7,-i-58 • fS,22-i . 7,837 • • 2~519 • ,f 4 • J) 

,. • 0 " 
3,320 • i,012 " 7,368 )) • Hi,600 » 

,, ,f u )) >) ., )) " 
n,559 )) 6,568 » 9,!$53 " }) 30,980 • -t 2 • » • ., )) • 
4,982 )) 1,897 •• 2,~•l-6 . )) 6,n5 1) » >) )) • • ., .. 4 

15,39-1 • 5,647 )) 8,470 )) • 29,508 • -1 2 ., • 1) •• ,. 
" 

5,3·13 )) 5,200 » 7,800 )) A 48,313 • 1 1 . )) • >) D » 

526 )) i2il » 632 )) . 4,oSO )) • " » . • " )) 1 

6,000 0 6,490 • !:l,285 • • 21,4'75 • 4 ., • )) }) ., • 0 

6,33't • 5,257 • 7,886 .» • -19,475 J) 1 ·1 • • • )) " » 

3,-1-12 • 6,<.m, • 9,337 • • 18,673 . -1 1 " • • • 'b )) 

4,600 J) 15, 7·12 • 8,568 • • 18,880 . -,, ,, • >\ 1) 
,, .. • 

,\3-\, 1) 80 • 120 • " 334- . • )) • 0 >) . " ,{ 

4,393 ,, 7,0'28 • -10,M'2 ,, >) 21 ,8i3 • -1 1 » • • » >) • 
5,800 )) 6,280 • 9,41!0 • >) 21,500 >) 1 ., • • • n • " 

4':il,000 • 4,394- • 6,594 • • 2'2,985 . 1 •I )) • • )) • )) 

6,000 • 5,052 • 7,577 • • -18,629 )) 1 ,{ )) • • » )) )) 

5,35/i • 6,635 • !l,95'.2 0 » 21,943 .. 1 ,, » " 1) )) )) )) 

5,t\00 D 6,032 • 9,~23 D • 20, 'i05 ,. 4 4 )) " • • • • 
6,(42 0 6,078 " 9,H7 )) • 21,637 J) •I ., 0 • " )) » » 

4-,670 • 3,853 )\ 15,780 • • 4-i,303 ., 4 4 » • • » » • - -. ,-::-» 1--;- --;- - 2·Î3,7·12 " 132,3-iS ~ 'Wl,626 • J) 559,586 • 22 2i rn 
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DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

~ ~ii. CU ,:,i,_, 
" ' -o-c ,,: 

DÉSIGNATION C ~ è ~ 0 

~ ~.!J ~ ~ "' AmC'ul,J,, •. ~ 
Now10e,- SUl\SlDES UE L'frrA.'r ._"d ~. .2~ ~~ ;; 

~"' .o ..• "'0::, u w O:) 6 
fournies pur les ë ~--~ ë ~--~ je~ men, ~1 A 

81ab1IJ.o• aeeordds i"i1 !::; ~; ~:~ elr.i:;sll1uo. ~. 
"' DES communes. ~:, _.,, 
0 06.i::1~ o C >11"'Q "'C_,ê ""' 114 TOTAi,, u <.l -c 

( l\cesourcca lo- ---- ---- c- ---- = Q ·; 0"' U UI 

villes et communes rurales. sut le c1 édil ~ . ~ . -~:.= ~ . E'â 
b entes , liu<lH!- I11·vvincinuK. cx.lroor1linttirc sur le uéi.lil ::! g f; ~ ~ u ~ ~-d •.• ç: u Cil ~6 

- ••• ~ ••• 1A L,, ,u ,._c:.- 
-~ f,I -= tnlres et estra- •• ~ uullloos ~ E ..Q VI .o E ..::J V1 ..ce ..Q: .,, ... 

ordlu,lre e·:: e.a 6~ E.!? ; e·=: e~ " voté I'"' lu loi O•C1 0 it.11 o•:i: o" Q~ Q ~ ;! liudg<!lolrcs,) du du 1,udgct. z.o z u ,=...a z ,u u z..ci L.CJ 

'"' 10 juillcl 18U5. ., 'C ., .., " "" .., ..., .., .., 

Province de Ualoaut. 

Arc-àtnlères • 232 ~ 373 1) GM 0 fi -1,215 Q •1•1•1u1»1~111" 
2 Aubechies . 'HO " 168 • 253 )1 )) 631 " o • • » • 1111» 

3 Arquennes . •12,420 • 5,618 • 8,-i26 • . 26,46,\. ,, 4111•1•fJ>l•I• 

,} Aulnots .. 6 ,30\ • 7,035 • 10,553 )) )) 
, 23,89'2 • 1 -1 1 " 1 • 1 • 1 ,. 1 » 1 ~ 

5 Baudour (Tertre] 5,465 )) 3,M6 " )) 5,3'20 )) H-,!511 » ,j " I",,, 1 ï,, 1,. 1,, 
ti - [Centre]. . • . 3,675 )) -1,rno " • ,t,Gtl )) 6,.\-16 u • n -, » » n » ,f 

7 - (Dauvrain) • 7,961 " 3,593 " • 5,350 )) 16,90.\- • t 2 1 )l 1 • 1 0 1 • 

8 - - 9,H0 " 3,.u,. J) 5,-IGfi • • -11,no J) ,j 1 1 • 1 • 1 • 1 » 1 • 1 u 

9 Boussu. 23,869 . 7,068 0 1_0,602 • • -1 ,700 • ·l• 2 ., • ,, ï. 1 ,, 

10 Baudour (Cenlro) l ,2ï!:i • no 1) 255 • • 41,1539 l) )) )) )) • • ,1 2 1 » 

H Baudour (Îel'tro) _ • • • 1,632 0 2m ,, 326 • ,,, 2,-176 . • » )) n • • 1 » 1 ••. 

42 Delœil •• . . -11,566 • 8,444 . 42,667 • • 32,6ï7 )) ·1 2 • • » • 1 )) 1 & 

.•. 
,13 Bassily •• 773 • 571 • 857 J) " 2,201 )) " .. » " • f 9 1 " 

u. Blaton. . . ~,067 )1 853 • 1,280 • • 3,200 • ,. » 1 ,j • •• 1) 1 }], 

45 Blandain. 649 )1 456 . 683 )) )) •I, 758 )) • J) • • » i 1 1 ,, 

rn Celles (garçons) • .\59 " 366 » 550 .. • •l,375 » " ll • • . ·1 "1 1) 

-17 - (filles) • 749 ,, 385 0 • 578 » ·1 ,712 • " l) • • ,, 1 .f 1,. 

·18 Calonne •.• 405 » 478 • 717 • • ,t ,600 1) " D D l) ,, ,1 ,1 1 • 

rn Dom· [Lahnut). . . 698 • 491 » 737 • )) 1,9'26 • )) )) • • .• t 2 1 • 

20 Dampremy. ,{,881 » 5i8 • s.n » » 3,252 1) " » • )) D ,f 3 1 1) 

21 Ere .. 416 J> 21,\. )) HO .• J) 4,100 • )) • 0 )) ~ 4 1 1 » . 
'22 Erpion, 2,275 ,, 2,630 • 3,945 » • 8,850 " ,j 1 » ,. •• » 1 » 1 • 

23 Escanaffles (lllles) • .. 7,59l J) 6,9159 » 8,938 • " 2:2,48!) J} 4 ·1 • • ,, ,, I" . ,, 
2t - . 1,oi38 • 505 • 757 » 0 2,100 )) . )) » •• .• 4 2 1 u 

25 Erbaut .. 6,742 • 3,545 ll 6,317 )) • HS,604 )) 1 ,t » " .. • 1 • 

îû Enghien (garçons). 8,523 .• 6,709 • -10,063 •• ,, 25,295 )) ,t 1 • -o 1 » 1 • 1 • 1 » 

27 - (filles) . 40,023 " 5,709 " 8,563 ,, D 24,295 » 1 1 " • , 
011,, 

28 Farciennes . 1,1105 0 515 » 773 l) D 2,793 • • » )) • • 1 2 1 • 

29 Gozée •• 4,206 • 2,i9!i )) 3,29-i » 0 9,696 1: 1 1 I " ! ,, 1 • 
30 Gerpinnes ,t,30tl • 5-18 " 776 " 

,, 2,600 • • » » ,, • 1 t 1 2 1 • 

3,1 . Ghoy 3,870 •• 5,696 0 8,M3 D . -18,108 " ,j 
,f ID I ï » 1»11•· 

32 Havré . 4,874 " 278 " 418 • " 2,570 D D » 0 » » D 1 4 
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Di~SlGNATIO·~ 

DES 

,illts ~l cornmnn~s rurales. 

DÉPENSES. DESTINAîlON DES SUBSIDES. 

Mumatolt 

fonrnios por les 

communes. 

SUBSIDES DE 1Nrr.-\'l' 

nccordés 

(llossourccs lo- 

ooles, buds~·1p!'Ovi11cinu.~-1 sur lo cred!l 
,ulres ut e1tro, u~~n:~ti:1:~~tre 
budgétolr,. ) volé t•tl~ lu loi 

10 juillet 1805. 

sur le crédit 

oril11&!t1 

du buùgel. 

TOTAL, 

33 1 Haine-Saint-Paul • 

Heppignies • • • • 

- (garçons) . 

36 1 Hoves • 

37 

38 1 Jumet (Try Charly) 

39 

40 

41 

.u 

.(3 

n 

46 

47 

113 

117 

62 

Kain .• 

- (La DruloUe) 

- (llou!Jois}. 

Jurbise .••• 

La Bouvene (filles) 

Lu Bouverie (filles) 

Leuze ••••• 

45 1 l.îgno (filles) • 

Luttre. 

Mesvin- 

48 1 Mévergnies. • 

491 Mellet. 
50 Melles. 

5'I I Mo11c&11-s11r-Sambre 

ti2 Moutigny-sur-So.mbre. 

NOlnelles •••• 

M I Neufmabons • • 

551 Ogy. 
116 Péronncs-lci-Antoing. 

PàLurages ••• 

lS8 I Pironchamps , • 

1>9 Quaregnon (filles). 

60 

6'l I Quiévrain • • • • 

63 1 Rebaix. 

[filles) • 

64' I Ransart (Tailleny). 

4,400 " 

31î9 • 

3,830 0 

233 • 

Hi,693 • 

6,274 u 19,403 • 144,495 » 

6,H4 " 

5,638 0 

4, IOO • 

685 • 

-12,468 • 

~ ,6'25 ,. 

HO • 

-14-,850 • 

,, 

921 • 

326 • 

470 • 

300 • 

517 » 

743 » 

,t ,230 • 

688 » 

2,640 • 

950 • 

••.. , 23,450 » 

605 » 

7'il4 " 

283 • 

3,04-1 » 

67 » 

4,836 » 

9,289 ., 

s.,~si • 
HO ,, 

250 ,. 

4,434" » 

·1,0IO • 

"36 ,. 

8,800 • 
{a) 

420 • 
" 83~ 0 

548 • 

248 » 

4,6n ,, 12,240 •. 

5,150 • ,t ,800 » 

,{8.f.. • 

347 » 

777 ·• 

591 • 

414 • 

2î·I • 

6,200 • 13,514 • 

682 • 

340 • 

5,426 • 

298 • 

1,086 • 

425 • 

4,566 » 

-IOO • 

13,934 • 

42,726 » 

660 , 

375 • 

6,G50 • 

4 ,!Ho • 

43,200 u 
(Il} rno • 

1,250 " 

821 • 

:172 • 

• 
2,700 ., 

276 • 

·1,466 • 

886 " 

G:iH. ,, 

407 » 

5,2î0 50 

510 • 

S,138 " 

U7 • 

42,655 • 1 8,694 • 1 -13,Mi ,. 

0 

" 
0 

)J 

2,71i5 » 

,, 
)) 

" 

0 

• 
" 
0 

" 
D 

» 

" 

" 

" 

,, 
» 

,, 
» 

2,910 ., • 1 • 1 • 1 • 1 , 1 1 1 2 1 » 

4 ,067 ,, 1 . 
H ,HO » 4 

400 • 1 • 

'29,932 • 1 4 1 • 1 » 1 • 1 » 1 • 1 » 1 • 

29,Jtii "I ' 
'26,848 • -1 

2,200 ••• 
,f ,3-IO ·1 · 

23,552 ,, ·1 

4,150 » 1 0 

450 »I » 1 » 1 » 1 » 1 » 1 1 1 4 1 i 

36,850 »1 4 

am ••,, 
3,135 • 1 u 1 " f » 1 » 1 » 1 • 1 » 1 •I 

2,290 ,i » 1 » 1 » 1 • 

946 • • D I D I D I Il 1 1) f D 1 • 1 4 

a. 390 • 1 ,1 o. ao2 • 1 " 1 • 1 1 1 2 , • 1 •• 1 » , • 

9,650 • 1 ·1 

630 • 1 " 

2,460 »J » 

2,220 »I • 

2,275 »I » 

U,984 501 ·l 

37,014 » 1 1 

ai-,390 »I 1 

• 1 • 

» I o 

2 

2 

2 

1) 

" 
D 

Il 

2 

)) 

» 

• 

» 

D 

" 
l) 

• 
l) • 
" )) 

» • 

» li 

)) 

• 

•• 

" 

)) • 

• 1 • 

,, 

" 

l) 

" 
,f 

" 

1 

1 

)) 

,, 

» 

3 

» 

1 ' j 68 • , » 1 0 1 • 1 :a 1 0 1 ,f 1 2 1 • 

1 '366 » 1 0 1 )) 1 • 1 • 1 • f ~ 1 1 1 • 

» 

4,346 ., » 1 » 1 • 1 » 1 • 1 i 141 • 
1 ,soo • 1 •• 1 • 1 • 1 • 1 » 1 ,r 1 2 1 • 

1,250 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 » 1 ~ 1 ·1 

• 1 • 1 ,. 

• 
,, 

» 

» 

' • 

.. 

• 

• 

,, 

(n} Subsi(le, supplé111cn1Hires, 



[ N° 206. ] ( 220 ) 
n 1 n■ - eeet 

DÉPENSES. DESTINATION DES SUDSIDES. 
' 

r.i 
. .. 

"~ - ., .,_ 
d .: DÉSIGNATION -,,- " -oog. 

A 8 ~ ~ "~ 5; !! .!? 
14 Ho1nm.c,~ SUBSIDES DE L'in'A'r ,S~ t~ o!".c:, ~g C Amoublc- ë 
0 3 ~ 0 ::1 ë 0 • 

- 1,111 0:, ~~ 
Â fournies pur les ë ~--~ È ~--a ~,.: ment ••• 0 

DES Hub~tclo■ aeeordds ~-~ ~~~ -·-;" ~; a-i 

~ 
communes. ~ ë ~~ elasslque :;. OS Cl"'e ~3 ""' TOTAL, u u ·" 'Cil (flco,ourcus lo- c:·~ ~-~ 1 

0~ 

villes et communes rurales. cules I liudg6• provlncluux. sur le cr~dil :') . j . •- C ~ . e" -;;:. ..• 
I:> l'i\lruordlnair~ sur lo rrlLlil ] ~ li~ l~ ]j ~~ e ~ t; ;~ Il!. tulresetcxtrn .. dt5wllllo •• .Q 8 ..Q VI _;;"'Cl 

budgetnlrea ) vo16 p•r la loi orJl,alr~ s·~ S.!! e·.::: e~ .. e·:: F-.!! " ~:a~: 0•1'2. 0 ~ 0 Q•C') Q ù :! du du budget. zSJ. Z0 u z.n z c.i .. 
10 Juillo& I665. " .., ~ .., .; "O -<! "O 

6B Ronquières . • • • • . . W,091 • H,9M Il n,855 • • 39,950 ' 1 2 • • • • • 0 

66 Roux (Centro) •••••. 819 • 421 • 63f • ,, 1,87·1 • n . " • • Il ,; 1 

67 - (Lu Dasséo) • • • . 7 l!S • 236 • 255 » • 1, 20Ei 0 •> " • n • 1 ·1 n 

68 Rongy •••••••.. 58!) • 650 • 976 » D 2,'Wi " )) D • » M 1 2 • 
69 Iuèzes •.•.••.•. 205 D Hi » 216 • • 565 . • )) )) • • 1 ,t • 
70 Roucourt •••••••. ,i,9i6 • 9,WJ • rn,65t » Il 27,703 . ,1 1 • • Il • • » 

Roux. ( La Bassée} • • • • rno 
(111 

'i·I » ' » )) • •100 • » •. • » • • • p 

72 Suint-Amand. • • . . . 6,-182 • 3,S.i7 • 5,771 • Il H,800 11 Il )) • )) • • ,. ,t 

73 Saint-Vaast (La Louvière). 3,HS • 1,666 • 2,499 . 1) 7,313 • )) ,, • n • •I 4 • 
74 Stambruges. • . . • • . 300 » 250 • 375 » " 925 . • ,, • • • 1 1 • 
75 Saint-Sy!nphol'ien. . • . 2,415 • ,f, 911 • 2,866 • 1 7, {9~ . » " )) • " • " ., 

(a) 
76 Saint-Symphorien .. • " 900 » 1) 900 • • » » » • " " D 

77 Strt\py-llracquegnies. . • -t,ili0 . 1,100 )) 4 ,9.\0 . • 4,690 » N " 11 • • ·1 3 • 
78 Tourpes •.•••.•. 3-H ll 2n l) 409 . • ,1 ,022 • » " • " • 1 1 • 
î9 Taintignies. . . .. . . 1,i25 • 730 » 1,095 » » 3,050 " • . • • . • )) 1 ~ 
80 Warquignies • • • . • • 316 . 23,!, » 350 . • 900 » » " • • " 1 ·1 • 
81 Wayaux. ••••• • .. 67 )) 81 JI ·12•1 • )) 279 • )J 1) " . * ,f ,f • 

(6) (b) 
82 Wiers •••..••.. S,720 JI 7,912 " 11,868 » 11 28,500 )) " » • » " • 1) . 
83 Willemeau •.•••.• 258 • 207 " 310 » " 775 » ,1 4 . ' )) '1 ,t • 

(c] (c) 
8~ Wiers ••••..•.• » 4,9·12 " 6,000 J) • 40,912 Il " 1) • n • • . ,. 
8:S Warcoing (garçons) . . • iO0 J) 315 J) M3 )) . f ,218 • • )) • n . 4 1 . 

------ - -- - ~1~ .,. 
TOTAUll. , . . 313,900 • 203,U4 • '28'2,33t 50 ·19,0:H • 818,007 50 28 31 ':! 3 " ,1.i 

- 
Pro'fluce de Llégc. 

Avins ••• ,( 1() 0 7·1 0 <f06 . Il 296 • 1 • 1 J) 1 , 1 • 1 ,1 1 4 1 4 1 • 

2 Ans et Glain 3,>i50 " 4,380 . 2,070 J) • 6,900 . " " • )) J) J) D 

3 Amay .f,593 • 637 • 955 J) • 3,•186 ,, ,, • )) • » .f 2 1 • 

4- Boirs 1'2,880 • 7,728 .. 11,592 J) • 32,200 » 4 2 • . " 4 21 • 

5 BctLincourt. 3,19,i. • 4 ,!H6 • 2,875 . D 7,985 . 4 ., • • • ,f •I ( D 

(a) Subside supplémeutaire. 

(b} Premier subside, 

(c) Deuxième subsl-lc. 



( 121 ) 

DÎiSJGNATION 

DES 

villes el communes rurales. 

DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

Momm.ois 

Ionrnles par les 
eemmunes. fllub11fdo• 

SUBSIDES DE L1l.'TA'i' 

accordés 

(Itessourees Io- 

olcs, budgê-1provincÎQux,1 •ur le •!ld!L 
lalrcs et extra- u~~o~;;~~i'::,•re 
budijélofrrs.) ,010 l'd~ I• loi 

10 juillet 18&. 

sur le c,tdll 

trdla1lro 

du budget. 

TOTAL, 

6 

7 

81 Ctermont-Iez-Aubel. 
9 Comblain-Fairon . 

40 

Ben-Ahin 

Berneau • 

-H Dison (fllle!:) 

42 Dalhem .• 

43 Engis (filles) • 

H 1-'lémalle-Grando 

411 

-16 

47 

18 

Chênée. 

Forêt (Prayon] 

Goô •• 

Les Avins 

Marncfl'o. 

49 1 Neerwinden • 

20 

2t 

12 

Petit-Bechaiu . 

Pepinster 

23 1 Stavelot (Centre, filles). 

(Chenaux, rivage) 

{Coo). 

Strée • 

'i7 Str6e-Gotles 

28 Soiron. 

29 Sippenakeo. 

30 

31 Seraing 

(garçons). 

ai I Vaux-sous-Chèvremont. 

33 Xhoris. 

Toraux , 

ma • 
IHI • 

,10 ,500 • 

H ,137 » 

7,434 • 

60,745 • 

1-i,651. » 

17 l 20-1 • 

11,663 » 

23,488 • 

13,967 • 

624 • 

i ,420 • 

2,661 » 

38,395 • 

86'2 • 

i ,382 " 

463 " 

l,),58!) " 

·10,23!S » 

11,729 ., 

8,800 • 

12,71'17 • 

3,730 D 

7,620 • 

47,100 " 

5,221 " 

7,2112 ., 

73 • 

196 n 

,1,,200 ·I a,aoo • 
4,4114 •t 6,682 • 

2,8~3 • 

20,398 • 30,447 • 

7,592 • 11,388 • 

5,612 • 8,417 • 

4,665 » 6,997 • 

9,395 • 14,092 • 

3,5Hi • 

2~9 • 

85'2 • 

f3,788 »1 20,682 • 

517 • 

2S8 • 

f85 • 

3,835 • 

2, '291 • 

109 • 

4, 28·1 • 

li,'272 » 

37!5 • 

1,278 • 

434 • 

in •• 

5,753 » 

3,437 • 

a,520 •I 5,2so • 

4,653 ·1 6,980 » 

2,i38 • 3,357 • 

3,048 • 4,572 • 

6,8\0 • 40.260 ,. 

2,088 • 3,132 • 

3,691 1 IS,~37 • 

316,262 J> !427,653 »lrnf,493 D 

D 

288 • 

" 
" 

0 

• 

» 

J) 

0 

" 
I> 

I> 

• 
0 

•• 
.• 
• 
•• 
• 
• 
• 
.. 
• 
• 

365 » 

9911 • 

21 , 000 • 1 1 1 4 1 » 1 » 1 o 

22, 273 • I 1 1 1 1 • 

H,,268 • 

101,490 • 1 

33,63,i, D 1 

3f ,233 » 1 

23,325 •I f 1 1 1 ,. 1 • 

46,971> •I 1 

22,7M " 

1,24S » 

3,550 • 

7:?,865 • 

0 

• 

.\9,411 »11 
20,471 • 1 

H ,457 » 

» 

» 

" 

• 
4 1 " 

2 1 • 

2 1 • 

2 1 » 

» 

0 

» 

4 1 » 

4 1 " 

» 

" 1 • 

D 

" 
• 1 » 

» 

• 
• 

0 

0 

0 

» 

» 

" 
• 

5,322 •I » 1 » 1 • 1 • t • 

• 
1 , 723 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 

2 > 1 04 • 1 • 1 • 1 • 1 0 1 • 

925 • I • I • 1 ,, 1 » 1 • 

0 

• 
.. 

17,600 • I • 1 • 1 " 1 ° 1 • 

2-i,390 • •I 1 1 0 l l) 1 " 

9 , 315 » " • ~ ,t 1 • 

15. 2,0 •• • .• 

1
.• 1 ., • •• 

3i. '200 • •• • ~ 1 '2 1 • 

10,-H1 »I • 1 • 1 » 1 • 1 • 

16,-iSO •I 1 1 1 1 • l • 1 " 

• 1 • 1 » 

» 1 • 1 • 

2 

• 1 u 1 1) 

t 1 2 1 » 

" 1 • 

•• 

" 
,. 

"1 • 1 •I 
,. 
1 I 2 1 » 

,, 1 » 1 1 

l) 

• 

» 

J) 

• 

• 

» 

• 

» 1 li 1 • 

" 1 _ • 1 t 

» 

* 1 » 1 • 

·l l 2 1 • 

,t I f 1 • 

-----1-----1-----1-----1 1-1-1-1-1-1-1--,-- 

'288 • 1635,396 •In 1 27 1 2 1 3 1 • 1 us 1 2f 1 6 



[ N• 106.] ( 21~ ) 
- 

DÊPENSES. DESTlN,\TION DES SUilSlDKS. 
·----- - -· - i.i ~ 0 - •• u- Q ir: DÎ~SIGNATION '"OQ f . -ose i.: ~ Q ~ - ... ·;, 

~ ~·11 = ~ e -~ E:, i: AmculJfo- !? 8ommc'f. SUBSIDES DE L11<:!'A'r .~~ ~~ o;, ~~ ë 0 • ~- ·.:i: ut O ~ ·- ., 
A fournies por les ë s--~ ~ g--~ ~i..: mt-nt .:g 

DES !lub11ldH occordd! ~ "j; ï-= ~-~ .... a ~e ~-"' ~ communes. se~;_, g Ë ;ç "~ classif111c. ~"" -a-~ . ., 
1 TOTAL. u u - c; (Rcssourcos lo- ---- - <: ~ --- co 0~ " .. 

villes et communes rurales, ~ur le r;~dit !l . !i . ·- C :d . ë"d eales , hutlijé• provlneinux. l"Xltaordino:ire sur le cr~dil e ~ t ~ f ~ t; ~;; ~ ~ t; :i: a ,: tnlres et ez tra .. «• $ mlllloH .c a ,.g t,11 ..cc~"' ;;; ..Q e .::a Ul =à~ 
vol~ p,r lo loi ardlnlro e·:: a.!! e·;: e.!! C s·= s~ " bu,lg~luiru.} ~13 ~: o•O QU 0 o •.. .., 0 lfJ ~ du tlu butlgcl. ~.::i. Zu u ~~..c:t z. I\J .., 
I0Juil101l80il. ., ..• ••• '0 ~ ..., ..: ..• '0 

ra:ovlnce de Limbourg. 

Beverloo ••• 

~ Bommorshovon • • 
j Caulillo • • 

4 Curange , 

IS Duras . 

6 Genoels-Elderen 

7 Ifochtel 

8 Vieux Hoesselt . • 

9 Weyer. 

TOTAUX. • • • 

~ ,000 • .\.,000 • ~G,000 . • 21,000 • -1 ,t • ·» • ,, • 0 

7,000 • 1,600 . 2,400 • " 11,000 J ·1 ·1 • " . • • • 
lil9 • 240 li " 360 • 1,H9 • " 'O • • • ,1 4 • 

9,785 • 5,600 " 8,.\.00 " ,. 23,785 • ~ ,t • .. • • • • 
4tl9 • ~60 " ~ 240 • 859 • . " • • • ,t ~ 1) 

3,000 • 4,.\00 . 6,600 • " 14,000 • ~ " . • • • • • 
~.700 Il 600 . 900 • 1) 3,'200 1) • • • • 1) 0 • ,1 

431 . H52 )) " '2-27 • 810 . 0 . • • • l ·1 » 

2,000 • 4-,800 • 7,200 • • H,000 • 1 1 • • " " • » 

---- ---- - - - - - - ..,,__ - 
26,804 )) 21,552 • 4-1,500 » 8'27 . 89,773 .. 5 4 • • • 3 3 1 

Provln~e de I,11xembo11rg. 
l Arlo'n •• 

i Dorvaux •••••• 

3 Guirsch 

4 Étalle (Buzenal). 

lS Florenville • 

6 llalonzy 

'1 Hompré 

8 llarsin-Chn vannes • 
·9 Limerlé ..•••• 

fO Longlier {Tronquoy) • 

H Longwilly 

u Messancy. 

f3 Nassogne. 

14 Odelgne • 

i5 Transinnes • 

16 Wel\jn. ~ ~ • • ~ ~ ~ • 

ÎOTAUlt , • • • 

• •• )) (R)9 ,800 • 9,800 • • )) • •. 0 J) " • 
-1.7,000 • 3,600 » 5,400 • . !6,000 ,. 1. 2 ,. • " • • 1) 

791 . {58 •• !37 . • i,186 .. • » • " • • " 1 

17,811 )) t,200 • i,800 " .. !0,87i ,. i i . 1) • " .. )) 

H,612 • 3,850 • ,, 4,800 • !0,322 •• 1 i 1 • » » " 1> 

2,000 • &,408 " 6,600 • ,. ia,008 ,,. t j • • » 1 1 u 

'- 
f,876 • f,500 • 2,253 » • 5,629 • • » • • • i i i 

1,940 • 4,2H . 6,336 • • U,500 • . " • • » 1 1 t 
·(a} 

• . • 1,197 50 1,!97 50 • • • • • ,. " " 
B, 'ttO • 3,560 • 5,340 • u t7,6i0 •• t i • • • 1 i ,. 

1.2,693 D 4,406 • D 6,60\l ,. 23,708 .. 1 '! ,. " . " I} 1) 

f0,657 • a,soo " 5,400 » • 28,65'1 ,. t 2 " • ll » • " 
39,50'0 • i,600 » !,400 . ,. 43,500 . 1 '! • • » • • • 
f'l!,H!i • 4,'tiO • 7,080 " • !3,D!!I • t 1 • • • 1 i • 

(R) (<1) 
• 310 • 459 • • 769 " " • • • » • " " 

~!S,00~ » 3i~QO • 4,800 )) • ~3,00Q ,. 1 '! ,, • • i '! • 
··- - - - -- - - - 

180,835 • 40,336 • 48,105 " H,506 50 403,677 50 10 15 • • • 6 7 3 
- 

(a) Subsides suprl•mentaircs. 



( 2~3 ) [ N•.106. 1 

DÊSIGNATION 

DES 

rilles el commune~ rnrales. 

DÉPENSES. 

fournies 1iar i., 
c:ommunr.s. 8ubHldo11 

( lles,ourccs lo- 
cales, butlgé-1111·ovi11ci11ux. 
tnlres et extra- 

budg<!t•iros.) 

SUBSIDES DE L1 k!'A'l' 

nccon)és 

•ur l• tr~dll 
c1:traordinuJrc 

4elmllllm 
tolt! 11ùr Ja loi 

du 
IOJuillel 1863, 

sur le crédit 
llrdiualre 

du bu1lg<I, 

TOT&J.,, 

DESTINATION DES SUDSIDES. 

Province de Namur. 

1 Bierwart. 
! Ciney . . ....... 
3 Denée. 

4 Evelette 

5 Florennes 

6 mmret. 

1 Lives et nrumegne 

8 Marchovelette 

9 Petite Chapelle . 

10 Perwez 

H Taviers 

u 11.1. 

13 Vitrival 

TOTAUX , , • 

8,500 . 400 • 600 • • 9,500 • • •• • . • )) D 1 

!l,012 ,. !!00 • 300 ' • !,512 • • n • " • •• " 1 

3{5 ,, i60 » '.240 • • 715 . . • • • • i 1 • 
3 1 795 . » 5,600 • 8,400 • • 11,795 • i i • • • )) " » 

17 .soe " 7,000 • t0,000 " • 34,500 . i !l • • " >) " Il 

400 . 280 • 420 • • 1,fO0 • • » )l » • 1 i i 

300 )) 290 • 450 • • 1,040 • • 1) • » • i i • . 
6,000 . 800 • 1,200 » " 8,000 • •• • )l • • » " 1. 

7,005 " !,400 • 3,600 • .. 13,005 » i f. • )) • ,. » D 

1, 1.25 » 80 • uo • D i,325 • » • • » D 1 1 )) 

200 " 100 " 150 • " 450 D » •• • » " 1 1 D 

400 • 140 • !10 • • 750 D " .. • » • ., •• 1 

H,!03 • 4,000 • 6,000 • " !1,203 .• 1 1 • " » ,. U" )) 
1 

- - - - - 
• IU,450 -.,-. - - 58,155 n 31,690 " • 11i,895 " 4 5 • 5 5 5 

DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

Soi .. .,_ " •. - -~ .,;_ 
DÎ~SlGNATION :1~~ ""'gi ,! ., A 

SUBSIDES DE I!ÉTAT 
i::""'E::, ;:; Ameuble- ~ .,; Som~e!I. ._g! i~ -:t:i~ ~ .Q.:. 0 

~c::-.~ Ë~--~ me.nt ':;)~ PA fournies par les '"a - .... a~ - ~ .. "'" DES .SubaldeN. aecnrdës me -·-:! C: -:, olasaiqRc. "' communes. ië :!¼ o!l ~: 0 
"'" ,;,; TOTAL. u CJ 
c:r~ -a ( Ressource• lo- <10 ilil 

œ, ~ ~ :j 
Q .• 

!! . ë·~ :Il rllles el communes rurales. eales , budgë- provînelaux. sur- te erêdil !l. • -~~! I::> c-1.tr11or,fioaire sur le erëdit ::! ~ ei ~-0 
0 S::: 1.1- fi ::a ~ ë z:: •... "' .. .,, ~~ Ir, t0;ire-sctex.tn- •·•• mlllloo .ae ...c.lO' .Q ~ ..Q 91 

votd p• r Ja loi 1rdln;aire e·=: S.!'! e·.::: E~ "' S·::: 6.!! " budgf1:ti1cs.) o-a .::, u 0-d. 0 U Q 0-a O W l! du du budg<1. z..:i ~lt,I ~.Q ~4> <.] z..ci z-.. ... 
for juill. 1869, "' "' •• 'O ~ -0 ◄.,, 'O "'C 

ANNÉ:g 1869. 
Province d'A.11ver8. 

,tl ..... ,., .. 
: 1 

8,631 » 5,iO-i • " 1,273 • !f,0011 l' 21•/•l•f•l»I• 

, Bar-le-Duc 6,1°'.148 D 5,!78 D 7,919 • )) !0,045 • 1 !I ï ·1 ï ., 01 D 

Baelen ..• f,100 • 880 ,. :f,3l!O • • 3,300 • • » • » » • » { 



[ N° soe, ] ( ~24 ) 

DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

:i "~ ..• ,tl e., •.• -~ DÉSIGNATION -:,-Cl ""l~. 0" . 

= c~ a~ a~~~ ,"l Ameuhl•- ë 80111111.e• SUBSIDES DE L1É'l'A'l' .2;;, ~!:! "' .o •... ~.,:: .. 
~ ,g ~ - !Jll C::, ., Cl'I Q g 

f'I rouruiu por les ~ c-.: ë ;-,; ment 'tië, 
al DH8 Hubalalc9 eceordës ~.~ ~ ~ ~-;; ~:~ 

~~ a" eeuuuunes, - :, dasslque n," 
0 C ~ J:-t "~ -"" 
Ill OAC~ o E -.'"dl ..,~ .... 

(Reasourc,1 lu- T01"Af,. u <.) _.,, ·; c'.::: ~-~ ,illes et ~ommunes raralss. 0"' :i . enles , buJg~- provincinux. ••• lo crd1ll1 
IJ ~ f ~ 

~ . ·~:.~ i:, 
~~truordlnoire sur la crddil l~li """ f ~ f ~ -~ ! JI Caires l!t txtra-- l'u, mlllloo .as .Q ;a ~ -;.Ë i] ...,..,, 

bu<lgfülre,,) vote prir lu loi or41Hlro E'::l E.!! 8-:. 8~ ., " Q..q 0 U Q•~ Q tJ 0 <)-C,, 0 ~ e tlu • du budget. z.,g Zo, z..::a ~u u z_.Q Z, CU 

"' l•r juil!, 1860. ~ "' ., ..., " "" ~ "C .., 

4 Dolsschot. ••• li,!iO0 4,280 . 5,420 1 ill,!00 i 3 • 0 :D • . . . • l) " • » :D 

5 Derlaer .. . . . . 4,582 • 5,499 " 81li.i9 » " 18,330 • i 2 • • » » n • 
6 Copellen. . . . . . . 741 • 436 • D 600 » i 1 771 • » " • • • 1 '.l! • 
7 Desschel ••••••• . 666 • 533 • 801 » • 2,000 » » " • • • 1 ! » 

8 Duffel • • • • • • • • • 9,600 • 5,970 » » 8,955 » 24,520 V 1 '.l! • • " • n • 
9 Grobbefülouck.. • • . . . 4,793 • 3,835 1 5,752 • • 14,380 • 1 ll li » » . 0 • 

iO lleyst-op-llen-Bergh . .. 610 • 403 . 1 540 • 1,553 ~ » 1) » " " 1 1 1) 

' 
11 Hoevenen ••• • • • a 530 • 424 • 636 ,. » 1,590 • » " • • • i '.l! 1 

u Meir .••• . . . . . 9,342 • 5,742 . • 8,6t2 » l!3,696 " 1 2 • • " )) )) D 

tS Niel. .• . •. . . . . . . H,500 Il 9,llOO " 13,800 • ., 34,600 • 1 2 • • • • • • 
, 

3&7 ll 14 Oolen •• . . .. . . . 433 • • . 480 • • 1,300 " • » • • • 1 » 

il'i Oppuers . •. . . . . 368 • 252 • 3'19 • » 999 " • " • • • 1 1 " 
16 Putte (Grnsheylle) •••• 482 • 4'!7 . 641 • • 1,550 . • » » • • f ll )) 

f7 Puers (Cnlfort} • • • • • 1,466 » 1,173 • i ,761 » • 4,400 )) • • • • 1) 1 1 i 

f8 Ryckevoorsel . p • • • • 5,685 » '.l!,!74 . • 3,4H » H,370 " 1 1 » • . • • J) 

f9 Saint-Amnml . . . . . 984 » 786 J) 1,180 • " '.t,950 " » » •• . • • • 1 - 
20 Santhoven •••• . . . 313 • 37:; Il 56'.l! • .. 1,250 » • • • " » 1 1 IJ 

. 
! '.l!l Schelle. ..... . . . 785 ï 406 • 609 • • i,800 » » • » Il • 1 D 

l!'.ll Tongerloo (Oosterwyck) • 4,157 • 4,989 u 7,484 u » 16,630 . 1 1 ,. • • • • .. 
f3 Viersel. .. . . . . . 7,275 • 4,730 . 7,095 • J) 19,100 » i 1 D » 11 • • •• 
24 Wovre-Sninte-Catherine •• 7~0 • 444 u » 666 H 1,830 ,, • ,, JI • 0 1 1 • 
i5 Wuestwezel (Gooreind}. • 341 •. 404 . 617 • ,, 1,36! » • ,, • " u i i • 
26 Wuestwezel el Calmplhout 361 • 43' • 649 • • 1,44i » • • ,. . • 1 i D 

Achlerbroeck. 
27 Zoetlepurwys . . . ... 5,848 » 5,418 . 8,127 • D i9,393 w 1 1 " • " • » " 

- - - -- -- - - 
Touux • . .. 87,876 » 67,907 » 73,481 ,, 30,057 • !67,180 " 12 !i " • • 13 19 4 

Prcnlac:e de Brabaa&. 

1 Alsemberg. 431 D · no . D 330 » 981 ' • » ., . n 

: 1 

1 l o 

i Anderlecht . 697 •• 502 » » 753 >) i ,952 D . • .. . . 2 1 » 

3 Beckerzeel . 491 7! ,is4 • D 406 1!8 1,182 ~ " • ~ .. » 11 1 1 • 

"' 
no·rgt-Lombeek. 7,883 " 5,679 n 8,518 " n !2,080 " 

: 1 : 1 : 1 : 1 : l : 1 

• 1 " 

5 'Baisy-Thy ••• . 317 • 236 • " 355 u 908 ~ 1 1 " 



( 2"'~ ) l N° ~06. 1 
- 

DÉPENSES. DESTINATIO~ DES SUDSIDES, 

r.i " .. - " .. - " DÉSlGNATJON ..,-c: ..,-c: " " c~ ë ~ f •••. 
~ Ao\euble- 

,g ..: 80111111.<ell SUBSIDES DE L'ÉTAT 
C &1 6 :Il ë 0 -~! ~; .~;:s ~~ ." fourni•• pur 1 •• - 'AC :Il 

{, ment .2 C> ~ g-.;: ; ;--~ ~] ., DES communes. 8ubalt!hte neeerdës ~; !:S ~·; i!.: 0 •• 

0 -;; § elasslque ... 
.:i: 8 S d"tJ o a:;;, _.., 

TOTAL, '-' ..,,, ""' 
~ ( li osso~ rees lo- c•;i - " 

villes el communes rurales, eales , budgë- prov Inclaux sur le crédit .. .• ~d --.-- i-~ 0 ra ._..rÀ f ~ f 'ri ~:- 5 . 
Ill · CJ.lroordrnuir • sur le crédit ~-d :! ~ :! i ~a toirosttexlro 4'11 mllllo■ ..aË ~= .a E ..a :li ~~ 

budgt!loito$,) ,oté po r l11 lo 1 orllulre e·:: e.,!;! e·:: !i.!I ~ ê·.:: ~~ " du 
0-cd ; U ~:8 ;.: Q Q-«I O Col :: 

l•r j111II, 1Bli9 • du budget. Z..Q Zu (J 1-;,;.a z ,u .., ~ .., ~ "" ., "' < .., 

6 Boutersem . .. 770 . 398 . 597 " • 1,'166 " • • • • )) 1 ll " 
7 Budingen. 740 • 293 >J " 880 » i ,913 » • • • • Il 1 ,i Q 

€ Beyghern. 582 • 466 • 699 n • :1 ,'147 • • • ,, lJ • • • 1 

9 Dousval - Hi • :160 • . '140 GH 1 1 .. .. • . 0 • 0 " • ~ 
iO Bccquovoorl . 

(a) .. D • '1,007 ., 0 !,007 • • 0 u » D • . ,. 
1.:1 Beggynendyck 872 • 556 • • 896 • 2,324 D Il • u •• " 1 2 » 

Hl Bonlez. .. 6,H4 • 9,783 • U,6'15 )) . 30,572 u 1 2 1) • • • • 1) 

13 Bergu . .. 1,270 . 9t0 • . 1,365 » 3,546 Il • Il • ., » i 1 1 

u. Drnine-l'Alleull . 4ft • 329 » 494 )) >) 1,234 ~ • ,, • 1) 1) 1 2 • 
15 Compenbout . . 5,Z10 •• 3,040 • n 4,560 • 12 8l0 • i 1 • • • >) . u 

16 Castro •. . . . 1. ,615 " 542 1) 813 . lJ 2,970 • )) » • " " :1 l! • 
17 Clatrecq . . 230 . 147 • 2lli " ., 60'1 • 0 • )) " )) i 1 • 
18 Coppellen . . . . . . 182 » H:1 • t68 • " 461 • » • » • • i 1 • 
19 Court-Salnt-~tienne • • • 571 • 436 1) » 65.t • 1,661 ,. ,. I> . » • :1 2 • 
20 Crainllem •• . . .. . " . 7,459 • 5,487 . 8,230 . D !H,176 • i 2 • • • ., • • 
21 Cobbeghom. . . . . . . 5,278 • 4,2!H •• 6,332 • • t5,83l t t t " • • » 0 " 
22 C11mpliclt •• . . ...... 5,793 . 4,203 . 6,304 1) " 16,300 • 1 1 . • • ., •• ,. 
23 ntou-te-vet • • .. . •. .. .. 336 » 269 ,. 403 . " 1,008 l) • • )) " • :1 ! • 
!41 GBnshoren • • • • • • • 716 • 573 D 860 " ,. 2,149 » " ,, 1) • » • .. i 

25 Genval. • . • •••.• 15,063 . 7,839 .. U,O83 • 0 33,985 )) f ! D • » • .. " 
!6 Gonslloren • . . . . . . 877 • 527 .. '190 • • !,194 • • ,, ,. • • i 1 ! • 
27 Glimes. . . . . . . . 563 . 136 D !05 • • 904 . . • " • • 1 :1 • 
28 llaeren .• . . . .• . •. . 893 )) 668 )) . 987 " '1,538 • • • r " . 1 ! a D 

1 

!9 Jioeylaert .•. . . . . . !,1,3 . i82 D !15 • . 700 » 1) ,, » " 1) t ! 1 ,, 
30 llouwaert 6,0!G " 4,733 ·,, 7,i00 • . 17,749 i i . 1 . . . .•. . . " 1) • " .. ,. 
St H;1,ut-Ittre . . . . . . 578 » !95 » 44! • • f ,315 n • 0 ,, • )) 1 2 ,. 
32 Houtain . . . .. 615 D 488 " 132 • • 1,835 " • )) • • ,, 1 ! • 
33 Itterbeek. . . . . . . i,005 )) 5-l'T D 776 • • !,!93 • . • " 0 • 1 2 Il 

34 Iltre. . . .. . . . . . GU ,, 612 . 918 ,, • 2,14'1 • • " 0 " • 1 2 •• 
31'> Jandrain-Jandrenouille .• G,693 • 5,238 .. » 7,587 • 19,518 • 1 ! ., ., • ,, • ,. 
86 Keerbergen. • . . . .. 5,640 " 3,980 . ,. 5,960 • i5,580 .. 1 2 .. ., ,. • ,, ,. 
37 Laeken .• . . .. t,!93 . 88ô » •• 1,330 • 8,509 . ,. • • ., • i 4 • 

(R) Subside $Upplémontnire. 



( N° 106. ] ( ~':16) 

DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

= 
.... - CU~ ..,i, 

C 

DÉSIGNATION 
.,,-c "Që f ~ 

A Q; ! ~ c -ë ê ë !1 Ameuble- -~ 
Ill l!lom.m.os SUBSIDES DE L1É'rA'l' .2~ t,:i,::! -~~~~ g e -~ .,. 1111 0::, t. .9: û rournios par lu - ë g-•= Ë g--: ment ~o 

occorûés ~-5 ~.S ~ ~ 0 •• ~~ Ill nss communes. lhabaldc,o ~ ~ !;.':. :S classique, 0 0 8 ~;:, "' ~-= 
_,. 

~-~ •.. ~ 
"' TOTA.'I., u u -= ·; ( llessourccs lo- ---- --- C ~ --- ~a 0 ~ 

rilles cl ~ommune3 rurales. aur lo crdùi1 !!l • ~ . ·-" !.'Ï • a,;; cales, Lu.Jgd• (ll'OVÎIICÎlllllC, i;:- p ••lroortllnolro sur la rn!ùiL ~ 2 t i %:! 9- t! ~ .... l! e i:: s :;: a ,Il mires eL edu.- ~ ... ., 
fun mllllto .t::i e .a in ..o.a ..a"' ..0. 8 ..C. Ul .;; ..• 

,ocu par Ill loi orllo1lro a•.;:; a!! 3;::: B ~ C E".j e.!? "' budgdlulrts,) 0<.1 o tl 0<1. où 0 0~ 0 U f d•• du bud11e1. ~.i ::ri~ ~-..Q ~ ~ u ~,.li z. t) .., . 
l•• juill. 1869. .. .., ~ .,, .:; .,, ... .., .,, 

38 Londerzeel . 6,665 • 4.4Dll • 6,735 • • 17,89! D i 1 " » • » • Il 

30 Lenntek-Satnt-jïartin. 1,169 . 1,034 • " 1,55! • 3,8515 D 1) • . D ~ 1 8 ~ 

40 Loonbeek .. 499 • 376 » 66~ 1) D 1,440 " • • » Il -· 1 s • 
'1 Leouw-Snint-l'icrre . . . i,300 » 830 20 . 1.255 80 3.4'16 • D li »· " " 1 l! • 
42 Longueville. • '106 n 445 ,. 668 . Il 1,SID . . • . • " 1 2 • 
4.3 Lembecq . . 680 • 1,591 • 2,385 . » 4,656 D J) Il Il Il • 1 ~ >) 

.u Liedekerke • . . i37 • 189 • %8:S » 1 '1H » " » Il Il >l 1 1 • 
45 Lillois-Wllterzée . . 483 Il 386 • 580 " 1) 1,449 • » Il ,, D » ~ " 1 

46 Lennick-Sai nt- Martin. • . 655 · • 524 Il 781 ., • f.,066 , .. • . " ,. f. l! . 
'7 Langdorp ••• . 482 • 386 • 579 " • 1,447 " . ,, D Il Il .. •> 1 

48 Mnlèves-Sainte-Marie . 893 Il 604 1) " 905 ~ 2,402 D » li • " D 1 2 D 

49 JIIont-So.int-Guibert • . 410 . 828 » 493 1) ~ 1,231 • " Il . • .. 1 1 " 
50 Melck.wezer. . . 5!1 • !71 )) 406 " • 1.,198 . " Il D • " 1 1 ,, 

5i Noville-sur-Mehaigne 993 • TOa » 1,055 a Il l!, 751 · • 1) " " • • » - 1 

Ml Nil-Saint-Vincent t,333 » 902 . t ,35'4 .. » 3,589 - " » • " " " .• 1 

53 Nélhen 563 6 441 " 661 1) • 1,665 • n " • » D i ! • 
54 Opbuin .. 210 • 144 . " !117 ,. 571 D . • Il • • t 1 n 

55 Ohain ••••• . 400 » 3!2 )) 483 . • 1,206 • )) • " • ,, » Q i 

56 Orbais . . . . 491 • ll5i .. • 3.'13 J) 1,116 )) • D " .. ,, 1 1 . 
{ Tombeek. et 

(4) 
5ï Overysscne » uo ,. 5,836 • • 6,256 ,. p )) " .. • • ,, J) 

Terlaenen). 
58 Peuthy .• . .. . 44S 0 358 .. 53$ • • 1,344 .. . D 1) • » 1 1. .. 
59 Piélrebais {Chnpelle-Sninl- 7,721 0 6,i77 " 9,265 » • !3, 163 D 1 ! .. . . )) " u 

Laurent). 
60 Pamel .. . . 10,667 • 8,533 • 6,400 . • !5,600 D 1 2 • ,. • )) .. ., 
61 Roux-Miroir . 6,323 • 4,458 ., 6,689 . • 17 470 " :1 1 » • . )) .. • 
6! llhoùe-Sainle-Agalhe. • . 900 0 562 )) 844 .. • !,306 • . . " • " 1 2 • 
63 Schaffen . 404 » 328 .. . 403 • t, !1!5 • • • ,, • " :1 1 ., 

6t Schaerbeek. . . . . 5!,'t!56 ., 10,5'11 ., 15,858 • » 79,!85 • • D t 6 • " " .. 
65 Thielt .•• .. . . 931 50 71! " )) 1,068 50 2, 71:! D » • • • . 1 3 .. 
66 Tourneppe. . . . . . 440 • 352 • 628 • • 1,3110 n • • ~ Jl " . 1) :1 

67 Teralphene. 400 . 5ll0 ., 781 ., • 1,701 D " . 0 • • i' 2 1) 

68 Vieox-Gennppe • . 317 • !24 .. • 386 • 877 . D • • » n 1 1 " 
69 Vollezeele . .. 871 )) 646 •• . 969 » !,486 " • • ~ • • :1 2 • 

(a) Subside supplémentutre, 



1'2 7 ) 1 No '206. ] 

'( 

DF.J?ENSES. DESTINATION DES SUBSlDES. 

roi U_!! % ., ,,_ 
" Pl DÎ~SIGNATION 

"0 0 t> . "OQ~. -~ A u - ~ s;-S 6; 1 Ill Homm.ea SU OSIDES DE L'f.:TA'f 
,:: ~ 0 ::t Ameublo• il .9'.!.a ~!:: -~;, t ~ 

.o ~ ~..2.~ - wt O ::1 -~ ci 
A rournie-5 par Ifs g g--= ment :;i- 

~-~ tJ i 
..,, a.!: 

"' DES Hub.titdc,■ nccorill• !:.:!? ~ ê 0~ 
conunuue14 C ~ 2$;"" g 8 ~:; -:s ohusi11uo .. 0 0 S 'l""d ., !/ 

_.,. 
14 ,, 3 "~ TOTAI., u u .,ci 

-r.i (Ro,sourets le- ----- ;·~ ~-~ l villes el ceununes ramies. cules, Lu<lg6- provluclaux. JUr te créilh ~ . .::l . ·~ •. = !Î • 
b a.1troor1IJJ1Ai re aur le crtdit t ~ ~ i t ~ ::: ; ~~ f ~ l ~ :; a l!I tulrcsot oxtu- fun mllllo .,, e .a :,: -~" .Q C ~u, .as.0"' ..,..., 

1ol~ pur lu lui ordlDllre =-~ 6-!! s·.3 s~ Cl a-.:: a.!? " Ludgdtoires.) C•d 0 c,; O--e1 0 U 0 ~.:a~: e du Ju budget, ;c..o z. ~ ;;,,..:2 ~e, u "' l" juill, 1860. ., -0 •• -0 .:; -0 < .,, "d 

wercnrer , 93l! li 180 . 279 • • 1,397 • . u u • • • n t 

Weorùo .• . . U5 » 18 " . HG • 309 • » • .. • • 1. '.l •• 
woiu we-Soint-Lnmbert. 831 • 621 n 940 • )) 2,398 Il Il » " )) • >) 0 t 

•• 133,588 58
1
476,350 

- -- ·- -- -- - --. 
1'0T.I.UX . 191,2'17 2!! 113,908 201137,636 0 14 21 1 6 . 41 73 1:t 

Province de l'lamlre occltlentale. 

1 Belleghem . 

! Beveren (Courlmi). 

3 Brielen. 

4 1 Bruges. 
5 1 Denterghem 

6 1 Desselghem 

7 1 Houcke •• 

8 1 Meulebeke . 

9 Noordschote 

10 Ostende (llnzegms} 

11 snaeskerke 

U I waermaerde 

i3 I Wercken. 

H Znnlrnorùe. 

Terxux • 

16,057 . 6,4:!3 )} 9,634 " . 1 32,114 Il 1 l! • • .. ,, » » 

543 . !J98 " • 446 • 1, l!87 . ,, • }) . )} 1 2 1 
- o, too 1) 7,280 . 10,920 " .. 27,300 ' 1 2 . 0 » • )) 1) 

6,781 • 2,174 )} Il 3, !!62 . 1!Ul7 • ,, 3 16 ·• " 0 • 
83--i • 666 . 1.000 • .. l!,500 . • . .. • • • D 1 

2,66l! • 2,Uf> • 3,104 . " 7,985 . •> . » JI . • » t 
967 • 387 .. 580 . » 1,934 » • >) >) » . • » 1 

i2,053 . 9,642 " 14,463 . )} 36,158 . 1 2 " • • » • l) 

4,75G 7,134 1 
6,653 . " . •' ·18,543 • 1 !J " ,> 1) » ., )) . 
!,998 JI 1,190 • 1,709 1) ,. 5.996 J) • • )} " t ,, » 1) 

7,694 " 6,322 . . 9,4~2 JI 23,498 1) ·l 2 JI • ,, • )) 1) 

3,403 1) !,720 " 4 080 ,, 
" 10,203 ,, )) » • • 0 1) • t 

!, 721 • i,730 " • 2.506 . 7,047 )) » • 1. 1. Il JI » » 

~.111 . 4,888 " 7.33! , . .. 1s,a31 . 1 t , . . • » • 
- - - - - - - - 

75,856 . 48,884 u 53,002 " 20,324 •:1!18,066 . 6 11 4 17 1 1 ,i 5 
' 

Province de Flandre· orientale. 

Appelterre-E,rcltem 4,106 • 6,161 • 0,!41 )} . » 19,508 " 1 

~ 1 ·· 1 : 1 : 1 
'ï . 1 • 

2 Bambrugge. 304 . 258 " » 387 . 949 " 1 1 

3 Bnerctegbem 5,404 • 6,318 • 9,54! ,, 21,324 . l l! 1 » t • 1 • 1 • 1 • 1 • 
4 Boncle-Saint-Denis. 3,697 • 5,015 . 8,87! • " 18,484 . i 

: 1 : 1 : 1 : 1 : 1 : 1 

• 
5 Buggenhout 686 • 366 . 54!) " • 1,601 . i 

6 Erpe ..• 6,154 • 8,4.91 " 7,337 • • 18,38l! » 1 21olïJIIJl•I u 

7 Elseghem -· 5,000 • 7,080 • 10,6!1. • • !ll, 701 " 1 ! " • • 1 • 1 » 1 • 



l '228 ) 

DÉSIGNAT10N 

nss 

villes el communes rurales. 

DÉPENSES. 
==--===-=-----=cc-'=-- ==-- I===::;:::==;=::::;:==:::;=: 

Hoaumo• 

communes. l!lub•hlo" 

SUBSIDES DE L'f~rA'l' 

aeeordës 

1 ltcii;soure<•s lo- 
cale•, butli,- proviuuluux, sur le •~éd!t 

. c,1r,lor1hnaare 
\111re, el exlrn• •·an 11ll1Jo11 
budgëtulrea.) •olé P,j~ lu loi 

tor juil!. 1809. 

sur Ir crédit 
ordlu,lre 

du budget. 

•roTAL, 

DESTINATION DES SUBSIDES. 

8 1 Gaud 

9 Huysse. 

iO Iddergem 

H Letterhoutem . • 

-12 1 Lierde-Snint-Mnrtin 

13 Michelbeke. 

14- Moerbeke (Alost) 

15 Mullem 

16 1 Ninove (école moyenne) 

17 Nokere 

18 Nederbrakel 

10 Oost-Eecloo. 

20 Onkerzele 

lll Oostncker 

22 1 Oultre . 

!!31 Qunremont . 

M Renaix (Centre) 

25 - (Krnyenknuter). 

2G I Ressegem • 

27 Sartardinge . ... 
28 1 Seveneecken. 

!!9 

30 

31 

32 

1 

2 

a 

Snint-Gillea lez-Termonde. 

strypen 

Vrncene 

verrebroeck 

TOTAUX , 

Aoserœul 

Asquillies 

Aulnois • 

593 1 

4,011 • 

3,105 • 

6,734 • 

2,573 " 

135 » 

6,300 • 

8,000 u 

833 • 

1,550 " 

4,758 n 

8,278 » 

s, 104 ,. 

125 • 

4,860 » 

4-,501 » 

3,130 • 

9,681 • 

16,067 • 

2' 143 0 

3,882 0 

~, 
• 1 it,!41 30 

400 •I » 

s,sso •I s,s20 » 

5,918 • 8,878 » • 11,901 » 1 11 • 1 • 

G,248 " • 9,371 » l!ll,353 ,, :1 2 1 ,. 1 • 

5,144 • 7,716 " » 15,433 • 1 11 • 1 • 

96 • 

5,024 • 

335 » 

620 » 

9, 14s ., 1 10,406 •I 15,Bos • 

5;400 » 8,100 • 

7,543 • 11,314 • 

6,332 • 9141)6 Il 

150 ,. 

144 • 

10,000 • 

502 » 

930 0 

225 • 

5,612 • 8,418 • 

5,468 • 8,201 • 

5,010 • 7,514 • 

7,386 » 

6,421 ·I 9,s,1 » 

» 111 ) 241 391 • 

600 • 1 '503 • 1 . 
19,611 ,, 1 " 

375 ol • 

7,53G »118,950 »I t 

18,000 "' » 

1,G70 »t • 

• 

,, 
>) 

0 

,. 
11,081 

3, t 00 "1 » 1 • 1 • 1 " 1 " 1 " 

35,762 •• , 1 

500 "' • 

15,654 "' 1 

» 1 28,143 " 

11 1 u l u 

Il I D ( IJ 

2 J )) 1 Il 

Il 1 )) 1 1) 

1 1 " 1 • 

JJ I t) 1 .o 

4 1 • 1 " 

18 'l!58 ., 1 t 1 ·2 1 " 1 • 

27 , 135 • 1 1 1 2 1 • 1 • 

23, 032 a I t 1 2 1 • 1 " 

D I Ja ( 1) 

18' 890 » 1 1 1 l! 1 " 1 • 

18, 170 • l 1 2 1 ., 1 • 

1 1 • 1 • 

2 

-1 
15!,006 )) 1147,903 » 203,599 391 31,060 »j534,577 39 

, 1 

" 

» 1 • 1 » l Q 

{ 1 l! 1 1) 1 • 

1 

• 
• 1 " 

• 1 • 

• 1 • 

• 1 1 

• 1 ., 

• 1 • 

• 1 • 

J) 1 D 

n 1 • 

• 1 • 

• 1 • 

• -1 :1 

• 1 • 

• 1 •• 

n I O 

)) 

32, t 35 "1 1 1 4 1 " 1 • 1 » 1 » 

• 1 » 

• 1 • 

41 1 

• 1 :1 

» 1 • 

» 1 • 

» 1 1t 

"1 )J 

D 1 )) 

• 1 :1 

D I f 

,, 1 • 

1) 1 • 

D I t> 

• 1 I> 

:l 1 » 

J> 1 u 

» 1 D 

J> [ Il 

)) 

1,396 ·1 . 2,094 1) 5,633 )) 

5,981 » 8,972 » • 18,835 o 

1 
10,050 " 7,884 •·, H,8!7 ,, • 29,761 o t 41., 1 • 1 » 1 » 

6,504 » 6,504 •
1 

0,891 • • U,980 " 1 21 " 1 • _ 

22 l 46 1 » 1 · I u 1 5 l 1016 

» 1 1 

li I D 

» 1 p 

" 1 • 

5,868 ,. 

3,560 » 

102 • 

Prol'luce de Ualnaut. 

9,075 » 13,SJS • 

4,606 • 7,043 • 

!95 » 44'.l • 
" 

28,556 • 

-15,299 • 

920 • 

0 

1 

>1 I o 

,. 1 • 

11 » 

{t1} École d'appl,cot,on annexée :. ln section normale. 
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DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

lol - 
'1 :,,.,;i, uuw 

a: DÊSIGNATION ~s g ~ -oo e. -~ 
A c~ a; !9 
ri ffo111meJJ SUBSIDES DE L'É'l'A.T .2~ !~ ,go,:,~~ " Amoul>fo- e 
.o fournies por les 

-' VI O ~ ••• Y.I O ::::1 !. -~ fj 

A ë !-·a Ë ~--~ ment ]] 
8ub1tJdoa aceorilës Q •• 

1/l D1!8 comn1unea. i·n !:= ~-; !;!: ~; classi'luo. .. 
0 o e 1:1"d o e .• -c:, ~-., 
ri (Reuour~e,'lo• TOTAL, u u -o_g 0 •• 

~c ·; - --- c- --- = Q 

riUes e! communes rurales. j . Q"' ~ . 0 "' 
cales , huJKd· provinelaux sur lo crocli1 :, . -~~ s·;; 

p ' cxtruorlliua.irc sur te ,·réûit f ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ]~ ~i ~a i!I lui res cl citrn d"on ullll0ü .o: a ..c:i (/1 â~ H 7-l -~ ~ 
voh! pur lia loi ori101lu ë•.:: E.!! e·~ =~ .,,..,, 

Ludgétoim.) 
Q " Q<I Qu o-c:i O V () C•l":I O t1 f Ju ùu budget. zA z ~ z..o z" u ~.a ~t., .,. 

I<> juUI. 1860. ~ -., ~ .,, .. .,, ., -0 • -- 
' Dnlllgnlos 2,'163 " 5,449 . 8,173 . » 16,385 » 1 1 ,. Il • u • •• 

' Déclors .• . 2,677 >) 5,059 " 7,589 " >) 15,325 1) • . " ,. • • ~ 1 

i Dois d'Ilni11c . . . . . 5,555 Il 9,492 . 14,239 " " ll9,ll8G Il 1 ll " " • " Il " 
1 

Duvrinnes . . ·12, U5 . 9,781 )l 14,611 " " 36,617 )) 1 2 )) " ,, . • 1) 

' Cnstenu . . . 12,693 • 6,804 )) >) 11,207 . 30,7M . 1 2 • ,, • • • )) 

Cbdtelet {école moyenne) . 
'") 

1 . " !0,000 " " !0,000 " • u " • " • Il " , 

1 Cour-sur-Heure. • • .. 7,229 " 4,203 • o, 395 " • 17,887 • 1 1 • » • • )> 0 

" Elll'ZOlles (école moyenne) .. 20,000 • u 15,000 " )) 35,000 . " • " >) • Il • " 
i Estaimbourg • • . . 2,953 . 3,539 » ll,308 • )) 11,800 • " • • • 1 )) " 0 

: Fayt-lez-Seneffe . . 904 • 532 • 797 " • 2,233 • " ~ " • )) i 2 • 
Fleurus [éccle prtmaire de 2.3,365 " 4,528 . 6,'192 • )) 34, 68:i " 1 2 • " " • )l ., 

gnrçons}. 
; Fleurus (école moyenne). 82,575 " • 33,208 . >) 115,783 • 1 6 " " )) )) )) ., 

' Flobecq . 400 • 480 • 720 • " 1,600 " " )) '> • " 1 2 1) 

. 
r Gages • , . . . 458 >) 233 . 349 )) 0 1,040 » • • " " l) 1 -1 0 

~ Ghoy . . . 683 • 550 n 824 •• " ll,05'1 » " • >} " " i 2 0 

) Gilly .• .. 15,44.2 l) 5'; 823 • 8,735 • • 30,000 )) ·1 2 " Il " 1) )) •• 

) Godarville . 613 . 695 . i,OU • " 2,350 • >) » ,, " Il f 2 •• 

1 Goegnies. 23,016 . 3,003 " 4,640 • » 30,809 JI 1 2 )} 1) " 0 • " 
~ La Bouverie {lllles) 475 • 190 • 285 • )l 950 . • ll 0 >) " i 2 » 

3 Lahamahle . . . 255 » 418 • 626 0 .. 1,299 " » >) » ,, 1) i 1 )) 

f. Lambusart . . 8,369 . 5,968 >) 8,952 >) • 23,289 » 1 1 • 1) ,. • • 1) 

5· I.aptaigne 3,886 . 3,08!! • 4,633 . " 11,609 » 1 1 1) )) ., 1) )} » 

6 J..oclelinsart (les Aulniats) 4,445 • 3,33!! . 4,999 ., • 1!,776 " 1 1 • ,, • )) » ., 

1 blnrcq (Lnvia.u) . 8,056 . 5,497 » 8,2-l6 » ,, 21,199 ,. 1 ·l . " " • • -0 

B Molembni:t. 6,783 . 10,608 . f5,913 " • 33,304 » 1 2 . • • . • " 
i) Montigny lez- Lens. . il ,355 • 7,035 1) 10,552 " • 28,94! » 1 2 " 1) ,, • • >) 

0 Pctil-Rœulx tex-Braine .. !08 " 143 • l!H . " 565 • • » )} )) • i t \) 

1 Rnns11rt • . 1,081 1) 808 . 1,HI 1) . 3,100 . • • )) " ,, 1 2 )) 

!! Rom1uières . • 985 . 716 • " 1,076 ,, 2,'177 . D . » ., " 1 2 ., 
3 VH1ers-Soint-Ghisl11rn . 654 .. 341 • » (58 . .i,4!53 » • • • . )) 1 i ,, 

. . - - ~ - - - ..-- 
Tonux . 269,'185 1) i12, 531 • !25,Ui . 12, 14,1 • 620,268 .. {7- 31 1 1) 1 u f9 1 

1 

l! 

l! 

ll 

! 

!! 

! 

3 

3 

3 

3 

(et} Sub•itlc supplfmenlaire. 

~8 
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- -- . - ,:.. = 
DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSlDES. 

-·- 
l<Î :::.1 u •..• ~ •. - " ,,i DÉSIGNATION 

-a3 ~..; --osf ~ ~ 
A111cubl".• 

.g 
i:i 

sunSlDES DE L'hl'A'l' 
e•:.1- S :> Cl~ E :J 

<= !.! ,,: Nomnu,~ -~,: te_! .g~ g1Ë ë 0 • 
Q - ..• 0:, ~~ ~ rourniu pnr (es ë g--~ ~ ~--~ ta..: mcnc e .~ 
~ OES communes, H11b■Jdes o«ordé, â'; !:.= i·~ ij:~ ~~ clus>iquo. ::,;, 

o e ~-o ..,~ 0 t:I •• "'O "d 3 ~"' 
Ill "'rOTAL, <.J u ~c 

(üesscurees le- r::.';;. co 
•fil .,~ ë·~ ,i 3 . !i . •- C ~ ui villas et communes rurales. tnlcs I Iiudgé- provincinux. sur le c:réclit ~;.- ::: a C, elllrnordifl;)Îrl' sur le crédit :! ; ~ ~ •• ., ~ c> ~ ~~ f ~ i ~ ,: ~ s li: ~ .. 

tulres et extre- 4'uo mllllao .::::i a ~ Il) ..!> ~ ..a en =a--c:i 
orJl01lro e·: a~ e·.:: 5E. l; s·= E~ " LuJgél4Î«& ) volé IJO r la lei ~:8 ~: ':J•c:11 0 U O<I Cl <J !.! du ,lu budget. Z~ Zu u Z.!) Zcu ... 

l" Juill, 1860. " -0 "' -0 
. .,, ~ -0 .., ,, 

P1•0'1'luce do Llégc. 

1 Angleur ••••• • {<1,!,000 li (n)3,000 » • 5,000 " • • • • li " » 1 D 

2 Ans et Glntn (Ans) . t, 103 » 441. . (j(l1 . p 2,205 • • l) • )1 )) i !! 1 >) 

3 - (Glnin) 1,183 • 4G1 . 601 • • 2,335 0 • » • • . ·1 ~ 1 • 
4 nui·dinne . • • • . '1,295 . 5-17 . 177 )1 2,589 " " n " • • li " i 

5 neu-Ahiu (Solières) . 10,526 . 4,210 " 6,316 " • !-1,052 ,, 1 1 • u )) 1 
1 1 • 

6 nerloz ... ... 1', 565 . 626 . 939 • )) 3,130 . • . .. • • • " 1 

7 Blittice (Bruyères). • -14,U!0 . 4,!47 • 6,372 • • 24,739 » 1 2lïï0lï•I» 
li Crisnée ... • & :J,4fi8 • 4-,594 . 6,893 ) )1 l!0,945 l) -1 ·1 » » ·! i l • 

9 Forêt (Centre) . 8.258 • 4,954 • 7,431 u • M,643 il i 1 • • • • o l ,, 

10 - (l'éry) • . 7.l!OG . 4,3!3 » 6,486 . • ·18,0-15 ., 1 i J) • ,, 1 1 1 ., 

H Herstat (Hnyeneux) 29. 95-i • 11,886 " 17,819 » • 59,669 • 1 4 li 0 » 1 4 )) 

u Hamoir . ,. .•. . . 931 • 558 • 838 • ~ 2,327 )1 • )) . • • 0 " 1 

13 Hollogne-sur-Geer 43-l • 112 • :!59 • • 862 )) • ,, • • • • ,. 1 

14- nerstnl (Licour). 24,656 • 9,862 » 14,794 p ll 49,312 .• i 4 ! » 1 » 1 » ! » 1 • 1 » 

t5 Lo.ntin. 2,148 • 977 • 1,466 » 1• 4,591 .• :0 O~)»»:o"»-l 

16 Lincent 17,548 • 10,5!!8 )) 15,703 • Q 43,869 " 1 4 )) , • D 1> 1 )) 

:17 Marchin 3,968 . 1,363 » !,020 • 7,351 p • » • • J) ! 2 I 1 

18 Milmort H,020 • 8,412 • -12,6-18 p )) 35,050 ,. i ! .. • • 1 ! 1 ~ 

19 Membach. 2!5 )) 90 • 135 • " 450 •• • " » » • 1 1 1 » 

20 Mortier . . 8,073 » 3,049 » 4,514 • - . 15,696 • 1 i 1 • 1 • 1 • 1 • 1 ° 1 " 

21 Neufchâteau 12,384 » 4,730 • 1,096 • • U,210 )) 1 21~1,ïï»l» 
2S Oreye . 9,464 » 2,988 • " 4,483 » -17,165 » 0 :u ,, 1) 0 •• • 1 

23 OuITet • 10,500 • 4,200 • 6,300 • 1 2{,000 p 

1 1 2 
• • • u " 1 » 

.24 Polleur •. . . . 1.586 • 634 • 951 • » 3,t7-l • " )) 
,. • • » 1 

25 Ramelot .. 11,3·10 0 2,466 . 3,699 • B H,475 • 1 i » li • 1 :l 1 • 

26 Seilles. . 10,238 ., 4,094 » 6,·143 » 1 !O ,475 » 1 1 " ~ )) 1 1 1 o 

27 soumagne (Fécher) • H,527 l) 4,610 . 6,916 • 1 23,053 1 1 11•1•1•1»1»1• 

1 28 Sprimont. • .. ·10, 937 " 4,374 . 6,562 D ,, H,813 • 1 :1 . 1 • JI ,, 1)) 

!9 Sippenaeken • (0)609 D («)9-15 • . 1,524 ,. • ,, • p . JI •• 1 ., 

30 Tilleur ••••. 32,500 • 9,851 » U,775 • » 57,1!6 ,. i 4· l) • » f ,i. 1 ,, 

(a) S11bsiJcs snpr!émenloircs. 
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- 
DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES. 

w "' .. ~ . ., ~ Ill DÊSIGNATION 'TJO E ., -o- = " ~ c~ ~ ~ c~Ë~ .• 
AmellLlt- -3 

0 Mommo• SUBSIDES DE I.'i'TAT 0-0 ~~ ~~ g,~ 5 ~ 
-~ ë~ .a ! ~ .2 ,.j ,a rour11ios por lu ~ c-.: ment ]] <Il 8ub11lde• nccor~d• 2a ~ ~-~; i o'" 

0 DtS ecuuuuuaa, f3i~ g s ~; -; .s (lusslque. :!;, ~ 'l'OTAL, u u "Qg ~., 
~ (llouour<rs lo- d'.:: -a -- ~ C> 

rillas e~ communes rurales. 
0 •• ... 

b cales, but18d· provlnclaux audo <rédiL !'.: • !) . ·.g .. E ~ . e·;; 
Ill oxttnordi nai re aur le tt~dil f C: u = V C Ï! 11111 ,,,,, u C -.i ! l( a 

tairuet e1Cro.• 
..... .a 6 ..0 = ! ...... ~~ d'au 11111113 .OE .CUl -" s .a 

vo\o par la loi ordl,.lro ë•= 6~ S·- E'" e·.:: e~ d 
bu<lgftalres,) Q-tl 0" o.;; Q";j 0 Q•l"J 0 u l! du du lluùget. ~.Q ~ z.o 2',w u z_..Q z'-' 

OJ .g "' \trjuill. 1860. . "" .::; .,, < "" .,, 

31 To.vler (Limont) . . 1,958 )) 783 • 1,174 h . 3,915 • . • . " » • • 1 

32 Vaux-sous-Chèvremont. 1,7GB • 706 Il 1,061 • . 3,535 • • • . • • 1 5 ., 
33 Vieux-Vlllo . . . . . 8,836 . a,aot li li, "103 • • 17,840 . 1 t • • • 1 1 • 
84 wanure (Lo Xhovée). . 12, 1.15 u 4,786 " 7, 1"19 ~ 1) 24,080 D i i . Il " 1 1 D 

35 Woosin- . 8,Ml9 )) 4,432 , 6,648 . • 19,430 • t t • • • i 1 • 
----- -;;,~ -,,j-. -D-1~1~ -- Touux. • . . 294,060 . 126,334 •1182,994 • 6,503 • 600,891 " 0 

Province de Limbourg. 

1 Dommersltoven 

2 tben-Emael 

3 Opglabeek . 

" Vliermael-Roodl 

5 Wybngen. 

6 Zepperen. 

'7 Zolder. 

TOTAUX • , • , 

500 . 120 1) :180 . * ,. 800 . 1) • . >) ,, 'l t " 
1'1,436 " 6,400 . 9,600 n • 38,436 )) i 2 . 1) » )) • • 

470 • 200 . 300 • D 970 • . • • • 1) 1 i • 
8,940 " 4,000 , .. 6,000 • 18,040 . i 1 ~ u • • • Il 

7,350 . 3,600 " • 5,400 .,. 16,350 » 1 1 " • " •• i Il 

4113 1) !00 " 300 D " 9!13 • . . • • • 1 t • 
7,931 • 3,600 " .. 5,400 n 16,931 • t :1 u • .. l) n • 

4;06{) - .: 1 :18, 1:-:-1 10,3:-:- 41~ - ~,-» 1-; - - 16,1300 .. 88,380 . D 3 ,. 

Pro't'iocc de I..ns.embourg. 

1 Arlon .•. " • ., (o,4 ,000 • 4,000 • ,, 
:1:1:1:1:1 DI '' 

! AmbeTloup. 2,27! • 411 . 611 1) • 3,300 ~ " t 1 

3 Bonnert (Frassem). . . 10,663 • eu . 1,367 )) Il 12,94·1 • t 1 I► • .. li )) 1 " 

4 Bertogne .... 6,348 D 6,535 I> 9,804 • • H,687 .• 1 t • . " t t 1 • 

5 Bende-Jenneret. 7,519 » 5,152 •• 'T,728 0 • 20,399 • 1 1 " • • 1 
1 I " 

6 Chanly .• 7,030 • 260 • 390 ., • 7,680 » •• . » ,, • n • 1 

7 Flamierge 17,891 ,. !,400 " • 3,600 • 23,891 • '{ i » Il • 1 { J Il 

8 Gerotnille . . 10,211 , » a,200 0 4,800 J) » 27 l 21{ " t a . li ~ • n 1 • 

9 Hotton {~Ielreux) 10,000 • 3,560 •• 5,340 •• • 18,000 • 1 1 u • » 1 11 • 

10 IIarsin (Cllarneux). •.'l 5,765 • 4,608 » 6,012 " • 17,285 • 1 1 » . • 1 1 

il Humain ••. .. f3,481 • 5,600 •• " s,,oo • !7,48t • i 1 • » • f 1 

(a) Subside supplémentaire. 
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i 

f 

1 

DÉPENSES. DESTINATION DES SUBSIDES, 

:i ... - ~ .,_ 
DÉSICNATION -a-; .. -r;t8ij ~ 0 

~ cJ ~ ~ .'! 2 e" B:, Am111bl&• ~ . 
Mommc,a SUBSIDES DE L'É'B.1' -.;~:; 5 -~ fonrniu pur las ·f!~§ ~ c-.:: 8 ment ·- .. 5; ·;: . -;;;1i ... ~ ~ f..: 01!8 communes. 8ul111ld.ca nccor,1'1 ~·:; 1-~ 'f«ift:~ a.., 

tQ -~ clusslque. :;, 0 3 a !';. o El •• -o • !l 

"' TOTA.I., <) .,, p ., ~ 
-fol (l\ossourc•• lo, ~-~ -" go 

~ villes et &ommunes rurales, sur lo erldiL ~ . li .,; 
Q ~ 

!i • ë•; ctlcs, butlgé- provinciaux. ·- "' i:, oxlrtLurJinalre sur le créllil li li c., C 11.1 '1 1~ ]~ li! 11 11.t • l•lrcs cteitrn- i'11I1llllon li ë Ji~ 
,otu par la loi irdlulre e·:: a.!? a·;. S.! "' a·:. a.!! 

"' budgétolm.) z:a ~: Cl"" 0 '1 0 o-n ou 
du du hudget, .r;.Q ~ t. <.J ït,..:::i Zao :! 

J•• julll. 1869. ~ ..• 0 -0 ~ ..• ... .., "' 

1 Heinsch (Stockhelm). • 8,500 • ~,000 >) 5,858 61 p 18,358 61 1 t .. • • • l) • 
s Ju,sseret (Ebly) . . . 0,000 • l! ,992 J) 4,448 . ,, 16,440 . t i • • l) 1 1 " 
4 My ( rille} .. . . 1,069 • 440 • 660 " • l!,160 . • » • • • Il • 1 

5 nedu .. 1,ll90 • 480 J) » 720 • !,490 • • • >) , • i 1 1 

6 Tellin • . . ... i3,080 • 800 . 1,200 • p i!i,980 " t 1 >) •• " i 1 l) 

1 Tenneville . ... 13,6!!1 » 5,98! •• n 8,972 J) 28,515 , i 1 • • . 1 1 )1 

- -- - - ~,-:- TOTAUlC , 141,MO • 41,531 • 49,124 61 131,384 » ll95,419 61 u 14 . . • H 

Prowlocc de N11mur. 

1 Anseremme ..• 

Il. Auvelais {Arsimont) . 

3 Dions 

4 

5 Hemptinnes 

6 Keumiée. 

7 Maillen. 

8 Marienbourg 

9 Mesnil-Ëglise 

10 Marchovelette. 

. H Mozel .• 

. Hl Horialmé . 

13 satut-séraru (Maison) 

1, vauoelles 

Tonux 

!8,88~ • 8,000 . 12,000 . » 48,8811 » 1 ! " )) " • • " 
11,000 • ll.,200 ,, 3,300 M • 16,500 " i li >) " " • » )) 

9,750 • !l,400 " • 3,600 • 15,750 » i 1 • D . • . .. 
(a) 

3,49l! ,, . . 3,49! • " • . 1 l) • • • • 
6,847 » 4,800 D 7,!00 » p 13,841 • i 1 1) . . . • • 

15,395 >) !,400 ,. 3,60) •• .. l!i,395 • 1 1 " . . " » • 
7,91'.!2 ,, 3,860 n . 4,800 • 16,64! • 1 i >) D » . • » 

791 " 126 ,, Il !04 1) 1,Ui . . )) • • Il " » 1 

4,684 . 5,400 » 8,100 " " 18. 184 ' 1 1 » )) . • • >) 

784 » 400 0 • 600 » 1,784 » . . " , . i !l . 
41,HI0 >) 16,000 " !4,000 J) • 8{, 150 • 1 ! » • . 1 2 • 
14,640 • 7,200 •• Il 10,800 " 32.540 p 1. '.l! ., ~ . Il )) • 
7,0116 .. 1.,600 » 2,40() . .. H,0ti6 . i :l .. )) . ' • " 

110 " 3i0 " 480 " • 859 . » . . )) . • • i 
. ---- - - - - - - - - 

UB,0'.l!3 " 54,706 » 64,572 • 10,004 . - 288,1!05 • 10 :U )1 " " ! 4 2 
1 1 

(a) Subsjde supplémenl•ire. 



XVI. - Relevé statistique des bâtiments d'école et des logements d'instituteur, 
appartenant aux communes, au 51 décembre t869. 
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XVI. - Relevé général des locaux d'école et des logements d'institu 

VIL 

-w, ~ i.~ .. ·:1 ~ ~ ~ ~ """ " !i ·.-!: "~ - :. ~ tro .... a 
C <4•- 

g_!!~ " ~~!~.- g ~ NOMBRE [~_ij 0 •• <> Q .:: ~ ·.::;:-...-,:, 
~ Î:!~ ; ~ 8 C ~ Q ~ Q •• r.a a:;, ~ C 1h -e c,l "PJ 3•~ H-; ~ Qc.i::, 

~ i.2 g : 31g C: :- ~ (A ~;; ~ <Î ~-= = •-"OiU. 

PROVINCES. (n'd~'é '"1 =: ~~ â 
:S!J~:; :&; lhcn•,::: :li YI Cl. ~ § ~-~ i-; =:! Cla.. •.• •;: 
0 Q-!l O ë~ !l o Q fr' a o -~~~a z Ë o..:a z -~=--i Z •~ Vl ~ z"dc.:E.-. 

z -~-~~ du ~~] .. !I A !!!~~ D' Il A lllTAl'l1'S. j: '-1 a: A .... -"' ... Y li.LES. ..g ~: ~ " " ..a§-;-~::.... ~ -~ Cc::, ..et .., wi"C> 0 0 'U ~ :::1 f'J ••• ,u:::, fg!:i: :,:; 4l M> \1~ ::: " ..• ... .., ... 

' 
Anvers . . . . . 4 192,604 16 10 li 5l4 16 

Brabant, . . . . 8 250,814 18 2 1 19 18 
- 

Flandre occidentale . . {5 188,251 2~ 4 li 21 17 

Flandre orientale . . . H ~57,Hi7 56 10. li 58 55 

Haiuaut. . . . . . 21 109,762 58 ~ 7 50 26 

Liége. . . . . . . . 7 164,029 ·15 28 1 29 15 

- 

Limbourg . . . . -· . . 4 52,805 6 4 ' . 1 8 6 

Luxembourg . . . 11 24,~72 t5 8 )1 fit. 9 
, - . 

Namur • . . . . . ~ 42,788 15 6 1 H 1.1 

TOTAUX. . 86 1,~92,780 1715 77 H 194 149 
• 

' . 



( '251) ) 1 l\" soe. l 

leur) appa1·tenunt aux commynes. - Situation au. 51 décembre 1869. 

LES. 

JAllDINS, 
appartenant aux eonuuunes, 

mis 
6 ln dlsposuten des instltuteurs. 

NOlllDHR 
tlcs molson& u'llcole cl d., huhltutlons d'Jn­ 
stltuteur cuusrruues ladu."'l"c!cs), acctuiscs 
cl uppropriée:s, et ufîeetë es fi leur lie!tlinn­ 
tion pc11donL lu pérludo trlennele .• 

NomLro 
«Jo Éteutluc totale, 

Mcl!ODI d'lcolo l lhl1ous d'lcolo 
uvec snns 

huùitutiou lrnbitu tion 
d'Instituteur, d'instituteur. 

llablt•llolll 
d'instituteur 
séparées 

des bôliment• 
d'école. 

Obsenmtions. 

Il. A. t:. 
157 9,190 5 0.1.54./i,0 1 5 1 1 1 " 

14!> W,20h, 7 0.26.8!5 1 1 l •• 1 " 

99 l 8,065 '.\9 1 .72 .1.(,1 l 5 1 " 1 Il - 

25?5 1 14,321 1 V. 1 .29.61 1 7 1 ·l 1 ~ 

t 

107 6,855 19 1.56.19 1 4 1 1 l " 

. 
199 12,078 10 0.52.0!:i 1 5 1 2 1 " 

2?.S ·t 1798 5 0.27.55 1 t 1 Il 1 " 
·1 

!:i5 5,200 7 1.54 .50 1 n ï " .1 Il 

42 1 2,1>26 9 O.99.7!:i 1 4 1 ;, 1 •• 

1,042 68,~5~ 95 8.!52.89 

-----1- ~---1 

26 

----- 

-!..--_.:,~--...:---_;.---~--""""-------- 
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COMMUNES 

L 

L 

~"' ' w"'' .. ,; ;;-îJ ~ .. 
;~3 .... " il . " ' d "'M cr-.~;;~ .. ·- 
C Vl•- C <n•- - ~ g ~ 

NOMBRE ~~ ~ t~i 5 ! ~~~~-'5 .. " " -~~~ "" ·- ,,_ ·- 3ci"' - 
t.tJ ac~ "' e f:-.0 tJl a ;:, :~8;~.s ~ ;.~]]Q 0:: o :, Cl : 8 g g ,:: ,- ] .'3 

PROVINCES. CQ u.~ Q ~ ~~ ~~ m 1 e -e e, 
~ ~~-~ ; ~]"à : à ; ; :ii~-,-:ic ~ .2î~i 

do 
O ~ 9 ? ~-a~- it: q,>O..~ ~ S a.z z -~ ln~ ~-~=: c".: ~ ~-; 8 e ~" 

COfülUNES O'IIABITi\N'fS. "!: o..C ~g~ . !! .Q •d-. :::2 ~ ~ .-=. a"~ 
:;; .cl ••• 

_g ~ ! ~ .ag~t ~ ..Q =- ·=- ~ ·.:: 
rur4let, ..3 .., "~ ~ 

C)::, C"l~ "" f.i!I ~f ~ 8~ .•. " ;, ., ., .., .., . .., -a 

/ 

1/i,ti 295,279 91 to8 24 175 i09 

- 
53t 612,-168 555 58 1!:S 505 281 

25!5 47·1, 778 21-1 10 5 -191 190 
i 

285 ?.59.2,250 259 5 ., 216 2H 

' 
"-15 724,557 /~98 64, 105 41$9 lk50 

' 

527 420,689 , 380 4?5 1!5 568 54' 

201 165,924 15t 48 10 121 {08 

194 179,71H, 50!5 -159 ·1!5 514- 234- 

, 

544 268,177 388 78 f7 509 504. 
' 

---- --- 

2,474 5,12s,mrn 2,626 ts:i~ 202 2,458 2,211 

L 

N, 
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RURALES. 

::i 1 !.f ~ J JAI\DINS, NOMBRE :Il ~"" u 
..:i " :;}"if~~ f dea maisons d'ëeole cl des h4~illtionsd'in- -Il C. opparlenant au1 cornmunes, 
1,,, e [--4~..;g.;..; •lilutour construilos (acbn~es), acquilea 0 0 • mil 
t,,t fJ ;~ 

0~ - (11 V 6 
à h disposition du lnslltuleurs. 

O( opprosrié •• , ol nfT,ct~cs Il leur d•alln•- 
t,- a ij'fl ij..., lion pcn Jnl I> pfrlodu triennale. Observations. ~ "'O ~ •tl r.a:, i: La J.,. .•••. == O"'~ g.; .,. 

c:=a g ~ : \'J ~ ;.§·~.!: lllaoa, t'kolt l1l!ODI 4'tcole 01111111001 li! .•• - Nombre 
0 1 ~~1~;~~ illendue totale. arec JQOJ d'însliLu1eur 
;,,; do hobllalion h1bilotlon de~"ti~f!~'o1a . ~ ii~ î.! Jardla■•. d'i11slltu1111r. d'instituteur. -; ..• d'ëeole. 

1 li. A. t:. 
506 26,508 H5 to.87.O7 20 1 8 

67{ 61>,89~ 345 5!'i.59.62 89 8 6 

584 52,IS48 236 25.79.91.S 21 Il Il 

42!S 53,676 ~23 21.5!>.62 l.SG " " 

788 l.S~,H8 4?S5 '52.02.?S2 97 7 ~ 

1572 48,965 576 52.49.Hi, 66 H 2 

215 17,055 f.58 10.62.00 20 1 2 
-- 

492 28,815 269 19.70.85 41 4 i 

560 53,-i97 566 55.0?5.00 62 6 -t 
. 

--- 
474H 5411,~?a 2,?H7 .219 .5-1. 7?S 4-72 58 24. 

, 

60 
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VILLES ET COM·NIUN.ÈS· 

~r i;i .. g.g~ i .. 
" :1 " ! ·!: s .; tR•:: ili i.i 

-~ ] f~}:i~ !l u NOMBRE _ .. v.e ._ u Cl 
·- 4J"d 

'Il a~;:, '4 tt;l DJ ~ ¼ ::: 3 ~ ~!i ta '5 ~ ~ ai a Cl A:. o:1d "' •. - i :l ~ ••,:jllJ. 
CQ ;, c- C1 PROVINCES'. -a.2 : ;11 ~ 1:., Œl 1j ~ "'- ~ 
:s ~ &.~ 3 :, a5 0 c:-:! ~.g Î-~ ~g: ~:c~ ~ .~.-f 5 ~ Dl!S VIIILBS ~ lië.;a ~ ë=--~ ~ ~ g-&.:Ei--t 

el des gg;; j ·~ ~=-: :;i: ·1,;~ 
l>'llAlllTANTS. $0..c:a • ~ .,. .. 

;! • t ~ ~--:, 111-. ? ~ COIIIU.DU rutiles .Q~~~ 
~r:-;,. .. 

..t "'Q 
:r::,..l:lt- da=~ "C :J~ ~"G-0-o..i. r~unies. ',; .._ ► ll°U :t •• - .•..... - ..... - --~ - ~ .• ~ •....... ~ _., •......•.. .,, - . _ ..•. _~ - - 'fi ..... ..: •. 

Anvers . . . . . . ftfü 48!:i,855 107 11m 24 19!T .• ~ 
Brabant. . . . . 

1 

J39 862,98.2 571 IÎO 16 52~ ®9 

. l ' (a) (a) 
Flandre occidentale . 250 660,029 l 265 l'" 3 ~5f 207 

1 
1 

' 1 1 : 
1 Flandre orientale. . . 294 1 829.587 276 -l?S ,. 2~4 i$4 
1 1 

1 1 
1 

Hainaut. '54 
1 

l 69 f·lO 4so1 : 
,ii,-0 . . . . . . i 1 884,519 ?556' 1 i 

1 
1 1 
l r 

1 b 

Liège, . . . . 354 ?184, 7t8 : 593 15 16 5!r1 j197 
! 1 i 

1 - 
Limbourg • . . . . . 20!5 -198,727 : 157 ?:S-2 H iÎ9" ln 

l 
1 1 

l 1 
' ' 20?$ f!Jl 5~ j.f5 ! Luxembourg . . . . i ~04,526 5·18• -rn - 

i ' 1 
1 1 
1 ! Namur. ;fti,9 ! 510,96!> Il 401C 84 18 5i6 3il5 1 . . . . 

1 
1 1 . ! - ! 1 1 - - 1 - ----= 

' ! 
1 
1 
1 

TOTAUX, 2,~60 !J·,·021 , 556' 2,801• 612 Si-1,~ 2r6~i 2,ilffO 1 . . . r 
i _, 

1 
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RURALES· R:É6NIES. 

- il J~ 1 JARDINS, NOMDBB C ~-~~ ~ Sl ..:i 0 ~~i~t~ 011pDrtenam aux communes, des mohom d'èecle t:l dee habitations d'In- < ... 
elitutcùr eenstruues (ucl1<•1l•1), ucc1uiocs 1- li! f,,tw •. g.e ..•. mr. o 8 :j o~.= Cil e et npproptiée•, et ofTeetèes n leur du11ino- 

r:-,c QIII 41- ~; !~ ~~ 6 lu cll,poslllon iles lnetltuteurs. lion pernlnnl la pericdo tr iennala. Observcitions. ~~:.! A:_tt"C::;a...il,/ : .g J1 ca fi 3 &.à-~..: Nombre ll1j10D1 d'lcol, M,lm1d'lool, U1\ll1lloM 
~-t ii:f'.t~:• d'Iusriruteur- 0 1 clc Élcnclue totale, urec sons séporllc, ;,: ~'=ii ~ ·"" t"'° b1bttn1fon habitation :il~ 1 ~ J-..J,ii.... . . <les bdli111en1s 

û 'Q 
,tin!tilotcur. d·tnstîtuteur. d'éeole, 

n. A, c. 
445 51>,498 116 H .!111.47 25 2 8 

816 '1fi;099 5ts0 51:S.66 .47 90 8 6 

485 40,6!5 2!Sa 2!L52.56 24 ,, » (t1) Peu,laot la pérlede triennule , 
i4 nouveaux locaux d'école ont l:l<l 
construits et aflectés à leur des trna- 

; 
lion. Ccpcn,lonl lu stotï.tique cle 1869 
comparée it celle ,fo. 1866t' accuse uue 

257 22.615:25 
clirninnllon de- 6 11our le uomhrc des 

660 47,997 G5 ,, 
li locaux camprêna11t nne ou plnsteurs 

classes avec lwbdatiun d'insti uctenr- 
et de t8 11otw le- nombre des locaux 
t•épntés cmwenaùles, Cel'a t'icnt à ,tè.s 

# 
erreurs dech,ffres commises tlan1 Ie re- 

895 6?5,971 472 55.?>8.71 101 8 4 
censcmeut fo.,t eu province et que Prn ..• 
s1)ection a redressées dans les tableaux 
r~lator, l I• pêrio,le <lout nous reudons 
compte. 

771 6t,04-1 586 55.01.19 69 15 ! 2 

258 Hf,:851 145 10.89.55 i 21 1 2 

M,!S 52·,015 276 ~!15.0fS.15 i 41 ; 
4 1 

602 5!.5,725 57?> 54.04.715 66 6 -1 

------ ---- 

~,Ml5 415,786 2,610 227.84.64 4-98 45 24 

,.---c .. - - -· .. , . 
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XVII. - Tableau .. de Ili situation du mobilieï: des écoles primaires communales, 
au 51 décembre i 869. 

VILLES ET COMMUNES RURALES RÉUNIES. 

ftOIIIDRt. 
NOMBRE DfS ÉCOLES NOMBRE DES tCOLES dont le mobilier, non eump ris, les collection, 

des 
des r,oids el mesures, UL 

PROVINCES. 
écoles priwrne · ..... ,.1 •0<••,... 1 ·· ue pom!,lont pou4donl possédant 

enh romen& p:15 
el ou de collertion une collee1lon une eolleetlon 

CONIIUN.UIIS. en bon dt•t. défectueux mou•ais. 
de poids eomplete. et mesures inoomph!to. 

258 180 !S8 li Il 28 210 

lt61 290 H7 54 76 68 517 

291 177 86 28 51. 78 182 

566 .252 102 52 24 55 509 . 
704 404 259 61 24'0 -104 560 

504 592 96 16 90 56 578 

210 124 69 17 15 21 174 

455 509 126 18 ,Hj4 69 250 

505 283 169 1H 64 -101 558 

---- ----- 

5,750 2,591 1,062 277 694 ?S58 2,498 

- -- 

5,750 5,750 

H 

L 

L 

L 

N 



XVJII. -· État numérique du personnel enseignant dans les écoles 
primaires, au 5{ décembre 1.869. 

61 
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XVIII. - État numérique du personnel enseignant 

VILLES ET COMMUNES 

- 
NOMIJRE TOTAL NOMBRE TOTAL 

des instituteurs, sous-instituteurs, usslstnntsj-etc. des tnstttutrtces, sous-institutrices, assrstentes, etc. 

.t.dol'tés. 
J>riTéK, 1 1•,1v<1,. Com.• Adoptée-s. 

l'rl,r,6os . J»rhl'l'ie• 

rROVINCES. Communaux.. (lrt, l do I; loi.) ptopro11enl dll!. m.uq,qJes. (!ri.id• la loi.) proprimout dites. 

.. .. " ,; ~ ~ ~ ~ ~ g ~ ;: ~ ~ ~ ~ ~ ri :il ~ ~ 
" :, " ~ :, " " C, ••• ·.;, :, ·t.o " ·r., " ~ " ~ :, -~ ::, ~ 1[ i <r ·[ ,;r ,::' :~ ,[ -~ ,;r .'i!' 1[ -~ ·;; .; .. .::l n ..., "' o..l ~ ..., "' ..., .:: ~ ..., .; ..., ~ ..., 3 ca -, 

' 
A.nve1·s ••••• ' . 547 • i IS » • 107 15 128 4 8 tto ,. • ms 107 

- , 

' 
Orabnnt •••• . ~!JO .. 22 " •• " 84 ISO t79 26 20 , 116 ll 53 80 177 

Fhmdre occidentale, 4156 6 12 8 • )) 56 22 .(8 1!6 69 ,UO • » 77 201 

~lanùre orientale. . . 1158 2 24 15 • ~ !);5, 67 204 ti t!) 175 • 15 131 , 199 

llainaut .••.• .. 67!) 1 Hl 8 l) )) 69 i05 255 158 t5 :100 1 1 71l 253 

~iége ••••• 1i67 0 6 » • • 'J:l !:i5 252 t3 )) 19 •• • 20 152 

Limbourg •••••• 236 » • 4 D ,. 5 i6 22 • ,. H • • 5 80 

Luxembourg •.•.• ,12 • 18 » l )) 2 • 45 !'59 • 7 » t f f9 

- - 
N:amui- ••••••• ,11 » )) •• » ':. 1 i!S 97 77 )) 9 )) • 5 2'5 

-- - -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - -- 
'fOTAUlt • .. ,,~62 9 98 58 i ~ 426 53!) 1,186 5.t2 12!.l 988 t 48 ,s!I t, 171 

--- ------ ~ --------- ----..---..- ---------- ...___....,..__ .___.._,,_ 
4,271 156 6 761$ t ,i528 1,1{7 49 1,mm 
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dans les écoles primaires) au 5-1 décembre 1869. 

RURALES RltUNlES. 

NOMBRE I NOMIHŒ 
Iles instituteurs, sous-instituteurs, assis­ 
tants , etc., .munls d'un diplôme aux 
termes de l'art. 1.0, §. 2, do ln loi. 

J>rJvés. 1 •..•.• ..;...;,. 
(lrl.!del,l1l-J_propr11ntnl 411•- 

des lnstllutrices, sous-tnstltutrtces, assis­ 
tantes, etc., munies d'un diplôme aux 
termes de l'art. 10, § 2, uo ln lof. . _. 
C.om• 1 1 P:rfy/:'=JS• 1 l1rl"'°iiie-,'f. Ad.upU,.--.. 1 muoate... (1rl. ! à.a 11 loi.) .,ropnœeot dites 

~ 1 ~ 1 ~ 1 ~ 1~~ ~ 1 ri 1 :: :;: -~ C ,:=° ::J .:! :, -~ 
1~ ~ :! ~ -r !f;IJ ,r ~0 

~ . ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 

l'ERSONNF.L 
nttncbù uux 11t."11sloum1tH 1•l'lm11h•es, 

(N~ li. Il .,·ugit ici du pcrsc>nnc•: atteché à des ëta­ 
ùlhscuwula où les t!lévu sont logl!s, nourris et lu­ 
strults tout 6 lu fois •. - Le 1,crson.ncl des l,lt•nsioun:.u, 
dont les élévt:3 fré11 uentcn.t un txtcr1111t1 n1~ figure pas 
Juns ces eo louucs.] 

lOJJmi~ 1 l'iuipcclion. pri,és tolièremenl libm. 

Dlrrc\tars Dirtclrltu r Dlrecteara Dlnclrlm 

~ ! r··™·"· .. ··""""'.· ........ ~ ... el lasllhtlricts 

tl ~ ~ :: 
w i ~ "' ~ .. " -~ .,; " _; ; ,j, )4 . 1 ; " " " . 

:~ '~ 
.•. ·! ]' ,; ~ ~ 

tQc, pu ::::Il <:,,I !) ., " 
~ ~ g. -~ g.. -~ 6- ·to " u ~ .., .., J .., tr ·- 0: !::r.: lQ ,: t; -~ 1; :,.= ~ t w ~ .J ~ ...J à: p:; 

. ' ' . 

269 • " » • • 5 • 120 2 !l 7 » • 2 :1 • • 1) t9 7 I SI 31 61 

584 • 1 )/ • • • • 155 ~ 12 4 • 2 • t )) • )) » 50 r so 1 !lo, 103 

555 » ,. • » •• 2 • 4::i 7 " 7 •• • 2 •• .. • .. • 12 1 151 •• 1 2, 

528 l 2 " • • » • us " 5 2 • » 6 )) • • » • 18 I 85 1 îS 1 119 

524 l) • • • " 15 • ue 'i t • • !) 4 rn • 5 45 s 8 25 1 HS 

575 » 1 • )) n •• • U9 1 • • » 2 2 i • ~ • 8 5 (2 21 

rnsl • 1 • 1- • D " • -17 l) • .. • • » 0 )) ., • 0 4 • 43 

231 • • » ,, )) " • 51 t • ., • • " ., » • ,. • 2 • )) 8 

322 • » • .. " • • 74 f2 • )) • » " " • » 2 » • 5 • 28 

' ---- ---- I ---- ---- ---- ---- ---- :-. 
1

~ 621!02 tl;jtj 193 1 6Hi 2,m1 t " 1 .. " tO • 853 ss 20 21 ;, 2 21 8 

..___,.__, --------., --------- .••.. ____ ..-::.__, ~ ___________.... ·- ------------ ------- ------- ------- -------- 
2,72!5 lS » 10 808 " 2 20 f6 67 2117 708 
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XIX. - llelevé des traitements, y compris le cosuel (indemnités du chef de l'lnstruetùm. 
sous-instituteurs et les sous-lnstitutriees des éco 

~ITEMENTS DES INSTITUTEURS, TRAITEMENTS DES SOUS·INSTITUTEURS. 
SUBDlVISIO~S PAR CATBGORIBS. 

81lE, I &ION UN1. l lllOYCl'INE, NOllBI\C. , &IONTAN1', 1 &IOYI:NNC, 

, 

~ 
Traîtements inférieurs à tlOO francs. 11 " Il 20 10,545 517 

tl01 ù 700 6 4,126 688 26 17,902 689 

701 à 800 trn '"5, 7!>9 796 520 250,608 785 

801 à 900 247 215,760 865 25!} .221, 162 867 - 

901 ù t ,ooo ' 551 555,49G 950 202 197,924 980 

. 
1,001 à 1, iOO 444 467,122 1,052 111 HS,899 1,071 

l, 101 â 1, ~00 lt-59 ~05, 182 1,141:i 120 142,022 1,184 

1,201 à 1,500 575 469,415 1,2152 158 74,545 1,282 

1 , 50 l ù 1 , 400 277 575,24'" 1,547 75 9!) ,8li7 1,568 

' 
1,401. à 1,?ïOO 198 286,210 1,446 57 !.54..,916 i,484 

l, 501 à 1,600 178 279,867 1,572 25 56,579 1,590 

1,601 ù 1, 700 118 196,065 1,662 18 50,009 t,667 

1.,701 à 1,800 72 127,19~ 1,767 7 12,?i94 1,799 

1,801 à 1,000 58 108,261. 1,867 i 1,840 1,840 
, 

i,90i à 2,000 40 78,388 i, 9lS7 H 22,000 2,000 

2, 00{ et nu-dessus. 101 2?>0,548 2,479 " , " 

Totaux et moyennes . • • 2,9?S9 5,754,4-76 1 '~.62 l 1, 282 1,290,992 1,007 
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gratuite et 1·étrilmtions des élèves payants) dont les inst-itutcurs et les inst-ilietrices, les 
leseommunale« ont joui peudant l'année 1869. 

-- - 
TRAITEMENTS DES INSTITUTRICES. TRAITEMENTS D1:S SOUS·IHSTITUTRICES. 

NOllBHE, 1 1 JIOYl!NNls, 1 MOYENNE'.. 

Obser-vat'ions. 
!IONTAN1', NOJIDllE. b!ONT-'~'f. 

- 
6 5,5Glt, Il · !HiO 50 215,686 Il /Hi N. Il. On remarquera que le nombre 

(los agents en fonctions ( Voil' pp., 24!- 
243) est supérieur lie· 130 1111 nombre 

2 1,50/1' Il G07 115 78,9·16 " GSG des pinces renseigné dans le présent 
tableau. Cel11 lient à ce que, d'un côté, 
l'on a donné tout lepersonnel en géné- 

15 iû,097 1) 776 156 ,tOû,971> li 787 rai, y compris les proresseurs spécinux 
et les norrnnttstes diph}més envoyés en 

, novlclat par application do l'art. 28 de 
ms trn,200 11 849 100 86,952 li 869 ln loi, tamils que, de l'nutre côté, l'on 

n'a Indiqué que les 1>l11Ces rétribuées, 
dont les titulaires enseignent toutes 

H7 114,245 li 971.i 95 92,!HO li 978 les branches du programme prescrit 
par l'art. 6 do la loi. 

1215 155,!i24 li 1,068 90 96,582 " 1,075 

H5 152,5!H> " 1,171 29 54,025 li 1,175 

66 82,620 Il 1,251 , •. 7 59,922 li 1,21a 

!58 78,!H5 Il 1,5!55 14 19,216 Il ·1 ,575 

61 89,544 " 1,464 7 10,509 " 1,475 

56 56,225 n 1,56-i Il " " 

21 5!5,0-12 " 1,667 1 1,604 " 1,604 

54 60,57!5 " 1,782 " Il )) 

14 215,90!) " ·1 ,8!50 • li )) 

8 15,786 " 1,975 Il li li 

24 56,415 )1 2,5!51 ,1 2,450 " 2,450 

---- 
763 950,579 Il 1,246 686 6-115, !50!5 " 899 

·- 

62 
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XX. - Tableau indiquant la pop'ttlation des écoles pi·imai.res 

VIL 

- 
NOMUI\E D'ÉLÈVES FRÉQUENTANT, AU 31 DÉCEMBRE ~869, . Lt:S l!COLES ET J.ES l'El'iSIONNA'rS (a) 

SOUMIS A L"INSPEC'l'ION. EN'!'IÈl\EMEN'l' LlllRES. 

PROVINCES, 
tco\u commuoalu.j gco\u a~optEe,. · tlcolu pri1ée1. Peosiooaals. Bcoles. Ptosioooals. 1 

{ Art. ! dt la loi.) (a) 
TOT4L, 

(u) 
TO'l'.6.L, 

~- 
<À .. ,,1 ,,; ,.; .; ., .; 
" ~ " ] " ~ 

C, " ~ 
C 

"' " ~ "' ~ 8. ~- ~- 8- "' 0 Q " 0 

~ Q• "' ~ 1!_· ~- ... .. .. .. .. ..• ~ .. ;..: " ;;: .. ;;: " î;:; .. i;; " ..: i;i; "' '-' "' "' '-' "' '-' "' 

Anvers . . , 51742 3,060 " " )) " " .. 5,742. 3,960 3,515 5,231 485 300 4,000 5,537 

Brobnnt, • .. 6,6!11 4,471 251 l,648 " " " " 6,932. 6,119 3,060 4,008 316 l,151 3,436 5,162 

Flandre oceiden tale, 4,061 1,012 1,155 2, HO • .. . " 5,216 3,191 1,479 3,166 287 250 1,766 3,416 

Fhmdre orientale •• 6,950 5,905 1,120 1,659 " . " " 8,070 7,564 3,270 4,299 715 946 3,991 5,245 

Hainaut •••••. 4,645 21312 478 2,377 " ,. 77 156 5,200 4,845 3,001 3,88à> 231 l,094 3,235 4,079 

Liége •• . .. ..... 4,001 4,235 23 233 ,, . ,. " ::.,ois 4,468 3,~48 2,932 570 l,14J 3,618 4,073 

Limbourg. . . . . 745 849 a75 100 ,, . )) ,, 1,020 1,039 :?:i2 671 64 133 326 804 

Luxembourg. . . . 1,515 938 16 494 . • . ,, J ,531 1,432 . 2(6 . 153 4 399 

Namur. .. l,063 802 " 155 )) . . 28 1,063 985 150 180 . 143 150 323 1 

--- --- --- --- --- --- -- -- -- --- --- -- -- -- --- --- 
TOTAIJX. 36,304 24,544 3,318 8,875 " " 77 184 39,789 33,ti03 17,774 24,624 2,751 5,314 20,525 29,938 

---------- '---------- 

73,3U2 00,463 
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proprement cUtes)· de toutes commumùms, au 5! décembre 1869. 

LES. 

- 
NO~llll\E NOMlllŒ D'ÉLeVES FRÉQUENTANT GRATUl'fBMEN'l', AU 31 DÉCEMBRE -1869, 

des 
l,IIS tcou;s E'l' LES l'lll'llllOl'INl\'fS (a) Observations. t.SlU'fS fAUTI.U 

in1u::rits - 
en contotmilé SOUMIS A L'lNSl'EC'l'lON. EN'l'IÈ.I\El\lEN'l' LIORES. 

do l'orroll~ roynl (12) li e'agil icl d'~t•- 
l,llssomenl! oil les 61è,oa 

du 
Bcotcs tommooal11. tco!es 3dopl6u. l foies prirées. · Pmiuuuh. l'1nsionnah, 1 sont log<!s. nourris et In- 

26 mai 1843, (u) TOTAL. llcoles. (a) 
TOT,U., struits cou( a Jm Cois. Le, !(lrl, 2 de 1, loi J él6••& de pcn•ionnot~ qui 

1 

fréiuentent un exteruat, 
.,; .; " ::i w .,; ,; .,; ~ ne gurent pas dnus ces 

" :i C i " ~ 
C " ~ " i et C 

j eolouues. On les Il. 1·en11,eiM 
~ Q Q ~ ~ Q "' Q 8. ~ "' ~ J".;' nvec lts élhes dol "' ~- U• .. ~- " ~ 

.. .. ~ cole., prî10aire.,. .. ~ 
1 

;;: <) ri; <3 çi; .. ;;: <3 ;;: " .;; .. ii: " ~ <.") <.") <.") t!l '-' 
, 

5,757 3,827 5,607 3,739 • . . . " . 5,607 '3,739 450 I,41'.l . . 4.50 1,412 

6,690 5,861 6,554 4,537 180 l,~50 .. " " . 6,743 5,787 1,4Sl 1,305, . . l,483 1,305 

4,4l8 2/:29 3,704 929 571 l ,7lta .. •, 1► . . 4,275 ~.643 561 310 . . 561 310 

- 
7,521 6,4;18 6,199 4,802 863 l,241 .. » . " 7,061 6,046 1,183 1,262 ,. . 1,183 1,262 

3,637 3,970 3,684 1,885 3.-\S I,655 . . . " 4,032 3,540 1,4.04 1,936 ., " 1,401 t,936 

5,114 4,213 4,915 4,008 4 120 ". " " . 4101!) 4, 12S 1,8.'!3 2:,021 ..• .. 1,853 2,021 

95-1. 651 665 540 ~5 190 " " " " 0-10 730 124 173 " .. 124 173 

1,050 962 1,103 509 16 362 " " y " 1,119 981 . 85 " . .. 85 

- 
1,229 839 OIO ~78 . 100 . " " " 9)0 67S ., " . " " . , 

--- --- --- ---- -- -- -- -- -- -- --- --- -- -- -- -- -- -- 
36,379 29,49() 33,431 21,617 2,265 6,655 • ,. " " 35,696 28,272 7,058 8,504 " • ï,05S 8,504 

_________,..__ --~ ---------- 
65,860 63,968 15,562 
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COMMUNES 

.•. 

NOMIIIIE D'(~LÈVES FBÉQUENTANT, AU 31 Df:CEMBIIE rnG9, 
us fco1.ES E'f 1.1,s PENSIONNATS (a) 

SOUMIS A L'INSPECTION. EN'rlÈP.EMEN'r LIORES. 

PROVINCES. 
~colM tommuaalea. l Écoles prillu. Peoslonuls. 1 Peosionnats. kroles adoptées. 

(M. t 4o la loi.} (ai 
•rOTAL, Écoles. {a) TOTAL, • 

··------ 
., 

1 
"' .. .. .. .• .; ~ ,: Cl Cl "' ~ a 

~ 
Cl ri 

,: i C: 

~ 
0 .• Q ] 0 "' 0 Q 0 0 0 ~- ., i:· ,,. " ::- ~- ., . .,. ::· 1 .. .. .. 

~ :; ;; 
iZ 

1 
~ l;; " li: C, èi; J .;; " t; .;: "' • (!j "' "' c., "' "' - 

Anvers • .. . . . 18,5~1 10,:!~2 400 5,958 » " " 198 IS,951 16,408- 482 2,366 » 240 4S2 2,606 

Brabant, • . . . . 30, \jq 21,925 754 6,0J7 » 1)568 » » 371212 31,550 2,157 4,627 620 ,,~92 2,ï86 6,119 

Flandre occldentele, 23,314 5,590 2,65:; 14,8S3 » » • 42 25,ffiitl 20,482 2,022 4,802 » » 2.022 4,802 

Plandre oeientule , • 30,352 14,155 1,058 10.:!75 260 aeo » " 31,670 24,700 2,514 s.an 574 705 3,088 7,106 

Hainaut, • .. 41,733 31,sn l,OUO 710'.!S " 1,4f>3 231 407 43,054 40,750 4,378 5,207 107 513 4,485 5,780 

Liége . . - .. 24,'!37 19,349 224 896 . . l? 54 2-it473 20,2UU 937 3,541 65 271 1,002 3,812 

Limbourg •••• . 10,9-IS 6,921 . 608 . " .. .. 10,045 7,531 220 2,125 " 334 220 2,459 

Luxembourg •••• 15,577 H,934 311 345 " 71 " . la,888 14,350 70 280 40 ., 110 280 

Namur . . .. . . 19,734 16,518 .. 579 " " .. » 19,73-l 11,1)97 413 589 48 117 461 706 

--- --- -- --- --- --- -- -- --- --- --- --- -- -- --- --- 
' 

'fouux, . . 220,90-i 142,507 6,492 46,620 260 3,462 243 701 227,899 I00,W9 13,19:} 29,748 1,463 3,922 14,656 33,670 

-------------- ----------- 
421,198 48,326 
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RURALE8. 

NOMill\E 
des 

tifCf.Utt9 II.\U't'l18 
inscrics 

en conformltd SOUMIS A L'INSPECTION. ENT!i:RI\MENT L11ll\ES. , ... , 
,lo l'orrètd royal (al li s og,1 tel d ëta- 

d 1 

1 

,1 1 Lhuomeuu oil le, '1l~••s 
u · Ëeole1 ri1ê1! Peaiioonah • Peo&i1ooili. sont loRd•, nourri• et ln- 

20 moi 1843. Kcolts commuoalu. tcolea adopté1s. (A 2 f 1 11) ( 1 · TOTAL, Ecoles. (u) TOTAL, atrults tout A!• Col•- Le~ 
1 

_ rt, e a O • u t-lévos de penslunnats cpu 
,- 1 1 rrlquentont un 1·xtor11ot, 

.,; 1 ..,; n1• figurent pns dnus cee 
;; 1 g ui g 'ft colonnt'S. On I es a rensei- ~ ~ ~ t· ~ f nés avec les éhlus des 
~ ~ ~ Q ~ coJta pcimofrcH1. 

NOMBRE D'Él,f.:Yf:S fo'HÉQUENTANT GRATUITEMEN1', AU 31 DËCEMDRE i869, 
UIS tcot,BS BT I.ES r11NSlONN,\'TS (a) Observations. 

- 
~ 1 · 1 â 1 · 1 ~ 1 ~ • C 

i ) ~- ~ ~- ~ il· ] ~ 
ii: J iZ rS ~ r3 ~ ô 

12,488 110, 106111,aso 1 6,010 1 2521 3,62: . " n 11 11,633 9,639 f " 1 160 I . 1 • 1 11 1 760 

81,868 1 37,134 120,703 1 20,239 1 448 1 S,!!OS . 1,212 » ,. i!0,243 25,4-10 1 66711,4'.161 " 1 26 1 56711,f.72 

1,.~ l 12,997 13,052 3,UZ 1,548 8,873. Q .. • " 14,600 12,02a 30i 1,031 u .. 3114 1,081 

23,226 18,365 20,US 9,360 700 6,50i 260 tl0 11 » 21,078 16,ISt 66 1,060 • " 66 1,060 

33,029 30,440 27,646 23,700 671 4,478 >) 151 " 28,316 28,423 1,512 1,66,; 148 • 1,660 1,665 

17,868 15,372 16,411 13,313 16'.!. '118 • .. . » lS,639 14,021> 262 1,765 . .. 26l 1,766 

6,885 4,263 5,895 3,674 » 295 . " 5,895 3,969 22 770 • ., 23 770 

7,663 1 ll,977 7,166 6,269 116 77 • 36 . 7,301 6,362 . 120 . " 120 

••• , •• 1 ••• , •• I "·"" .,_,., . ,,. . . . .,_... "·"· ., ,. . .. ,, 
-,-----,------------ 
'"'·"' I"',,. I"'•"' I "•"' l'•'" l~, •• 1- 1,,.,, 1 • 1 • I•"·"' I•~·"' l,,.., l,,m I "" 1 m ·I'•"' 1,,,., 

---, . -----1 1 
"'·"' '"·"' . ~ 

63 
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VILLES ET CO.Ml"1UNES 

NOMlllrn D'ÉLÈVES FI\ÉQUl!:NTANT, AU 3·1 D~CE:MBI\E rnü9, 
LES ÉCOLl!II E'r 1,ES l'l!NSIO~N,\1'~ (a/ 

SOUMIS A L'INSl>ECTION. ENTlÈll.El\lEN'l' LIURES. 

PROVINCES. 
Êulu coma1uualt1. 1 !col!& adoplfo. Kcolt6 pchfo, P!Dlioooah, Peu1ioooal!. 

(Art. ! do l1 loi.) (a) 'l'OT'AL. Écoles. (u) T'OTAL. 

,; ~ ~ ~ .; ~ .; 

~ 

~ 
~ 

C 

~ ~ ~ " li " i ~- ~- .• 0 8, • 0 0 .• 
l:!" l:' ~ ~ ~ l'.' .!!( 

d iZ .. .;; " .;: ~ ..-:; .• i;; .. "' <., <!> "' "' "" "' "' ... "' 

Anvers •••••• 24,200 14,212 400 5,958 .. u • 198 24.696 20,368 3,997 7,603 485 MO 41482 11,143 

Brabant •• ...... 43,139 28,31)6. 1,005 7,705 • 1,568 ~ . 44,141 37,669 5,217 8,535 1,006 2,746 6,232 ll,281 

Plandre occidentale. 27,375 6,67l 3,8!0 17,002 " . » 42 31,185 23,715 3,501 7,968 287 ~o 3,788 8,218 

Flandre orientale •• S7,302 20,060 2,178 ll,03,i 260 360 . u 30,740 32)354 5,793 10,tlO 1,289 1,741 7,082 12,351 

Hainaut ••• . . . 46,378 34,164 1,568 9,405 u 1,463 306 563 4S,2M 45,395 7,379 9,092 341 1,607 7,720 10,759 

Liégo. .. . . . 29,220 23,584 247 1,129 .. " 12 54 29,488 24,767 3,98:> 6,473 635 l,lil2 4,620 7,88~ 

Limbourg. .... 11,690 7,712 275 798 » u " " 11,965 8,670 46:? 2,706 8!1 467 546 3,263 

Luxembourg •• .. 17,091 H,872 327 839 » 71 u » 17,410 15,782 70 526 40 153 no 679 

Namur. .. 20,797 17,320 . 734 . " " 28 20,1!.17 IS,082 563 769 48 260 su 1,029 

--- --- --- --- --- --- -- -- --- --- --- --- -- -- --- --- 

TOTAUX • .. 257,2>8 167l051 O,IUO S<i,50·1 260 3,462 3!0 855 2r.7,688 226,902 30,967 54,312 4,214 9,236 3;;,181 63,608 

------ ----------- 
494,590 98,,89 ' 
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RURALES RÉUNIES. 

'NOM!ll\E NO.MBl\l~ D'ÉLÈVES FRÉQl'ENTANT GI\ATUl'l'EMEN'r, AU 31 DÉCEMBRE rn69, 
d" UB tcOLIIS ET LES PENSIONNATS (a) Observa,tions. 

B!Uf AKT 8 PàUYa!S ., 
inscrits - 

on eonformltë SOUMIS A L'INSI•IlC'rlON, EN'rlÈl\El\lENT LIBRES, 
do l'arrêté royal (a) Il s'oglt ici d'éta- 

LI ls,emenl5 où 1 •• éleves du 
icoles communales . Ktoln a~oflha. tcole1 pri1/ea, Peusioaaals. Peasioaaah. l s.onl Jl)g~s. nourtiB e& in .• 

26 mal 1843. TOTAL, tcole1. 'l'OTAL, struito tout ~ ln fois L•• 
(lrl, l do la loi) (u) (Q) él~••• Je pensionuats qui 

1 

fré1.uentent un e:xtetoat1 

:à .. -~ .; ~ ,; ~ .; .; ne 1guront pos dons cea 

;1 " ~ " j " v C " i " ~ 
Cl 

~ 
.. ,g eolouues. Oa les a rensei .. 

0 a ~· t' a :: 0 S. 3, & rés •••• les él6vu del l:!' :!' .,, •... 
~ 

.. ::: ... .. .. •.. .. ë 1 ~ <3 ~ .. i;; c3 ;.; t3 ;.; .:; ii; ~ ii; <:3 li; eoles priaiaires •. c.:, c.:, 

>I 
18,245 14,533 17,077 0,758 202 3,620 . )) n 17,329 13,378 450 2,192 ~ )) 450 2,192 

. 
38,1565 32,095 36,349 24,776 637 0,24~ " 1,21!! " 36,%3 31,~33 2,050 2,751 " 26 2,0~0 2,777 

» 
19,317 15,726 l6,7a6 '4,061 2,119 10,587 » . " 18,875 14,668 955 1,391 .. • 05$ 1,391 

,, 
30,746 24,ï93 26,317 14,162 115U2 7,808 260 230 " 28,130 22,200 1,249 2.a.22 » . 1,240 2,3.22 

36,666 3J,410 31,3211 25,684 1,019 6,133 . IH • " 32,318 31,968 2,916 3,601 148 • 3,064 3,601 

22:198,2 19,585 21,392 17,321 166 836 . " .. " 21,558 18,157 2,115 3,786 " . 2,US 3,786 

6,839 4,914 6,560 4,214 2i5 485 • » • " 6,835 4,699 146 943 " • 146 1143 

8,713 6,939 8,289 6,868 m 459 • 36 . » 8,420 7,363 I> Wa .. . " 205 

14,931 12,886 13,493 ll,108 • 474 . D . » 13,493 11,582 65 30 ,. » 65 30 

--- --- --- ----- -- -- -- ---- --- --- -,- -- -- -- -- 
17,247 fü7,024 166,700 177,56J tl7,972 r,16l 35,647 260 t,629 " " 183,983 155,248 9,946117 ,221 -US 26 !0,094 

------- --------., - ------- 
363,814 339,231 27,34t 
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XXI. - Tableau. indiquant : i O la fréquentation des écoles primaires communales et 
vemerit l'école dans le eosrs ou â 

VILLES ET CO~IMUNES 

NOMBRE TEMPS TEMPS NOMilRE 
des 

PENDANT LEQUEL l'H!'IDANT U:QUSL :OES El'IFA,l)ITS" Jl'j8~l\IT8 ehaqne dcole 
•hn11ue écolo peodanl ÉCOLES do, t ëtre ou vert• 

J>ROVINCES. GU~ • éto L'ANNfE SCOLAIRE, 
COMMUNALES termes du régl•111en1. ou, orle o •• ëlëres, 

et - - 
1 

adoptées. NO,IIDR6 l>B J0\111$ !'101\lDIIB DE JOURS l!léves gr111uilll. llhlves payauts. 
Uours pleins). (iours pleins.) 

Anvers_ • . :178 ~!> 245 52,778 16,548 

Brabant • . . 1154 240 256 69,817 H ,275 

Flandre occidentale. . 44!) 275 272 54,806 21,876 

Flandre orientale . 464 249 245 5/S,559 22,1546 

Hainaut • . . 798 251 249 70,595 2-15,887 

Liége , . . . !H6 2156 241 M. ,968 17,,840 

Limbourg. . . 215 26t 2155 -12,752 10,119 

Luxembourg. . . . 4715 242 2515 1!5, 6!52 -t7,M9 

Namur . . . . 1î09 2M, 248 26,709 15,714 , 

-- 

TOTAUX ET MOYENl';ES, 4,258 252 24!> 560,594 1!57 ,-1!.14 
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adoptées, pendant l'année 1868-1869; 2° le nombre des élèves qui ont quitté dé{tniti­ 
l'expiration de eeu« même armée. 

RURALES RÉUNIES. 
. . 

' 
DURÉE NOMBRE DES ÉLÈVES 

de Ill QUl ON'r QUl'r'Il: I>t:l"INITIVEMllNT L'ÉCOLE 
Fl\ÊQUIINTÀ.TION DE L1ÉCOLli:, 

- "»ri6a -11:vol.r- ra.u a,uaH a~ob· laU ·Obse1·vatians. 
(Total de5 Jours do présenee.) un co11..-a .com.plt:1t d, 'ôtuclc• •. •n ,C:OUk"II OQJU.pleit d.'étudios. 

Pour Pour 
l:ll4Yea grotuill-1 Êléves poytrnts, Klévcs gratulte. I Ëlêvcs payon1s. ludh!Yeagratults. fo3 ëlëves poyanls. 

198 1.96 2,684 1,425 2,1159 1,072 

205 209 2,992 9füi 7,558 1,501 

216 210 1,557 1, !:i81 '",lH4 2,285 

. 
191 199 2,027 1,714 6,489 2,579 

. 

206 205 1,84-9 1.) 787 6,745 5,154 

200 204 936 997 5,160 .. 2,378 

• 
179 169 54,7 6-12 1,0!':56 759 

' 

178 180 610 rno 1,519 1,255 

194 179 755 661 1,965 756 
.. 

----- ----- ----- ·------ ----- ----- 

19G 194 rn,5t7 10,480 56,745 t!S,497 

64 
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XXII. - Relm,é mim,frique des livres servant 

l1ROVINCES. 

A. 

LIVRES BELIGIEUX. 

!.IVRES 
odoprl!s por le, l!Y~qucs 

ou 
les ccnsistclres. 

D. - ENSEIGNEMENT 

Tl TRE 1. 

SYLLABAIRES 
et 

livrts de Ieeturc, 

TITRE 2. 

Llv"I\ES 
de lecture eeursnte 
lllrres mixtes). 

TITRE 3. 

LIVRES 
pour l'cnsolgncmcnl 

de 1~ 
1Jo1•em,1,mlla. 

"TITRE 4. 

SYSTÈME 
des 

petds et mesures 
et fünnts do e,lcol. 

:)~ "'C: ~ .• :: e :, ~ 
O!; 

., ., ~ "" OC C .. .. 
l: 8 :, ., 
o= .. 

f-~- 
•• C = •.• 
Qo!: 

., . ~ " ..,.., 
" C ~ .• 
I'; e 
0" "' 

~ . " .. ..,.,, 
:: " ~ E 
0~ 

:!~ 
~~ 
~ 5 
ô~ 

Anvers. 

Brobont . . , • . •• 

Flandre occidentale 

Plandre orientale • • • 

Hainaut • • • • • • • 

Liégo, • 

Limbourg. • • • • • • 

Luxembourg • • • • • 

Nomm• .•••••• 

• 

8 

5 

7 

2 

5 

li 

5 

1\ 

• 

» 

)) 

2 

" 

9 

6 

8 

9 

3 

6 

6 

H 

18 

1 

2 

li 

4 

,. 

3 

•• 

1 

2 

.. 

t 

5 

2 

~ 

2 

2 

1) 

n 

" 

)) 

» 

2 

)) 

f 

• 

2 

12 

7 

17 

9 

!S 

2 

2 

7 

" 

" 

" 

• 

" 

1 

)) 

1) 

6 

2 

2 

9 

7 

2 

5 

5 

4 

f 

1) 

• 

)) 

" 

.. 

» 

f 

,. 

t 

)) 
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à l'enseignement dans les écoles primaires, 

- 
SCIENTIFIQUE ET Ll'.rrÉRAIB:E. 

llTflE 5. TITRE S. TITRE 7. TITRE 8. TITRE 9. 
...:i 
~ -- - -- - - 'l&l ~ 
's:<l ObserV<iti<ms. 

ÉCRlfURC 
c.!l 

CÉ0GIIAPHIE, IIISTOII\E, JIU~IQUE. TENUC DCS LIVRES. 
~ et du$in hnéalee. 
0 - ~ 

t~ i~ :1 ~ Il . :! .,; .. - .. \l .: ~ ~ ·t· ., .; . · 1 .. a~ •. ..., .... .. .., .. .,,, ~; ::] •• c: ..,~ ..,.,, ..,., te - ...... ~c.: u:t - ~~ ••• C: 
e ll- " a e ., a • •• C: .... e 3- e :; i: ft " ~~ " C: C " 

"C: .... ..... .... ::: E! ; ~ ~ â •.• u- "'" es .. ,. 
► Q ► a ,.. a . " ,._ a > C ► 6 •.. a - Ei .,. C r-, 6 ► Ei 

"" 0~ :, •. " . 0 i1 "., " n a n :, ~ " .. ::se 1:1 ft " u 0.::: 0~ 0~ 0~ 0 ,!: Oo:, o= 0 ,!: 0 èl o::: o •.... 00 o= . n . - 

" 1 • 1 1 • . 2 • t 1 D t t • 51 

" s • 4, !S • 6 ' . 1 2 • 2 t D 98 

f 2 • D 2 " :i ,. • t .• • • • • ri:? 

2 2 • f 2 )) 2 • )) .. b • • " " (58 

!S 1 • ~ f • 7 • • f D • 5 » • 78 

5 • " f " • 2 • f 2 • • t D " 61 

1 

{ f • t 1 •• ~ ~ )) 1 t D • )) • 50 

i • » 2 • • 5 •• " 2 • • • • D '° 

2 • » t •• •• 2 • • » • • n » • t9 

, 
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XXIII. - Relevé statistique des concours qui ont en lieu entre les 

- - 
NOJliDRE 

NOMlll\l:: TOTAL ABSEtnS NOMBRE RESSORTS, 
TOTAL DES ÉLÈVES VÉSIGNIÎS P!Rfü LRS lhÈVliS DIÎSIGNÉS r/2 
dei '!Ol'AL c:a CANTONS OU V IL LES TOTÂlJ 

"il ÉLÈ't'fl!I 
du 

z dot z dl•lsn~s 

"·· par pnr le, TOTAL t>•r por les TOTAL < 
JÏCOLl!,!J, DIVISION~ CQDCUlfOD!I. POUll WIAQUB CONCOURS. le sort. in~lilultuta. génônl. le sort. in1\ilultun. général. Hplrle1rtt. 

Prodoee 

~867 

~ •• ressort (cantons d'An­ 
vers, de Conlich et de 
Wilryck). 

3• ressort (cantons de Mu­ 
linos et de Puers), 

4• ressort (cantons do Turn- 
hout ot d'Arenûonck). 

. 4u ressort (cantons d'An- 

) 

. vers, do Contich et de 
Wilryck). 4868 3• ressort (cantons do Lier­ 
re, de Duffel ol de Heyst­ 
op-den-Berg]. 

4 869 1 5~ ressort (cantons de Hé­ 
rontbals, de Moll et de 
Westerloo). 

TOTAUX ET MOYKNN6S. 

t•~ ressort {cantons d'An- 

) 

vers , do Cuntich ot de 
Wilryck). 

tll6S 3e ressort(cantons de Lier­ 
re, do Duffel et do Hoyst- 

1 op-den-Berg]. 

t869 1 5• ressort ( can Ions de 1l é­ 
ren tha 1s. de Moll et de 
Westerloo}. 

'l'OTAUJI ET MOYEN!'IE3, 

u 360 49 157 ,,oo 2 ,i. li ·100 

'H 3i-O n 46 88 4 • 4 84 

H 253 32 37 69 4 • 4 615 

24 390 53 60 H3 3 4 7 ·106 

21 397 H 50 9,i. 2 • 2 9'> . ~ 

46 683 96 •103 rno 8 .~ 13 •186 

--- --- 1 
1110 

1 
ll,423 316 353 ü69 23 -t3 36 633 ! 

u 390 53 60 H3 3 4 7 ·106 .• 
21 397 4~ ISO 9-~ 2 • 2 92 

i6 683 96 ·103 199 8 5 ~3 186 

--- 
91 4,470 ma 213 i06 H 9 22 384 1 

i 

l 
î 

· CONCOURS SPÉCIAL j 

l 

ProYhiee 

Canton de Saint-Josse-ten- 1 16 1 l6i 1 '28 1 36 1 64 1 1 1 1 1 1 63 
Noode. 

do Lennick-Saint- 1 23 1 ·135 1 36 1 42 1 78 1 7 1 7 1 H 1 6~ 
Quentin. 

-tss1 l - de Vilvorde •. 18 'ï 315 32 67 2 0 2 65 

de Louvain •. 'il9 123 67 156 •123 4 2 6 H7 

de Ttrlemoat • 'ilf 80 28 36 64- 2 • 2 6'2 

de Genappe .• HS 48 • 48 48 ,. 4 4 H 
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écoles pt·imaires pendant la période triennale de i867 à 1869. 

- 
~tAXIMUJ\l POINTS OBTENUS 

de• pnr tous NOMBRE DES RÉCOMPENSES DtCERNtES. 
POINTS f,F.SCONCURRENTS l\~;UNIS. 

repr ésentan] , Obst!l'ua tians. un Moyenno 
tmvail pnrfoil l'iombre d.e-s polata Mentions 'fOTAI, 

dans les Prix. Accessits. 
dlnrsos bruche,. de polnts, par honorables. gémérl\l, 

concurrent. 

cl'Auvers. 

\ 
o,70'2 !17.02 t~ rn » 20 

IS,202 6.f.92 4 i2 • -16 

IS,7i2 87.88 i4 Hl J) 29 

200 
7,990 75,38 15 45 ,, 30 

8,!H8 96.97 22 20 JI ,i.2 

.f5,8l9 85.00 rn 34- n 53 

- 
» 49,343 77.95 78 Hil • 490 

DE LANGUE FRANÇAISE. 

( 
4,436 rn.55 3 IS » 8 

-iO 743 8.00 5 7 • 42 

4,15-\4- 8.30 rn rn 31 1 » 

1 
---- 

» 3,7'23 9.95 24 30 • 61 

N B. La languo fronçolse n'a (oit l'obje 
d'un concours spëeial qu'à porlir- dt> 1855. 

de Brabant. 

4,034- 1 64- 

1 
14- 

1 

• 

1 
25 

1 

30 

3,290 6•1 2 • 45 17 

~ 460 1 i,023 62 4- » .f2 16 

IS,99i- lS 1 8 » 20 28 

3,4-74- 56 7 • 49 26 

2,l72 56 ., • 45 rn 
1 

60 
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RESSORTS, NOMBl\E 
NO!IIBRE TOTAL ABSENTS NOMBl\1': 

rJÎ 'CO'fA.t, DES t!Lliv11s DÉSIGNRS PARMI LES JiLKVES DJ!SIGNJ!S 
lïl CANTONS OU VILLES 'rO'l'AL des ·roTAL 'W z MLÈ'l'B!I 
z df1i11o~s J,s des du -< par pue les TOTAL par pales 'l'OTAL 

POUll Cll,\QU•: CONCOURS. ~COLEl!l1 DIVISIONS cençumnls, 
111t1lourea, le sor], iusliluteun. géoérlJ.l. le sort. inililuteun. général. 

1 Canton do Bruxelles . . • 9 359 45 1H !16 4 » 4- 92 

- d'Assche • • • , , 41 66 2'21 29 51 1 1 2 ,o 
- d'Acl'schot • • • • n 40 22 18 40 0 •t 1 39 

rn6s, 
~- do Léau ••••• 12 55 4 30 34 •• » )) 34 
_, do Nivelles • . . . 23 49 )) 49 49 » 4 4 45 

\ - do Wavre •••• 32 62 )) 62 62 » 5 5 57 

1 

Canton de Moleobook-St- 13 -t13 2t 28 50 3 1) 3 47 
Jean. 

- do Ilal •••••. 17 90 24 311 59 • 1 1 58 

1869 
- d'Haecht ••••• -13 44 'l6 rn 44 " 0 & u 

1 

-· de Glabbeck • • . 14 42 2 35 37 » • 1 36 

- do Perwez •••. 22 42 >) 42 42 •• 3 3 39 

- do Jodoigne • • • 3,i. 96 » 96 96 » 3 3 93 

--- 
ÎOTAUX &T MOYbNNES. 340 •I, 70-\ 36t 743 ., ,10,i. 23 33 56 ,t ,048 . 

. 

Province de 

! 
4-• { Êcoles urbaines. 

ressort. l - rurales. • 
1867 . 

5• { Ecoles urbaines. 

ressort. l - rurales. • 

) 

3• ~ Écoles urbaines. 
ressort. ! - rurales. • 

rasa 
6• f Écoles urbaines. 

ressort. l - rurales. • 

) 

1 •• ~ Écoles urbaines~ 

ressort. l - rurales. • 
1869 . 

2• ~ Écoles urbaines , 

_ ressort. ( - rurales. • 

ÎOTAUX 6T MOYENNES, 

2 31S 5 7 -12 0 » » -t2 

43 338 39 72 ,f ,t 1 4 3 'l rn4- 
3 +6 8 8 fü 4 " ,t 15 

25 262 4i 44 88 4 5 9 79 

4 28 4 7 H " ., " 11 

52 300 37 85 -12'2 7 2 9 H3 

6 167 rn 15 25 ~ .. ,. ,25 

38 331 28 68 96 3 2 5 91 

8 ~64 215 33 58 2 » 2 56 

63 396 55 iOO -155 2 2 4 HSI 

3 146 23 26 49 1 ., ·1 48 ~ 

25 '264 ,j.1 54 95 4 ,t IS 90 

--- 
_271 2,477 319 519 838 '28 {5 43 795 
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Mà.Xl!tlUM POINTS OB.TENUS 
de• pQr toua HOMBRE DES RECOMPfNSES OECER"tES. 

, PQ!N'l5 LES CONClJIII\EN'fSI\ÉUNIS 
reprësentum Observalicm&. UD Moyen110 
lrovall parfait No1nbro de• poh.tis 91~QUons TO'CAL 

<lun• los Prix. Accessits. 
dhtml btm~IS. do points. por honorobJes. J(mérnl, 

eoneurrent. 

7,822 . 815 35 D 3G 71 

2,883 59 7 " 8 15 

:t,i09 79 4 " 17 21 

1,966 57 2 ., 10 H 

2,065 45 2 • 10 12 

a.rss 515 2 ., 17 rn 
160 

3,837 81 19 " 2\l 41 

2,499 60 15 " 22 27 

3,797 86 H • 4\l 56 

2,990 83 H " 22 il6 . 
2,197 56 15 " ·10 15 

4,229 MS 3 " n 20 

1 1 63,843 61 448 • 3:m 487 

F•aodre occidentale. 

6·12 51 D 4 " 
6,399 61 10 9 9 

600 40 • 4 3 

3,239 4·1 8 9 9 

695 63 ., 1 •I 

6,6lS7 59 12 -10 16 
·100 

,\ ,575 63 ·t 2 3 

4,•i95 .i,9 4 9 8 

3,69'7 66 5 4 4 

7,670 51 to 10 ro 
2,506 62 3 ,~ 4 

~ 
4,856 113 5 6 6 

1 
---- ---- 

J) ,i3,001 M 60 72. 7~ 

1 " 1 Pl 

4 

28 

8 

26 

3 

38 

6 

2·1 

.f3 

30 

205 
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NOMlJRE TOTAL ABSEIITS NOl\lllRE RESSORTS, NOMl)ftE 
DES il,Êl'ES OF.SIGNÉS PAnm u:s ÊLi:VllS DÉSION.66 TOTAL oo 

CANTONS OU VILLES dea TOTo\L l:l:l TOTAL •c:..J 
i1.11Vl!8 z des dos z d~•igru!s des pnr por les TOTAi, pot" por los TOTAL < 
DlVJ!HONS coucurreut1. POUi\ Cll.lQUE CONCOURS. HtlOl,llH• le sort. inililuleurs général. la sort. i~sliluteurs. générnl. 10p!rl1aru. 

{ Assenede •••.• 

\ 

Gand (Nord] • • . • 

Saint-Gil!cs-Waes • 
4867 

1 
Grammont .• 
Hamme ••• 

Iteualx •• 

-1868 

t869 

Eecloo • 

Gand (Est). 

Hoorebeke-Satntc-Marle. 

Loochristy .• 

Nevele •••• 

Saint-Nicolas 

Audenarde .• 

Gond (Sud et Ouest). 

Herzele ••• 

Sottegem •• 

W aerscboot • 

. Zele 

\, Tm.,unmm,, 

tl H H 22 • ,t 4 'i!i 

a Î> G H " 0 l) ~2 

8 -16 48 34 1 )) 4 33 
431 

43 2ë 26 M 2 3 5 46 
\ 

9 ·18 20 38 ,t ,f l 30 

8 ' 16 rn 32 " 1> )) 32 

6 H 12 24 •• " 1) 2(. 

3 G 6 -12 ,. ,f ·1 4t 

15 29 29 58 1 ·1 2 . 156 
4!)3 

8 16 rn 32 .. )) • 32 

10 20 so .l.O ., )J • 40 

6 1 -i'A 12 24 ., l) • 24 

19 ' 37 38 75 ,f 4 2 73 

!S rn rn 20 " 1> • 20 

.f5 30 30 60 ,f • 4 59 
577 

.f'il 2,i 2~ ,s ·2 • 3 45 

3 G 7 ~3 .. • )) ,f3 

5 u Hi 30 2 ,, 3 27 

Hi3 1.501 308 317 625 H {0 21 604 

ProTlace 

Canton d'Ath •••••• ·l~t 41 !) 9 18 • • )) 48 

de Foolaine-l'tvê- 8 67 10 H 25 ,, 2 3 22 
que. 

20 47 47 de Charleroi • 56 )) . 6 6 41 

de Beaumont • 7 24 5 ,11 rn • Il >) 46 

4867 / - de Flobecq. 5 56 8 8 46 » • )) 46 

de Péruwelz 8 24 • n 47 JI 
,, ,f ,f6 

de Dour • H 3-1 2 rn 20 " » » se 

d'Eoghien 6 ,t!) 9 9 48 • t ,f 47 

de Templeuve. -l'l 127 !) 29 38 7 • 7 31 



( 261) L N° 206.] 
t-+S • - 

Mi\XIMU~l POINTS OBTENUS • 
dus pur tous HOMBRE DES RtCOMPEMSES otcERrms. 

POlN'lS Ll:S CONl:lRllEN'rs RÉUNIS. 
rl.'pn.,t..·ntunt Obso·vatiuus. un lfoyonno 

travnll p11tf1i1 Nombre 
..• 

!hntio11s TOTAi, 
dun• Ica 

dc:,s 1,1ulot1111 Prix. Accessits. 
dhtr.su brJUrbe1. de points. par honorables. géu6t•111. 

euneurrent. 

Flnmh•e orlentnlc. 

2,024 96 10 " 3 ·13 

1,0·16 79 5 b ·1 6 . 
3, 9i!8 H9 24 J) 40 :.14 

2,848 61 8 " 5 ·13 

J,rn2 89 43 • 13 26 

s.sis 88 7 • 5 ·12 

. 
·1,905 80 3 ., 6 9 

970 88 6 • ·1 7 

5,609 100 rn • 13 ,N 
.f 80 (,.) 

. 
2,696 85 42 ,, 5 •17 

a.rsc 80 40 » 7 -17 
' 2,937 422 46 1) w 2û ~ 

6,500 !H rn » 16 34 

1,8'2'2 91 8 • 2 rn 
4,732 80 {6 " 9 '25 

2,560 57 7 " 4 41 . 
,t ,>i64- H3 H • 3 H 

3,094- '115 '21 • 7 28 

1 1 
., 53 268 90 213 • ·120 333 

tv. lJ. Les ëeoles primoires <le flllea n'ont 
pas dté appelées à conoourir pendmt ln période 
irieuualê 181l7 à l8ô0 

(a) Y compris 30 points pour ln roligion 

de Hainaut. 

l,862 ·103 8 8 • •16 

:.i,,U3 ·1 îO 9 ·13 ~ 22 

3,ilo 91 •13 10 • 23 

1,360 81:i 8 8 & ·16 

150 1 t ,'256 70 6 6 )) 12 

1 ,3-15 83 7 5 " -12 

2,310 H6 9 40 )) 19 

f ,669 92 10 $ )) -18 

I 1 2,8'25 9t ·10 9 ~ •19 

66 



[ No. 206. ) ( '26:2 ) 

, 
NO!IIDRE 

,, 
lOTAL RESSORTS, NOMURE ABSENTS NOil'lllRE 

vi TOTAL D~3 É!.F.\'ES Dt:SIG:lliS l'ARMI LES ÊLÈVi,;S UÉSIG~Jls w CANTONS OU VILLES lOTAL do• ·ro·1·., L 
"'-1 z ÉLÈVES 
~ dd,ignd• du des des 
-< pnr pu lcJ TOTAL par par les TOTAi, 

POUR CHAQUE CONCOURS, kCOll.ll!l. DIVISIONS eoucumols 
IU~rlearolc le sort. iu1lilul1urs. général. 10 sort, io1lituleun, général. 

1 
- 

Cunlon ùo Lons . . . . . 20 73 • H 20 3i- •I ·1 2 32 

- do Thuin .. , .. 43 74 13 20 33 • )) " ' 33 

- do Gosselies . . • 18 27 u 27 27 )) ~ 4 23 

- ùc Chimay ...• !l 33 9 16 25 )) n • 215 

4868 - do Frasnes-lez-Buis- u G9 0 18 31 • n " 3·1 
senal. 

- ùc Quevaucamps • H 77 2 33 35 " )) • 315 

- de Boussu .••• 12 39 3 26 29 " 4 4 20 

- ùe Bœulx ....• •4 46 27 rn 46 2 • 3 43 

- d'Antoing ...•. 22 71 )) 40 ,.o " 2 2 38 

- de Chièvres. . • • 2'2 90 H 15 26 2 2 '• 22 

do Binche . . . . 42 80 15 20 3" » ·1 1 34 - D ; 

- do Gosselies ... 18 25 • !!!. 24 n 3 3 21 

- do Beaumont . • . 6 28 5 \) u • )) )) 44, . 
4869 - de Celles ....• ·14 -i-9 40 ·13 2:J 2 ·1 3 20 

- de Leuze, .... 8 29 2 17 ,19 )l • " ,19 

- de Paturages . . . 9 2'2 2 rn 21 • • J) 2·1 

- do Lessinncs . . . 42 42 rn 23 42 4•1 2 ,fJ 29 

- de Tournai .... -15 83 H 2S 4-1 . )) l) ,U 

-- 
-3·11 TOTAUX. ET MOYENNES, 338 1,407 ':HO Mî 757 26 57 703 

Province 

BRANCHES 

,1867 

Cnnton de Liége (commu- 
nes rurales}. 

de Fléron 

de Herve. 

de Spa .. 

de Buy (communes 
rurales). 

d'Hollogne - aux - 
Pierres. 

Totaux el mo1euoas poor f'3oaie. 

~6 -13-f rn 32 48 ' )) 4 44, 

2i -137 25 49 74 0 8 -17 57 

10 85 u 20 32 2 2 4 28 

20 Ui 20 40 60 3 ·2 5 55 

29 -152 29 58 87 ' 6 10 77 

33 -180 3.3 66 99 4 . 9 rn 86 

--- --- 
132 799 435 265 

1 
400 26 27 53 347 



( 26:S ) f N° 206. ] 

MAXIMUM POIIHS 03TENUS 
des 111r tous NOMBRE DES RtCOMPENSES DtCERHtES. 

l'Olt'i'll.i l,E~CO'lCURl\ENTS RV.UNIS. 
reprëseurunt Obsel'vl,tio11s. 

Ull. Moyonno 
t1•0.wuil partuîL Nombre de• polntR llelltions TOI' \L 

<Inn, loi Prix. Accessits. 
de points. par honornbles. gé11é1•al, d1ter'leJ btilOtllM eoncurrent. 

3,772 401$ 8 8 • J) 16 

3,337 401 18 9 Il 27 

2,114 92 9 8 ., 47 

2,H3 8!S 8 8 ., 16 

1 HSO 2,000 Q!j 7 7 " H . 
3,762 407 8 8 ., 16 

1,!)48 78 40 8 )) 48 

2,!l35 G8 w 40 Il 20 

2,723 72 8 9 ., n 

2,312 89 7 7 )) •14 

3,100 - 91 12 9 )) 21 . 
2,067 98 9 8 ,., 17 

-1,206 86 8 6 » 1.\- 

) HSO ,f ,87,i. 9\ 8 8 D 16 

1,748 92 8 8 " rn 
,t ,9i2 92 ,fO 8 J) 18 

2,180 75 9 10 • 19 

69 
.. 

2,817 ,10 8 ll 18 1-. ----- 
62,685 

1 
89.16 217 

1 
224 ll rm· 

tic Llégc . 

OllLIGA.TOIRES (a). 

. ·1,360 31 2 ,t 5 8 

2,416 42 4- 4 7 15 

,f ,,f 5,f 41 2 2 2 6 
) HO 

2,523 46 4 3 7 H 

- 3,587 48 5 5 28 38 

4,099 48 4 5 20 29 
' 

1 )) 15,136 43 2,f 20 69 HO 

(a) Non compris l:1 religion cc. l1t murl)le, (fll i 
ont r11il l'ohret u'un concours spdcînl, 

( Voir plus bas.) 



[ N• 206. 1 ( 2M) 

- 
NO~lD!lE TOTAL ABSENTS NOl\1llllE RESSO~TS, NOMUI\I', 

Df.S ÜllVES JliiSIGNiS l'.\11,111 LES ÉLÈVllS DJiStGNÉS 'EO'l'~L (J) 
c1 •• 'l'Ol'AL uJ CANTONS OU V ILLES TO'l"~I. 

<x.l Î,:LKVl!H 
des z Jo, z dosi~o•s <les pur p:1t· les TOTAL par pnr les TOTAL -«: 

UlVl&<ONS le sort. c~ncurrnnls. POUR CIIAQUI\ CONCOt:IIS. IÎCOLHN, le sort. lastltuteurs. gêllél'!ll. instituteurs. générnl. 1upkieure.s. . 
BRANCIIES 

h.!67 
(aullt), 

~868 

Canton do Liège ( commu- 
nes rurales}. 

de Fléron. , 

do Hervs , 
do Spa •• 

clo Huy (communes 
rurales). 

cl'Holfo~no - au:; - 
Pierres. 

Totaux el moJennos pour l'aauée • • 

Canto a do Liége ( commu­ 
nes rurales). 

·do Fléron. 

de Herve. 

do Spa •. 

do Huy (communes 
rurales). 

d'Hollogne - aux - 
Pierres, 

Tot~u1 el mo111nu pour l'anné&, . 

Caulon do Fexhe-Bhas , 

do Louveigné • 

do Limbourg • 

cle Stavelot .• 

do Nandrin. 

d'Avenncs • 

Tolau1 et moJennes pour l'annlr .• 

Canton de l~exho-Slins • • 

de Louveigné • • 

de Limbourg . • 

de Stavelot . 

clc Nandrin. 

d'Avennes . 

16 131 Hl 32 48 ,. • 4 ,H 

21t -137 25 .}!) 74 !) 8 17 . 57 

w 85 12 20 ss 2 2 4 28 

20 1H- 20 40 60 3 'il 5 55 . 
29 ·152 29 58 87 4 6 10 77 

33 180 33 66 99 '• 9 13 86 
--- 

◄32 7(}9 13îî 2tl5 400 2G 27 53 347 

RELIOION · 

16 ,{31 •16 32 48 4 • 4 41i, 

24 ·137 25 49 7!a.. 9 8 -17 57 

-IO 85 1·2 ~o 3'2 2 '.il 4 'tS 

20 114 20 40 60 3 2 5 55 

29 ·152 29 58 87 4 6 -to 77 

33 ·180 33 66 99 ,t. 9 ·13 86 

1 

--- --- -·-·····-- 

•l32 799 ·135 '!:65 400 26 27 53 a,n 

BRANCHES 

28 '2.18 28 56 8,1, 7 lt -Il 73 

21 ·100 22 li,2 64 2 2 4 no 
•16 1-19 -16 34 50 ,1 -1 2 4-8 

24 ·102 2-i 48 - 72 3 4 7 6Ïî 
- 

35 ·153 35 70 •105 ·1 • ., 104 

3-i f36 34 68 W'il ·1 1 2 100 
---- --- --- --- --- 

158 8'28 Hi9 :HS 417 I" ,12 27 '•50 ' .> 

BRANCHES 

Totaux et moJennei pour l'ann6e. 

28 218 28 56 84- 7 4 H 73 

2-1 ,(00 22 42 (l4- 2 2 4 60 

16 H9 16 34 50 1 1 'i 48 

24 102 24 48 72 3 4 7 61> 

35 -153 35 70 ·105 1 J) ,t 104 ' 

34 136 3.\. 68 ,102 ,f 1 2 -roo 
--- ' --- 

1 458 828 Hi!l 3-IS ,'i-77 f5 •12 27 4IIO 
' 



( 26~) ( N° 206. l 
- 

~lAXll\lUM POIN'TS OBTEIIUS 
des 11ur tous HOIIIBRE DES RtCOMPEHSES DtCERHtES. 

POIN'l'S LFSCONCUttfi~NTSnêvn1g, 
reprd.s~nt3nt · - Obse.n,ations. un lloyenno 

lrav~il par(ai1 Nombre dus 1u,h.ai• Accessits. 
~Jer,tlons TOTAL 

dans l,s Prlx. 
fütrs,s brouchu. ue points, par honorables. fié11é1•al, 

concurrent. 

' 
229 Il » 2 IJ 2 

lltH 2:.l 2 2 rn 44 

1 491 48 Il 2 8 40 . ) 50 
l 907 46 4 ë 9 18 

i,0O9 H 5 4 4 43 

i,23,\. rn 2 7 8 17 ,-:- 
4,621 43 43 22 39 74- 

ET .MORALE. 
1 1172 .f3 3 3 6 n 

1 4,044 18 4 ,. 2~ 29 

j 638 49 2 2 9 ,13 
~ 41J 

1 4 ,27i, 23 4 4 27 35 

1 4,437 ,fi) 5 5 H 2,\ 

1 4 ,605 49 5 7 22 3t 

' 
--- 

" 6,167 48 23 2!S 99 H7 

OBLIGATOlRES (a). 

i 
3,022 ,\.1 4 ,1. 9 •17 

2,865 47 ,\. ,. ,f.f rn 

2,0H 42 3 3 8 44 
' HO 

1 2,596 39 4 3 6 ,!3 

4,6W 44 'i 6 22 35 

1 4,848 ,\8 6 6 26 38 

f )) 19,995 44. 'tS 26 82 436 . 

(n) !\"on compris l• religion et la moeale, <11• 
ont r.1it l'objet d'un concours spêciaL 
( Vuir plus bus.) 

FACULTATIVES. 

1 
483 7 4 1 ,f 3 

631 9 2 3 )) 5 

1 715 HS 3 2 " (i 
). ~o 
l rni 9 ., )) 1 2 

l 4,333 43 3 3 8 ,H. 

J ~ ,476 16 (i 5 ~o 21 

1 
-- --- ,, 5,010 H rn 44 2f !Sf 

67 



( 266 ) 

NOMORE TOTAL ABHNTS NOMDJ\E RESSORTS, NOMIIRII 
DES fLÈVBS DÉSIGNÉS PAll!ll LES 1lLÈV~S D~SIGNÊS 'COTAI, u5 

ût.•i T()'J'AL C:J CANTONS OU VILLES ~o·u,. ·w Î!l,È\'IC:11 
dus z des z désign~s llu pnr pnr les 'l'OTAL pnr par les 'l'OTAL < DIVISIONS tontumnls. !'OUI\ Cl!AQUI: CONC0UIIS, t:(;Ol,lll!I, le. sort instiluleurs, général. lo sort. instituteurs. général. 1uetrteures, 

RELIGION 

4868 
(,ulle). 

·\ 

.\869 

Canton do Fexhe-Slins. 

do Louveigné . 

do Limbourg • 

do Stavelot • 

do Nandrin. 

d'avenues • 

Tolau1 el moJennes pour l'annéo. • 

Canton do Liégé ( ville} • 

do Fléron •. 

do Limbourg. 

de Verviers {ville) . 

de Huy {ville). 

de Waremme. 

Totau1 el mn1ennes pour l'année. 

Canton de Liège (ville) • 

de Fléron .•• ·• 

de Limbourg . • 

de Verviers (ville) • 

de Huy (v.ille) . 

de Waremme. 

28 218 28 56 8,!, 7 4, H 73 

21 400 22 '•2 6-i 2 2 4 60 

..f 6 ll9 {6 3,i, 50 ·1 ,t 2 ,!,8 

24 102 24- '•8 72 3 4 7 615 

35 153 315 70 ·105 1 n ,t 404 

31- 136 3.1, 68 -!02 ,f 4 2 rno 
--- --- 

-!58 828 169 318 477 -15 12 27 450 

-· 
BRANCHES 

,17 2'27 20 31 5\ • • " M 
27 ·100 26 52 78 ,. ·1 0 73 

19 ·120 20 38 58 3 2 5 53 

2 26 2 ,t 6 " • " 6 

5 77 7 12 19 •I 1) ,( 18 

'J" 80 25 50 75 2 f .. n 58 ~n ·.> 

95 630 ,100 190 290 10 ,($ 28 26'2 

BRANCHES 

îolant et mo1ennes pour l'année •. 

Canton de Liége (ville) 

de Fléron •. 

de Limbourg . 

de Verviers (ville) . 

de Huy (ville). 

de Waremme. 

{7 221 20 3i 54 • • • M 

27 100 26 15'2 78 30 t3 43 35 

rn i20 20 38 58 12 <10 22 36 

'2 26 2 '} 6 )) Il • 6 

5 77 7 -12 -19 ·1 • ·1 ,18 

'W 80 25 M 'i'5 2 15 .f7 158 
--- 

95 630 •100 f90 290 i5 33 83 207 

RELIGION 

TotauI el moJenoes pour l'année. . 

,17 227 20 34 - 54 2 . 2 52 

27 100 26 52 78 4 ,, 5 73 

-19 •l'i!O 20 38 58 3 •' 2 5 53 

2 26 2 4 6 •• )) Il 6 

5 77 7 H 49 1 l) 
,, 18 

25 80 25 150 7B 5 f5 20 /SB 
--- --- 

95 630 ,roo 
1 

190 290 {5 ·18 33 257 



( 207 ) 

MAXlMUM POINTS OBTENUS 
iles pnr tous NOMBRE DES RtCOMPENSES OtCERKtES. 

1101wrs LUS CONCURILENTS RÉUNIS 
représentunt Observations. ~fi Moyonno 
travail parr11il Nombru d.ed polota Prix. 

fthntlons 1'0TAL 
do1u l~s Accessits. 

ue pointa. par nonoreblee, générRI, dlrtrm brn,te,. concurrent. 

ET MOllALE. 

' 1,930 27 2 3 IS2 IS7 

i 4,434 24 4 3 33 40 

1 ,f'il·I 23 3 'il 25 30 
) 40 

1, 1,398 21 3 4 34 41 

'2,462 24 4 6 158 fi8 

1 2,099 'll-1 4 3 39 46 1--,, --- --- 
rn,-i-44 23 20 2t 2H 282 

OBLIGATOIRES (a}. 

2,IS62 49 3 3 4 ~o 

i 2,5H 34 5 5 5 ,15 

,t ,644- 31 ,. ,\. 4 ·12 
) rno 
l 384 64 1 ·l •l 3 

1 707 39 ·1 ·1 ,, 3 

1,518 26 1 2 '• 1 

1 
-- 

1 

--- --- 
" 9,326 35 Hi t6 19 50 

~ 

(n) Non compris la religion et lo 111or11fo, q11 
ont fait l'objet d'un concours spEciat. 

( Yoir plus bas.) 

FACULTATIVES, 

253 '• 2 " G 8 

68 2 1 4 'il 4 

180 IS 3 2 3 ï~ 
"11 

1 1>1 8 ·1 ·1 ,, 3 

76 ,\. ,J ., ·1 3 

231 4 1 2 t', 8 

1---:-· - ~59 
------ --1-,-_:;- -·-- 

4 9 34 

ET MORALE. 

1 ,31S5 

1 
26 a 4 4 H 

1,880 î6 5 3 15 ·13 

,1 ,357 26 3 3 i 10 
} 50 

4!17 33 ·1 ,1 ·1 3 

483 27 1 1 ·1 3 

f ,252 23 3 4 4, H 

1 
--- 

D 6,5':H- 25 rn rn rn 51 
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-- 
NOl\llll\E TOTAL ABSENTS NOMBI\E RESSORTS, NOMllllll 

HES i\1.i\n:s lll::sJGN~S l'AIUII u:s ü~vi;s DÉStGNt.s 'fO'l'A T, ui 
CANTONS OU VlLLES <les '!"OTAI, w 1'0'rAL - ·t,l 

-'1,i:l'EH 
dos z dr1 z d~signés tics par pnr les TOTAi, pnr pnr les TOTAi, -< 

DIVISIONS coacumot1 POUR CU.IQCE CONCOt:IIS. ist:Ol.l!.!l, le sort. iustiluleurs général, le sort. insliluteurs. général. sap!rleurei. 

' 

l'l'ovlnce tic 

Ç Canton de Saint-Trend , 
1867'? 

. - de Peer •••• 

· ~ Canton d'Achol • . 
1868 

-- do Mechelen 

4869 
Canton de Drée 

de Looz 

ÎO'fAUX ET &IOYBNNES, 

1 
Canton de Virion .••• 

4867 - <l~ •• Net~fchâteau . 

- d'Erézée . ••• 

! 
Canton d'Arlon •. 

4868 - de Paliseul • 

- de Vielsalm .• 

l Canton de Fauvillers • •186!) - de Wellin •• 

- de Marche • 

1867 

1869 

TOl'AUX ET ftlOYENNl!S, 

2G(a) 99 23 25 48 2 n 2 46 

42 50 12 H 26 2 4 3 23 

7 72 8 10 48 » )) )) 18 

45(b) 83 44 Hl 29 )) » ., 29 

•10 79 40 42 22 f » f 21 

2,Hc) f2l 22 22 44 2 ,t 3 4·1 - 
94- 504 89 98 187 7 2 9 478 

Provluee de 

34 150 38 59 97 2 1 3 94 

'29 98 33 39 n 6 4 40 62 

-19 60 3-i, 26 60 2 n 2 58 

38 ,140 u 56 - 98 9 3 42 86 ' 

'20 73 26 31 57 7 4 8 ¾!) . 

·15 66 l) 35 3o )) 5 5 30 

•16 •l06 49 30 49 3 3 6 43 

n 67 21 26 47 2 1 3 44 

~9 51> 29 'M , 53 4 - )) 4 52 

--- 
207 St~ 242 3'26 568 32 ,t8 oO 548 

~ Religion • • • • • 
Canton d'Érézée • • • • • l Ouvrages de mains. 

\ Religion • • • • · • 
Canton de M-::rche • · • ? Ouvrages de mains. 

BRANCHES 

Torsux ET ~IOYENNBS. . • • ••••••••• 
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MAXIMUM POINTS OBTENUS 
dea par loua NOMBRE DES fltCOMPENSES DtCERNtES. - 

l'Ol~TS LIM!COll'CUl\lll!NTS R~UNIS, 
reprt!1entm1 Obscrvotions. un Mo1enne 
travail p,uratt Nombre ••• points Meulions TOTAi, 

d1nsle1 Prix, Atceaaits. 
tlmns bru1k11, (le points, par honorables, général, 

couaurrenl, 

1 4,4.16 96 3 0 • 8 

3,020 UI 3 3 » 6 
\ 

2,208 H!7 3 3 • 6 
200 

2,51S6 88 3 4 " 7 

'i!,387 113 3 q. • 7 

1 4,23'2 103 3 ,i. » 7 

1 
- --- --- 

" .8,947 94 •s 23 n .H 
1 

(a) Quure écoles n 'onl pu concourir faute 
d'élhea réunissant lea conditicns voulues pot 
l'art. 7 dij rlglomenl pro•iociol, 

(b) Une école communale, organisée depuls 
peu, a'es1 ob,tc-nue de concourir. 

(<) Pnr suite 1\0 fa mafodie d'un iustituteur 
ptimoiro el do I• démission d'un autre, de111 

,..,!es communeles n'ont pu ,oncourir. 

L11xembo11rg . 

. 8,218 87 . M " ô 60 

4,«>i-o 63 23 Il 7 30 

3,047 H9 3f . 2 33 

2,!7·1 'il6 6 • " 6 

i 11S5 4,o,o 83 2\l • 2 24 

2,'i!08 73 ~7 • J 20 

ll,6l9 IH 9 0 3 12 

.\. ,07.\. 93 19 )) 8 27 

1 l>,184 120 37 " 6 43 

1--., 36,646 79 2·18 • 37 'i!ISIS 

SPEClALES. 

35 'i!ti3 '21 12 1) .. n 
40 'îO 9 8 " • 8 

31S ~97 31 16 • • 46 

.fO 117 9 6 • • 6 

• 877 .f7 ,i2 • • 42 

68 
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N O!lllll\EIN0~10RE 

J 

RESSORTS, TOTAL ABSENTS NOMBRE 
1./) TOTA.1~ DES CLÈVES llÉSIGNÉS PAI\Ml LIIS .ÊLÈVES OÉSIG11ÉS 
[.<J CANTONS OU VILLES lO"CAL des TO"EAL •t;J z ÎÎLBV.IKIJI 
z di!,ignt!a des do du 
< pu par •~• TOTAL par pa1· hR ro l'AL 

POUi\ Cll4QUE CONCOURS, IÎl(;OLS.t, D(VISI0~5 
iaalilulnr,. concnrruls. 

Hplrll,rel, lo sort. général. te sort. iastitulms, gélléral. , 

Province 

l Canton de Ciney . . , • 

- de Florennes • • • 
f867 

- de Fosse ••• 

- do Namur (Sud). 

! 
Canton d'Andenne . 

- do Posse •• 
1868 

- de Walcourt • 

- de Gedinne. 

~

. Canton de Couvin • • 

- de Gembloux • 
f 869 

- de Dinant •. 

- de RocheforL 

TOTAUX ET llOYENi'ŒS, 

2G 209 ISO 77 f27 22 37 59 68 

20 90 26 34, GO 43 10 23 37 

3f 201 ,H 60 402 fO G f6 - 86 

rn 407 31 37 68 26 ff 37 31 

n 108 33 -H 7,1, 23 43 36 38 

3·1 2¾3 62 75 ~37 - 28 ~o 38 !)!) 

24 '255 66 82 H8 32 n 49 99 - 
3l 129 40 l\8 98 28 42 40 ' l\8 

in 165 45 l56 401 46 2 48 83 

20 ~33 62 T2 H4 -i5 H, 59 71S 

. 32 238 5l 65 H9 '1 0 f6 .f03 

26 füî 65 65 430 17 211 42 88 

-- --- 
296 2,093 1>76. 722 4,298 267 466 l33 - 865 
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- 
MAXIMUM POIIHS OBTENUS - 

dos par luus NOMBRE DES RÉCOMPENSES DECERNÉES. 
1101r.rs LISLONCURRKNTSntu~,s 

t\•prd.,~ntant Observa lions. UD lluytmno 
tnvaol votr111 l\owbr• do» pollQt• Menllou1 10T\L 

dans lu Prix. Accessits. 
(inrm bnadu. <le pointa, 1>•• honornblos. génêa•ul. concurrent 

de Nom111•. 

4,4-?i 61î 25 7 Il 32. 

2,2'7 60 Hl 42 u 3t 

4,650 M, 32 48 " 60 

4,700 114 rn 7 » 47 

1,836 IH !) 7 •• 16 

lî,148 62 28 26 n Gi 
tOO 

7 ,O!St 7t 80 H u Oi 

4,263 73 40 42 " 112 

6,678 68 62 10 " 72 

3,37,l, 4-4 rn H " 21 

1 
.,oia 4,7 24 22 » 46 

2,t1+ ais 5 4 ~ 9 1-:-- 47,M5 66 3-H- 460 n 494 
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XXIV. - Tableau indiquant le nombre des écoles 

VIL 

NOMBRE 

d'instilulenrs et de sou-instîlnleurs. d'inslilalrices et de ~oas:..inalitulrices. 

PROVINCES, LAÏQUES, RELIGIEUX. LAÏQUES, RELIGIEUSES, 

Privl!s Privés l'ri,6u Prhéee 
soumis nu soumis au soumlses ou ISOUIQ1$CS au. 

Co111mun•ul, 
rtgiwe régime rêgiroe réghno 

do l'ln,peclion Communaux de l'in,peelion Comm unales, ùe l'inseection CoromunaltS. de I Inspeetîcn 
en',\fr~i.:i~~t t1 rrh~s et r.r1v,es et pr1v~ea 

enlltrement entl reœeut emliérem,n\ 
libres. libres. hbres, libres. 

~ 
Anvers. . . ....... •• ,. n Il Il 2?5 JI 16 

Brabant . . . . . .. ~ " " h 2 ti?S 7 29 

Flandre occidentale. . li •• " 4 li " " 44 

Flandre orientale •.. " " Il " 52 20 )) 25 

Hainaut . . •. . . •. i t ll Il 1 ~o :s 47 

Liége •••. ........ ll li " ,. 57 li 5 1 

Limbourg 0 • •. • • • li " ,. 2 2 6 •• 9 

• 
Luxembourg • 

~ 
.. . . . • •• •• li 5 li 7 2 

Nam11r. .. .. . . . .. . " " " • 4 " l 2 

. 

TOTAUX ••• 1 1 li 6 i.01 167 25 175 
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ga1•diennes ou salles d'asile) au 5{ décembre 1869. 

LES. 

NOMBRE DES ÉCOLES GARDIENNES OU SALLES D'ASILE, 
Ali :U l.ll!Cll~IJftlf 1009, 

' 
ÉCOLES COMMUNALES. ÉCOLES nmvéss tcou:s PIIIYÉES Observatio11s. SOVllllSES A Ùi\Sl'ECTION. ENTlbllE~II\N'l' i.ruues. 

, 

Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour Poue TOTJLf,. 

les les los les les les les Ies les 

Garçons. Fille•. deuxscxes Garçons Fl llea, deux sexes Garçons, filles deuxaexes 

~ 

li Il Il Il li 15 Il ,. Il 15 
. 

" l> 2 ,. li 15 1) l) 5f 48 

" " " 2 5 12 li 1 5 21 

1) 1 rn " 1 4 " Il 22 58 

1 ,. 5 •• 5 22 lt 1 56 66 ~ 

" " 15 Il Il Il " " 9 24 

Il • ,, 1 ,. • 5 2 t 5 12 

> .. 6 ,. 1 ,. •► 1 ,. 8 

4 1 
. 

1 6 J) " ,. JI li " 

--- --- --- --- 

1 5 58 2 8 71 2 :1 104 256 

69 
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COMMUN;ES 

- - 

NOMBRE 

d'insliluleurs Pl ile seus-lastituteu s. d'inslilal: lces et Je sous-inslilull iLes 

PROVINCES. LAIQUES. IIELIGIEUX, LAIQUES, l\ELlGlKUSES. 

))rives J>rnés Pnvëcs J>,,.ée, 
scumu nu souaus uu SOUPUSLS. au sounuses au 

Commun,ui'.t 
r~g1me r,g1n1< réguae 

1 Couununalcs 
r~grn1e 

,lo 1"111sp,c1101 1 Communa.u,t. de I'Jnspeenot 1 Comm~noles de l'rnsf eeuor th l'insptthon 
et pr1vtls el pr,v~s el pr véos c,::,f :~~~;:t t.nh~\rement cn116remcnt enllo!rement 
libres. hbru. hbres libres. 

' 
. 

li li JI Il 1 2 n 50 

,,. " Il n 7 26 2 51 

,, " Il 4 1 2 1) 41 

1) JI " n " 26 • 25 
' 

1 2 1) " 11 42 26 101 

JI 1) li :» 9 { J> 15 

JI li " ll ,, " 
,. 12 

Il JI " " i Il 4 4 

» 1 JI " 4 5- 20 1.9 

. 

i 5 JI 4 54 102 52 276 

F 

F 

l 

L 

L 

L 

N 
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RURALES. 

' NmŒRE DES l~COLES GAROŒNNES OU SALLES l)' ASILE, 
AV :51 DHCJUIDUB 1800, 

ÉCO_LES C,Q~UIUNALES. ÉÇOLES l'I\IVÉES ÉCOLES !'RIVÉES 01,scrvaliqns. 
SOVbl ISES A ÙNSPEC'flON. J;('I nim&\IKN'f LIDfiES. 

Pou,:- Pour Pour L'qur Pour Pour- Pour Pour Pour TOTA.L. 

les I•• les Ill• le, lu les los ks 

Corçons. filles deuxsexcs . Gor~ons. Fillu . deu.oox~1 . Garçons: Filles. deuxseses. 

. 

• 
)• Il 1 " JI 26 Il )l 1 2B 

,, " 5 ,. 1 t4 " )) 25 41 

" Il 1· li 2 20 li Il n 25 

1 li ,. " l' 14 • 1 24 40 

ti " 52 .. 7 ?>2 n 1 68 t60 

li " 7 " 1) 5 Il 2 6 18 

JI ll JI Il •• •• " 1 !S 7 

li Il 6 n Il 1 Il Il 2 9 

. 

~ 2 2i " " 15 " " 10 '1,7 

--- ~ -- -- -- --- ~ -- - -- - --- ---- -- ~- 

~ 2 71 li tO 1M, Il ?S 1~9 575 

-· •.... -- 
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VILLES ET COMl\'IUNES 

NOMBRE 

d'instilutears et de seus-hsütnlears. d'inslilutrices et de Mus-institutrices. 

LAÏQUES. RELIGIEUX. LAÏQUES. RlLIGIEUSES. I PROVINCES. 

Prhés Privés Prlrées Privée• 1oumi, nu soumis a11 soumises au seumises au 
Communu ur. 

rlgim~ réglmo 
Communales. 

tégÎbl6 .r~gimc do l'inspection Communaux. J.11 l~inspettio11 de l'iu,peclÎOll Communales. de l'fuspectlcn 
et firi,é& tl prir~s ~:tifr~~l~e;, et p1"1Y~~s cnti remenl enri~rement enttërement 
lihrca. libres. Iibres. libres. 

• 
Anvers •••••••• Il li li Il 1 27 Il 46 

Brabant ••••••• " li li Il 9 91 9 60 

Plandre occidentale •• " " Il 8 1 2 " ·g15 

Flandre orientale • • • ,, li Il Il 52 46 " 48 

Hainaut . . .. . . . .. 2 5 li u '12 82 51 148 

Liège ...•...•• li Il Il Il 46 12 5 14 

Limbourg .•.•..• " JI Il 2 2 6 Il 2·1 

- 
Luxembourg . . . . • " Il Il Il 4, " H 6 

- . 
Natnur. . •. . . . . . " 1 Il ,. 8 5 21 21 

' - ,-- 

TOTAUX, •• 2 4, Il 10 1515 269 75 4~9 . 
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RURALES RÉUNIES. 

NOI\IDRE DES ECOLES GARDIENNES OU SALLES D'ASILE, 
At! 31 Dl!CJ!.UPnR f801J, 

tCOLES COMMUNALES. IlCOLES PRIVÉl!S ÉCOLES PRIVÉES Observations. 
SOUMISES A L'INSl'ECTION. ENTIÈREIIENT LIDlll!:S. ' ' 

Pour Pour l'our Pour Pour Pour Pour Pour Pour TOTAL. 

les los les l!!IJ , .. les les le, 1,•s 
G•rçons. Filles. deux sexes. Garçons. Filles. deuxsexes. Garçons Fillt!s. deuxseses, 

, 
' 

li ll -:t n Il 59 li Il 1 41 

" " ?i " 1 29 li '' 54- 89 

,. li 1 2 ?S 52 li t 5 4-4 . 
1 i -1.0 » 1 18 " 1 46 78 

{ li 515 Il ro 74 Il 2 104- 226 

. 
)1 ,. ~2 Il '' 5 " 2 15 42 

,. ll t 1) 1) G 2 2 8 i9 

Il )) 12 ,. 1 1 Il 1 j 1.7 

t 6 22 ,. Il 15 Il 1 10 55 

~ 

5 7 109 2 i8 2ia 2 10 245 609 

70 
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XXV. - Tableau, indiquant la population 

VILLES ET COMMUNES 

. 

POPULATION 
clcH écoles g11rdlcnuca1 11111 Halles tl'aHllc, au 8'.I cléccmbrc 1.809, 

:PROVINCES. ÉCOLES COMMUNALES, l\COLES PRIVÉES ÉCOLES PRIVÉES 
SOUJIIISES IL L1INSl'BCTION. ENTIÈRll!IIEl'i1' LIURES, 

Garçons., Filles. TOTA-1,- Garçons. Filles. TOl'.U., Garçons. Filles. 'îOTAL, 

An\'crs ..... , •. 48 79 127 2,791 2,ti89 t>,580 18 2tl 43 

- 
Brabant , ••.••• 4915 t_i2ti t,02O 5,161 5,550 e.su i,858 2,048 5,886 

. 
. 

Flandre eccidentale • • 20 42 62 1,846 2,660 4,IH! 9!) 249 ~48 

Flnudre orientale • • • t,429 f ,459 ~,888 1,,01 1,727 5,154 1,023 1,,rn1 2,4U 

1 

Hai1111ul •• , , ••• t,290 t,820 5,HO 2,768 .f,,021 6,789 5,526 4,2tfü 7,609 

. . 
Liége •••••••• 2,rn2 t,983 4. 175 153 toi 324 .m, 58;! 1,005 

Limbourg •••••.• UH 184 318 518 517 - 63!1 506 491 707 

Luxembourg • • • • • 1569 684 f,21!5 51$ 16.i 199 94 261> 51>9 

Namur •••••••• 960 i ,560 2,520 296 460 nm 1811 5~4 ij5!) 

,. 

---- ---- 

TOTAUX ••••• 7,157 8,156 15,275 i2,7ri1S 111,484 28,259 7 ,5fJ7 9,71>1 11,o;;s 
- 

= 



( 'l79 ) . [ N° 206.] 

' des écoles 9ardùmnes, ait 5i décembre 1869. 

RURALES RÊUNIES. 

- 
NOMDRE DES ENFA.N'fS FRÉQUEN'rAN'l' GRA'l'Ul'rEMEN'l' 

lVH éeolea, 81&1'dlennea, 011 IUlllCH d'tteillc, uu :l:l décembre 188U. 

ÉCOLES CO~IMUNALES. ÉCOLES !'RIVÉES ÉCOLES PRIVÉES Observations. 
SOUMIS~S A L'!NSl'KC'flON. · ENTIÈllll~l8NT LIBl\&S. 

"""'"'· I Ftlles, TOTl\l,. Garçcns. Filles. TO'l'AL. Garçons. Filles. l ..... 
52 Oil 07 2,H2 2,1!Jtl -',657 10 tl 2l 

48tl 15IO 99t> 2,008 2,2,1 4,'249 1,01ll 1,296 2,5,7 

ïO 42 02 1,6!56 2,576 4,052 •• » )) 

1,42:i 1,4tl7 2,&~2 1,261 l ,1564 2,82:.l 498 714 1,212 

897 t, 112 2,009 2,014 2,!Jti5 4,977 i,498 2,047 5,!54:S 

2,rno 1,9151 4, lit 4r> 85 150 11st 5215 -'76 

154 ·184 518 26!J 2:m 1528 146 U6 202 

481 1180 1,061 t8 415 65 67 156 205 

/,47 811 f,5118 2U 56,S !578 415 80 12~ 

- --- 
6,181 712 12,SOS 0,027 12,092 22,010 5,466 4,71$5 8,221 
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XXVI. - Tableau indiquant fo i?01n~re des 

VIL 

NOl\IDRE 

d'instituteurs et de sous-insliluleurs, ,t'inslitulrices et de seus-instialrices. 

PROVINCES, LAÏQUES, RELIGIEUX, LAÏQUES, RELIGIEUSES, 

- PriTês Privés \lrivées Priv~ea 
soumis nu soumis nu seumlsee nu soumises au 

Communnux, 
régime régime 

Communales. 
rêgimc régime 

de l'inspection Communaux. do l"inspcclion de l'in•eec\ioll Communales, ,lel'in•eection 
et privés el privés et firtvées et prm!es 

entiércment tnti~rcnumt enli rement entiérement 
libre~. libres. libres, Iibres. 

Anvers . . . 59 !:i~ ]) 12 20 9~ .. 4 . 

' 

Brabant. . . . 66 12 Il 11 !55 H li 29 

Flandre occidentale . 47 89 li 26 10 178 5 42 

Flandl'e orientale . . 74 525 ,, 4!:i 44 4215 ,, 69 

Iloinnnt • . . . 48 4 1 9 17 58 5 44 

Liége. . . . . 5o 1 Il 9 20 7 )) 4 

Limbourg . . 7 5 " li ,. 5 Il 1 

Luxembourg . 10 )1 " )l 1 " 1 6 

Namur . . . . 5 • 1• Il )!t )) Il 5 . 

' . 
TOTAUX • . 529 4,87 1 1-12 161) 757 7 202 

- 
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écoles. d'adultes) au 51 décembre i869. 

LES. 

NOMBRE DES ÉCOLES, NOMBRE DES ÉCOLES, AU 5l DÉCEMBRE 1869. 

ou 

tCOLllS comlUNALES. 
ÉCOLES PRIVÉES ecocss Pl\lVÉES 

31 DJlCt:HDRE 1869. 
SOlllUISt;S A L'INSPEC1'10N. ~N1'1J;I\EllEN'l' LIURES, 

TOTAL, 
Écolos École• Éçoles Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour l1our l'our 

de du 
du 

TOT,\L, los les los les ks les_ les los 
dimun- 1'1 

midi. soir, che • Garçon,. filles. Lleu:asoxu. Gorçont. Filles. doux$eics. Garçon•. filles. uouxse~cs 
• 

9 10 24 45 9 6 ll )) » )) H. 17 Il /~5 

9 16 15 58 12 9 Il / ll 1 JI 6 9 1 58 

10 15 52 m 14 5 » 2 4 Il _11. 19 4 57 

ll 16 06 72 18 6 " 1 li ,. 2~ 22 >l 72 

G 59 57 82 56 ·15 " 5 7 Il 5 16 ,. 82 

li 22 6 28 15 7 li Il l\ " 4 4- " 28 

,. 5 5 6 5 li JI " " » 1 2 » 6 
, 

t 6 5 10 8 2 li li JI )) )) ,. l) 10 

» 2 2 4 2 1 " " » > Il 1 JI 4 

--- -- -- --- --- - 
515 129 176 540 1Hi 49 J) 6 Hl " 65 90 15 540 

- --- -- -- - .•. ----------- - 
164 18 1!>8 

7! 



[ N° 206.] ( ~82 ) 

. COMMUNES 

' NOMBRE 

d'institnteurs et de sous-inslitutem. d'institutrices et de sous~institutrîces. 

PROVlnlCES. LAÏQUES. 1\El,IGŒUX. LAÏQUES. RELIGIEUSES, 

l'rll'ô3 l ....... l'rhdcs Pt lvées 
soumis ou • soumis nu SOUlllÎ.tJeS QU soumises 11u 
régime régimu r~gimc réglm• 

Counnunuux, de l1inspcctlou tommunou:t. de l'rnspoeUon Communales. de I'inspeetion Communales, do l'ins~ectlon 

er~:1!>:~~!8u t Cl~t~,~~l:\~~\t 
et p elvèes et privées 

entièrement eutlèreraeut 
lilircs. libres, libres libres. 

Anvers . . . 15!:> 50 Il 2!) 10 86 li 44 . , 

Brabant , . . . 24:5 H5 " 6 58 40 6 75 
- 

,Fland1·c occidentale . 259 462 li 79 1.5 655 1 554 
' 

Plandre orientale . . 18!) 1,95:i ,~ H-0 H' 5,069 - JI 185 

Hainaut • ' . . 242 11 1 7 59 16 89 85 

Liége. . . . 228 4 Il 5 57 li 4 8 

Limbourg . . 8!5 J) li 2 2 Il Il HS 

' Luxembourg ' J . 102 1) Il ll 1 2 ·l 4 

Namur . .. . 208 Il n 2 55 li 28 6 
' 

TOTAUX. 1,671 2,4!'.i7 1 264 184 5,846 129 77'1, 
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RURALES. 

- 

NOMBRE DES ÉCOLES NOMBRE DES ÉCOLES, AU 31 DÉCEMBRE 1869. 
' 

ou 
' tCOLES PnIVÉES ÉCOLES PRIVÊES 31 DÉCEMllRE 1869, ÉCOLES COMllll}NAI,ES. socsnssa A L'INSl'J::CTlON. ENTIÈRBMB~T LIDllES, . 

licoles 
TOTAL, 

Étoles Écoles Pour Pour Pour Peur l'our Pour l'our Pour Pour 

do ùu 
du 

TOTAL. lu les 1.cs leB les les le.i lu les 
dl mon- 

mldl, soir, chu. Gorçons filles deux sexes. Garçons, Filles. <lfüxsexcs. Garçons l!illes. deuxseses. 

6 84 41 151 84 6 Il Il !:5 )> 8 28 1) -151 

- 
57 16i 48 2Ml 165 r 50 -1 2 11 Il 7 50 2 246 

6 157 276 l.1,59 156 7 " 4 16 )1 115 147 t6 459 

·U 115 551 478 114 1.5 ·l D 1 • 1.55 1615 29 478 

1 219 1.24' 544- 191. 77 " 8 51 li 10 '27 1) 544 

12 181 21 214 165 57 5 2 Il » 5 4 Il 214 
' 

4 61 12 77 ·60 7 " li " " " 9 1 77 

" 100 2 102 96 6 ll Il li » 1) J) Il i02 

Il 190 ;'$9 249 189 fü Il Il 4 lJ 1 4 Il 249 

-- --- -- -- 1- 

80 ·I ,266 954 2 ,280-1, '198 254.- 1S t6 68 ,. 297 414 48 2,280 
,_ -- - - 

l i,4>57 84 7/59 
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VILLES ET COMMUNES 

NOMDRE 

J'inslituleurs et ile sous-însliluteurs. d'institutrices el de seas-iaatilnlrice». 

PROVINCES, LAÏQUES. RELIGIEUX. LAÏQUES. RELIGIEUSES. 

Prhéu Privés Privées Privaes 
sou.mis au soi.unis 11u soumises au soumises au 
réj:!;ÎDU! régime régimo régimQ 

Communaux. de l'111specliQn Couupunnux. do 1'11upce1iou Communol•s de l'fosl!eetion Communales de l"ïnseeolion 
u privés et pnvës et privées et privées 

cnllércnumt cntiéremunt entièrement entièrement 
libres. libres. hhres libres. 

' 

Anvers . . . 174 81:i " 57 50 t8t li 48 

trabunl. . . . 509 27 " 17 9{ !H 6 102 

Fftmdré oceidentale 286 5ti1 " 105 25 811 4 596 

Flandre orientale • . 265 2,2ti8 " 185 55 5,494 li 2.M, 

H'afnaul. . . . 290 1~ 2 16 ?56 54 9.2. 129 

tiége. . . . 265 5 ,. 12 57 • 7 ~ i2 

Limbourg . . . 92 5 Il 2 2 5 Il 16 

Luxembourg . . 112 li ,, " 2 2 2' 10 

Namur . . . 2H ,, " 2 55 •• 28 9 

- 
TOTAUX. . . 2,000 2,944 2 576 54-9 4,605 t56 976 

' 
' 
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RURALES RÉUNIES 

NOMllRE DES ÉCOLES, NO~lllRE DES ÉCOLES, AU 31 DÊCEMDRE 1869. 

QU 

31 DÊCEAIBI\E ~86!). ÉCOLES COMMUNALES. ÉCOLES PIUVÉES ÉCOLES PRIVÉES 
socsuses A L'll'lSl'EC'rlON. ENTitREUENT LIDRES, 

t:colu 
TOTAL. 

écolos Écohs Pour Pour l'our l'our Pour J'our Pour Pour l'our 
du 

lea les l,s ••• les les du ùu TOTAL, les les les 
dtman- 

Garço'ns nndl, aol<. ehe. Iïlles deux se rcs Garçon,. Filles deuxsexes G~tfOOS Filles. deuxsexes 

1 

15 94 ms 1H 93 12 " Il 5 " t9 45 " 174, 

46 177 61 284 171'.i 59 t 2 12 ,, 15 59 5 284 

16 172 508 '"96 150 10 " 6 20 ., 124 166 20 496 

1'" 129 407 sso 152 Hl 1 1 1 " 180 187 29 sso 

7 258 161 426 227 92 •• H 58 Il 15 45 Il 426 

- 
12 205 27 242 t78 44 5 2 " u 7 8 ,, 242 

4 64 11> 85 65 7 " " ,, ,, f H 1. 85 

1 106 1S 112 104 8 Il " ,, )) ., .. " 112 

)> 192 61 2~5 191 52 " " 4 " 1 ~ •• 255 

-- -- -- --- 
Ht; :t°,59!5 1,110 2,620 1,515 285 5 22 80 ,, 560 504 ~5 2,62(} 

- ~ - - ----- --- - 
1,601 102 9l7 

72 



( 286) 

XXVII. - Tableau indiq-iiant la population 

VILLES ET COMMUNES 

- 

POPULATION DES ÉCOLES, AU 51 DÉCEMilRE 18()9. 
NOMBRE TOTAL 

DIU BIU.UTB 

au-dessous de l'iiga de 

PROVINCES. ECOLES PRIVÉES 
15 ans qui frl!quen- 

ÉCOLES COMl\lUNALES, ECOLES PRIVÉES toient l<S éeoles Qu 
SOtJMbl::S A. L•INSPi.CTlON, NON 60U!llSES A. L'INSeltCTION, 31 dëeembre 1860. 

Gorçons.1 Fille4. 'COTAL. Gor~ono Filles. TOTAL. Gorçons. Filles. TOTAL. Gurçon,, Filles. - ~----- 
- 

Anvers , •. , , • ti,,(9:S 916 6,411 lJ ,'49 - 449 5,007 6,605 9,6I0 2,280 2,870 

Drnbont, ••••• 8,870 2,049 10,91!) tOS 677 78:5 f ,21i7 5,52t 4,578 2,!H7 2,!:127 

Flandre occidentale, 6,287 !121 6,808 t!St t,714 f ,8füS HS,'222 2{,3!:19 59,!SSl 9,715 12,941.S 

Flandre orientale. , !J,526 2,U1' lt,471 548 221, 1>73 36,1,65 47,078 85,641 215,966 :m,51i9 
; 

Hainaut, , .•• , 7,9~9 5,975 fi ,952 592 2,315 2,70~ 702 s. 172 5,874 1,769 2,698 

. 
1,jégc. , . . , • • 6,6.t:S 1,70:i 8,5.S8 ti » t; 494 S82 S76 f,ti!H 696 

LJ~bourg. , ••. 2,4(57 t99 2,m56 ., • Il 175 492 665 ~~!/ w, 

~mtembourg. , , , 2,806 201 5,007 )) 1) " " - D •• ,. 

Namur •..• , . 4,4!)1) f ,62f 6,116 " H~ ms 215 1!:13 178 9-l~ 418 
, 

--- - --- --- --- 
ÎOTAUX •• , !U:,540 13.528 67, ••• , , •••• 6,493 6,497 tS7,4-S5 8~,tl60 U5,003 45,109 !$2,628 

. 
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I 

des écoles d'adultes, au, 5! décembre, f 869. 

RÛRALES RÉUNIES. 

NOMDRE DES ÉLÈVES NOMBRE TQTA~ NOMBRE DES f!LÈVES 
Vh.8 5HP!tl18 rrnsoigné, dans eo tableau qul figu- 

QVl f'R!i:QUENTAJE!\'f GMTUJ'fEMl!NT l,ES i::COL'llS_. 1\U 3l DÉCEllDI\B 18G0. au-dessous de l'ûgode rent égolemont dons d'n11tre• tobleau:t .. 16 OJIS qui, nu 31 dë- 
comme frd11ucnto.1u 

ÉCOLES PRIVJ,~ES 
combro 1809, fré- 

LLS ÉCOLES ÉCOLES PlllVÉES ,,uentaie-nt gra lui- 
ÉCOLES COMMUNAi.ES. 

SOUMISES /,. L
0

JliSPEC'rlON, .:iON ~OUMISSS' A L'lNSl'EC't'ION. tement le1 tcoles, primnices uss OUVI\OIRS, 
proprement dites. 

Garçons. Flllcs- l 10TAI,. Go1çons., Filles, 1 TOTAL. Garçon• 1 filles.1 TOTAL. Gor~ons ~ Filles. Gorçon•-1 Filles. Gnrçons. Filles. 

l 

1 
4,,777 882 ts,mm 0 ,U9 44!) 5,007 6,603 9,6!0 2,22ti 2,8151 ~!JJ 76!$ " n 

' 

8,864 2,049 10,913 108 6-19 7~7 1,2:57 3,321 4,ti78 2,1.H7 2,4!S7 380 t,071 • 19 

6,230 !S21 6,7151 128 l,6!H f,822 rn,22i 2i,:mo JO,!SSI 9,713 12,0,;5 5,759 4,.U!S 26!S s.aco 

9,1411 2,til> tl ,260 5{8 22(l ~75 5G,!'505 47,078 83,0.f.,I 211,961 :iO,5:J6 17,1181 17,663 G:58 7,662 

7,491 5,877 Il ,568 5ti6 2,~00 2,665 ;i80 5,169 5,7,sp l ,ti9G 2,602 ,f?:!!) 1,043 !S 19 
.. 

6,470 1,6t8 8,088 » )) 
,, 49' 550 ~~ 1,tltl7 671 6' • •• • 

2,010 1'7 2,11!7 •• 0 • 175 470 6-tS 283 94 ' 0 " • 

2,!1118 174 2,752 n )} )} • 1) )) ., • • )) » n 

4,484 i ,618 l>,'l02 • 1m lt!S 2es 11$5 1?8 9U 418 i> " ,. " 

1 --- -- . - . -~ ·-- - - - - .. - -·---- -- . ~ . . . ~ --- --- -- - 

IS2,009 15,0O1 6:S,050 940 15,459 6,579 t.7,321 Sti,,'83 U2,804 ,U,'166 ""·'°î 22,$60 2i,!J87 ooa 12,000 

- - 
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XXVIII. - Tableau indiquant le nombre, au 5i décembre f869, des 

VILLES ET COMMUNES 

- 
PERSONNEL DES ATELIERS DE CIUHITÉ ET D'APPRENTISSAGE. 

Nombro de math-es, do sous-maures, etc. Nombre de maltresses, do sous-rnaltresses, etc. 

PROVINCES. LAÏQUES. RELIGIEUX, LAÏQUES. nELlGIBUSES. 

l'rhés Privés Privées PriYêcs 
soumis ou 5Ull0\ÎS au soumises au soumises au 
régime ,égiroe régime regtmu 

Coaunuuuu de I'Inspeeucn Communaux. de l'iu&pectio11 Communales, de l'mspectton Communales. d& l'inspection 
et privés cl privés et privées e~~Îr:~~,:~t cntl~rcmcnt entteremem entiêrement 
libres. Iibres , hbres. libres. - 

Anvers . . . . 1) • Il " li 8 Il 2 

' 

Brabant. . . . . " Il " li Il ,, Il 15 

Flandre occidentale . •• 7 Il Il 14, 174 n 572 

Flandre orientale . . 12 :S Il 4_. " 1tl8 Il 1.60 

Hainaut. . . . 10 5' " •• •• 5 2 17 

Liëge. . . . . • li " ,. , . " n n 

Limbourg . . . n ll ,. ,. •• ,. " 2 

Luxembourg . . n ,. " " •• JI Il 4 

Namur- . . " Il - )1 " ,. " 1 Il . 

- 
TOTAUX, . 22 tlS n 4 H, 545 5 570 

- , --- - ---- 
4t 950 
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écoles connues sous le uom. d'ateliers de charité et ll'appreutissage. 

RURALES RÉUNIES .. 

- 
NOMDRE DES ÉTADLISSEMENTS, AU 5t DÉCEIUDRE 18G!l. 

<n •.. 
l'nIVÉS PRIVÉS •• CO!\DIUNAUX. ~ ~ 

SOUMIS A ÙNSf&CrlON. ENTtÊI\P'llENl' LIBI\BS, "' -~ Observatiom;. ~ &, ::; 'li 
: ~ 5 .. .,, ~ 

Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour l•our Pour .••. r: 
<n ., "' .. Je, Jea les les los los Ies les les •• .; .., , (;arçon,. Filles. deuxscxes. G3rçons. Fille,. dt:tUJeua. G,rçon, l'illes. deux seaes . -< •.. 
0 ' •.. 

" " •• 1) 1 Il ,, • 1) 1 

. 
5 4 7 ,. l> Il Il I> u ,. 

,. 8 1 i 1Hl 1~ !S 121 6 269 

8 " Il 4 2~ •• 4, 17:.1 4 217 

i t " t 7 " " 6 " 16 

n " Il " .. " .. 1) " ,. 

,, " " ,. 1 n •• " " t 

n ,. ,. " • " •• 2 " 2 

" t " Il n Il n ,. Il 1 

--- 
9 10 t 6 14,!) f?S 9 50?S ,JO 5t4 . ✓

- --- -- ...•.••.. - -------------- - 

20 t70 524 

190 

75 
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XXIX. - Tableau indiquant) au 5i décembre 1869, la population 

VILLES ET COMMUNES 
- .. ' "a 

P0PULÂTION .. " NOMIIRE ""-l:: 
~-~-o 

D 'I:TA.DLISSEMEN 'l'S AU 31 I>ÉCEMDI\E 1869, Dll9 ÉTABLISSEMENTS 
a_ . ◄'°g(I') .•. - " ~a~ 

PROVINCES. " .. 
PRIYÉS l'RIVÉS ~;i 6 . t .. •- d .a ~- u ë ""0 COMMUNAUX. F.l'ITll:RE)UNT ~ "" f ·~ 

SOUMIS :a""" ~ ~ .•.. 
" .•. .. A L-11'5Pt:c·rroN, .....••. ""' "' .. :, "" .!: ~ =· .• .:: - s -~.; ~2 •. a o s~i 6 "- !! 

Gorçon~. , - FIiies. 
~ el,c)- 0 s~ ~c,a ~ ,., :!! G,rçous. Filles. Gar~ons. Filles. !"" " i~...Q 

"' 

Anvers, . "' . . .. •. . )) 1 » )) )1 j) 130 )> » 00 

Dl'abant ... .. . . " :, ,i )) )) )) 117 » 162 fü6 

Flandre occidentale . 9 128 152 • 847 538 7,159 514 7,200 12,501 

Flandre orlentale , , . 8 29 180 f10 )) 85 1,671 13-1 7,709 7,518 

- 
Hainaut . - . ~ . . . 2 8 6 96 60 :m t7l )) 572 355 

Llége ••. - ... » » )) )> )) )) )) " )) » 

Limbourg ••... .. li 1 » )) ,. " 102 )) » 70 

Luxembourg . • • • • » )) 2 )) )) )) » )) 157 82 

N:imm·. • • • • • • . t " )> )) 56 )) » )) . , )) 

TOTAlJX. • • • • 20 170 524 206 043 456 9,530 648 15,600 20,700 

- - 

l'>U 27,183 
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des écoles connues sous le nom d' otelleï» de charité et ll' app1·entissa9e. 

llUl\ALES l\ÉUNIES. 

NOMDRE DES ÉLÈVES 
êi NOMBRE1 DES (~LÈVES ..,s 

ADMIS Gtl.ATVlTEM&NT, AU 31 DÉCEll'!Bft.:C 18691 
fil~ S rem ,e1~11ês d11n, ce tableau, ~ 6 ~ 

DANS Ll!:9 iTABI,ISStl'f!NTS 
;.,."'::, .1 qui Hgurent égu emf'nt <l11n, d'uutres toblcou11 
:j "- eemme fré<puntont ,.a 

- ~~!!a, - U) 1'lll t,I~ 

PRIVÉS r-nrvés ~~]- LES ÉCOLES LES ÉCOLES Observations. 
comlUNAUX. ?: NTI& RE ,1ENT 

q.i Ill f 
SOUMIS QQ"dCI.Q flllU,11.U 

A L0INSPRCTION, LUIIU, : ~~ ! PnOPIUnlE:l'IT DITE.Sa 
D'ADULTES, 

:st - ..• fJ " ... 0 81l.1"':::I 

Garçon• 1 Garçons 1 
;r;, ., a ... 

1 Garçon11 
-c;t!tM 

Filin. F1lle1. l'ill•3 "1; 1:1 G•rçons. Filles. Garçons Flll_.. .. ~ . ... 

1) )J )1 t30 Il " 00 l) Jl )) )) 

,. )J • H7 )) 102 156 » 40 )) 8 

» t,297 402 5,5.82 514 s,sa5 8,915 6:50 7,5:S6 )) J,M5 
1 

' 
110 )1 83 700 102 5,050 5,137 09 4,009 to:s 4,993 

- 
08 60 35 t60 1) 5:5~ 353 • 1:S3 ., 180 

-- 
1) » )1 )) Il » » " •• •> • 

" Il )) 102 ) » 70 » » » )) 

)) » )) )) 1) füi S2 » )) " " 
~ 

» 50 )) ,. ~ » 36 » ,. J) • 

--- ·--- --- --- 
- 

206 i,595 580 O,~Oi 6Hl 9,~36 U,819 749 t2,2,18 ,195 6,735 

-~,./' 

...._ ___ 
18,028 12,997 6,930 

i0,927 



XXX. - Tableau indiquant le nombre e( la population des écoles primaires qui ressortissent au Département de la Justice. 
Situation au 5! décembre !869. ,_ 

NOMBRE DES ÉCOLES NOMBRE DES 
NOMBRE DES ÉLÈVES 

PROVINCES. AGÉS Oil MO!NS DE I!) ANS. AGÉS DE PLUS DE 15 ANS. TOTAL Observations. 
Itutitu1.rice:1 

J 

1 

GÉNÉRAL 
Pour Pour Pour lnttituteur■

Garçoi,1, ] TOTAL, et et Pille,. TOUL. Gar.ç:on■, Pille,. TOUL. 
de, 

lu garçon,. le, Jillet. l11dmmu. ~11Mutt.ru. 1om-111U,H$H. Éù;n;s. 

Anvers .•••••••• 7 8 4 46 47 26 4-4.4, 259 703 460 208 368 1,07f 
i 

Brabant ..•••• , . 7 6 • 43 ~3 rn H5 209 324 397 ~ 5i 54-8 872 

Flandre occidentale , •• 7 ·f2 1 20 H 35 4-4-2 74-,1. 4,186 626 329 955 2,Hi 

Flandre orientale . , •. 8 3 . H H H 229 150 379 34-8 50 398 7î7 

Hainaut ......•. 8 8 4 f7 ·12 H, M ~02 466 ~ 5i 76 227 393 

Liège . , ••• , , , , 3 ti » 8 4 7 Hl 20'i 25:2 160 90 250 4i2 

Limbourg , , • , , . , 2 3 • ts 6 7 46 38 M, 22 2i 4-3 97 

Luxembourg . . • • • • ~ • ~ 4 ,1: • -198 • 498 ï85 • 'l85 4-83 

4 
. 

Namur ..••.•••• 2 » 3 2 6 4~ 404 U,5 " 413 H3 258 

- --- --- 
TOTAUX , • , • u 47 3 9,1. 86 ~ 21 ~ ,56t 1 .s-a 3,377 2,H-9 1,038 3,187 6,5Gl 

✓. 
C 

"9 0 
C) __, 

,-.. 
ss 
<:::> ~ 
I.J 
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XXXI. - Classification des miliciens sous le rapport de l'instruction, 
Années J867, 1868 et.1869. 

PROVINCES 

& ~ INSTRUCTION· .; ., .i = ~ f!i :i .; " 0 " TOTAi,. 
i ë ~5 " :J' Q .,Q B " "'" ;; g " ,, ~ .. •. Cl ., 

::ï a :z; 
.. .a .• .., ·;;; •... Cl ::! • ~·g ü: -~ 0:1 ;:; Q < c:i 

0 ..., 

1867. 

no sachant ni Iiro, nt écrtre • 

sachant lire seulement 

sachant lire et écrire . 

possédant une instruction supérieure 
aux deux degrés qui précèdent •. 

dont le defrù d'instruction est in- 
connu. • • • • • • • •• 

TOTAUX• • • • 

ne sachant ni lire, ni écrire . 

sachant lire seulement 
"' :a,: 
i:.'l 
ü ( sachant lire et écrire . 

g j possédant une instruction supérieure 
aux deux degrés qui précèdent . • 

dont le degré d'instruction est in- 
connu •.••••••.••.. 

Torxux ... , 

no sachant ni lire, ni écrire • 

sachant lire seulement • 

1, 178 1,623 1,200 2,00312,449 1,095 355 118 3,i,8 10,369 

460 263 280 089 202 99 ·101 108 405 4,960 

949 1,558 1 ,39J 4 ,52J 4,587 2,721 814 1,376 ·1 ,329 13,248 

2,531 2,956 •I .749 ·t ,951 2,613 779 314 •188 921 li,005 - 
65 265 •• 41 73 47 rn 44 23 574 

-- ---- -- -- 
4,7,H 11,603 1,834 

-- -- 
4,886 6,665 4,62'2 6,105 6,97,i- 2,726 40, IB6 

sachant lire et écrire . • 

possédant une instruction supérieure 
aux deux degrés qui précèdent •• 

dont le degré d'instruction est in- 
connu ...••.•.•• 

TOTAU~ •••• 

1888. 

933 1,728 ,{,365 •l,884 2,571 1,046 338 98 292 10,255 

n6 307 330 722 268 187 H8 95 97 ~,300 

92:2 f ,711 -t,292 1,703 1,549 2,365 904 1,381 1,359 13,186 

2,0615 3,077 1,885 1,8!?4 3,094 4,212 394 336 965 14.~rn 

26 230 • 46 85 84 11 58 34- 574 

-- -- --·- -- -- -- -- -- -- -- 
4,422 7,053 4,872 6,246 7,567 4,894 ,1 ,765 1,968 2,71•7 41 ,'234 

1889. 

890 1,814 1,457 2,313 2,696 -t,02~ 379 95 27•1 

-195 324 40,l, 905 268 187 151 94 98 

795 1,668 ., ,488 -l,849 1,661 2,600 998 1,402 ,1,350 

'2,411 3,480 2,IH ,t,9:23 3,354 4,260 345 413 1,069 

" 205 • 74 H2 " 2,f 2•1 29 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
4,291 7,491 5,461 7,064 8,091 IS,075 ,1 ,864 2,025 2,817 1 

10,943 

2,626 

·13,~11 

16,337 

462 

44,179 

74 
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Tableau du personnel des participants aux charges des caisses 
provinciales de prévoyance, au 31 décembre de chacune des 
années 1867, ·1868 et 1869. 

Tnblcnu indiquant le mouvement du personnel des participants 
aux charges des caisses provinciales de prévoyance, pendant 
la 9• période triennale. 

État des pensions et ·sccoms ù charge des caisses provinciales 
de prévoyance, pendant les années 1867, 1868 et 1869. 

Tableau des recettes et des dépenses des cuisses provinciales de 
prévoyance, pendant les années 1867, 1868 et 1869. - 
Situation des caisses nu 51 décembre lie chacune desdites 
années. 

Écoles normales de l'État pont" la fermstion d'in.stiluleurs. - 
Relevé numérique des élèves instüuteurs, avec l'indication 
des hou rses accordées depuis 18,H, époque de l'ouverture des 
établissements, jusques et y compris i869. · 

Sections normales primaires établies près de quelques écoles 
moyennes, pom· la formation d'instituteurs. -Relevé numé­ 
rique des élèves instituteurs, avec l'i111licatio11 des bourses 
accordées depuis -tM!S, époque de ln première orgnuisation, 
jusques et y compris ·1869, 

Êcolcs normales épiscopale; agréées pom· la formation d'insti­ 
tuteurs primaires. - Relevé numérique des élèves institu­ 
teurs, avec l'indication des bourses accordées depuis t8i<S, 
époque de l'adoption des établissementa, jusques el y com­ 
pris 1869. 

Écoles normales adoptées pour la formation cl'iustilutrices pri­ 
maires. - Relevé numérique des élèves institutrices, avec 
I'indication des bourses accordées depuis ·1849~ époque do 
l'ouvcrlurc des premières écoles, jusques et y compris 1869. 
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ANNEXES. 

I. - Arrêté royal qui attribue aux caisses de prévoyance les intérêts 
provenant di~ dépôt temporaire à la caisse d'épargne des subside» accordés 
pour construction de maisons d'école. 

•• Juillet 1800, 

LÉOPOLD II, Roi DES Bsr.css, 

A tous présents et à venir, salut. 

Notre Ministre de l'Intérieur- Nous ayant exposé qu'il a été décidé que les subsides accordés 
sur le Trésor public pour aider les communes à subvenir aux frais de construction ou d'ameu­ 
hlement de maisons d'école, seraient, dorénavant, payés pue l'intermédiaire de la caisse 
d'épargne. 

Considérant que ces subsides, ·dont ln caisse d'épargne deviendra dépositaire, en attendant 
l'exécution des conditions anxquelles le payement est subordonné, produiront l'intfrèt fixé par 
l'art. 4 du règlement du 22 mai 1865, pour les dépôts affranchis des délais stipulés 11 l'art, 22 
de ln loi du 16 mars précédent i 

Considérant que les communes poseraient un acte de bonne administration, en attribuant 
aux caisses de prévoyance <les instituteurs organisées en vertu de l'art. 27 de la loi du 25 sep­ 
tembre 1842, les sommes à percevoir du chef de l'intérêt dont il s'a~it; 

Considérant que le Gouvernement a le droit de subordonner à cette attribution l'octroi des 
subsides qu'il accorde facultativement pour l'organisation matérielle de l'enseignement pri­ 
maire communal ; 

Sur la proposition de Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET AllllÊTONS : 

ART. 1•~. Les communes ne peuvent obtenir des subsides de l'État pour construction 011 

ameublement de maisons d'école qu'à la condition d'attribuer à l'une des caisses de prévoyance 
des instituteurs, comme subvention, les intérêts lt provenir du dépôt temporaire de ces subsides 
à In caisse d'épargne. 

Les intérêts seront versés à h\ caisse centrale par les villes, et à la eaisse provinciale, pot· les 
communes rurales. 

ART. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

LÉOPOLD 
Pur le Roi: 

Le Ministre de l'lnté1'iettr, 
EuoonE Pm111Ez, ~--- 

7a 



II. - Tableau du personnel des participants aux charges des caisses provinciales de p1·évoyance) au 51 décembre de chacune des 
années 1867, 1868 et 1869. 2 

0 

NOMBRE DES PARTICIPANTS ATTACHÉS AUX 
RÉTRIBUTIONS, 

PROVINCES. ÉCOLl~S COM\IUNALRS, F.4:0LRS ADOPTÉES, ÉCOtRS GARDIENNRS, 

BN 1867, I !!l'i i868. , EN 1869, EN 1867. 1 EN i868. 1 El'f 1869. E~ !867. 1 EN 1868. 1 B~ 1869. B!'I 186i. 
1 

B"i" i868. l E!'I 1869. 

Anvers .•. , 1 , •• , •• 224 271 285 2 1 1 " Il ,, 10,154 80 10,40!> 42 H .1>77 87 

Brabant .••..• , , .• 555 590 616 25 25 18 Il n JI 24,701 715 25,588 25 27,179 97 . 
Flandre occidentale. • . . . 548 551 555 19 17 ,,17 Il Il • 15,560 86 15,274 94 16,12t 57 

Flandre orienta1e • . • . . . 585 405 425 16 ·J 5 12 li Il " 19,719 62 2l ,578 65 22,5-to 77 

Hainaut .•....•••. 757 781 817 2f 19 18 1 1 2 40,!H7 75 '"6,658 !H /1,8,2!9 06 

Liége. . • • . • , , • • , • 1>05 544 51î8 5 1 1 JI " 10 19,608 12 20,957 46 22,629 49 

Limbourg • . . . • . . , • 212 219 221 Il Il li » .. Il 7,258 49 7,781 56 7,557 92 

Luxembourg •..••••. 461 464 475 5 2 0 Jl li " 19,!Sà9 (i!) 20,46!5 10 20,742 40 

Namur, . • • • , , • . • •. !520 !557 !540 1 1 1 6 7 6 24,214 05 27,461 91 52,010 57 

---- -i--- ---- 
11,81 ,07tl 07 TOTAUX, ., , , , , 5,945 4,142 4,286 92 77 75 7 8 18 195,951 76 208,549 62 

~ 
0 ~ 

,__, 

,......, 
a,.!) 
C 
00 



e 
III. - Tableau indiquant le mouvement du personnel des participants aux charges des caisses prooinciales de prévoyance) pendant 

la ge période triennale. 

NO\!BRE PARl\fI LES INSTITUTEURS QUI ONT CESSÉ DE PARTICIPER A LA CAISSE. 

' 
DES INSTITUT2U as 

liombre de ceut qui onl qo1tté la pror1nu. NOMBRrl Nombre-de œni qat sont eolr,s dans l'eoseignemenl moyen_ NO!IBRE 
qui onl cessé de ceux qui nnl des droits (Art. 22, § l", du reglement.} (A.ri :!2, § 2.) de ceux qui ent eté rayés du 

PROVINCES. de participer Il la caisse ouverts à une pension ou ngh,trc- matricule, eomere 
à des secours pour eux, sy::int encouru la déchénn- 

pendan] l'année pour Jour remme ou pour !
1

UAfCT P.lS PLUS: •H,r nos ll
1
.4UIT P.U 11.CS .tYUT PLUS ce aur termes des art. 40 

leurs enfants. de einq années de service. de cinq années de scrvie11, de cinq on nées de servlee, de cinq années de service, et .a du rëglemeur. 

i86Î l 1868 l 1869 18671186811869 18681. {869 18671 i868 I i8G9 1867 [ i868 l iSG9 18671i86811869 
' ' 

i867 18671i8681 i869 - 
Anvers .......... 6!> rn 16 15 8 8 \ 57 5 5 15 4, 5 " Il )1 Il Il " • n )1 

Brabant ••...••.•• 55 51 28 14 10 15 2 2 1 )1 1 " 2 2 " " " " 17 !6 i4 

Flandre occidentale •.. 25 28 16 ti 9 5 li Il 1) Il Il )) li " )1 " Il J> " " 1 

Flandre orientale . . . . . 7 22 21 4 2 1 1) .. Il )) Il Il li 1) li ,, " Il )1 JI Il 

Hainaut. ••.• t •. ' ••.• 57 26 57 4 !) 9 1 Il Il J " a 1 lt i li li ,, 5 2 5 

Liège ... , .••.. , . 27 27 58 8 6 14 2 " 1 » 1 • 1 1 2 1 " 7 u; rn -1.0 

Limbourg • • . • , • , , . 10 14 12 2 4 5 )j 5 1 1 2 )1 " 1 " )1 JI " " )1 " 
Luxembourg . . . • . . . 54 54 21 25 5 6 7 H 4 24 18 11 n n li Il " )1 11 li " 
Namur •••....•.. 50 20 52 9 7 6 2 1 li 1 " " Il 1 " " " " 1 1 J> 

-- ------ -- ---;,~ -- __ r ____ -- -- -- -- -- -- -- -- -- - TOTAUX ••••• 288 21, 221 I 82 06 20 10 1 41 1 26 16 4 !:i . 5 ! " 7 56 58 28 

N: c.o 
Q 

,...., 
:, 
e 

h,, 
C 
C': . •..... 
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IV. - Etal des pensions et des secours à charge des eoisses provin 

- 
NOMBRE D'INDIVIDUS QUI ONT JOUI 

D'VCH l'lN$JON VIACÈRY., !J'UNE Pt.NSI0N 'I EJIP0ltAIIIE, D'VN SECOURS T!MPOPURt:, 
PROVINCES. (Art, ~l el !18, § t", du r~gl,•menl (Art, i5 et 48, § I", du règlemenl (Art, 27 cl 48, S 1", du ttlglomool 

l(énêrul.) g,•ncrul ) gô,mal.) 

1 1 

.. 

1 
1867 t868 1860 1867 

1 
1868 l 1869 1867 1868 l 1860 . 

' Anvers. 59 64 66 • • • . . . » • 

Drabnnt . . . 10 18 1! • '.! i ! 1 1 

Flandre occidentale . 70 16 80 2 2 s 4 3 ! 

Flandre orientale . . 10 84 88 5 3 8 1 1 3 

. 
Hainaut . . U5 147 153 16 13 1i 8 5 1 

Liége . . . 88 90 96 4 8 10 8 11 8 

Limbourg. . . 31> 36 41 » . V 1 1 ' ~ 

Luxembourg • . . - 88 86 91 6 7 7 l6 28 !9 

Nnmur. ... . 116 1l!8 U1 • » . 44 42 43 . 
- ---- 

- 
Tou.ux. . 690" 731 758 33 35 40 89 92 87 
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ciale« de prévoyance, pendant les années 1867, 1868 et 1869. 

1 
- - 

MONTANT DES PENSIONS ET SECOURS CALCULtS POUR UNE ANNtE EHTltRE. ., 
l'!;;NSIONS VIAGl.111,.S, vt:NSl0NS 'lEMPORAllll,S, SfèOUIIS 'l DIPOIIAIR~S, EXTINCTION DE CHARGES. 

(A.,t. u cl !18, S I", du règlcmcnl (Ail. 35 cl !18, S 1••, du ,i,glemonl (A, t. •7 et ,8, S •• ,h, règlement 
gôuêral ) géniral.) gëoêrul,) 

1867 
1 

1868 
1 

18Q9 1867 
1 

18138 
1 

1860 1867 
1 

1808 l 1869 1887 
1 

1868 
1 

188\l 
1 

, 
:15,241 41 17,920 ii8 11,542 36 1) Il • • • • 1,493 48 781 64 426 50 

2,809 52 5,701 87 3,054 61 • 623 96 66 3'i 55Q. • 400 )) 400 D 890 91 2,494 04 1,621 15 

,F 

11,953 l!6 20,551 31 21,133 43 105 25 105 25 185 i2 500 • 350 Il 200 • 977 44 1,191 05 677 24 

19,660 ISO 2.t,351 28 1!3,554 28 381 80 248 12 697 ~ 100 • 100 • 400 )) 716 56 1,305 72 2,311 66 

42,152 20 43,368 50 45,507 61 1,2913 74 1,129 09 993 21 822 20 1,122 20 349 20 2,l>OO 40 3,G93 33 2,409 53 

23,929 36 24,1.90 88 26,043 28 213 80 758 96 1,086 04 1,525 ~ ll,091 08 1,512 23 2,6213 61 i ,338 2·1 2,961 72 

7,575 9! 8,389 53 10,034 » ., )) 1) i50 )) i50 » • 214 72 290 52 535 98 

18,758 90 19,455 53 19,85S 85 690 50 1,103 43 950 65 4,912 65 5,450 80 5,973 54 1,443 80 857 74 3,302 78 

!7,257 '.13 30,481 2!! 31,7U 94 >) • 0 11,m 2s U,105 83 11,380 99 1,175 70 1,45t 96 1,601 81 

175,347 20 ,,,,.,9 7!1199,038 '' .. ,.,. .. l,.• .. ·r "' " ...... "I" ·"' •• 20,215 96 U ,03\l 77 13,~0!S U H,8{8 37 

76 



V. Tableau des recettes et des dépenses des coieses provinciales de prévoyance) pendant tes années 1867 ~ f868 et f 869. 
Situation des caisses au 51 décembre de chacune des dites-années. 

TOTAL DE LA RECETTE, AU 31 DÊCEMBRE, 
DÉPENSES. 

SOLDE EN CAISSE, AU 31 DtCEMBRE, Payements cflectués par des disposirlons des sgems du 'I'resor 
sur Je caissier de l'E1a1, en 

PROVINCES. 
1867. 1868, 1869. 

(Y compris le solde (Y compris lo solde (Y compris Je solde !86'1. 1868. 1869. 1867. 1868. :1.869. 
en co,ue des an- _ on ea tase des an- en e:i1&sq. des an- 
nées antérieures,) nées anterleures.j nées muérieures.] 

- 
1 

Anvers ••••••••••. 216,961 96 220,842 OG !126,820 02 4i ,gG2 31 43,l:10 1'1 44,707 93 175,099 65 :1.77, 7!1 -!9 18!.,iU 09 

Brabant •• , •••• , , •• 301,451 03 306,293 20 308_, 293 ~8 36,<132 03 40,440 16 41,632 38 265,419 . i65,853 ~4 266,660 90 
' / 

Flandre occidentale • . • • . 154,120 48 155,887 67 158, 189 ,58 t9 ,479 78 ~1,622 93 %4,685 77 134-,640 70 134,264- 74 133,503 81 

Flandre orientale • • • • • • 213,745 94- 224-,936 74 237,581 H !H,905 98 22,?94 24 25,557 95 191,839 96 !02,632 50 '.!12,023 16 

Hainaut •••••• , •••. 371,650 15 393,395 67 41.ll ,492 90 42,941. /;2 44,167 66 54-,784 S8 328,708 73 249,228 01 363,708 02 

Liége •••••••••••• 209,401 39 214,144 ~7 ' 219., 985 21 26,896 20 27 .~t8 90 27,315 61 182,505 19 186,725 97 192,621 70 

Limbourg •••••••••• :110,174 4-1 116,251 41 119,566 16 7 ,(iJ2 97 9,168 43 9,958 58 102,501 44 10ï,082 98 109,607 58 

Luxembourg ••••••..• 210,066 79 216,512 92 222) 481 15 25,~96 70 26,~55 41 ~6,947 1 184,070 09 189,957 51 195,534 15 " 

Namur , • • • . , , . , , , 160,755 01 168,851 32 168-,686 17 37,760 54- 39,171 39 41,199 91 i.2il,994 47 124,679 93 1!7,516 :?6 

' - ~ 

/ 

TOTAUX, • ' ' • 1,948,3!!7 16 , 2,012,115 86 2,080;095 58 260,547 93 %73,ll69 83 296,790 01 1,687,779 23 1)738)145 97 i )783,~87 67 

- - - 

.--- 
2 
0 

CJI 
0 

·?' •.....• 

-- c.,:i 
0 
~ ..__, 
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VI. - Ecoles normales de l'füat polw let [ormation. d'instituteurs. -llelevé 
numérique des élèves instituteurs, avec l'ùulicalion des bourses «ceorâée« 
depui» -18441 époque de l'ouvertm·e des établissenients., [ueque» et y 
compris t 869. 

' 
LIERRE. NIVELLES. LES. DEUX tîABLISSEMENTS, 

ANNtES. NOMDl\E DOUltSEI> NOMDR.I: BOURSES NOMBRE 8QURSh6 , 

des 

prnvlncîolu.i del bt111 
des 

prov inciulcs. \ de l'Etat. 
des 

prorn1cta!os.1 de l'Clnl. tu.v~s. fuv,s. idvEs 

- 

1844 51 3,000 6,600 52 4,950 6,650 103 7,950 13,250 

1845 88 6,200 11,200 88 8,200 10,050 176 14 ,,WO 21,250 

1846 91 6,600 11,200 109 9,,oo 12,400 200 15,800 2.3, 600 

1847 8() 6,600 10,600 122 9,600 i.4,,400 2.Q8 16,200 25,000 

1848 87 7,400 10,000 124 9,GOO 15,200 au 17,000 25,200 

1849 84 7,200 9,650 121 9,800 1.t,400 205 17,000 24,050 

1850 83 7,200 0,400 131 10,600 15,6.00 214 17,800 25,000 

185-1 88 6,800 10,600 128 11,400 B,100 216 18,200 24,700 

1852 8;,i 7 550 9,450 130 10,600 15,4.00 3.15 18,150 21.,850 

1853 85 7,600 o,4oo 120 12,000 13,800 214 19,600 23,200 

185i 84 1,aoo 9,000 1l6 10,075 i.3,iOO ioo 17,875 22, i0O 

1855 86 1,000 10,200 106 1,800 13,4.00 1.02. 14,800 23,600 

1856 86 7,000 10,000 10!) 8,400 l3,4.00 195 15,400 23,400 

1857 Bl! 7,000 9,400 l03 8,600 is.eeo l85 15,600 21,400 

1858 82 7,000 9,400 104 8,600 15,300 186 15,600 24,700 

1859 84 7,000 10,000 110 9,000 15,100 194 16,000 25,100 

1860 88 7,000 10,000 117 9,000 14.,400 1.05 16,000 2-i,400 

1861 88 7,340 10,750 130 10,250 16,200 218 17,590 26.,050 

i.862. 118 7,300 16,55,0 15~ 9,100 !2,!00 270 16,4.00 38,750 

:1863 142 7,000 2..1,40!) 156 10,180 22,550 298 17,180 43,950 

186,l. 161 7,100 24,400 157. 9,800 23,625 3.18 16,900 48,025 

1865 156 7, 1!!5 2<i..i00 165 0,800 24,600 321 16,925 49,000 

1R66 159 7 ,!93 2._3,900 165 0,719 25,300 324 16,972 49,200 

1867 155 8,005 2ii,500 164 7,800 24,000 3:19 15,805 48'",500 

1868 154 6,990 2;3,870 153, 6,800 23,400 307 13,700 47,270 

1869 t,L3 7,400 21,8!5 143 7,800 20,000 286 15,200 41,815 

. 
l!,696 181,403 357,685 3,l84 238,734, 430,575 5,980 420,137 788,260 - 
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VII. - Sections normale» prima-ires établies près de quelques écoles moyennes, 
pour la formation d'fnstituteurs. •- Relec« numérique des élèves -institit­ 
leurs, avec l'indication des bourse» accordées depuis 184t> 1 épocue de la 
première. orgc11risation, Jusques et y compris 1869. 

BRUGES. GAND. HUï. 

ANN~ES. NOMBRE BOURSES NOMBI\E DOUllSF.S N01'llll\E BOURSES 

du 

1•rovinei11fo,. 1 

des 
provlnelales l de l'Etat. 

'lies 

pro,inci•l••·I de l'Etnt.- td:n~. de l'Etat. .1!1,iHS, ÜÈVES, 

1845 3 » n )) )) Il » 0 )) 

1846 3 Il Il )) • . . • • 
1847 5 )) n ,, n . • • Il 

1848 5 1,000 1 ,ooo u Il » )) )) • 
1849 5 1,000 1,000 » • >l .,, )) )) 

1850 5 i,000 1,000 " Il u l) • Il 

1851 7 » f,400 2 • 400 Il J)- )) 

1852 5 400 1,000 )) Il n )) . • 
1853 5 200 1,000 ,, )) ., » • l) 

1854 2 • 400 " • I► n • )) 

1855 5 200 1,000 • )) ,, » " l) 

1856 7 1,000 1,400 • • l) " )) l) 

f857 7 '1,000 i,400 • » • • • )) 

1858 4 1,000 800 • • n )) » 0 

·18$9 11 1,000 2,200 • tl " n • " 
1860 16 1,000 3,200 » )) " 0 • n 

1861 20 4,000 4,000 )) • n " " " 
1862 26 5,200 5,200 • n a 20 » 3,510 

1863 26 5,200 5,~00 17 2,000 3,400 35 n 6,900 

1864 28 4,600 5,100 35 2,000 7,000 47 )) 9,300 

1865 30 4,BOO 5,800 53 2,000 :!0,200 53 • ·10,416 

1866 35 5,400 6,800 58 2,520 10,950 44 )) 8,300 

1867 45 5,600 8,800 61 2,950 12,000 51 • 9,800 

1868 49 6,050 9,650 57 2,700 H,100 40 -160 . 9,750 

:1869 61 5,600 11,950 63 3,150 12,600 52 • 10,200 

·---- 
ÎOT.\U:t. 415 55,250 79,300 346 J7,320 67,650 35-1 160 68,676 
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VIRTON. COUVIN. US DIVERSES SECTIOMS MORMHES. 

ANHtES. NOhlDl\E BOUll,5ltS NOMIJRI!: nounsss NOMIII.\E BOURSES 

dos 
pro, incioles I tic l'EtaL. 

des 
provinciales., do l'lllGt. 

des 
provincialcs,I tic l'Etat. tLÈvtS, üi:ns. t1i.ns. 

1.845 !> D 230 n ~ u 8 • 230 

1.84(1 5 )) • » )) Il 8 • 3,210 

1841 13 " ! " )) Jl 18 )) 4,550 

1848 ts " Il Il " • 18 LOOO 3,200 

1840 14 1,600 1,500 n ,, )) f9 2,600 2,500 

1850 t4 1,800 1,760 » )) •• 19 2,800 2,760 

1851 16 2,250 1,500 )) • u 25 2,250 3,300 

1852 16 2,500 1,600 Il ., • 21 2,000 2,600 

1853 17 2,MiO 1,600 )) u )) 22 2,750 2,600 

1854 16 2,300 1,600 )! ~ D 18 2,300 2,000 

1855 15 ll,300 1,600 » )) l) 20 2,500 2,600 

1856 1G 2,350 1,600 u » • 23 3,350 3,000 

·1857 -16 2,350 1,600 d » . ., 23 3,350 3,000 

1858 16 2,350 1,600 • » u 20 3,350 2,400 

1850 16 2,350 1,800 l) D t) 27 3.350 4,000 

1860 16 2,350 1,800 Il u • 32 3,350 5,000 

1861 !4 2,550 2,800 n • • 44 6,550 6,800 

1862 41 2,950 7,800 • 1) 1) 87 8,150 16,510 

1863 44 3,700 8,800 u • " '122 ·10, 900 24,300 

1864 55 4,300 10,800 • )) • '165 '10,900 3'%,200 

'1865 72 6,300 14,200 18 " 3,400 226 13,100 44,016 

1866 91 6,800 16,800 34 600 5,850 262 15,320 49,200 

i867 92 8,08'1 17,950 59 1,200 11,800 808 17,837 60,350 

1868 82 6,219 13,81'1 73 1,l!!OO 14,200 310 16,329 58,511 

1.869 83 7,488 '16,000 76 800 u,soo 335 17,038 65,550 

ÎOT,\UX. 808 75,444 US,757 260 3,800 50,050 2,180 151.,974 404,393 

77 
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VIII. - Ecoles normales épiscopales agréées pour la formation d'institu­ 
teurs primaires. - Rele·vé numérique des élèves instituteurs, avec l'indi­ 
cation des bourses accordées depiûs 1844, époque de l'adoption. des établis­ 
semenie, jusques et y compris 1869. 

THOUROUT (Cl-DhVANT {\QULl-.1\S). SAINT·NICOLAS. BONNE-ESPtRAHCE. 

ANNtES. ' NOi\1111\E BOURSES NOl\lB.ll.E BOURSES NOllllllU, DOlJllSES 

des 
proV1nc1ulcs. 1 de !'Clat 

des 
prov,nc,olcs I lie !'Clat. 

des 
llL>VES, llLÈVES, lld.VES. provinc1olcs I tlo l'Elol 

', 

1/i,U 75 675 l,500 32 ,, 1,500 40 l) 1, 50'0 

1845 12 l, 293 3,000 45 )) 3,000 15 » 3,000 

1840 70 2,300 3,000 45 " 3,000 74 800 3,000 

1847 03 2,709 3,000 51 D 3,000 59 850 3,000 

1848 55 2,995 3,000 4l .• 3,000 51 1,500 3,000 

1840 M 3,000 3,000 32 )) 3,000 60 1,500 a.eoo 
1850 65 3,000 3 000 32 » 3,000 57 1,400 3,000 

1851 60 3,000 3,000 :29 0 3,000 62 1,800 3,000 

1852 59 3,000 3,150 37 n 3,000 56 ~.MO 3,000 

1853 18 3,000 3,000 33 J) 3,000 51 2,400 3,000 

1854 80 3,000 3,150 41 1,000 3,000 44 2,4'00 3,000 

1855 74 3,000 3,000 49 1,000 3,000 58 2,600 3,000· 

1856 64 3,000 3,000 46 1,000 3,000 48 2,990 3,000 

1851 64 3,000 3,000 45 1,000 3,000 40 2,990 3,000 

1858 68 3,000 3,000 48 1,000 3,000 45 3,000 3,000 

1859 19 3,000 3,000 51 1,000 3,000 5i) 2,800 3,000 

1860 98 3,000 3,000 48 1,000 5;000 55 2,800 3,000 

1861 95 4,200 3,000 55 1,000 3,000 53 2,550 3,000 

1862 88 3,000 4,860 57 2,000 4,370 43 2,950 4,300 

1863 72 3,000 4,860 58 2,000 4,370 47 2,438 5,550 

1864 69 3,000 4,86() 57 2,000 4,370 66 1,721 5,550 

1865 72 3,000 5 200 65 2,000 4,600 70 2,7t'i0 5,600 

1866 79 3,000 6,000 65 3,150 5,200 69 2,500 5,650 

1867 87 7,000 6,000 62 3,200 5,200 55 ll,350 6,000 

1868 86 7,000 6,000 77 3,600 5,900 64 2,400 6,600 

1869 18 6,400 s,d6o 19 3,880 5,900 sn 2,2i>tl ,, 
6,600 

- - 

Î01'AUX, 1,904 85,722 96,580 1,~80 29,80/J 92,41o 1,483 54,180 
<( 

98,350 
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- 
SAINT·ROCH. SAINT·TROKD. CARLSBOURG (c1-02v. uAsTOGNB), 

ANNtES. 
- 

NOM0RF. DOVI\SFS NOMUllC llOUI\SllS NOJIIUHL DOUI\SllS 

,J., 
t><OflllLl4k5 I "" l'L14l, 

iles 

provlndalcs. 1 do I r: lai 
iles 

tu.VJ-.9 t1 l.Vt.S .Ül.Vh1, provinc,olcs \ tic I'Ltm 
' 1 

1844 42 • 3,000 44 2,000 2,000 8 • 1,500 

1845 41 • G,000 42 i,GO0 2,000 19 667 2,lOO 

f84G 41. " S,000 45 1,000 3,000 30 • 3,000 

1847 30 • 3,000 42 1,000 3 000 30 • 3,000 

1848 31 • 3,000 i8 1,000 3,000 21 • 3,000 

1849 31 " 3,000 -lo 1,500 3,000 33 n 8,000 

1850 36 • 3,000 44 1,300 3,000 36 • 3,000 

i851 35 • 3,000 44 1,400 3,000 as • 3,000 

1852 36 • 3,000 43 1,400 3,000 35 " 3,000 

18!>3 40 " 3,000 37 1,600 3,000 34 lJ 3,000 

1854 37 . 3,000 34 1,800 3,000 31 • 3,000 

1855 36 • 3,000 36 1,800 3,000 35 • 3,000 

1856 37 • 3,000 40 t,400 3,000 34 • 3,000 

1857 40 0 3,000 43 2;400 3,000 43 • 3,000 

1856 35 ~ 3,000 50 2,600 3,000 38 •• 3,000 

1859 42 • 3,000 50 2,600 3,000 41, » 3,000 

1860 43 • 3,000 50 2,600 a,ooo 49 • 3,000 

1861 46 Il 3,000 54 t,600 3,000 46 • 3,000 

1862 42 510 4,i90 52 2,600 4,310 43 " 4,M0 

186J 39 600 5,200 54 2,600 4,360 48 Il 4,340 

1864 36 600 5,100 50 2 600 4,S60 52 •• 4,450 

1865 35 ,, 5,300 49 2,600 4,500 63 • 5,400 

1866 35 800 5,'5o0 51 2,600 4,650 83 • 8,300 

1867 38 605 5,500 2,600 4,600 62 
ra) s,:ioo 5J 900 

44 190 83 
(n) 

1868 5,700 5'1 2,600 5,200 1,100 8,800 

1869 600 54 2,Gôo :i,200 104 
(a) a. so'o 50 5,700 1,200 

--- - 

TOTAUX 1,013 3,005 99,280 1,173 ss.Io« 89,180 1:fso s:ss1 104,tl!O 

- 
(a) Bourse• accordées pat la province de Namur. 
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MALONNE. LES DIVERS (TABLISSEMENTS. 

ANHtES, NOMUl\E BOURSES NOMUl\l!: BOUIISES Obsel'Vutions. 
d"' 

- . des 
ELÈV.-s, provintlolos., de l'Elt1t. i1'iVES, provinoialos.1 do l'Etat. 

. 
1844 35 1,500 1,500 276 4.1'15 12,500 

1845 42 1,500 2,000 330 5,060 21,000 

1846 50 1,500 3,000 355 6,560 21,000 

1847 51 1,500 3,000 335 7,049 21,000 

1848 40 1,500 3,000 284 7,805 21,000 

1849 41 1,000 3,000 291 7,000 21,000 

1850 46 1,000 3,000 316 6,700 21,000 

1851 i8 1,000 3,000 296 7,200 21,000 

1852 50 1,000 3,000 3l6 1,9()0 21,l50 

1853 60 1,000 3,000 333 8,000 21,000 

1854 50 1,000 3,000 326 9,200 21,150 

1855 5, 1,000 3,000 345 9,400 21,000 

1856 67 1,000 3,000 336 1.0.390 21,000 

1857 69 1,000 3,000 344 10,390 21,000 

1858 66 1,000 3,000 350 10,600 21,000 

1859 56 1.,000 3,000 38!3 10.41)0 21,000 

1860 70 1,000 3,000 413 10,400 ~1,000 

1861 76 1,000 3,000 425 11,350 21,000 

186:! '11 1,000 3,630 396 12,060 30,000 

1863 68 1,000 6,100 386 11,638 34,71!0 

1864 61 1,000 6,100 3!>7 t0,9ll1 34,880 

1865 !)2 1,000 6,400 •U6 rr.ss» 37,000 

1866 !)!) 1,600 7,400 477 13,650 42,700 

186'1 103 1,800 7,400 480 18,455 43,000 

1868 100 1,800 8,700 508 18,690 46,DOO 

1869 120 2,100 8,700 571 18, {150 46,900 

TOT,\UX. 1,708 31,800 105,930 9, '121 !65, 383 685,960 
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IX. - Ecoles normales adoptées po-m· la formation d''inslitutrices primaires. 
- Relevé numérique des élèves institutrices, avec îisulicatùni des bourses 
accordées depuis 1849: époque de I'ouoerturc <les premières écoles, .fusq ues 
et y compris 1869. 

=:e-- . . -- - - - ··--· - ··- . -· - ---·--- --· ---· -- . -·--·-- 

H t!IEIITHALS. WAVIIE·NOTIIE-lll\ME. BRUXELLES. 

ANHES. NOlll'l)l\ll IIOUIISES NOMlll\li DOIJBSE~ NOMUI\J,; uounses 
des 

pro1·i11cinles. 1 de l'~:tot. 

iles 

prcv Ine lales I tic l'füat. 

lll'S 

pro\'lncialos-1 de l'Etat. ir.>:vi,:s. t1,i:vt:s, ü.i;v1-:~. 

- 

1840 G " 1,200 • » » ,, » » 

1850 7 • 1,400 li X> )) )) » • 

11!51 1!J ,. 3,000 ., ., • ., l) " 
-1852 18 • 3,600 • " • • :0 » 

18[,3 1f! )) 3,COO >) 1) • • G 150 800 

1854 22 uro 4,270 • " • 10 150 1,280 

1855 22 770 4,400 J) •• li iti 250 1,760 

1856 24 1,230 4,600 >l " ~ 11 ll ·t,280 

1857 24 1 200 4,800 " ,, • H )1 1,300 

1858 25 1,410 5,000 • . • 10 )) -1,oso 

1850 25 1.570 5,000 )) .. )) !) " 1,080 

1860 25 1,570 5,000 0 D • 15 " 1,800 

1861 27 1,350 5.400 • 1) Il 22 . 2,640 

1862 l!!) 1,450 5,800 • n " 22 1) i.'l,400 

i863 35 1,650 G,600 » " " -16 ,, 1,680 

1864 38 1,540 7,600 » 1) • 13 • 1,500 

1865 55 1,300 11,000 10 " • ·12 • 1,440 

1866 70 3,500 ·14,000 15 " » 17 .•. 1.920 

1867 78 3,900 15 ,.600 24 M3 1,400 2ll • 4,200 

1868 80 3,988 16,000 33 800 1,400 22 » 4-,200 

1869 80 4,633 -16, 100 38 1,772 1,400 28 » 5,000 

--- 
TOTAUX. 125 31,971 143,970 120 3,115 '4,200 l!61 550 ·35,360 

' 

78 
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LOUVAIN. NIVELLES. THtELT. 

AkN~ES. NOMDRR BOURSES NOMURE UOURSl::S NO~IUI\E BOURSES 

tl•• 
provinciolos.J de l'Elot. 

des 
provlnciolea, I do l'lllol. 

des 

provinciolos.J da 1'151n1. ~LÈV.ES. 1!:J.f:ns. lld.vu. 

1810 1.1 " 2,200 6 Il 1,200 7 • 1,400 

1850 8 0 1,600 4 Q 800 6 )) 1,200 

185i i2 850 2,400 i2 350 2,400 Hl 2,000 600 

1852 10 500 2,000 14 GOO !,800 18 450 3,600 

1853 12 900 2,400 12 600 2,400 1.9 GOO 3,800 

18M :10 1,000 2,000 t1. i, 100 2,200 21 750 4,iaO 

1855 H 1,000 2,400 i3 900 2,000 19 1,000 3,600 

1856 u 1,100 2,300 1~ 1,300 !,800 16 1,150 8,200 

1857 Ù! 1,100 2,400 14 t,200 2,600 '.23 :1,000 4,600 

:1858 8 650 1,400 u 1,700 4,000 26 1,600 5,200 

1859 5 400 1.000 20 1,700 3,800 23 1,350 4,350 

1860 10 :1,400 2,000 17 3,400 3,400 21 1,125 4,000 

1861 9 900 1,100 26 2,400 5,200 1.9 1•,850 3•,600 

1862 1.1 1,100 2,200 15 2,100 5,000 33 1,950 6,400 

1863 10 1,000 2,000 28 1,900 5,600 34 2, :115 6,550 

1864 13 1,475 i,600 36 2,300 6,800 33 2,000 5,600 

1865 16 2,310 3,2.00 ,u 3,200 8,400 28 1,775 5,500 

1SG6 10 1,700 3,600 48 4,76:> 9,060 33 2,,1110 6,600 

1867 1) )) " l 52 5,414 9,800 49 3,267 9,600 

1868 • • • • 57 5,453 10,850 38 2,886 9,000 

1869 • ~ 0 60 5,841 H,2.00 30 3,494 7,800 
. 

TO'l'AUX. i09 16,885 -39,400 685 46,183 i0!,250 1124 32,0îl! 100,350 
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- - 

- 
MESSINES. GAKD. MONS. 

NO~lBRll 1 
-- 

ANNÊES. NOMBRE aounses nouusas NO~IBIIE UOUl\b"t.S . 
de• des 

provinci,I•• 1 de l'Elat, 

des 
provinciale, 1 de l'Ltnt. tuns. JlrO'WJllCIIJleS 1l0 l'Ctol, fl,lVlS, td.VlS. - 

1849 I> " " i.4 " 2,~00 " u • 

1850 Il • • 8 ., 1,460 D » » 

'-851 Il • " 17 1,100 1,5!0 0 • ,, 

185'!! " 0 » !O 1,1111 3,U0 15 1,050 3,000 

1853 Il )J " 24 !,100 4,180 21 1,365 4,'400 

:1854 • • » !1 :t,800 3,780 25 1,550 4,800 

1855 D 0 • 23 2,!00 4,7.20 11 1,700 3,400 

1856 H 'O JI 27 !,880 5,050 !2 1,810 4,!00 

1857 i3 •• " 31 3,800 5,920 20 1,810 3,{)00 

1858 1.4 • J) 32 4,000 !>,710 'l!O 1,800 4,-000 

1859 '12 » J) 34 4,275 6•,110 28 1,900 •5,400 

1.860 11 • ., 33 4,050 6,8~0 39 2,100 8,000 

186'1 15 Il » 47 4,0&8 7,630 '47 2,325 8,400 

ts~ il! " J) 56 4,!58 8,080 44 2,6ll5 8,!M 

1863 12 1) • 62 4,!00 9,950 36 2,625 6,800 

~ 
1864 u • ,, 611, 4,400 10,700 31 2,600 6,SOO 

1865 H ., " 6& 4,100 10,790 37 2,400 6,000 

1866 H " " 68 4,350 H,590 u 2,450 8,600 

1867 i2 • • 61 4,115 11,:100 49 3,275 9,l!OO 

i8GS 14- >) • 72 4,050 U,150 ~3 3,000 10,850 
' . 

1869 12 •• • 83 f>,250 U,640 56 3,l!OO U,050 

To'r,\Ult. U! n » 867 66,301 148,HO 604 39,585 U5,950 
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T 

BRUGELETTE. LIUE. VISE. 

ANNtES, NOMUIU-: llOURSl·:S. NOMlll\E ll0URSl!S NOMBII.B 110\IIISES 

des 

i•rovlnci.ilts. 1 de l'Et•t. 

th•s 
pro,lncTnles. 1 do l'Btal. 

des 

proviucioles.j de l'Etat. - 1'Ll:ve;s. i~r.i:v es. f.t,ÈVES, 

1840 " . " 7 Il 1,400 7 • 1,400 

1850 • )) • (; " 1,200 3 » GOO 

1.851 • • » G " ·1, 200 3 " 400 

1852 1) " " 19 » 2,500 5 JI ! ,ooo . 
1853 - )) 0 " 21 ,, 2,900 3 » 600 

1854 • 0 » 20 JI !,800 6 • 1,200 

1855 » JI 0 19 Il 2,900 7 )) 1,400 

1856 )) • • 24 Il 4,200 10 » 2,000 

1857 • » >) 24 » 4,500 11 • 2,200 

1858 Il . • 19 >l 4,200 8 • 1,600 

1859 " " • 22 " 4,400 7 )) 1,400 

i860 
,. • D 21 JI 4,200 10 . 2,000 

1861 4 )) .. 20 0 31800 16 )) 3,100 

186! )) " 1) 17 ,, 3.000 10 • 3,800 

1863 • • JI 18 " 3,600 !2 ., 4,400 

1864 » JI IJ '2 [ • 4,!00 25 )) 5,000 

iS65 10 5!5 1,800 26 50 4,000 30 125 6,000 

1866 !5 1,200 4,800 2<!. • .\,800 H » 8,800 

1867 36 2,200 7,200 31 75 6,000 51 62~ i0,200 

1868 50 2,800 11,800 30 . 6,000 61 6!!7 12,000 

. 
186!) 67 3,6a5 13,200 28 " 5,600 60 500 H,800 

- 
O'rAUX. 197 10,360 38.800 423 i25 17 ,-i0O 408 1,877 80,000 
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TOIIGRES. BASTOGNE. ARLON. 

ANN~ES. NOMBRE BOURSES NOJIIDI\E BOVRSES NOJl!Ul\E BOURSES 

des 

pro•ineiales. 1 do l'fa,t. 

des 

provinti•les,I ùe l'Etat. 

,le, 

pro,lneîalo,. 1 du l'Etat. t1,ivts, gu;v,:s. tuhi,:s, 

i.849 4, • 800 IS )) 900 • " .• 

1850 4, • 800 4 )) 800 " D ~ 
. 

-1851 t » 4,00 3 )) 600 ~ • , 

1852 f} 7!!0 1,800 1, 100 t,000 • J) ,. 

1853 7 450 1,000 5 250 1,000 • 11 • 

185<1. o· 750· 1,400 0 600 1,200 u .• • 

1851> 9 7/iO 1 ,~ISO 11 1,250 !,!00 ., • " 
. 

1856 5 150 1,000 il! . f,20O 2,400 n J) j) 

1857 2 300 400 11 1,100 2,100 • .., b 

1858 4 600 800 8 1, 1!68 !,000 • n • 

1859 5 750 1,000 14 1,400 S,800 • .• • 
1860 8 1,05() i,400 15 1,000 S,000 • Il • 

1861 7 l) 950 2! 950 4,400 • •• li 

1861! 7 J) 1,100 sn 1,800 4,000 )) • • 

1863 10 800 1,700 16 2,250 5,200 • • " 
• 

1864 10 :JOO f;IS50 28 l!,100 5,600 n » " 

1865 H 400 1,750 l!9 1,300 3,800_ • • i 

1866 15 ,oo 2;100 85 2,000 6,800 D 0 • 

1867 15 300 2,200 41 s,ooo 8,l!00 )) • it 

:1868 22 300 3,350 34 a,os2 10,800 » • 9 

1869 
28 481 3,450 6'.l if.,800 11,000 16 400 8.!!00 

- --- 
TOTAUX, 188 8,637 30,200 396 3!,!30 81,900 i6 400 8,!00 

79 
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-· - _,., ,, 
CHAMPION (LAÏQUES). LES DIVERS ETABLISSEMENTS. 

ANNtES. NOMDRE BOIJIISES NO!l!Bl\E BOUIISES Observations. 
des 

prevlnclales, 1 do l'El•t. 

tics 

provfncialcs I de l'El•I. ÉLÈVES, tÜVES, 

I 

1840 D » ~ 67 » 13,300 

:1.8/S0 7 » 1,400 57 ' H,%60 

1851 12 » 2,400 105 3,900 14,920 

1852 9 l) 1,800 142 4,675 26,540 

1853 6 310 1,200 154 6,125 28,280 

1854. 11 500 2,200 172 9,HO 31,280 

1855 i.8 500 3,400 184 10,320 33,430 

1856 i.0 500 3,600 208 H,860 36,630 

1851 15 500 3,000 2ti 12,010 37,8l!0 

1858 14, 500 2,800 209 13,528 37,790 

1859 13 500 2,690 !17 13,845 38,940 

1860 H 500 3,000 236 16,195 44,620 

1861 20 500 3,900 297 13,823 50,720 - 
1862 M 500 4,800 319 15,783 54,830 

1863 22 400 4,200 329 16,500 58,230 

1864 '!5 850 4,950 349 17,565 62,300 

1865 21 770 5,~00 410 10,255 70,880 

1866 33 1,250 6,600 ~01 U.,6&5 so ,210 

1867 30 1,!50 6,000 557 28,084 :1.00, 700 

1868 30 1,!50 5,863 605 29,116 i13,763 

1860 35 1,250 6,800 687 35,26! U2,240 

ÎOT.\Ult. 3 i 11,830 75,713 6,016 302,!!1 1,071,733 



ANNEXES AU CHA.PITRE V. 

SOMMAIRE. 

1. État détaillé do l'emploi des fonds alloués pour I'instruetlon primaire pendant l'année 1866, tant par le 
Gouvernement 11ue pnr les provinces et les communes, 

Il. Êtnl détaillé de l'emploi des fonds alloués pour l'instruction prlmairc pendant l'année 1867, tant par le 
Gouvernement que par les provinces et les communes. 

Hl, Êtnl détaillé de l'emploi des fomls_ alloués pour I'iustruetion primaire pendant l',umée 1868, tnnl par le 
Gouvernement que par les provinces cl les communes. 





~l} 

ANNEXES. 

I. - Etat détaillé de l'emploi des fonds allouée pour l'instruction primaire, 
pendant l'anné.e 1866, tant par le Gouoernemeni que par les provinces, 
les communes, ète:· · 

La somme totale dépensée en Belgique pour le service de l'instruction primaire, 
en {866, s'élève à fr. !5,176,017-16. 

Cette somme se répartit ainsi qu'il suit : 

1 ° Encaisses des exercices antérieurs 
2° Rétributions des élèves solvables . 
5° Bienfaisance publique et privée. • 
4° Budgets communaux • • 
~0 Budgets provinciaux . • . 
6° Budget de l'État . 

Total • 

. fr. 172,126 86 
.. 1,215,74i 05 

407,883 78 
. 4,mm,2os 76 

. . 1.,42a,88o 78 
4,9oi,l20 95 

. fr. 15,176,017 16 

80 - 
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TABLEAU .t. - 1860, ---------- 
Direction et suroeiüance. - Administration, 

-- 
DEPENSES - 

TOT-AL A LA CDARGE DCS l'R0V?NCES. 

INOEMNIT(S 3 GÉNEJ\.4L TOTAL an inspecleuu e.iolooau1 TOTAL 
INSPECTION DES ÊCOLES NORMALES. PROVINCES. des Cl'IILS, d•• •.. 

"" des DlP.Rl'IISli:6 
.., 

DÉl'l!l'ISCS '-' 
"" lb ••irco Indemnltës l 11 chue, "" Traitements fixes Frais de tournées Frais ;;;; otrENSKS, 

des 
Induunttëa casuelles de 

«> 
de bur~au iiiii 

fixes (Crois 
L 'IÎ.1'.a. T. - do I do do I d~ de no,11cu. <=> do teurnëes]. '-" l'IHfltlOQt. l'lupetlrlco. l lasptcl1ur. l"la1pect'"'· 1·,~•1•clrlce, 

Am11 • .. 26,767 10 11,017 30 ~.ooo • a, 111 30 17,150 40 .. . " l> .. . 
Brabu.t. • . . 27 ,2(6 20 12,000 • 8,500 " 3,r,()() . 15,246 20 ,. . " •• .• ' " 

. 
Flandre ottidealale • 34,561 45 18,000 • 12,100 • 5,000 • lil,561 45 .. . .. » .. D 

Flaadre oriealale • • 33,.605 05 lll,7Gl 2\l 11,850 » 6,911 20 15,8~3 76 " . " " .. . 
- 

H1i1~ut. ... . 34,289 co 15,928 60 0,600 • 0,328 60 18,361 » .. . .. » " .. 
Li!ge .• . . . . 2/l,Sl3 80 11,244 • 6,300 • 4,944 • 17,269 80 D " " " . .. 
Liœlourg ••• . 20,06l » 6,500 ,. 3,250 • ::t,250 "' 13,565 » " " " " .• . " 

Luu111lloorg •• 27,644 !)3" 9,820 » 5,000 ,. 4,6'.!0 . 17,8?4 96 " D » . ,, . 
lamur •• . . 21;,384 64 7,500 • 3.750 • 3,750 • 17,884 64 » . " " .. . 
les direrm pmi1ces. 21,072 17 » . " 21,672 17 G,684 20 5t500 » 2,200 ,, 3,5113 • 43:1 .•• 1,000 • 

---- --- ---- --- --- - 
T0T.llll'.., 278,750 57 106,171 19 64,250 'O 42,521 19 171,979 38 5,684 20 6,500 ,. 2,200 • 3,553 . 435 » 1,000 • 

- 

ll,688 » 
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commission centrale, inspection, etc. 

DEPENSES A LA CHARGE DE L'HAT. 

"' 1s..1- 
"~ ~!~ à INDEMNITES n" !NDEntlmls AUX INSPECTEURS .,o dofnls do route erue séjour 

IKSPECTION PROVINCIALE CIVILE. rfJ s';; li 1-a ~ DtPENSES 
'tll ~"'=.!: ~ë ~;- e ECCLÉSIASTIQUES. 

oui membres des jurys 

!: "'·~ a ~ ~~"'C •.• d'examen ( non coruprls 
IN Inspeereurs), dl1HSU! 

jG r!~i e ]t:2 E-: 
~ ;:; ~ ~ g~tf Culte catholtque.. Inspecteu r Inspecteu r Mcllllites n1e111bre• imptt'lslou,, 

Traitement& Frai> 0 8 0 !: g; ~::,'È~ Frols Z: Q.g,,M 1!a!r>I cla6nl des des registres, - ~~i ?: in~"' Jur11 ftumen ~~ ~-; lnspttlms I IDSpoctears du culte du culte Ja.r1s d'eum.en 
flics. do bureau, de tournées. cl'éldves 1l'él6vcs etc. iü g ~e~!: diocdso.ini. enntcnaux. protestant. isro~lito. iustltuleurs . institutrices . ..• 

4,&lO u 1,000 . 1,460 80 433 70 509 » 3,000 . 2,137 50 . .. 2,759 . l ,950 40 D 

4,sao . 1,000 " 439 60 675 » . 3,000 . 3,562 » » ,. 036 40 l,~33 20 D 
. 

4,1100 » 1,000 • 1,308 . 000 ~ » 3,000 • 3,231 25 ,,. .. 170 80 2,451 40 " 

4,500 . 1,000 .. 74,595 ü87 35 " 3,000 . 3,281 66 .. .. 2,428 80 » .. 

4.,500 » 1,000 . 1,864 40 800 . 1,309 40 3,000 • 4,600 . ,, .. 163 20 1,224 . .. 

4,500 • 1,000 • 1,005 40 60~ . 660 20 3,000 . 2,980 . • " 214 80 3,309 40 " 

4,60O " 1,000 . 034 20 32S . • 3,000 » 1,-l95 " • • 92 40 2,218 40 D 

- 
4,500 . l,000 . 2,41)2 . 426 25 498 GO 3,000 • 2,822 91 . . 1,2m . 1,801 20 . 
4,500 • J,000 u 2,-l72 80 375 " " 3,000 » 2,765 84 • .. 2,247 80 1,523 20 . 
. • . " " • " 184 80 . . " 3,115 17 

---- --- 

40,500 • 9,000 » 12,'12315 5,422 30 2,977 20 27,000 u 26,776 16 184 80 " 9,997 20 15,911 20 3,U5 17 

-- - ~ ---- ~--- - 
62,223 15 53,776 10 25,00S 40 

' 

53,960 06 
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'I'ADLEA.U D. - 1800. 

Dépenses de l'enseignemenl 

PROVINCES. 

DÉ.PENSES A LA CHARGE DES tltVES. 1 O~PE NSES I OËPE N 
Somm-os poy~cs t ,1,rc de Jélriliulion ou ùu p•·n!)ion, , MONTANT I dlduclion foilo du rnolllonl J_•• Luurm. A LA CIIAl\GE DES COMMUNES. 

1 

A LA CHARGE 

l~coles nermates pri­ 
, él1S u ~réêl'~ pou r 
lu Iur mat iun 

do 

Ioule ualun. 

'IOT,U, 

dea 

OÙ'.llNSCS 

thotgc 

drséllm. 

~ro!ei 
normales 

do 

L'ÉTAT 
potirl1 

formtlion 
d'In­ 

s.til u teurs . 

TOTAL ll0l1l\8E8 

dos 
DSPHNSES[ nux él~•" inslilulours. 

Il lu 

eharge 
J,. 

ummuais. 

'EO'l'AL 

lits 

D!ÎP&NS.ES 

il lo 

pro11nc1a. 

FRAIS 
IJt:b t.oni1.11NCU 

.hm& , •••• 1 121,011 67 

Drahaol. • • • • 1 131,569 54 

Yludre occidulale 

îlandro oriaulale. 

Bainaol. 

_Liége. 

Lîmbmg •• 

Luuœbourg. 

Lea dimm pmin1ea. 

85,663 61 

62,015 » 

7ii,27S 07 

25,7-16 50 

96,905 40 

41,504 » 1 23,601 " 

30,726 » 1 24,750 • 

82,600 60 1 27,908 » 

2.2,304 »- 

31,470 " 

10,615 » 

32,671 » 

ll'amur • • • • • 1 112,508 9!> I 53,351) » 

111uo1 •I 3,s11 so 11,145 , 

5,076 • 

3,200 ,., 1s,oso •I s,758 » 

5,150 "' l~,804 )Il 4,350 •I 4,3()1) u 

n.eo •I n,680 ,, 

_10,200 »f s.cso »I 1:>,1ao ,, 

s,965 •I 1,650 • 

10,600 •I 32,000 •I 10,150 • 

• 14,000 • 

TOTAUX •• 1 79\l,300'33 l 273,678 • j 48,347 •l 37,1?7 ,,1110,203 »I 76,001 •I 8,1775011,145 »j,1,001> • 

2,132 50110,000 •I 2,100 " 

20,910 411 4,839 • 

15,417 »1 4,727 » 

300 ., 10,941 &41 8,728 64 

14,335 " 6,8~ » 

6,782 501 3,3:ïO âol 7J? » 

6,581 501 3,681 50 

16,774 »I 4,7ll 50 

12,006 ~01 1,411 30 

300 » 

525 50 

23S 1) 

155 :IO 

1 1---1---1---1---1----1---1---1---·---•---•---,- 

3,03? 501123,428 85j 46,9$4 441 J,951 • 
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normal pédagogique. 

SES 
DES PROVINCES. D~PENSES A LA CHARGE DE L'UAT. 

lll0'11.I\SE8 

aux dl~•elHosllluLeura. 

TOT.tL 

d•• 

llcous NOmJALIS 
ut L'ITn 

pour lo rormotion 
d'in11tiluteurs. 

D.liP&ffSBSJ====== 

6h 

Sution, normiles 
d'lnstliuum, 

établf•• prda d•• tco­ 
lea moyenne■• 

(lao. lcolesprl11,.,11r.) 

.f 
l:l -~ à tle1 dlhcs-imtituleurs b des ol~vcs I 
9 .!! lri!11uentont 1,s :j diplômO cn,oyos 
1-4 ,..:..:, c.i pour futre kur 
~ i:11 œ u, ~ "' ..-. ~ ·.5 no,iciut J!'.t.ns lea 
;;,.. ..:1.!! ~ ô t ~ ~ .5 "' g t!coles eommuna- 
c Ë 5 ..; f -v ~..; ë w:... c ~ •,a les. (Art 28, S i 
~ ~ t~ gf~~ ~.:r:.~ -cS,S de le Iel ) 

A C. !... w 8 Q~ Cf~~ "'° 
~ ~ ~ -~ j ~~ ~ i:.'â ;- ~ ~JèY!S 1 ~l!v~s 
3 g iS. ~o 3 ::i ~ msu- rns_h- 

••••• "'ltl i ~ -,;,, l'i ; tuteurs. tutrices 

B01J11.8E8 

- ., ·o 

4,193 » 

6,168 04 

2,so1 •I 11,630 11123,w1 671 e.sss 50 

6,837 B7f 79,613 13!27,193 aa] 3,049 80 

3,000 •123,800 l> 
• 

6,500 • 12~,250 " 

,.. 1$,850 • 

14,260 • l,6Q0 • 

6,700 - . 3,0i!O • 3!.1,215 60 . - 6,400 • 8,215 60 ,, .. 1 . 7,000 •I 6,000 •I 0,600 •I .. 1 • 1 . 1 

9110 ~ 2,8~5 . 3,150 • 4,050 » 39,117 07 .. . 10,485 . 3,?Sl 9'J 3,00O »- 1) 11,650 •I 5,200 •I 4,800 •I » 1 )1 1 • 1 . 
1,650 • • 1,900 u 3,901) » 24,~0 . ,. u · r · rOO• » .. :;,650. 13,400 • 500 . 300 »I . 1 . 

- 
1,600 ., . 1 800 ., 300_.137,02!; 47 .. • 6,406 06 J ,818 41 3,600 » " 6,800 • 5,500 ~ 8,000,. . . 1 . 1 . 

2,600 • 

1,000 •I 1,212 50 2,0;0 •I 471>1.t.0 49 

1,800,. 4,6.51.l •I 2,100 ••. 

s,o4t saJ 2,91s 66l 4,200 ,. 

800 • 650 •I 2,200 "I 1,3:10 •I 46,682 1s 

17,000 "1 8,300 ., 1 7,000 » 

8,014 65117,357 50~ 1,200 » 5,860 . »I 1 ,4oo »I 0,000 • " 200 • 

• " ,.. 

,---,-1---•-r----l----l---l---l---1---l---1---1---1---1-1---,---,--- 

11,861 04IJ9,387 50110,6,0 •• J26,~94 s1(a9t,1os 98J61,1s~ •• [rc.œs aojtJ,41? 54ja4,090 ul3a,ooo »149,oso •150,~oo .(t2,100 »177,530 •I 500 • 12,100 • 

8! 
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TAOLEAU t:. -- 1860. 

Acquisition> construction> restauration et ameublement 

MONTANT GÉNÉRAL 
DÉPENSES EFFECTUÉ&S AU MOYE~ DES IIESSOURCES I.OCALH3. 

PROVINCES. des TOfAL SOUSCRIPTIONS ALLO CATIO IIS 
des dépense~ effoduées 

FOIIOATIOHS, 
DÉPENSES, 

'YOJ.OU.UB.1,,S DES BUI\BAUll 
nu. mo1en dea ~rul.!tion1 en nalure,elc. dooalLOlli ou logs, deblenCalmto. 

JUS SOU kCl.5 LOCJ..LU 

. 
Anvers . 427,575 78 -177,961 78 Il Il Il 

Brabant , • . . 918,0!:iO 50 511,127 86 600 Il 1,!'300 li 500 Il 

, 
Flandre occidentale • 422,ioO 18 1!51. 246 70 ,, ,, li 

Flandre orientale . . 555,904- 80 87,861 98 ll )l Il 

Ilainaut , 950,440 72 4.-70)4151 '50 " li JI 

' 
Liége • .. . . 1.)68,407 n 265,165 Il )) » • 

Limbourg. 108,66t5 oO 21.031. Il )l )) >►

. 
Luxembourg. .. 287,245 50 US7,8t9 150 " n Il 

Namur .. . . 699,274 75 4.15, l'î!H 75 ,. li i02 f9 

Les diverses provinces. )) ,. n •• Il 

TOTAUX •••• 4,mm, 759 11 2,0M,220 9-1 600 p 1,500 n 402 19 
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de maisons d'école et de salles d'asile. 

SUBHIJES ACCORIJl1S PA!l L'ÉTAT. 
SUBSIDES - 

Sur 
Ol1servati011.~. 

AllOCATIONS TOTAL Sur 
Pl\OVlNClAVX, 

OES SUBSIO~S ACCO"O~ , L6 CI\ÊOI r 01\01:SAlllE 
Lit: caAhn i:'\TU.011.DllU,lll.l 

alloOp,rla lol 
COMMUNALES, l'Al\ L'hAT, d~ b[dgGl. <lu 8 juillet 1865. 

i77,96t 78 12!S,OOO » 12/i-,612 Il 7,179 " 117,415 )) 

508,727 86 217,80!) 92 58!1,125 72 -t,958 72 587,187 JI 

HH ,247 70 70,ttlt 48 200,752 " Il 200,752 ,, 

1 

87,861 V8 t19,U.1 82 126,901 Il " 126,901 )) 

470,4!51 56 -155,423 56 526,!566 li 59,908 • 286,658 Il 

265,-165 li 64,161 n 241,085 " 555 n 240,750 1) 

- 

21,054 " 28,!:SO0 50 59,151 )) " 59,151 Il 

. 
Hl7 ,8i9 ?:10 47,656 n 8t,788 )1 12,000 " 69,788 " 

415,4!52 !54 82,rîOO " 205,240 ,. 1,200 n 202,040 Il 

JI Il " la " 

2,0!51,718 72 888,520 08 1 , 7?:15, t 98 72 62,596 72 1,690,602 ,. 

' 
1 
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'fADLEAU D, - 1866. --------- 
Etablissements d'inseructt'on. - Ecoles primafres 

DÉPENSES DE TOUTE .NATURE. S01\'Il'tIES 

PllOVINCES. 
TOTAL GÉNÉRAL TOTAL 1 TOTAL DES DÉPENSES FAITES 

1 des 

pour les écoles commuaales. 
des 

l>ÉFENSES DÊPENSES UITES 

do pour les l PERSOl'.'l:NEL. l 
cnoles adoptées. 

~lATtRIEL, 
TOUTE NATUR&. 

ENCAISSE 
ùcs 

EX.El\CICES 

ANT.l::IIIEURS. 

TOTAL 
des 

l\E8_80Vl\CEB 

LOCALES. 

An,ern ..... , . • 1 514,450 • 30,!37 0 450,398 • 93,815 )) 8,7!8 • 337,981 )) 

Brabant • • • • • • • 1, i 07, 580 64 48,6~2 0 909,748 3!l 149,U0 32 U,!39 47 533,770 36 

Flantlre occlnentate . • 1 6'16,320 43 1 47,711 1) 1 507,759 D 60,859 4.3 5,157 64 269,780 03 

Flandre orientale . . , 1 763,568 97 1 50,t}28 16 656,944 14 56,096 67 f8,83ll 70 4i8, t03 ll2. 

Hainaut • • • , • . , 1 t, 098, 978 47 1 71,1.29 47 882,001 01 H5,847 99 U,559 12 689,833 67 

u,.,. ··1 818,148 » 6,ll04 0 789 ,2t1 ,, 82,733 " 10,530 " 591,!SU » 

Limbourg •••••. 1190,41.1 !H 5,284 • 258,381 !3 26,746 !8 1 4,133 15 
1 

146,745 ,n 

' 
Luxembourg , • • • • 1 534,33l 66 1 11,75663 1 46{ 054 471 60,620 56 H,8i1 !.7 309,837 43 

N,mn, ••...•.. , 677,!89 80 8,275 64 56d.,655 04 104,358 2! 72,933 04 497,361 3! 

Les diverses provinces. • • • » » ., 

TOT.\UX, 6,541,088 48 279,747 90 5,481,053 1:1. 780,287 47 {66,530 39 3,794,9.U 50 



( 52/'i ) l N° ~06,] 

proprement dites. (Service annuel ordinaire.) 

. 

ALLOUÉES POUR FAinE FACE AUX DÉPENSES DE TOUTE NATURE. 
' 

RESSOURCES LOCALES. SUBS!UBS SUUSlll~S - ·- - Observa lions. 
FOXDATIONS, ALLOCATIONS I\ÊTUIOUTIO:lS 

JIIUl" sur 

jDONATIONS DES BVl\EA.VX fü0CAî!OlS LES FONl.18 Li,8 .fONDS 
D:IJS ÉLÈV:IJS 

011 d<t COMMVNALES. l)~ L°KTàT. 1ohable,. Pl\OVINCIAUX. 
LEGS. bienfaiuute. 

706 !) 3,3n 1) !!60,667 » 73,.271 Il !!9,670 )) 203,442 1) 

2,640 90 66,551 • 408,229 46 56,349 " 58,100 " 501,430 09 

2,782 03 2,976 l) 163,463 1) 100,568 " 39,782 76 301,000 " 

l) 1,129 18 288,530 70 12â,443 34 44,273 35 328,000 » 

4,914 61 87,042 " 462,591 99 ia5,285 07 39,885 03 380,445 » 

5,225 " 41,940 ·~ 366, i43 • 118,204 » 29,262 » 261.,244 )J) 

263 83 33,003 42 58,609 53 54,868 63 4,662 )) ·134, 174 » 

- 
7,745 80 4,527 10 203,345 66 04, 218 87 6,000 )) 220,721 » 

10,333 40 32,619 8l 374,606 44 79, 1101 67 il!,000 l) 100,186 " 
' 

• " )) " " 

34,6H 57 276,144 51 2,586,176 78 898,009 64 î63,G35 14 !,5~9,602 09 

82 
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'fADLEAU E. - '18641 • 
..___ ,,.,, .......,...------- 
EtabUssernenls d'instr·uction. - Salles d'asile ou écoles gardiennes. - Eeole« 

tissage. (Service 

--:É~ _:ae:;~~~l!§j 
MONTANT RNCAISS& 

PAR LA BIENFAISANCE PUBLIQUE ET PRIVtE, PAR LES ËLtVES SOLVABLES. 
dos y compris les fondattons. (ltêtrihutions scolaires.) 

des 

PROVINCES. D~PEKSES .. .i 
::J .., t :f ~ i EXERCICES " ~ .. C -~ ~ ~ .::1 .. .. " ·;;: 

~ ~ tlo 'iii:;; :i ~ :i C 

·" ~ "' "' l! 
TOTAL. "' g, " "' TOTAL, "' g, -" •.. aR!érieurs. ~ "' ~ ~ .,, •.. ., w •. ~ ~ ·" louto naluro. ::: ~ ., 

"" ~ ~ .,, 
" Q 0 <A 

tll ! 3 r: ,r, ~ ·.:l •... -~ '<,j .!! 
"' ~ ::, 1l " 0 ~ < 

1 

AnYers .••.• _ •.. 36,64"> 62 3,218 12 9,800 )) 9,600 » " ,. 4,951 • 4,951 .. .. . 
- 
Drnbant •••••• , • 85,453 .. 1,847 " 35,205 " 33,585 » 1,620 » " 121450 n 12,3!5 u 135 " " 

Flandre eceîdentclc, .• 37,429 )) )) 14,2U5 » 11,740 . 2,555 u . 514 " 375 . 139 " • 

Plandre orientale. • • • 140,372 84 531 35 27,7~8 47 14,312 30 10,331 ,. 3,06$ 17 18,710 28 4,457 40 818 90 13,433 98 
·1 

llaÎMUL •• , •••• 68,030 62 " 50,082 75 46,923 23 2,175 1)- 98'152 2,473 25 1,899 . 574 25 n 

Liëge ••••••••• 7ô,338 " » 1,000 D soo " 100 " » 314 » 2U » !00 • . 
Limbourg ••••.•. 7,057 78 ,, 4 309 . 2,329 • 1,40O ,.. 580 ,, 754 • 754 ,, . ,, 

- 
Luxembourg. • • • • • 6,697 85 » 172 45 172 45 . » 948 • 7112 » 166 " D 

:Nomur ••••••.•• 17,611 86 ,. 
95 " o:; . . » 038 86 933 SB » " ' 

Les diYrrscs province., • n " » " n • » .,, n " 

--·--- 

·rou.n:t ~ ~ ~ .. 474,538 92 5,59f, 47 142,687 67 119,856 08 18,161 . 4,619 69 42,053 39 26,6-S6 26 1,933 15 13,433 98 
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méridiennes, du soir et du dimanche poii1· les adultes. - /J teliers d' appren­ 
annuel ordinaire.) 

PAR LES COMMUNES. PAR LES PROVINCES. PAR L'ÉTA.T. 

"' ~ .,j ~ - ~ 
1Lt CO CJ • CIi :il ._ c:a 
C ',Q :: a in :_a Cl .., :2. 

~ .§ ~ -~ := -~ ~ â = .~ ~ -~ 
... : "'2 -e E .. ~ 'E -a ~ .. : ~ -o ~ 

TOTAL. °! ~ ~ ~ TOTAL. ! ~ ~ ~ TOTAL. -: ~ ~ ~ 
~] ::J !o ~] ~ !c:t ~~ :J ;;: 
~~ - f ~8 - ~ tZg o ;: 

-as J u --V J -~ ~ ~~ -~ 
g ! g ] g ! ,------------------:~----e----- .... ----,----➔----:::-----•:-----,;-----"":"---- 

8, 700 I> 81700 U a • 41077 71) 4,877 70 J()() » • 5,000 I> 4,{)QO U 100 b b 

}9,401 • 15,41,5 » 3,036 b • 5,500 U 4,950 >I 550 » » 11,050 » 8,30Q I> 2,750 > • 

{)1380 » 5,980 » 3,400 1> » 4,86() U 21800 " 2,060 I> b 8,380 U 4, (50 I> 4,2.10 » b 

72,056 68 45,878 84 22,094 95 4,081 8!1 6,728 21 ,. • 6,728 21 14,620 u 8,!120 • 5,700 • • 

l0,494 62 71292 67 3,20[ 95 U 2,000 D 400 U 1,600 U U 2,980 » 885 » 2,09$ » • 

69,331 » 45,727 » 2t,604 I> • 450 • 450 D » U 4,243 » 3,393 • 850 » • 

1,094 78 874 30 220 48 • » » • " 900 » 500 • 400 • u 

1 

3,185 40 2,343 • 842 40 • 1,250 • l!.lO ,, 700 » " 1,142 • 692 • 450 • » 

12,918 • 11,101 30 1;326 45 490 25 1,625 • 1,245 ,. MO " » 1,935 " l,OlO » 9~5 • • 

» l> » li ~ » ~~ » )) D J) )) 

---- ---- 
~ 

206,560 46 U3,362 11 56,626 23 4,512 a 21,300 9t rs,212 10 s,300 o,728 21 50,2so •• a2,150 " rr.sœ " • 
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TABLEAU lt', - Urn6. 

Encouragements à 

PROVINCES. 

MONTAXT 

GÉNÉRAI. 

DÉPENSES, 

DtPENSES SUPPORTtES 
!'Ail l,A. DIENf'AISANCE l'UULIQUf: t;T l'RlV~I!. 

(Alfociuious des Luruu.t de Li,m(1.1isum:r. 
(lrudu.u des loud..1tiuu), ûqu.aiuni c:l h·,s.} 

DtPEltsES A LA CHARGE DES COMMUNES., 

TO'l'AI.L 

des 

01::PEN s ss 

turumunales. 

DÉPENSES FACULTATIV&S. 

Anvers , • 

Brabant . 

Flandre occidentale. 

Flandre orientale. 

Uoioaul. . . • 

Liége . · • • • • • • 

Limbourg • . • • • • 

Luxembourg. 

~aomr • 

Les utverses provinces. 

ÎOT,\U" 

15,330 D 

25,841 39 

20,382 20 

23,141 46 

22,702 Ill 

23,135 63 

4.,7'!5 » 

1,5M llO 

!3,801 87 

14,1.64 78 

" 

690 » 

" 

890 » 

» 

357 8-i 

-180. 825 80 11,937 84, 

)) 

" 

\) 

" 

» 

., 

)) 

Il 

n 

» 

1) 

" 

,, 

" 

12,580 " 

13,255 • 

14,085 » 

16,610 61 

690 0 1 13,236 74 

• 117,508 » 

890 » 1 1,05r D 

1,045 » 

357 84 1 13, ~39 03 

., 

" 

1) 

" 

D 

» 

12,580 ~ 

'13,255 • 

14,085 » 

16,ôi9 5i 

100 D 1 13,136 'f,l 

200 ~ 117,308 n 

» 1 1,057 " 

» 

1,937 84 1102,6!5 28 

:t.,045 » 

13,239 03 

300 » 1102,325 28 
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l'instruction primaire. 

OtPENSES A LA CHARGE DES PROVINCES. DÉPENSES A LA CHARGE DE L'ÉTAT. 

::i 00 DÉPENSES FACULTATlVES. ii j -~ i 
Cl gj ====;====;:====• C •- J:! • 

TOTAI. :. ~ . .!. • f ,1 •- TOTA.~ :, ~ ~ ~ 
. ~ 8 a-§ g ~ ·i ~ . f ~ •ëi i:'i u ~ ·s 

des i2, f. _.; "" ~ u 'g g._ r.n ~ t des fa ~ r.n '- -a. 9l g o ~ cl e :- 8 (/J ~-: 3~ rn ~ e ~ := ·; e o. ~ ~ a ~ ~ 5 ~ .; 
DihSNSl!.6 ;fl -.:, "' o,-l_!~.,-;; =:a!: ~ .~.§ DÉPENSES ~ ~ 8 ~ ~ Sj ~ u;; B 

QQ ,DJ Ill~--~- :J ~ Q ◄ _g_ ~ , ~ ~ C O •.• :i ,.S'-'i: 
des. ~ ~ 0 ~ "'d g..ci ~ 8 3 ~ ~ ~ ë... de ~ ~ 1,/l ·~ ~ •• ~ -~ ~ ~ c.. 

,,.. tJJ ~ ~ "'o, t4 ~,:; ~ M :::J ~ .~ ~ 'ëj A:I ";;; ~ D , f - ;.. UJ ~ ~I rn lg ~ Ê3 8. 6 ,d 3 .: ,!; &_. prouaces. ., ;;f :!! :: c .: ·- " "' ~ <> 1 ~lai. ,. ., ~ ~ 
g ~ :·~ ~< ~ lJ § ~ g ~ -:5 ~ g ,_. ~en ~ ~ -\1 :;- 

1,200 • f,!00 Jl » » 1 » 1,550 » 1,000 ~ 550 Il » • 

6,036.39 :l,500 • 3,536 39 1,000 » • • G,550 " 2,000" 4,250 n 300 11 » 

2,097 !O " !,097 20 • • • 4,200 » 2,000 • 1,900 • 300 » o 

2,621 95 1,000 Il f,62f 96 • l> » 3,900 » 2,000 D f,900 0 1) 0 

B,625 .53 2,000 » 1,625 53 » " 11 5,H>O » 2,700" 1,850 • 600" o 

1,3ll7 63 500 o 827 63 » » » 4.,300 " 2,000 • 2,300" " » 

628 1' 300 » 828 » D » D f,200 » 1,000 D 1,!00 » O » 

!,281 20 1,000 " 1,:!Ri 20 " n » 4,225 n 2,000 » 2,221> » " » 

4,500 O 3,000 • » 1,500 U O » 5,705 P 2,500 0 3,030 l2 175 D » 

n • » ,. • » 14:,16418 » » • 14.,16418 

' •----- -------r-----1----l•----1----- ---- - ,-----r------r-----r•---- 

i4,3i'1 90 :l0,500 • ft,317 90 !,500 • » n 51,944 18 17,200 » 19,205 » 1,375 » 14/64 18 

85 
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'fADLEAU G, -·· 1800. 
~- 

Résumé général 

- - 
UIJIECTION ENSEJGNEi\IENT NORMAL 

llT HVHVEILL.t.N(;E, l'~B"GOOIQVfü 
-- -- 

PROVINCES, TABLEAU A. TABLEAU B. T Al31.EA. U Cl. 
- 

Prorinces. Klat. fam Conunun,s. Pronom. Élal. Bieo[maoce[ Cowmuois. Pro•inces. klal. Kntaims. Bienfaiianco. 

. 
.. 

1 

lnms. 9,017 30 17,750 t,0 41,501. )J 3,877 ao 10,000 » 71,630 17 " 177,961 78 133,78\ » 124,61! • s,ns • 4,051 • 

Brabant. • . ' 12,000 " 15,~HO 20 JOli:!ü " " 20,070 4.1 79,S7,l 13 2,400 u 3,18,7!7 86 211,so;; 02 389,12~ 72 12,239 47 69,191 90 

füodre occidenlJlo • 18,000 » 1G,5UI t,:i: 2.7 ,.!108 ~~ ,. 15,471 ,. 30,21J 60 ,. 151,24G 70 70,151 48 200,752 • 5,7!)7 64 5,756 01 

Flandre uriealale. , 16,7bl 20 15,SH 76 2~,304 " 4,31JO » 10,9_4I 64 39,117 97 ,. 87,861 PS 119,1:ll Sl 126,901 • 18,8-l? 70 4,129 18 

lfaiuJul. • . 15,92S 60 18,3Gl "' 2l,130 " . 14,335 )1 2~l:;so H 410,451 36 rn,4?3 36 32ll,JU6 • 2l,5J9 12 91,956 61 ' . 
Liége .. 11,'.!H » 17 ,2fJ<J 80 31,470 " . 6,782 50 37,0~6 47 .. 2&3, 163 ,. 61,161 " 241,083 • 10,:;30 . 47,174 » 

Limbourg • . . . 6,500 » 13,5fi5 » 10,61• " .. 6,531 50 8,550 ,) " 21,034. » 2S,500 50 59,131 . 4,133 15 33,267 25 

r,uumbourg • • • 9,820 )) 17,8!1 96 32,671 " n 16,774 " 47,460 49 " 157,1119 50 47,636 » 81,788 • ll ,817 37 12,272 90 

Namur • . . . 7,500 » 17,8S1 64 53,350 » " 12,566 80 ~6,682 15 102 I!) 413,462 54 BZ,.500 » 201,240 )f H,933 04 42,9!;3 21 

Le~ d11ems pro- . 2t ,G72 17 " . " ,, » " " " . )> 

Tinces. 

---- ---- ---- ---- - 
1 

Tou.1 x •• 106,771 19 171,079 38 273,678 ,. 8,177 50 123,428 s:;l 394,10:; 9S ,, .. , " (M> •"'" 801,103 08 l.753,19S 72 166,510 39 310,756 08 

- 
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les dépenses. 

ÉTADLlSSEMEt\TS D'INSTRUCTION. ENCOURAGEMENTS. 
-- 

'fAULEAU D. TABLEAU E. TABLEAU F. 

Commun~s. Protfom 1 llt~t. 

1 
tlèrts. Em1ms.1 B1cu[1isiaeo. Elines, 1 Comumei. Pmiom.1 Klat. 81ea[aiiaoccl lom111um. Pr~1ious.1 fot. 

1- 

260,857 ~ 211,070 . 203,442 • 73,271 • 3,218 12. 9,800 . 4,951 . 8,700 » 4,071 70 5,000 u D 12,580 • 1,200 • 1,650 " 

403,220 4(1 58,100 . 501,430 O'J 56,319 • l,Bi7 ,. 35,205 • 12,450 )1 19,401 • 5,500 ., 11,050 )1 » 13,255 • 6,036 39 6,550 " 

163,483 ,, 39,782 76 301,000 • 100,5"8 u " 14,295 )1 514 \~ 9,380 • 4,860 » 8,380 ,. » 14,085 ,. 2,097 20 4,2IJO D 

- 

288,530 70 44,273 35 328,000 • 12:;,40 34 531 35 27,728 47 18,710 28 72,055 63 G,728 21 14,620 .. » 16,619 51 2,6Jl 9J :J,ooo • 

, 

' 462,591 09 39,SSl 03 3811,44~ • 135,283 07 50,082 75 2,473. 25 10,494 62 2,000 ,. 2,980 • 090 -. 13,236 74 3,62: 53 ~,150 » 

- 
366,143 " 29,26! • 21H,244 " liS,204 » • 1,000 . 314 » 69,331 ,, 450 .. 4.,243- n » 17,508 » l,327 6l 4,.300 u 

'- 

58,609 53 4,662 ,. 134,174 - 54.86S 69 • 4,aœ • '75,i h 1,00-178 » 900 • 890 » 1,057 . 628 • 2,200 » 

203,34j, 66 6,1,00 » 2.20,721 - 94,216 67 l> 172 A.5 948 » â,185 40 1,250 . 1,142 • » 1,045 ' 2,281 20 4.,225 u 

374,606 44 12,000 • 190,186 » 19,801 67 .. 95 )) 93S 86 ]2,916 » l162l » 1,935 • 357 81 13,239 (!3 4,5u0 • 5,705 - 

' • . .. » " " . u • • » D .. 14,164 78 

---- 

,, ... :,. ,. "'·"" .-:,.,,..~, 00[ ..... " 

---- ---- ---- ---- - 
5,596 4î 142,687 67 42,053 39 206,560 48 27,300 91 50,250 » 1,937 84 1112,625 28 24',317 90 61,944. 78 
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RÉ81JIIIÊ DES 8IX TADLEA.IJX. 

' TOT&I. ENCAISSE RÉTRIBUTIONS 
BIENFAISANCE 

PROVINGES. gédral DES 11:XERC ICBS ~ .. COMMUNES. PROVINCES. tut. 
111!S DBl'ENSt3. aalérieQU. llè1u aohib!e8. publique. 

~ 
, 

Anvers .•.•.• 1,211,033 9'l H ,04~ 1! 1l9,"a6 • 13,853 " 463, '116 !!8 188, G48 • 423,984 51 

Brnbnnt ...••. !,298,709 55 14,086 47 99,525 " 106,706 90 '149,613 32 320,412 72 1,003,'.875 14 

Flnndro occtaenteie. 1 ,H3,45l! 86 5,757 64 1!8,99(1 ~ 20,053 03 338,-174 70 HI0,368 44 570,{09 05 

Flnnllre orientale •• f ,408,136 89 19,364 05 166,4~7 61 31,857 65 469,367 87 192,706 97 528,38ll 7 

Hainaut •.•... 2.!58,201 03 21,559 12 160,8118 32 i4ll,720 36 956,7'/4 11 20~ ,107 52 767,05! 

, 

Liége ••.• , , • t,663,l!30 40 10,530 " 209,988 " 48,174 » 716,14!> • 113,?27 13 565,166 l!7 

Limbourg .•..• 456,0!!4 40 4,133 15 66/!37 69 38,466 !5 81,705 31 46,B'H •• 218,520 " 

Luiembourg •.•• 97-i,418 70 11,817 27 127,837 87 12,445 35 365,395 56 83,761 !O 373,t6f 45 

Nnmur •.•••• 1,65i ,07'.2 ~1 '1!,933 04 134,090 53 43,508 24 814,!16 01 U(),691 80 465,63! 79 

Les diverses provin- Br>,836 95 .. . )) » ,. 35,836 95 
ces. 

TOTlUX ••• \...,,,.,,, ,: -17!,1!6 86 1,213,741 03 457,883 78 4,955,Z58 '16 t,.U5,8ij5 78 4,951,UO 95 
1 

1 



II. - Etat détaillé dé l'emploi des fonds alloués pour l'instruction primaire, 
pendant l'année 1867, tant par le Goucernemeiü qiœ par les provinces, 
les communes, etc. 

RÉSUMÉ. 

La somme totale dépensée en Belgique pour le service de l'instruction primaire, 
en 1867, s'élève à fr. 14,Œ:>7,a74-80. 

Cette somme se répartit ainsi qu'il suit : 
i O Encaisse des exercices antérieurs 
2° Rétributions des élèves solvables . . 
5° Bienfaisance publique et privée. • 
4° Budgets communaux . . • . 
o0 Budgets provinciaux . . • • . . • 
6° Budget de l'État . . • . 

Total 

215,700 47 
i ,245~77t 49 
495l477 71 

a,408,824 H 
1,61>0,1zsa a2 

. a,047,66a ao 

. Ir, t 4,oa7,574 so 

. fr. 

84 



( N° 200. ] ( 334 ) 

TADLEAU A, -- 1887. ,_..,,._~ 
Direction et suroeilumee. - Administralio11,, 

DHENSES. 
' 

TOTAi, A LA CIJAI\GF. Dl>S PI\OVIl'ICBS, 

~TOTAL 
INDEMHlîtS ..; 

GÉNÉRAL 3u1 iospetleurs cauloaau1 TOTAL ...• 
IHSPECTION DES ÉCOLES HORMA.LES • .a PROVINCES. Jus CIVILS, Jes •... - de, DÉI>F.IXSES "" OÉl'ENSES '--' .., 

1 I• 1bu1e Indemnités a 1, ckor,, ~ Traitements ûxea Frais de tournées Frai3 n~rENSt:S. 
des 

lmlemnltés casuelles de 
.,, 

de Irureau - (rrois 
L'iTAT. 

1111 
de ! do de I do 

do PIOVUICU. fixes. 0 de tcuenëes), ..., 
l'lillptoleor. l'io•peelrlte. l'lospectnr. l'inspectrice. l'lasptcteur 

~o,en . .. 2\,48$ 70 0,187 30 6,900 • 3,287 30 15,298 40 • . " " » • 

Brab3al, • a1 ,353 76 13,358 06 o.sss 06 3,800 • 17,00"i 70 . . » " . • 

flandro octideolal6 • 34,SOO 80 18,000 » 12,100 . 5,000 " 16,560 80 .. . . " .. • 

Jlamdre orientale • ' 33,585 79 16,093 80 9,850 ~ 7,143 80 16,591 99 " .. .. . .. .. 

ihimt. 33,485 O'J 15,426 4G 'J,311) 66 6,109 80 18,058 63 " .. " . . .. 

Liége, • . 30,089 77 11,410 » 6,300 • 5,110 " 18,679 71 ,. ., .. . " " 

Limbourg •• 20,7;;6 93 0,500 » 3,250 ~ 3,250 • 14,256 95 .. " • " " 
,, 

Lu111oonrg •• 28,354 25 10,000 » 5,000 • 5,000 • 18,354 25 " ,, ,, .. " • 

Kam~r • . . . . 24,20:, 78 6,\191 33 3.5n 29 3,450 04 17,214 45 " » " " . " 
/ 

Les dirmes pro,inces. 23,924 39 .. . • 22,924 39 6,979 70 5,GOU » 2,200 » 3,256 80 445 » 1,000 » 

---- ---- ---- ---- ---- ---- 
Touux •• 283,802 28 107,800 9; 6i,816 01 43,050 94 175,935 33 6,079 70 6,600 " 2,200 . 3,256 80 445 ,, t,000 )►

12,401 80 
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commission centrale) inspection, etc. 

DE.PENSES A LA CHARGE DE l'HAT. 

M• 1 Ml..-. 

INDEMNITÉS C •• ~ &-~l "" INDEMNITÉS AUX INSPECTEURS de frols<lo route el ,le séjour R!;? • 
INSPECTION PROVIIICIALE CIVILE. U"J s ~ ~ tn] ;.~ ~ 

ECCLÉslASTIQl/6S, 
oux membres do, ju1·yy DtPENSES 

-~ ;-c.~ ~ .~ ~~: d'exumen ( non comt>rls ~ u ut~ dilerses: •- C le-!__inspect~urs), z f~ï f:~&t-: 
:.t ~ 1., Q ~ g~ ~[! Culte oathollque. )lembrcs ~lt111hres 

Impresstons, 
CE,!..,.::, a Inspecteur Inspecteur 

'l'rairements Frais Frols ~ ti~ ~ ~~irt.. ''''"' 1!u!ral des tics rc-gislrcs, 
- ~~CU ~ ~a 3E Jur11 d'mmeu Jor1s fe11wen .~:-::: ~ lospecl,urs l lospedours du culte du culte fixes. do bureau. do tournées ... ., fSl·s d'élèves ,l'éli!,cs etc, 

~°U C diooésntns. cantonaux. protestant. îsruëllte. iua.Lituteurs. instil11trîccs. ~ ..,, 

4,500 " 1,000 » 1,824 20 473 10 616 80 3,000 " l ,282 50 . Il 2,404 00 197 :w " 

4,500 " 1,000 Il 3M Il 550 » 110 • 3,000 . 3,562 50 " " 4,777 20 140 » " 

4,500 ,, 1,000 . 2,290 Il 900 ,. n 3,000 Il 3,300 » ,. » " 1,570 SO Il 

4,500 ,. 1,000 " l,100 20 884 85 n 3,000 " 3,261 14 n » 2,845 80 . ,, 

4,500 » 1,000 " 1,490 80 800 » t,252 80 3,000 " 4,475 83 » . 159 20 1,380 n .. 

4,300 .. 1,000 • 1,443 80 550 60 2,40S 50 3,000 » 2,371 67 " » 229 60 3,115 40 I> 

4,500 » l,000 . 813 80 325 " • _3,000 » 1,2.u 1s " » 3,377 .. Il I> 

4,500 ~ 1,000 " 2,012 40 411 25 712 00 3,000 » 2,780 ,, " » 3,938 " • ,, 

oi,500 " 1,000 » 2,902 50 375 Il . 31000 h 2,908 75 Il " 1,150 » 1,378 20 . 
» " Il » ,, • Il 135 80 Il . Il 3,40i 2tl 

- . 
---- --- 

40,500 " 0,000 .. 14,227 70 5,210 ,, 5,166 70 27,000 ,, 25,183 54 136 60 )) lS,SSI 40 7,781 60 3,107 29 

------------- --- - 

63,727 70 &2,183 M 26,663 . 
- 

52,310 14 
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TADLBAU B. - 1.887, 

Dépenses de l'enseignement 

~ 7 Écoles norraules prr- ll !! , EH &J!rééoa 1,out 

j ~ e la formul1on 
0 i. _B Il li ll ,. ~ oux él6,e, lnstill!lo11n, !.."] ~ ~ , l)i,PBNSBS 

.li l1~ { ~ -~ à I• .l! 1 .1. ] à -i:,e.i-; !:l _. Cl 6 ~- 1~..,,Î .l! .~ oh•rg• s:; ~ ~t,:;q 
:IL.. ,a - - ~ - C: •. 0 ..•••• ...,2 
!! a.. 1 ~ a du O ~ ca :l g ~ i ;; 
1-~ 9 ~ ~ ~ ~ 1 2 - 1J rlâ i- ~ ! communes. 3 E 13 ! 

l f 1 1 ~ ~ -W <Il <rl 1 1 1 1 - 
1 • 1 1 1 , 1 Il 

PROVINCES. 

MONTANT f -·----·--· _,. -··-·--· -·· 1--,----- 
dos 

DÉ,l'l!l'ISES 

du 

Ioule aalare. 

OtPEHSES A LA CHARGE DES tLtVES. 
Sommoa poydeB A lllro d, rllribution ou de pension , 

déduction ra110 du montant .111. ,,n11nrn.,. 

TOTAL 

dea 

0.bPENSES 

à ln 

charge 

de1 6lèT01. 

Kteles 

DtPENSES 
A LA CHAl\GE DES COMMUNES, 

normales 
de 

L0ÉfAT 

pou 1• 
forma.lion 

d'ln­ 
sututeurs. 

Anms •••• 1 I27,4ï5 » 1 30,607 • 1 21,oro » 

Brabanl ••••• I 131,6-i:!. 11 J 31,247 » J ~4,600 » 

füodre ori9nlale. 

Uaio3ul. 

16ge. • •• 

L1mbour; 

Ln d111rm pro,inte.s. 

80,656 15 

103,750 25 

73,5J8 4!> 1 ~.960 • 

03,270 21 

26,767 • 

Lmmhourg. • • • 1 101,012 83 

lhmur • • • • • f 108,364 68 

ao,030 " 

27,584. • 

11,120 n 

36,081 • 

53,450 • 

TOTAL ;aOUl\SllS 

3,4.00 ~1 18,415 " 

ts,512 •I t ,4ao • 1 Mo • 

6,64.1 • 

S,06i » 

4,92à •J 4.,9()1) • 

12,000 •• , 16,960 » 

o,64o •I io.osa ut rr.ats » 

8,670 •• , 2,4.50 • 

o,9<Js •• , 22,63s •I 3,450 • 

399 95 

250 u 

. 1 . 

500 ,.,4,000 • , 400 » 

50 " 

39!195 

O(PEN 
A LA CHARGE 

T01AL 

dea 

DBPJ!IISBS 

à,. 
ch_arg• 
_ des 

pro!ÎDt85, 

590 • I I0,69J • 1 3,000 • 

21,873 551 4.,801 • 

?0,110 50 

W,163 8a 

Fl\A.16 
OU C05UIIIIOII 

~.s20 50 

8,860 3l 

s,497 »I a,sw • 

16,833 •I .t,o4s so 

17,262 50( 10,912 50 

500 » 

sn ;;o 

.266 r., 

200 ,. 1 1,433 •I a.teo 501 sec 5C 

----,----, ----•----•---•---•---,---•----·----1--~-- 

Toraux •• 1 655,477 1s t 2os,osa • 1 45,srs •I u,860 »f us,167 •I 89,331 •I 6,979 95 p,340 »l4,oso •• 1 700 os 1 100 » 113&,303 88J 48,875 831 2,sos • 
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normal pédagogique. 

SES 
DES PROVINCES. DEPENSES A LA CHARGE DE L'~TAT. 

llOURSES 

aux éléve1-lo,1ltutcurs. 

:4cous N0l\:51A.LKS Seclioos n&rma!e& 
li! L'ËtA.T d'hulllutean, 

des \ rour la for1pntio11 étalrlies pré, des I••· 
d'i1ustituteuu les moyennl."s. 

DEHNSBS • (ln,. lco:u prlm.!bp!r.) 

Ida 

eberge 

de l'hat, 

'IOTAL 
UOUl\8ES 

à des ~l!•es-In,tiluleuro 
frc!qt.1:ento.n\ ks 

t\ des ëlàve• 
diplôlllés en•oyés 

11our faire- leur 
noviciat J11n3 les 
écoles ecmmu 1111~ 
les. (Art. 211, § 2 
Mio loi.) 

ËM••• 1 Él~ves 
IJ1s1l- lmti­ 
tuteurs, _ turelees, 

4,168 ,,, 1 . 1 3,025 •I 1s,145 »l:i.1,005 • 6,040 • . 3,000 » 24,150 ,.. . . l7,000 11 . 400 " » 650 ,. 

7,602 551 200 •·1 "' , / , ,''"l n,m ee 
28,00'1 00 3,299 06 D 6,700 • 2:41650 )J . . 13,500 • . 1,100 » D l,17S " 

an ,,l 12,700 ·I 1 2,675 • 39,607 15 D 8,800 ,. 2,207 15 3,000" 8,800 D 6,000 » 9,800 • ' D )) 1,000 » 

950 •I a,u~o •I 3,200 •• ( a.sar 50I 51,102 42. D 12,400 30 4,4~7 12 4,800 » . 121200 ,.. 5)200 D 11,300 , • 1 1 » 1 71S . 
1,600 ., » 1 2,3,o •• 1 :;,60Q •I 28,6ao •I f 1 » . 4,700" » 6,.000 n 16,600, 150 " D 1,200 » 

1,700 •I D 1 601;»11,100 •I u.~23 211 . 1 » 1 O,ofü 701 3,173 511 3,600 » . 9,800 D 5,500 » 16,290 • . » » 700 . 
1 » 1 2,600 • I 300 ., 9,150 " . . . 1,800 » . 4,601} )J 21250,, » 500 D 

!!,000 • 1 7,568 75f . 1 3,218 75 48,098 83 . » 0,000 » 793 83 1,200 , •. . 18,100 » 8,900 » 8)3.00 n . » I,000 • 
,. 

1,000 •I 1.250 »I 2,700 •I 1,400 • 37;6.52 18 . 0,245 39 1,706 70 1,200 » 11,800 " 7,400 ,. 5,300 • . » ~ l,000 . 
• 1 » 1 . 1 1 • . " " . » . . . .. » 

---1---1---1---c----1--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- 
19,235 55/2~,668 751!2,2;;5 •128,853 75r7,050 a;15~,002 eo] o,930 oBf40,895 aof12,a1.1 40fao,ooo •l4s,aoo •160,700 •143,600 »( U0,11~ »[ !M • p,500 » S,OOIJ • 



[ N° 206. ] ( 538) 

TADLEAU t::. - 186'7. 
~ ----- 

Acquisition, construction., restauration el ameublement 

MONTANT GÉNÉRAL 
DEPENSES EFFECTUÉES AU ~!OYEN DES RESSOURCES LOCALES. 

PROVINCES. des TQrAL SOUSCRIPTIONS ALLOCATIONS 
des dépenseb effectuées 

FONDATIONS, 
Di:PEN8ES. 

,tQLQICT!IJll:ig DES BUii.EAUX 
nu moyon d •• presl3lions en oature,etc doa~tioms ou !ogs. do blcalall,nto. 

llSSOllltU LOC.lLBà 

Anvers . . .. 455,090 05 15t,7H O!:î li JI 11 

Brabant ••. . . . 725,947 05 292,697 59 Il JI li 

Flandre occidentale • 264,5t/i, 27 8-i-,964 07. li " " 

Flandre orleutale , . . 4!50,708 49 126,692 51 li ,. " 
• 

Hainaut. ' . . . 978,072 57 595,986 22 li 225 JI 1,800 li 

~ 

Liége. . . . . . . . 764,254- 26 1109,87!) n li l> ,, 

Limbourg. . . . '.11>8,964 21> 75,574 45 n l) 10,000 " 
. 

Luxembourg. . . .. 460,45!.'i 28 227,671 28 li JI li 

, 

- 
Namur .. . •. . .. .. 71l,6i1 79 !558,295 79 li l) iOO li 

Les diverses provinces. 2,000 li " li ,, Il 

' , 

TOTAUX •••• 4,927,598 01 2,599,47f M _ li 221> " H,900 l'i 
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de maisons d'école et de salles d'asile. 

SUBSIOBS ACCOKOÉS PAR L'ÉTAT. 
SUBSIDES 

Sur Observations. 
AllOtATIOHS TOTAi. Sur 

PROVINCIAUX, 
DE:~ /,UD.SIDF.S ACCOhlJ.îS L& CIIKDtr 01\0l:-!AIRG 

LI caiDIT U,TIUOADULUIU 
allu6 p,r 1, loi 

C 01\UIU NALES. PAR L'f:fA'f, du budget. uu B juillet 1865. 

t!H, 711 05 i215,000 li -1?:i(l,579 JI Il H!ô,579. u 

292,697 59 216,86G 66 2il!',585 " n 214,585 )t 

84,9M 07 68,660 20 1-10,6!10 " " H0,690 ,, 

1 

126,692 5-1 126,054 ts 197,982 JI Il 107,982 li 

591 ,96t 22 266,500 515 5!7,786 " •• 517,786 Il 

509,879 " 106,tH 26 -148,264 Il Il 148,264 " 

65,!574 415 28,575 80 56,81G " Il 56,816 Il 

227 ,67t 28 72,1584 ll !60, 180 li " 160,180 n 

?.558 ,1915 79 G5,780 " 109,556 I> Il -109,556 li 

l) li 2,000 ,, 2,000 l> n 

' 

2,587,546 ?56 1,075,910 415 -f,41'14,016 li 2,000 ,. 1,452,01(;. "- 

1- 
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TABLEAU D. - 1867. - 
Etablissements d'instruction. - Ecoles ]»'imaires 

DÉPENSES DE TOUTE NATURE. 

PROVINUES. 
TOTAL GBNÉllAL TOTAL 1 TOTAL DES DtPENSES FAITES 

1 des des 
J.)QUr les lcolea commnnales. 

DÉPENSES DhPENSES FAITES 

de pour les 1 PERSONNEL. 1 
écoles adoptées. 

MA. TÉI\IEL. 
TOUTE NATIJIIE, 

SOlUlUES 

ENCAlSSE 

EXEll.CICl:S 

AN'thRIB uns, 

TOTAL 
des 

l\EBSOUl\CEB 

LOCALES. 

Anvers ..• , ••• , 1 582,515 » 1 !9,681 •• 1 470,8!6 n 82,062 Il n,sa1 Il 293,036 D 

Brabant •••••• , 1 :l,1801011 ss 53,661 " 973,942 50 15!,408 32 10,38! 31 547,855 l!3 

Flandre occiclentnle , • 1 666,621 3! 53,711 » 544,084 » 68,826 32 8,724 61 l!96,4l!O 03 

Flandre orientale • • • 1 820,71! 48 1 49,183 37 708,629 16 61,299 05 1 14,240 83 1 448,890 60 

Hainaut .•• , , • , I 1,l!2!,696 04 1 68,464 34 975,339 07 178,892 63 18,254 63 728,209 06 

Liége • • • • • • • · f 917,354 )) 1 6,736 • 1 818,648 1) 91,970 » 9,50-i » 595,910 " 

Llmbou,g •.... • 1 20~.257 13 5,596 75 260,559 07 29,101 31 3,197 08 147,l!04 54 

t.uxembours , • • • • 551,382 39 11,760 38 477,276 04 65,345 97 U,918 39 8i4,033 29 

Namur •••••• • 1 707,157 46 7,890 ~5 1 584,207 80 1 11.4.,969 51. 96,956 89 490,806 58 

Les diverses provtnces, • 0 1 0 1 D 1 n 1 » 

TOTAUX, , , , 16,946,767 64 187,!89 99 5,813,601 64 845,876 01 190,îli:i t4 3,87!,365 33 
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proprement dites. (Service annuel ordinaire.) 

ALLOUÉES POUil FAIRE FACE AUX llÉPENSES Dl~ TOUTE NATURE. 

RESSOURCES LOCALES. SUBSIDES SUDSlDES 
Obsetvations. 

ro~DAllOMS, ALLOCAtlONS R&lRIBUTlm 
sur sur 

DONATIOl'I.S DEB BUl\EAtJX mocmm LES FONDS LJlG FONDS 

do 
0118 ÉLÈVES 

ou COMM:UH.1U,E8 Il& L'KTA.T. 1oluble1. l'l\OV!NGU.1JX. 
LRGS. bieufaisam. 

106 " 3,253 D !11,511 " 71,566 » 29,985 " M!,797 » 

!,640 00 06,548 12 4!!2,609 21 56,057 » 58,000 )l 563,668 02 

2,782 03 3,0tG • 188,873 ,, 101,149 • 31,1!6 68 3ll4,350 " 

t,262 66 4,033 !I'> 816,859 13 126,735 51 43,447 12 361,485 16 

U,293 94 101,038 53 477,884 9i 137 ,09f 68 40,259 51 484,630 •• 

11,344 • 44,491 li 369,437 • 176,638 i, 29,9'.25 14 290,252 J) 

388 74. Sll,425 10 60,498 61 aa,so2 rn 4,662 " 141.,904 • 

7,642 41 4,605 GO 214,254 14 97,531 14 6,00() " H6,580 " 

8,836 51 30,807 H! 311,906 64 79,!56 25 12,00() • 190,686 J) 

•• n n • • • 

. 
40,897 U !90,21172 !,639,833 54 901,416 83 !6i,406 65 !,834,861 18 

86 
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TABLEAU E. - 1887, 
--- ........,.---~---- 
Etablissements d'instruction. - Salles d'asile oit écoles gardiennes. - Ecoles 

tissage. (Service 

- 
.-.-.f::.:::a:-~ ~l!!liiii.:.3:ll!!MJ 

MONTANT ENCAISSE•------------.------------,.- 
PAR LA BIEIHAISAHCE PUBLIQUE ET PRIVÉE, PAR LES ÉLtllES SOLVI\BLES. 

des y compris les fondations. {llétr1butions seolnire,.) 
des 

PROVINCES. D[PENSES .• ~ .,; ~ 
EXERCICES ., ~ ~ -~ ., ~ Y ; 

do =a :a a ê: -a ~ ô ë 
~~ -g [ ::~ -g ~ 

nlérieurs. TOTAL. ~ :: "' g- TOTAL, ~ :' ,., ~ 
to11le nature. =; -; ~ ~ 7; ~ ] ~ 

tt)~ ~ -~ fJl~ ! !Î 
g s ~ 1 :i 

~ < 

1 

Anvers-. • • • • • . • 42,533 62 3,218 12 10,400 » 10,400 » » • 6,800 • 0,800 ,. • » 

Brabant. . • • • . • • 93,052 57 1,847 » 36,236 67 33,485 " 2,751 57 • l:?,31~ " 12,315 » » " 

Flundre oeeidentale . • 41,051 • 410 n 13,452 » l0,690 » 2,762 " » 961 " 834 » 130 » " 

Plendrc orienta le,. , • • 147,10118 :!09 61 28,375 60 13,~95 93 12,2!3 50 2,65617 1S,987 96 4,874 01 755- 85 13,33810 

llsinnut. • • • • • • • 127,184 ~5 17,200 • 53,262 S4 42,007 07 4,529 50 5,826 2:1 3125~ 50 2,'l46 50 510 » • - 

Lit!ge ••••• •• ; • • 105,329 » » 2,809 » 2,460 » 349 • » 561 » 185 " 376 ,. » 

l.imbourg. • • • • • • 10,980 35 » 4,291 50 2,291 50 1,400 » 600 ,. 850 • 850 " » » 

Luxembourg , • • • . • 21,185 84 » » » » » 1,871 34 736 » l,lJl 34 • 

l'\omor .••••• , • • 36,207 66 » 625 91 r,9;; • 130 91 » l,496 86 1,307 61 30 25 158 » 

Les diverses provinces . ,, >> » 0 _ ,. » » ,J ,i )> 

Touux. • • • 624,920 77 22.984 73 149,453 42 116,224 50 24,146 48 9,082,44 47,101 66 30,650 12 21935 44 13,516 10 
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méridiennes> dii soir et du. dimanche poiw les tululte«, 
annuel ordinaire.) 

Ateliers d' appren- 

•• 

PAR LES COMMUNES. PAR LES PROVINCES. PAR L'HAT. 

" ~ 
<, ri 

., ~ .,, "' 5 " ~ -~ " " "' "' " !J ~ ~ ..!:! ~ " ~ ; ·:: 
·; ~ -; = .üi :a -; ~ "iii ~ -; "' :: u 

~ ~ 
.,. " ~ .,, ·'"' :; .,,. •.. 

TOT&l., ·" Q. TOT.&L. 'o ..• .. "' TOTAL. ~ .., ... o. ..• g- "' "" "" .,. •... 
1 ~ "' ~ G ~ ;, ., ~ 

"' ..!! :a ~ 
~ 8 ~ ~ " ri ô u 

3 1 0 .i 8 ~ V, ., 
"' u 

•.. . ., 
"" 

.•. ~ . ., 
•<4 -~ 

::, ::, "§ ::, .; 
0 < 0 -< 0 ;;; - 

10,350 .. 10,350 » . . 4,525 50 4,425 50 100 • .. 7,210 . 5,400 • 1,840 " ~ 

19,790 . 15,465 » 41315 . " 7,000 .. 5,000 . 1,4fJO . ,. lS,864. . 8,600 . 7,264 • .. 

12,190 . 8,870 » 3,320 .. » 4.,.915 )> 2,900 . 2,01:; » » O,IW . 4,750 • 4,310 ,, " 
1 

82,366 84 52,773 22 25,606 25 3,987 37 5,180 83 .. 5,189 83 " 12,172 34 8,t20 • 3,752 34 .. 

22,392 60 7,250 37 1'1,14132 7,000 • 4.,400 u 2,400 • 2,000 )) » 26,672 52 1,522 .. 25,150 52 •• 
, 

86,004 . 4.9,325 . 36,6W .. )) 3,450 » 450 • 3,000 , . » 12,505 • 8t005 . 4,500 » ,. 

1,331 85 !)31 85 400 . . » » ,. • 4,507 .. 500 • 4,007 .. .. 
. 

8,0~3 50 :!,467 . 5,576 50 . 3,480 ,. 650 • 2,930 • » 7,791 . 700 . 7,091 " .• 

19,000 BO 13,741 48 4,569 16 780 ~5 12,045 ,, 12,045 • )1 . 2,950 • 1,010 .. 1,941) » ,, 

» . .. • . ,.. ,, • " . . ,. 

----- 

261,559 77 161,173 92 83,618 23 H,767 6l 45,00:, 33 28,370 50 16,634 83 . 98,S21 BO 38,907 . 59,!ll4. 86 .. 
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TABLEAU F. - 1867. ----------- 
Encouragements à 

' 
DtPCHSES SUPPORT~ES otPENSES A LA CHARGE DES COMMUNES. 

l'All LA. ou;NfA.ISANCE l'UL'LIQUI! ET 1'111Vtl6. 
MONTANT (Allocotiona. des bureaux da blenfaisnnce. 

DÉPENSES 11ACULTATIVES. produit des fundJLions, tlonatio1u et leg4.) 

ÇÉ?!Él\AL ... -~ ' ~à 
TOTAL . :l t~ :a' .. ::, : . ..: PROVINCES. ".!!jC.. ... "' a .., 0 

~ ~ g " fg ~ 8 .. "' ~g ..,_ 
0 u • C 0. dos .• R g, '°'"' •• "' i: 9 0 ► :l <JI 

•.. ::iP 0 •• :a do, "'"' .. 0 - C:.fA ~ ~~~ i'.:~-~ "' > ë: ~ -~ ◄ "·- ·- = "~ ::, ~ .. ~ ~ l ;:> ~ ~ ::, . f'4 :-a~ a: ••.•• g § ! ~ ~ ~~ . DÉPENSES § -~: 1Q M 6 
DÉPENSES. C ~ IU - "'"" .. "' " •. = g·i~ te Q:E '-' c..~c.. ~ ·:; - ~ CDS::.,~ ::, "' ~ ~.:_; "' ~ •. t- •• - "' ~ •. ~ -~..!] .. ~ <JI ~ . S M Q.d::, C M S·E~ g œmœuualu. ..,- 0- !! ! "i ~ •. : s w A ~8::, ~::i..:: w :c C..-" :E ~·iô :-.:1 a ., .,, ·; ".., a ..., "" .,, " .. 't> 

Anvers •••• . . . 17,005 • • " " 1) i3, 665 • • • 13,655 • ' - 
Brabant .• ... . . 28,405 08 J) » " • 13,452 25 • • -ta,452 25 

Flumlre occidentale .• 26,836 3:$ • ,. . • 18,786 • • • 18,786 " 

Fluntlre orientale .. 24,419 89 • » • )) 1.6,656 59 • • 16,656·59 
- 

Hainaut .• ..... 24,559 61 841 38 " q 847 38 12,854 16 • 500 • il!,854 76 

Liége ••• . . . . . U,529 11 » " . " 17,790 » . 1/!00 • 17,290 .. 

Limbourg. . . . . . 6,87'! 66 1,176 82 • 0 i,116 82 2,410 64 • )) 1,'H0 64 

Luxembourg. • . . 9,794 70 » .. • • i, !15 D • J) 1,H5 » 

Namur . . . 30,61l! 18 i,008 13 Il " i,008 13 i6, !84 05 • • 16,284 05 

Les diverses provinces. 14,t64 78 » • • )) • • • " 

----- 
- 

TUTAUX , • 208,160 !6 a,oai 33 • • 3,032 33 113,104 29 • 1,700 • Hi,404 29 
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l'instruction primaire. 

- 
DÉPENSES A LA CHARGE DES PROVINCES. DÉPENSES A LA CHARGE DE L'ÉTAT. 

:i 1 . DÉPENSES fACULTA11VES. :i ~ -~ ~ 
C: 1 ::i 1=======1 C: .,: :: ~ TOTII.., ~ c , • l! 1 TOTAL :,. :;:: ~ a 
f! 0 '[,g o ~ -~ "! , f ! . .: ~ ~ ~ -~ 

des ~ ~ ~ 1 -~ 8 . i i. rn g t des ~ ~ <n c: i ~ 5 2 ~ ~ 
E! ~ 8 en 0~ 8~ en f 6 ~ =: •:; 8 ~ ~ 5 S M ~ ~ :!_ ,; 

DÉPBNS&S ~ -a v, ~.:!,..~:; ~ iJ: .:: -~-~ DÉPENSES ~ _g 8 ~: ~ ~ ~ ~.!! 
~ ei, LQ g: I·-- ;,:) - c: -< A c.. p in '-l :) a o ::, M ..Q ,.. 

des fA ~ ~ :.1 ""O g. ~ ~ 8 .~ :g ~ ~ ~ lie •. VJ ! "' ·E ~ ~ •E; ~ ~ g._ 0À ~ i :J 1,1).g~ ~ ~ ü ~ g fol "â .~ ,u ~ ~ ~ g 
protiaces. : : ~ .!: ë ..; .: ~ ;t ! ~ rgtaL : ; ·: o.. 

;! "- : ë ~< ~ ~ ; cA) !:: ~ ~ ~ 
;; - -dll,I ~ ~ ~ ~ 

1,200 • 1,too ,, • n • ~ s,orrn » 1,000 11 400" i,650 » • 

5,9H 78 i,500 • 3,411 73 1,000 » • • 9,0U • 2,000 » 4,642 • 2,400 » • 

' 2,05 S5 » 2,425 35 • • , 5,625 " 2,000 ~ 1,675 • 1,950 » » 

2,248 30 1,000 » 1,248 30 » » » 5,575 » 2,000 ,, 1,Gl!5 • i.,950 » • 

3,607 47 2,000 » 1,607 47 )) Il » 7,l!50 D i,700)) 11850 D l!,700 0 n 

1,439 H 500 » 939 H » u » 5,300 o :l!,000,. i,800 • i,500 » » 

635 20 300 u 336 20 » n n 2,650 » 1,000 J> 1 , 050 » 600 " » 

' 

3,084 70 1,000 » !,OR4 70 n • » 5,495 » 2,000 » 2,145 • 1,350 » ., 

5,000 » 3,000 • » " 2,000 • 'O 8,320 ,. 2,500" 4,Ô!O" 1,800 • D 

,. • )) )} D l) U,16478 )) 1) )) 14,16478 

25,551 86 i0,500 • 12,051 86 1,000 :o 2,000 • » 66,4.7i 78 17,l!OO » 19,207 » 15,900 • U,i.64 7S 

87 



[ N• 206. ] ( 346 ) 

TABLEAU G. - '188'7, _______,....... 

Rétmmé génfral 

DlllF.CTION ENSEIGNEMENT NOIUIAL 
IIT HIJI\VBILIL.t.NC!!, PÎSlt.t.YOOllflJllo -- -- 

PROVINCES. TABLEAU A, TADLEAU B. TADLEAU C. 

Pro1iac11. Atat. tllm. Cu111mane1, ······· I ttat. Biealaismo • ...... l •··;• .... I ktal. Knc1i1m, 8ie11'ti1an(e: 

. 
' 

b,m. .. .. .. .. 0,187 30 15,2US. 4.() 30,601 ,. 1,430 » 10,603 » 71'>,74.11 » " 1o1,111 or. 125,0l.O " 156,370 ,. 17,537 " 3,961) >l 

. 
Drabaal. • • • • 13,358 06 17,005 70 31,247 " . 21,873 55 78,5:!11 56 . 202,607 30 216,866 66 214,383 u 10,38? 31 50, 1811 o:l 

l 

flandro octîdePlda • 18,000 • 16,560 80 29,939 ,. . 20,110 W 30,607 15 " 64,9ôt 07 68,660 20 110,690 • 6,721 61 5,798 03 

' 

fladre orieabla. • !l;,093 60 16,601 00 i1,6&1 » 4,000 • 20,163 63 51,102'42 " 126,692 31 126,034.18 197,98? )) 14,240 8.l 5,205 90 

H3iuut. •••• 15,426 46 18,058 63 28,060 » 390 95 15,528 90 28,650! » 2,025 . 301,961 22 266,300 35 317,786 • 18,254' 63 112,332 47 

Li~e . . . .. .. 11,410 • 18,670 71 37,065 u 250 • 7.432 ,. 48,613 :!:l • 500,8'10 » 100,111 26 aS,264 ~ 9,504• • 40,835 » 

Limharg • • •• 6,!!00 ~ l4,256 95 11,120 ,. • 6,407 • 9,150 11 10,000 • 63,574 45 28,513 80 36,81& • 3,197 08 32,813 8-t 

1 

Lmmbourg ••• 10,000 " 18,354 25 36,081 " .. 16,833 ,, 48,00,'3 83 ,. 227,671 211 73,584. » 160,160 " ll,918 39 12,248 01 

l'hlllUI' . . . . 6,991 33 I1,2U 4~ 63,450 » " 17,26! 60 37,652 18 100 » 538,195 79 63,780 " 109,51G • 96,956 89 39,643 69 

Les dinms pro- ,. ;2,924 39 " . . » » . . ~,000 ») • • 
tÏDU3. 

...__._ 
' 

1 ÎOT.lUX • • l00',666 95 115,935 33 205,063 • 6,979 03 136,39:V 88 41'1',0IIO 35 331,114 96 12,125 » 

1

2,~7,346 561,073,910 4o,l.454,016 ~ 190,?lS 74 
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dee dépenses. 

ÊTADLlSSEMENTS D'INSTRUCTION. ENCOURAGEMENTS. 
-- 

TABLEAU D. TABLEAU E, TABLEAU F. 

Communu. Pro,inus. glal. fam. Eouim1. ,, ..• ,~ .. · [ "''"· Commum. l'minw. lllll. Bieofainatt Commuou. Pmim1. fol. 

217,511 • 29,085 • :U2,707 • 71,1166 . 3,218 12 10,400 • 6,800 » 10,3:50 • 4,5?5 50 7,240 • • 13,655 n 1,200 • 3,05() » 

422,600 2l 58,000 • 563,668 02 56,0&7 • X,847 • 36,236 57 12,315 • 10,790 u 7,000 • 15,864 u . 13:,452 25 5,911 73 9,042 ,, 

, 

' ( 

188,873 • 37,126 68 324,350 » 10!,749 • 410 • 13,452 n 964 • 13,190 » 4,915 • 0,120 " » 18,786 n 2,425 3i> 6,625 " 

316,850 13 43,447 72 361,4&5 16 126,730 57 309 61 2s,:m; eo 18,987 96 83,366 84 5,189 83 12,172 3~ . 16,656 59 2,248 30 5,575 -. 

477,884 91 40,250 51 484,630 • 137,091 68 17,200 » 53,262 84 3,250 50 22,392 69 4,400 ~ 26,672 52 847 38 12,854 76 3:,607 47 7,250 " 

369,431' ,. 20,9:1514 299,2:'>2 » 1'16,638 D .. 2,809 • 561 ,. 86,004. » 3',450 ., 12,505 ,. » 17,190 • J,431) JI 5,300 ,. 

60,49lr-5t .t,66~ " lH•,90~ " 53,892 19 .. 4,201 50 · 85() » t,:n1 85 .. oi,507 • 1,17611:! 2,UO 64 635 20 2,650 u 

214,254, 14 0,1'{)1) » 226t580 n 91,531 14 " ~ J,871 34 8,04iJ 50 31480 • 7,701 • ... 1,215 • 3,081 '10 5,496 • 

371,906 64 12,000 ,. IOO,e86 J 19,256 25 " 625 91 J,4!l:; 66 19,0!JO 89 12,045 • 2,050 • 1,008 13 16,284 os 5,000 . 6,320 • 

., . ,, » " • . " " • " . " 1<11164 78 

-- ---- ---- ( 

1 
' 

'·"',"" " '"·"' ·r~•.oo, "i .,,,,,. " 2:!,984 73 149,453 42 47,101 66 261,559 77 45,005 33 98,821 86 3,0,12 33 113, ltJ4 2q 25,561 86166,471 76 
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RÉ8Urt1É DES SIX Til.BLE.UJX, 

- 
TO'l'~L ENCAISSE RÉTRIBUTIONS BIEHFAISANCt 

PROVIHGES, géu~ràl D&S ~:X~IICIC&S d<•• COMMUflES .• PROVINCES. tHT. 

DES DÉl'llNS!lS. aolêrfours. m,m selnbles, publiqna. 

.. 

Anvers .•. • .• 1,!28,844 37 '.!0,'155 :l! 117,973 . 14-,350 » 394,657 05 180,590 80 500,509 04 

Drabnnt ••• , •• 21188,30'/ 03 12,229 31 99,6t9 1) 103,425 59 748,548 85 323, O·IO " 809,4'14 28 

Fl(lnd1·e oectüentate. 1,123,040 39 9,134 61 132,652 » :19,250 03 304,813 07 151,237 73 505,952 95 

Flandre orientale. • 1,627,990 91 14,550 44 173,307 53 33,671 50 547,474 87 214,077 66 644,908 91 

Jininnut. • • . . . 2.518,393 87 35,454 63 170,408 18 168,467 69 905,493 53 345,522 69 883,047 15 

Liêge. • .. • •. - 1,949,825 09 9 ,60-i " 214,264 )) 50,396 » 983,360 0 i59,768 11 532,532 98 

Limbourg •••.• 501,308 83 s,rn1 os· 65,862 19 48,282 :16 127,815 45 46,868- )) 209,283 95 

Luxembourg. . • • 1,189,323 58 11,918 39 135,483 ~8 Hl,248 Oi 451,183 92 111,981 70 466,508 08 . 
'Namur •••••• 1,701,451 56 96,956 89 134,202 11 41,371 73 945,411 37 117 ,O'f8 83 366,358 63 

Les diverses provin- 39,089 i1 • • " • » . 39,089 17 
ces. 

s 

ÎOl'AUX. • , • 14,057,574 80 i-13,700 47 i,243,'111 49 493,477 71 5,408,824 iJ 1,650,i35 52 5,047,665 50 



III. - État détaillé de l'emploi des fonds alloués pour l'instruction primaire, 
pendant l'année !868, tant pœr le Gouvernement que par les provinces, 
les communes, etc. , 

RÉSUMÉ. 

La somme totale dépensée en Belgique pour le service de l'instruction primaire, 
en 1868, s'élève à fr. 14,035,509-80. 

Cette somme se répartit ainsi qu'il suit : 

i O Encaisse des exercices antérieurs 
2° Rétributions des élèves solvables • 
5° Bienfaisance publique el privée. 
4° Budgets communaux . . • • 
a" Budgets provinciaux 
6° Budget de l'État • . . •' 

Total . 

. fr. 200,47~ 60 
f ,298,002 06 
490,820 84 

. ~,f84,f82 {8 
1 ~ao5,5!l5 s:1 

. a,5aü,4<i9 76 

. . f 4,035,509 80 

88 
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TABLEAU .l, - 1888, --------· Direction et surveillance. - Administ'ration, 

DHEHSES 
TOTAL A LA CIIAI\GK DES l'IIOVINCKS. 

IHOEIIIHIT(S 
TOTAL ,.; 

GÉNEJ\AL TOTAL 301 io1peçteur1 UDIOOtlll 
_, 

IKSPECTIOM DES tCOltS NORMALES. .. 
PROVINCES. "" des CIVILS, des ... ,..., 

du "" Dtl'ENSE8 DÉPENSES <..> 

"" lllchrio lndcmnil~s llachru 0 Traitements fixes 11rals do tournées 1-rais ~ Dtt•ENSES. 
du lmh>mnil~!I casuelles de - da bureau 

(Cruis •• de I do du l du 
de fixes. L,i'TJ.T. <T> PIOYlRCU. 

de lourn6os). ...• l'lu1ttlhr • l'ln,pemrr l'la,peelrlre. l'ln1pec1,ar, l'la111ctrleo. 

bms. 23,278 6j B,OS7 45 5,9-00 ,. 3,087 45 14,Wl 20 • • .. • . . 
Brabaal. . ... 36,029 83 13,4U9 72 9,69U 72 3,800 . 23,530 10 » D . . • • 

llaadre occidentale , 34,0~5 17 18,000 » 13,100 • 5,900 • 16,025 77 . .. . . .. • 

rlndre orieulale. • 33,070 50 15,047 20 0,6W? 50 6,284 70 17,123 30 • . .. .. ,. . 
Baiaaut. • . . 36,346 32 15,9'.19 93 9,799 92 6,200 . 10,346 40 . » • • " .• 

,· 

Li6'e .. ... 29,686 53 11,400 6!l 6,300 • 5,100 65 18,285 88 ,. . . • D ,. 

Limbourg • • • . 21,131 50 6,500 • 3,250 • 3,250 . 14,631 GO • • " • .. ,. 

lmmbourg . . . 26,013 116 S,958 30 4,479 20 4,479 16 19.MS 20 .• • • . • ,. 

Namur • • • • • 24,254 05 6,&50 » 2,800 • 3,750 • 17,704 05 .. . a . " ,. 

Les füerm pro,iuc,s. 21,0ii8 04 JO . ,. 21,968 04 8,514 40 6,500 • 2,200 ,. 3,323 10 430 • 1,00O " 

--- --- ---- --- --- --- 
TOTAUX• • 267,804 74 1~5,843 30 63,991 34 41,852 90 181,!16I ,U 8,514 40 5,500 • 2,200 • 3,322 10 430 • 1,000 ,. 

12,452 10 
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commission centrale) inspection, etc. 

DHEKSES A LA CHARGE DE L'HAT. 

H• ; ._ ,.-.. 
IN0Eh1NITÊS . ~ ~ &_.~ t ., ~ 

INDEMNrrts AUX INSPECTEURS INSPECTIO H PROVINCIALE CIVILE. s; 1,Î •n, Il n do rrois do rouie et.le sojou r DtPENSES -~ a,:;: f! ~~~-=r ECCLÉSIAS'f!QUl!S, aux. membres tlt.1<1. Juryis 
•.. cr •• · •• u c,u,--:f d't.·.x111nen ( non tOütprls 

- ~ IU ~ 1•• lnspccleur,). tJr1r,11: - " ~ ];§ !~ z ~!.;a 
~ ~ r.. ~ u •.. CJ C: - 

Culte colholique. Imprcsstcns, Lll - ::r "-' ~i-otcE lnspeeteur Inspecteur M&,nhres &Jembrcs 
'fraheuumts ..•. ,. Frais ~ {g_~ 'J'l in ~ 'â ..... ...... , g!olrd d•s des rcglUrcs, - en 1111 ,u Z &J- 0 • 

Jar11 4',um,o JutJs d'eum1n 
.,_., -ig :.~ lospPclear; l lupectm• du eultu du eulre u •••. de bureau, de tournées ·;.~ ~ d'élëv es d'dlhcs etc. ;: ... ~ e~= Jioc~s11ins. conlon,ux. 11rotesca ut. iari:u!lile-. iustituteurs institucriccs. -a 

4,000 » 1,000 • 2,14~ 80 491 50 203 60 3,000 • l,38l 50 . . 1,050 60 427 20 » 

4,000 ,. 1,000 • 204 80 1,318 80 410 80 3,000 » 3,56l 50 . " 4,558 20 3,045 . • 

4,500 » 1,000 • 1,380 60 1,289 00 ,. 3,000 ,. 3,278 87 • . 244 . 1,332 40 " ( 
- 
4,500 . 1,000 • 1,363 20 8M 50 . 3,000 ,. 3,300 . . . 1,900 • 1,085 60 • 

4,500 . 1,000 .. 2,259 » 1,430 80 679 40 3,000 .. 4,500 • . " us 80 2,860 40 • 

4,500 • 1,000 ,. 3,730 80 1,064 60 433 20 3,000 » 2,821 (8 • • 308 • 1,328 80 . 
4,600 • 1,000 ,. 707 20 660 • ,. 3,000 • l,<l7Z 50 • ,. 2,009 60 1,202 20 0 

' - 
<l,IIOO . 1,000 .. 2,435 20 450 » 670 60 3,000 » 2,870 • . • 4,120 40 .. . 
4,500 • 1,000 • 3,942 20 750 ~ • 3,000 » 2,766 25 • .. 260 u 1,485 60 ,. 

.•. .. . • • ,. . 135 60 » • .. 865 94 

\ 

---- 
- 

(0,1500 ~ 9,000 • 18,177 80 8,330 10 2,517 60 27,000 . 25,954 10 135 60 .. U,756 00 13,7G7 20 665 9' 

- - ,,,,..... ~---- ~- ~ . 
67,677 80 52,115-1 10 28,513 80 

- 
53,089 70 
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TABLEAU D. - '1808, --------------- 
Dépenses de l' enseignern ent 

PROVINCES. 

mun111n1 f - 1 • 

dca 

do 

huh nature. 

OtPENSES A LA CHARGE DES tltVES. 
Somme, payée11 • litre d~ r~lriLution ou de 1111mion1 

déduction rot,e du montent ,l,~t linu~_u,g. 

DÉPENSES 
A LA. CHARGE DES COMMUNES. 

TOTAL 

des 

DfPKI\SES 

à lu 

churgo 

dta Uhu. 

tcoles 
noru~o.lu 

do 

L'Jl'l'AT 

'°"''' rormntion 
,nn­ 

slilute:ur.s. 

TOTAL 

des 

110111\SES 

DÉPl!NSE&j aol ~hltc• rnsliluleuu. 

à la 

çLargo 

d.s 

tommooea. 

DtPEN 
A LA CHAUGE 

TOTAL 

du 
D.BPBN6.IS 

Ida 

ehnrge 

des 

pro,intea. 

Fl\AIB 
111 co1t1iauca1 

~ ·5 
·~ .s 

!11011, 1 139,205 qQ 1 43,415 » 123,04.0 
·1 

" 
1 

• 120,375 " 1,550 » 840 .1 • 1 • 1 710 •I 11,293 ., 2,700 »I eoo •• 

' 
Brabat. . 1 14t,503 60 27,270 . 22,800 . " 4,470 . . . " . " 30,560 ll7 4,70l sol 1,281 " 

rlandre midtohlo , 1 E61330 60 ~7,006 . • 5,850 " 15,600 . 6,256 • » . . . . 19,803 " 4,G52 " .. 

Jludre eriealde. , 1 IOIS,478 78 28,168 • » 5,,oo • 16,1.68 " 6,150 . 5,350 » GOO • t,~o . 400 . . 20,781 69 0,254 19 J!)O ,. 

Bliaut. . • 1 95,04.7 . 40,160 . " . 22.,160 " lS,000 • D . . . • 16,714 ' ~,866 . 80 • 

Lifge. . U)0,021 01 ~S,700 . .. 10,400 • Il ,600 . 16,700 " 
125 ,. . 175 D ,. 550 . 1.262 . 3,087 .1 7~ •• 

Linbouq 30,099 60 11,383 . » . 8,670 . ?,Ha . . . • . . 6,&!7 50 3,7rl 501 ,. 

Laxe111~mg. 105,784 55 40,508 . D 6,702 " 'l:1,856 . 5,950 . . D . . " 16,QH 25 3,645 501 . 
!IHIUr. . . 123,172. 43 63,900 ,. . 14,000 . 37,200 • 12',70O • • . . D D 13,2UO 50 6,9-1.0 GO ,. 

I,e, ditema pro1in1es. . . ,. » . D • • . • D . ,. ,. 

---- - ---- ---- - --- ---- --- ---- ---- ---- 
TOTAUX• . 942,7611 05 321,410 • 45,840 • 42,503 • 139,754 • Ol,314 "' 7,625 • 1,440 » 4,525 . (00 • 1,260 ,. IU,26l> 81 44.474 19 3,&U . 

, 
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normal pédagogique. 

, SES 
DES PROVINCES, 

DtPENSES A LA CHARGE DE L'nAT. 

B0Ul\8EI! 

uu~ dl~ves loslltuteurs 

/, e 
0 

: i " - 0 -~ 
Ul 

" 

Seehona nor11ules 
d'ia1tllt1lUr1. 

établies prés des ëeo­ 
ka moyennes. 

(lqc, lcolo, prlm. s,plr,) 
DÎPBNSBSl======I . 

TOTAL 

11 ,. 

cl,orgo 

de l'tlal, 

J!COLBS NOR!U.LBS 
bl t.tl.Tl.T 

pour ln ïcrmatleu 
d'Instltuteur s. 

1 
~ ·g I ~ :::. 

?. ~ 
0 " i= M:; 
~~.!! ;;,. n 

"' E t:J ~ ,n g 
~ . 
! 

BOV1\8ES 

à des élt!ves lnstttuteurs 
r,~quontont , •• 

à du éléves 
diplômé• envoyés 
poul' füire leur 
uo1dc1aL dnna lua 
écoles cummuno­ 
lu. (Art. 28, § 2 
de lo loi} 

Él<!v•• 1 Élèves 
insu- insti­ 

tuteurs, tulriceSa 

" " .. 8,093 » 83,1)37 40 !!7,100 . 7,020 40 .. . 4,300 » 23,600 • . . 17,400 • . 40O » 1~0 •I 707 

8,449 12 » 5,946 16 l0,11;2 49 86,676 82 30,93•) 34 3,299 82 " • 9,400 u 23,20() ,. . ,. 15,3~0" ,. 800 • 2,500 • 1,197 ,. 

. 12,650 ~ . 2,~00 . 46,6~1 69 ,, . 8,800 . 9,433 60 4,200" • U,650 " 6,000 • 9,f)OO D . g 970 » 1598 • 

950 » 2,100 • 3,600. » 4,087 50 54,179 00 . . 12,376 67 4,076 U 6,800 • . 11,400 » 5,900 • 12,400 • D • 460 •I '761} .. 
1 

r.iso •I ,, 12,soo »I 6,3:;o •I ss.na ·1 » • 0,000 ·I . t • 1 6,600 ·122,250 •l " 1 " 1 1,200 •jt,523 • 

I,8.l3 ul 160 . 100 ,. l,Hl7 . ~3,314 01 • . 0,549 64 2,835 37 :;,ôoo. . 9,750 "' 5,700 •117,800 ., • 1 • 1 1,700 •• , 910 .. 

1 2,600 » 300 " l:l,089 . ,, . . . l,500 • . 5,20/J • 3,850 D .. • 550.I 489 . 
s.sso •• , 6,593 1Jt • 1 4,4~; Il 48,362 30, » " 10,100 • 1,167 30 1,600 • . 13,.000 n 8,800 • !0,800" ,. " 1,010 •I 925 1 

850 ., ],250 »f4,.250 ,,J u 1 45,931 93 . 0,465 95 4,337 98 1,600 » . 14,100 . B,700,, 5,862 • . 200 • 1100 •I su, ' 

• 1 » 1 u ,. • » • . . . D D . • .. • 1 •• 

·----•----•--- ---~ ---,-·-- 

15,603 12[23,3517sl1~,oso 1Gl:n,m 931470,465 34(:,690 34!11,2to 22lso,29:1 wl21,soo 7~42,000 •• !41,000 •• !~s,900 .!,s,ooo »I rn,m.»I ,. 11,400 •' 10,000 •JB,000 , 

89 
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TADLllAU C. - 1S88. -- '-""'" - 
Acquisition, construction, restauration et ameublement 

.IION'fANT GÉNÉIIAL 
DÉPENSES EFFEf.îUÉ&S AU MOYE~ llES IU\S\OUlHES I.OCAL&S . 

PllOVINCE8. des TOl'AL SOUSCRIPTIONS ALLOCATIONS 
des dépenseM elîuctnéos 

FONOATIONS, 
DÉPENSES. 

Y0L0:tTA.111:.5 D&S BUii.EAUX 
ou moyeu d,s prestat1ou1 en nature,ele. doo~hons ou le6s, deblenlalsm~. 

kUSOUB.Cls LOCUU. 

1 

Anvers ••. . . . 150,758 53 50,708 !î5 " " " 

Brabant , • • • . . . ?S82,152 96 88,2(i5 il) n li Il 

- 
Flandre occidentale • . 201:S ,878 74 80,7::!l'> 29 )1 li " 

Flandre orientale • . . !595,690 84 2154,971 74 " li " 

Hainaut, • • • • . 906,751 70 415,841 45 ll " 1,?500 Il 

.,. 

- 
Liége. .. . .. - . . 672,575 90 560, 7o-t Il li Il ,. 

Limbourg •••••. 162,740 09 92,057 5!) li Il 10,000 Il 

Luxembourg, • • . . 277,095 49 t66,75!) 99 ~ • '" 

. 
Namur ••••••• 440,786 68 5!57, f H 08 li 600 " )1 

Les diverses provinces , • • Il li ,. 

TOTAUX. • • , 5,974,566 75 f ,847, H9 62 • 600 •• U,MO !) 
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de maisons d'école et de salles d'asile. 

SUBSll)ES ACCOllll~S 11;\II li'!T,\T. 
SUBSlUKS . ~---' ----~ •..... -- 

TOTAL ~ut Sut O/Jscrva t i1111s. 
ALLOCATIONS 1•:ROVHVCIAUX, ues sunsrues At.:Ctltll)ts LE Gl\lÎUIT 01\0INAII\K U CltiUll' UTff.\OkOUU.IU: 

ail ou! plt 11 lol 
COMMUNALES, PAi\ L1~'1'AT, d~ hudgol. du 8 j uillct 1865. - 

50,708 55 26, t)Olt- 80 73,52!:î )) Il 75,ti2?5 Il 

~ 

88,265 11S 2'26,t25 81 267,746 " Hi,281 ,, 2:51 , 4û!5 )1 

80,72!S 29 65,mrn 'i-?î 60,0!14 Il 2,!598 Il 57 ,lt-96 ,, 

254,07-l 74 127,'195 10 2l5,526 1) " 2{5,!526 " 

4-U,541 45 189,025 71> 501,566 !50 19,054 Il 282,532 50 

560,701 Il 120,591 90 19,( ,481 1) 288 Il 191,195 li 

82,0?S7 59 28,5?55 70 42,527 Il 827 Il il,500 1) 

Hl6,759 99 59,742 )) 70, û I i so 22,506 50 48, -!Of$ Il 

5?16,tH f 08 ?H. 98!5 60 5·1 , 690 ,. Il 5i,690 " 

Il Il li " " 
• 

i,85!S1019 62 874,880 11 1 ,2152,567 Il 61,534 50 1,190,852 50 
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'l'ADLEAU D .. - Ui68. 

Établissement d'instruction. - Écoles primaires 

DÉPENSES DE TOUTE NATURE. SOMMES 

TOTAL GÉNÉRAL TOTAL 1 TOTAL DES DtPENSES FAITES 

PROVINCES. 1 du 
pour :~s !coles communies. 

des 

DÉPENBEB DÉl'ENSllS 'FAITES 

do pour les 1 PF.RSONNEL. 1 
écoles ado~lées. 

nlAîÊRIEL, 

TOUTB NATIJIIS. 

KNCAISSE 

EXEl\CICEIS 

ANTlilllEUIIS. 

TOTAL 
des 

l\.ll88QllllCEB 

LOC.U,ES. 

Anvers •••••••• 62.9,804 " 22,65! • 515,807 " 9i,3-i5 " 21,361 D 282,471 » ~ 

Brabant .• , ••• . 1,267,573 32 53,575 • 1,MS,769 1) 165,229 32 7,072 35 586,659 5~ 

Flandre occidentale • • 683,780 84 53,881 " 566,791 )) 63,108 84 8,014 86 301,156 03 

- Flandre orientale • • . 880,063 Bi! 49,986 67 763,649 27 66,427 88 13,189 35 494,4U 42 

Hainaut •••••.• 1,312,751 44 68,148 03 1,071,206 06 167,397 35 23,586 08 750,54! 37 

Liége .••••••. 989,049 " 251 • 881,45! .. 107,346 ~ 8,595 ,. 618,994 " 

1,1mbo~rg •••••. 307,398 22 5,613 . ll.74,llH 31 27,570 91 7,262 19 149,161 03 

Luxembourg • • • • • 57'!,657 88 12,853 50 491.173 32 68,631 06 U,138 09 338,916 01 

Namur .••••••• 751,533 !5 5,874 !3 6!1.347 91 124,3H H 88,624 46 509,766 39 

t.es diverses provinces. . . D l) D " 

~ 

- 
TOTAUX. • • , 1 7 ,394,6ti 77 1 27l!,834 43 1, 6,uo.4oo s1 1 8~1,367 47 

1 
191. 843 38 1 <i,034.008 19 
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proprement dites. (Service annuel ordinaire.) 

ALLOUims POUR FAIRE FACE AUX DÉPENSES DE TOUTE NAfURE. 

. RESSOURCES LOCALES. SUBSIOKS SUDSIDES Obscr,mtions. 
' mD!TIO!tS, ALLOClTIOl'IS RgTRIBUTIO~S 

sue !Ut 

' ~DONATIONS DES ilURllAtJX ALLocmo,s LES. FO-NJ>S LES FONDS 
DES ÉLÈVES i ou de C:OMMtJNAI.Ell. 

!uhabl1s. PROVINCIAUX, 116 I.'JirAT. 
LEGS. b1enfa1nnce. 

, . 
t,iaa " 3,278 Il- 204,i06 J) 73,83:1 a 29,99! ,. !00,409 D 

3,1.99 90 65,933 42 464,i86 62 53,340 " 60,468 " OU,863 ,. 

ll,821 03 3, 0<\i Il i.92,2'/1 Il 103,033 ,. 83,2.69 95 341,5'0 ,. 
' 

820 Il a.ess rm 355,532 56 134,U6 27 42,573 17 38'.i,47l! J) 

9,i50 94 87,657 63 513,2!7 04 !40,506 76 50,549 29 527,773 J) , 

6,708 • 46,678 " 386,656 • 1'1:8,052 • 33,0'18 • 347,605 40 

441 25 32,299 34 62,640 23 5a,T61 H 4,662 • Ull,976 • 

7:,824 46 4,43:l 90 !26,480 92 100,178 73 6,000 • !29,i85 ,, 

9,501 66 3{ ,866 !3 389,395 07 78,9:17 43 10,000 • 2tS,486 ,. 

0 D » D D • 

4i,735 !4 278,838 U 2,794,495 44 9!7,0!9 40 i:70,59! 41 3,094,379 40 

90 
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TADLEAU E, - 1868. -- ,.,..~-------- 

Établissements d'instruction. - Salles d'asile ou écoles gardiennes. - Écoles 
tissage. (Service 

:JCaÉ~A3:~eil~­ 
àlONTANT ENCAISSE 1-----------,.----------.- 

PAR LA BIENFAISANCE PUBLIQUE ET PRIVtE, PAR LES tLtVES SOLVABLES. 
des y compris les tondntlons. (l\i!tributions eeolalree.) 

des 

PROVINCES. DtPEKSES ::i :il, :J • ~ 
EXERCICES ~ ~ !! -~ .s g ] ] 

do .. ~ i :-g t ~Î i .g f 
"1' n ~ .o. -d œ _t1 o. 

nl6rieurs. TOTA.L, ~ :;:' ;, ;:- TOT.U. ~ '.;:' °:! .': 
Ioule nature. = ~ t :;,, =;; ..'!1 ~ -,; ~~ a r: fJl3 s n 

" 'CU ·u. .::: CJ ~ .:.::: 

- g ] g ! 

A.nYers •• , ••• , • • 61,ôal 19 38 1!l I0,360 ,. 10,360 D ,. • 8,500 • 8,5UO ,, • • 

Brabant. , •..• , • 168,003 17 703 ,. 41,82.5 ,. 36,525 » 3,300 • n 1S,2U7 » 14,050 • 1,157 • • 

Flandre oeeîdentnle. • • 94,083 • 5,985 " 11,710 » 11,200 • i>JO • 11 1,088 • 969 » 1,010 ,. • 

Flandre orientaln. • • • 204,503 45 639 16 30,892 69 U,230 » 14,635 62 21027 07 17,27!> 00 6,358 97 2,2Sl 78 8,635 20 

Uain11.ul. • • • • • • • 140,968 03 355 10 50,919 24 45,341 06 4,'117 ., 861 19 6,068 50 4,793 50 3,~,5 » ,. 

Udga , •• , , • • • • l10,47'l " 334 • 3,826 • l,169 • 2,659 • » 3,398 » 743 ,. 2,6,p ,. ,. 

Limbourg ••••• , • 21,47« 93 • 5,151 • 2,(61 ,. 2,107 ,. 580 » 1,851 :M 969 » 882 24 • 

Luxembourg. • • • • • 28,147 89 400 • 3!)3 50 • 353 50 • 3,011 73 7fi0 » 2,261 13 • 

l'famur •••• " • • • • 80,576 • 277 62 ~59 » 217 • 442 ., • 662 75 545 50 70 ,. 47 23 

Le, diYerlllf provinc~s • ,. • • • • • ,. ,. ,. ., 

Touox. • • . 984,904 66 6,632 27 155,696 ~ 123,506 05 23,724 32 3,468 26 G9,963 17 37,678 97 13,601 '15 8,683 4~ 
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méridiennes, du soir et du dimanche poitr les adultes. -Ateliers d'appren­ 
annuel ordinaire.) 

PAR LES COMMUNES. PAR LES PRO'ilNCES. PAR L'ÉTAT. 

... t ~ ~ IIÎ ~ 
Ci ~ ., 'Ill .., Il) :,g 

~ g s .~ ~ ~ i .; q) g !t ~ 
~ j - a = ~ -§ ë -= .! -;; ~ .= 5 i [ -~ ] 11 i ~= 1 ~ [ 

TOTAL, .,. .., '<, a. TOTAL, .,. "" ;; o. 'l'O'l'At. "d "' ;; c,. 
Ji..! ~ :: ~.!I ~ ~ J] ~ ~ JlSl ..,. t! •••• •• r: JlO - •• ~ J ~ rn~ J ~ i .Ji ] 

g ~ g ~ g ~ 

11,600 • ll,60() U • • 5,000 • 5,IJOO • Il » 26,083 » 6,000 • 20,083 • • 

' 
28,766 26 17,153 • 11,608 26 • 7,000 • 7,000 » • • 74,591 01 11,500 " 6:1,091 91 • 

21,4!!3 ,. 8,9J0 » 12,4~3 » 0 IQ,900 Il 2,9()0 •• 8,QIJO • » 42,077 » 4,025 O 38,052 b • 

n-t,951 28 321341 98 76,orn os G,1101> ai:; 5,œa 11 • • :s.682 n aa,162 •• 1a,5oo • 21,61a " • 

30,589 19 8,599 48 20,989 71 1,000 ,. 16,400 • 2,400 • l>l,000 • • 34,6J6 » 3,010 • 31;6:!0 • • 

110,572 ,. 53,286 • 57,286 • • 15,450 11 450 » 15,000 • • 36,895 ,. 8,b95 » 28,000 » 11 

~ 

8,409 69 Ol[I • 7,419 63 • 3,000 • • 3,000 • • 9,C&l ,. 500 • 8,663 u • 

10,767 66 2,405 u 8,3!>2 66 • 3,560 • 550 u 3,000 • " 10,075 • 850 • 9,225 » » 

39,069 76 14,074 18 2~,605 33 2.UO 25 9,925 • l,:?4~ ,. S,689l b " 38,991 67 1,085 • 37,006 67 11 

~ • Il) b lit » U », a » D » 

376,128 84 149,404 64 210,737 60 6,986 60 76,907 17 19,5Ui • 51,680 • 5,682 17 307,574 58 49,4lli • 253,159 58 • 
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'fADJ,EA.U F. - 1888, 
-------..,,,. ~ 

Encoiwageme1its à 

DEPENSES SUPPORTtES DtPENSES A LA CHARGE DES COMMUNES. 
rA!l 1, \ Olio;N~ AIS INLC l'l,lll.lQU~: J. 1 PI\IVbL. 

MONTANT ( \llo1.ot1ons des bureaux d1. hienfJisonce-. 
DÊPENSES rACULTATIVES. produu des. funilJtionlï, rlouuuons el lt!gS) 

.. ' ' . _g à TOTAi'. 

~ ~ Gl:NERAI. .•• = ... 
~ .! 1j ~~ ~ o. C PROVINCES. .... u • ~~ ~: ! .. ~ -2 ~ ~ 5 &.~ ~ ... . ""- des .. C 0:. ~~i u, ~ ~ .., ~ ~ e g .t ~ des 0 •• " ~ ~ - Q.11 ~ - " .. ◄:, - - fi. ~ f .. :, .. f-c~;; 

~~i w ~ ~ s ~a 1-1, VI..!!.,_ "' . .., ::, .. " ~ ~ ~ OÎ.l'&l'ISES "' Cl C. ., ~ .. a :in 0 = :i ~ g-;: ti ~ ~] t ..• - ... - :::J •••.• ai •••• (J .=. D~PENSES. o..,'! g., ~ =..,. <XI •• "-li Q "' "' - - 13 f~ "' 4 • t-- •• - <n •• .., r,, ••. _ ~.s ~ "" :2 ~ ~ g wmrnuoale1. "' g ·= ~ :e -~ J! a !! ! - ~ ~ '- ~ ~ ~ Q •••. 0 :s- :l 21 Q ~O Cl :3 &..:a ~ .,, ;; :~ 6 s "TJ'i',â_ ., -ta .., a "0 ... .., 

Anvers ••. • • . , 18. 525 55 • •.. •• » 13,6~5 • • • 13,655 • 

Brabonl .......... !6,554 llG » D •• • 14,640 » • • U,640 )) 

Flondre cccutentate. • 19, lOi 50 0 p D D f3,667 » " • 13,667 " 

Flanùre orientale. • • 23,i3i 07 . » • Jl -t1,2n 14 . • 17,247 f4 . 

lloino.ut .•.•••• 19,529 27 146 18 1) •• 746 18 9.468 12 • 1) o,tss n 

Liége. · • · · • • • 26.048 i.O » " • • 20,888 • • 850 • ll0,038 • 

Limbourg ..•.•• 5,896 55 800 •• • • 800 l) !,369 75 • 1,200 ., 1,169 15 

Luxembourg. • • • • 8,259 40 • • • • t,!l5 • • J> t,!15 » 

Namur .••••• - 37,856' 36 901 58 " D 901 58 18,762 67 • • • f8, '76! 67 
' 

i3,'ii6 10 - Les diverses provinces. D !!<' • J> • 0 • • I ., 
----- 

TOTAUX • .. 198,6t9· t~ !,453 76 D • !,453 76 1H,9i3 ss • ll,050 ., 109,863 l!S 
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l'instruction primaire. 

••• 
DtPENSES A LA CHAHGE DES PROVINCES. . DÉPENSES A LA CHARGE DE L'ÉTAT. 

:i ' DtPENSES 11ACULTATIVES. ll .i ~ 
::i :i ~ ·il a 

Q "' -~ ., 
TOT&J., ~ ::, ·i: â ~ ' TOT.t.J., ~ :l ., 

0 ~ . ..:. ~J~ ~ ·ci "' V "'.., 
dei 

•.. .., o..~ 0 ., 0 ► "' c1 a:: .; .,, 1: "' -~ ll . 
..,_ des .,, 1: 

"' Q - 
.,, .. 0., . ~ .,_ '0 ~"ô ci- Cl<l- ~ o. ........ •• ~ - li •• 

DS(>RNSE8 
.., "'3 •• ll] : ~ ~ o - a g ~ 2 "' .. ~:... -~ - .. D&l'ENS~S - .. .. "' .., 5i-=J!.!! i:: -~•i: ~ ! :q " C.) ~ a 
"' <J !I ~ !l "' .. ~ :-.J s t1 .j 1 o. ~ . " 3 ;: :3 ~-;; 

des ~ ~ Cl C"'0 ;.~~ 
Q ,:J œ do 

.., il: V) ·a ~ "' Q a. <.) - ., - ~ - ,,, ·:..a·.:. C ~ -~ "' ~ ~~~:?! 
~ ·.;: .•.• ..., =., 5 .: tJ œ ~ •.. " ::;i "' ~ ... ~ 8. ë l'glal. 

0 

pmiaces. . 9 ~ - o. 
:l "' ~.!:gi A. - ~ .. :i ~ .; 

"' së~~ 3 !l :; .•. " .., .., " " -0 'iii :-;- .• .., •... 
" .., "" " . 

3,320 55 1,!00 " !!,UO 1>5 D • " 1,550 » f ,000 Il 550 u D • 

6,0-14 l!6 1,1500 • 2,014 !6 i,500 " • • 6,000 • !,000 n 4,000 D n ~ 

1,934 50 • 1,03i 50 • • • 3,500 )} 2,000" 1,500" " • 
' 

!,084 93 1,000 1) 1,034 93 • D • 3,850 •• 2,000 D 1,850 • D • 

3,66,f37 2,000 » 1,664 37 " " " 5,650 » 2,100 » ~,950 D D • 

:l ,684 10 500 " t ,18,f. 10 • • D 3,'76 • l!,000" t,416 • . " » 

7l!6 80 300 • 4!6 80 • " » 2,000 " :1,000 • 1,000 » 0 D 

. 
'.!!,484 40 1,000 " 1,184 40 » n D ,,~60 )) 2,000 » !,560" " » 

- 

1 (a) 
10,041 1.0 s,ooo . 1,339 35 • 2,000 • 3,701 75 8,145 p 3,600" 4,~,t.5 • D . 

. - 
1) . D D . » ts, 71& to " .• " f3,7t6 10 . 

a1,sos 01 10,500 • 14,103 !6 i,1>00 "2,000 • 8,701 75 5S,44.7 10 18,800 • :20 ,481 • D i3,716 iO 

{a} Dépenses résultant du cours de dessin donné par M. Hendrickx. 
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TABLEAU G. - 1'Ul8. 
~ - 

Résu,mé général 

DIRECTION ENSEIGNEMENT NùRMAL • IIT .IJVHV.llll,l,,l]VC)ll, l'ÎIDAGOGIQVII!, -- -- 
PROVINCES. TABLEAU A. TABLEAU B. 'l'AJ~L~Al.J C. 

Prqliacu. 8111. il~m. Commun11 • ,.,, .•.. , Slal. ""''•••/ ~''""· t fm•w. !fol. ···"'·· I ., .. ~--- 
. .. - 

- 
I 

aarm. ' .... 6,91J7 41; 14,291 20 43,U~ • 1,550 n lJ,203 • 83,037 40 • 30,708 â3 26,501 80 73,525 • 21,361 » 4,534. , 

Brabaol. , • , 13,499 72 .22,630 JO 27,270 » •. ao.see 87 S(;,!176 82 • 88,263 15 226,ll3 81 267,746 • 7,072 3~ 69,133 4;l 

' 
füodro ouideobl& • 1-18,000 • 16,025 77 27,000 » " 19,801 • 48,65l GO • 80,725 29 65,059 45 60,091 • 8,014 86 5,852 ~ 

füadre orienlalo. • 15,047 20 17,123 30 28,168 » :i.,aso • W,78l 69 54,17\1 09 • 23-i,971 74 127,193 10 213,526 • l3,i89 35 4,483 50 

Bainanl. • • • , 15,990 92 20,346 40 40,160 • D 16,714. ,. . 3S,173. " 1,500. » 4.14,3U 45 189,523 75 301,366 50 Zl,5S6 08 00,SGS &7 

Ltige •. . .. .. . 11,400 65 18,285 88 38,700 • nr; • 7,281 ~ 51,314 01 • 3(;(),701 " l20,3'Jl 00 101,481 • 8,595 u 63,386 " 

Limbourg • • • • 6,000 • 14.,631 50 1113$3 b b 6,627 60 12,089 ., 10,000 ,. 62,057 39 28,355 70 42,327 • 7,262 19 32,746 il3 
.•.. 

' 
Lq1emoourg • • • 8,958 36 19,055 20 40,508 b D 16,914 25 48,362 30 • 166,739 99 39,742 » 70,611 60 14,138 00 12,25& 86 

lltmQr • • • • • 6,550 ., 17,704 05 63,000 ., ,. 13,290 50 45,981 93 600 •• 356,5H 08 61,9B~ 60 :u,1100 » 68,62.\ 46 41,313 119 

tu • dimSt& pro- .. 21,986 04 • D D D " • ,. D ,. • 
llDCH. . 

- - 
To·uux., • IOS,843 30 181,961 U 321,410 ,. 1,625 " 143,266 81 . 470,~Sli 34 12,100 » l ,835,019 62 874,880 11 1,252,367 • t91,sa aa 317,67,1 35 
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des dépenses. 

ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. ENCOURAGEMENTS. 
-- 

TABLEAU D. TABLEAU I:. TAULEAU F. 

Coœmuuu. Pro,inm. ÉIII. ilhts. Kmi1m. Oieorais1ocù. Klèm. Communes. îronnm. litai. Bîeor~ilaatP Co111111unu. Pmiocea. t1a1. 

204,106 • 2(1,09~ • !!116,490 " 73,831 • 38 JO 10, 'l60 • 8,500 • U,600 • tl,000 " 26,083 • • 13,65~ » 3,320 65 1,551) • 

(64,186 62 60,468 • 612,863 » 53,340 • 703 • 41,825 • 15,201 . 28,766 26 '·"" l ,. ...... • H,640 » 5,914 26 0,000 • 

' 

19:1,371 ~ 33,260 ~ 341,340 ,. 103,033 . IS,985 • 11,710 » 1,988 » 21,42.l ~ 10,000 » 42,077 " • 13,667 ,. 1,931 60 3,500 • 

35~,532 116 42,&13 17 382,472 " 134,4:!6 27 639 16 30,802 89 17,275 95 114,1151 2~ 6,683 17 35,162 • • 17,247 1' 2,03l 93 3,850 • 

. 
513,227 Ot 60,549 29 527,773 » lt0,506 76 355 10 50,1)19 24 8,008 50 30,580 19 16,400 • 34,630 » 746 18 9,468 i2 3,664 37 :1,~o •• 

.. 
388,6511 • 33,078 » 347,605 40 178,052 • 334 • 3.S:!B • 3,308 » 110,572. » 15,450 • 36,895 " . - ~.888 •• 1,634 10 2,470 • 

- 
62,640 23 4,66:.I " 142,976 • 53,76l 21 • 5,151 • 1,851 24 8,409 69 3,000 » 9,063 • 800 » 2,369 75 726 80 2,000 11 

226,480 92 6,(0) Il 2!!8,UO • 100, \78 73 40,) •• 353 50 3,0ll 73 10,757 66 3>550 ,. 1'1,015 • .. 1,215 , 2,~40 4,650 • 

; 

389,395 07 10,000 11 213,486 • 7ll,997 43 217 82 659 • 662 75 39,059 76 9,925 • 3S,99I 67 007 58 18,762 67 I0,04110 8,14~ • 

» • . • • .. .. • •• .. " . • n,716 10 

---- --- -- 
,. ... "I"'·"' ~ 

1 
.. 

2,794,tll!S •• 135,698 63 50,963 l7 376,128 84 2,453 76 lll,913 28 31,805 01 5'1,U7 lO 2711,592 U 3,093,124 40

1

9l7,0l9 40 8;632 27 
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BÉ§lJ1tlÉ DES SIX 'l'.t.DLE.I.IJX. 

PROVINCES. 
To•r41, 

gén6ral 
nas D.IÎrENSllS, 

ENCAISSE 

DES lllŒRCICES 

~utérieurs. 

RÉTRIBUTIONS· BIENFAISANCE 
des 

6lhes 101'abl11. publiquo. 
COMMUNES. PROVINCES, rnr. 

Anvers .•..•• 1 1,002,722 1.2 1 21.,399 10 

Drabunt •••••• 1 2,ll84,4lii 29 '1,775 35 

Flandre ocelüentale, 1 1,131,629 54 1 13,999 86 

Flandre orientale. • 1 i, 891,561 58 1 i 3, 728 51 

Hainaut. , • , •• 1 2,551,013 05 1 23,94118 1 188,735 251 t49,973 99 

Llége., •• , , • 12,007,078 94 

Limbourg .•..• 1 551,393 79 

Luxembourg, 

Namur 

Les diverses provin­ 
ces. 

TOTAU.l 

1,034,6:22 99 

1153711lHI 36 

35,684 14 

8,929 ~ 1 ll211050 "I 57 ,214- ~ 

7,262 19 1 66,998 451 48,697 59 

1-i,538 09 

88,902 28 

125,74G •I 14,894 » 

05,s11 •I 110,058 42 

1a2,a~1 •I 11,sa2 os 

179,870 221 35,375 48 

143,698 4'6 

143,:160 :18 

________ , --- ---- 1 ---- --- 

12,609 86 

43,540 47 

1,,,,,,,,, 80 i ,,,,,1, '' 11,,,,,00, ,,1 ., •••• , '' 

ll60,Gi0 li3 

655,8!16 03 

308,086 29 1 148,965 001 510,088 48 

14a,052 12 1 214,212 !6I 106,312 39 

967,626 40 

S'tl>,542 o 

iliS.,477 06 

406,193 57 

803,7!8 58 

85,097 SOI 494,965 60 

292,851 331 927,944 90 

189,286 651 651,05'1 29 

40,s12 »I 22s,os6 5o 

77,649 01 

:101, 792 20 

D 

380,924 • 

355,998 65 

35,684 :14 

---1------1-------1------ 

5,184,182 i8 jt,503,353 811 5,356,469 76 
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20, Ilelevd numérique des livres dont ln commission contrnle n proposé l'adoption 

ou le rejet , , , , , , XXI 

50. Autres objets dont ln commission centrale s'est occupée dans les séances eu 
comité • - , • • • • • ib, 

51. Résumé des procès-verbaux des séances de 111 commission centrale réunie on 
conseil gênérul. • • • , • • • :u1x 

CHAPITRE II. - ENSEIGNEUENT NORMAL PÉDAGOGIQUE. 

§ J, EJCÉ.CUTION DE LA LOI DU 29 MAI 1866 PORTANT Cl\Î:ATI01'11 AUX FRAIS 

l)~ L'ÊTAT1 DE QUATl\E NOUVELl.EII ÉCOLES NOl\MAt.ES, 

52. Organlsntîon d'une école normale d'instituteurs à liions et d'une école normale 
tl'institull'iccs à Liége • • • . , • • • XLII 

53, Progrumme des règles à suivre pour la construction des locaux des nouvelles 
écoles normales. Désignation des architectes chargés de la construction des 
écoles Je liions et de Liége, - Conditions faites à ces agents. - Alloco.tion 
d'un crédit pom· subvenir aux premiers frats • • • . XLIII 

§ 2. FAITS G:ÊNÉI\AtrX C:ONCEl\NANT LllS DlVEl\SES ÉCOLES NOl\MAL:t:8 EXIS­ 

TANTES. 

5.f, Nouveaux p1ogr11mmes adoptés pour l'enseignement normal primaire. 
5ts. Evécution <lu nouveau programme. - Mesures transitoires • 
56. Etude des langues flamande ou allemande dans les écoles normales des localités 

wolloncs. • • - • • . 
57. Composition des jurys do sortie dans les écoles normales d'instituteurs et d'în­ 

stitutrices 

XLVI 

~LVII 

Xt\"III 

;b. 
58, l\êgimc alimentaire dans les divers établissements normaux: • L 

59. Bibliothèques ù l'usage des élèves dans chaque école normale. - Catalogue do 
livres destinés à ces bibliothèques, • • ib, 

,10. Enseignement de 111 gymnastique dans les écoles normales u 
41. Passage des élèves normulistes d'une école à une autre • • 1.11 

§ 3. ÉCOL'l:8 NORMALEa DE t.'ËTAT A LU!n\l\.'ll llT A l'UV&l.LES. 

42. Règlements • 
45. Ecoles d'application. 
44. Pensionnats. - Etnt sanitaire des élèves . • 
4!'1. lllatéricl. - Locaux, - âlol,ilier. - Collections 
16. Personnel admiuistrutif et enseignant des écoles normales. - Congés • 
.f,7. Traitements du personnel attaché aux écoles normales de l'Etat • 
48. Professeurs en disponibilité • • • • . • • 
40, Monièrc dont les fonctionnaires et les employés attnchés aux écoles normales 

de l'Etat s'acquittent de leurs devoirs • • 
rio. Admission des élèves. - Population de chaque école 
t>I. Discipline. 
!$2, Examens de pussagc. 
1$5, Examens de sortie. - Diplômes. 

Lill 

ib; 
LlV 

LT 

LVI 

LVII 

ib. 

ib : 
LVIII 

LIX 

n: 
u, 

~ ,\. SECTIONS NOIIMALEII ÉTADI.l:ES Pli.ÈS DII Q'IJ'llLQUE9 i:COLES JIIOY:S:NNE8, 

114. Organisation • • 
!st/, Ecoles d'application. • 

LX 

ib, 
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116. Pcnsiennats. - llt>gi111c alimentaire. - Etnt sanitairu des élèves • 
~7. Matél'icl. - Locaux. - .\Jol,ilic1·. - Collections 
158. Pc-sounel , 
1!9. Admission des élèves, - Population des élablissemcnts 
00. Disciplin» . 
(lj. Examens de 11nssagc. • 
62. Exnrncns do sortie. - Diplômes. 

L"< 

Ll(I 

il), 

LXIII 

ib 
ib. 
ib. 

~ 5. 1:c.ou:a NOl\MALE!I Pl\lVIJE8, AGl\ÉÉllS POUi\ LA. l'OI\MATlOl'I D'lNIITITlJTllUl\8 

PIUM.11.ll\:flB, 

65. Désignation des établissements 
64. Organisation • 
615. Ecolr.s ù'npplicnliou. 
66. Pensionnats . 
67. Personnel c11scîg111111t 
68. Admission tics i\lovcs. - Population des écoles 
69. Discipline. 
70. Examens de passage 
71. Examens de sortie. - Diplômes • 

LllV 

a: 
,b. 

LllV 

ib. 
ib, 
ib. 
ib. 
ib. 

§ 6, ÉCOLEl!I NOI\M4.Lll8 PIUVÉES ADOPTÉES POUi\ LA FORMATION D1INSTlTlJ'• 

Tl\lCllll Pl\lllfAU\ll8. 

72. Règlements 
75. Adoption des établissements 
7S. Ecoles d'upplieotiou • 
71>. Pensionnats • • 
76. Personnel enseignant 
77. Examens d'admission. - Nomhre des élèves institutrices. 
78. Examens de passage. . 
79. Examens de sortie. - Diplômes. 

LXVII 

ib, 
LX.VIII 

ib, 
1b. 

Lli.'( 

ib. 
1b, 

~ 7. CONFÉRENCES D'INSTlTUTEVI\S ET D'INSTITUT.lllC:EII, 

80. Conférences d'instituteurs , 
81. Conférences d'institutrices 
S2. Bibliothèques des conférënces 

1.:u: 
LXXI 

ib; 

CHAPITRE III. - ÉTABLISSEMENTS D
1
INSTRUC1'ION. 

§ f, ÉCOLES Pl\lDIA.U\'&S, - 011.C.ANlSATION, - SERVICE ANN17:Z:L O:R.DINAl.l\E. 

83. Relevé gënëro.l des écoles publiques et privées, y compris les écoles organisées 
peudau t la période triennale • • • . • . LXXIII 

84. Écoles communales, y compris les écoles de fondation • • • • • • • 1b. 
8!!. Écoles peimaircs supérieures ou moyennes de filles , • • LXXIV 

86. Écoles privées adoptées, - Ecoles privées soumises à une inspection annuelle 
(art. 2 de la loi). - Écoles privées entièrement hbres. - Pensionnats, • rxxvu 

'iYl. Programme ries règles à suivre peur la construction et l'ameublement des 
maisons d'école. • • LXIX 

88. Dépenses ayant pour objet ln construction et l'emeuhlement.de maisons d'école. 
- Subsides MJX communes. • • • • 1.u::u 

89. Constructions ordonnées par mesure d'office. . • • • Lxxx1v 
00. l\lnisoas d'école construites pendant ln période triennale, • • LXXXV 

91. Entretien des maisons d'école. - Changement de destination ib. 
92. Jardins formant une dépendance de maisons d'école • • . txxxn 
93. Relevé général des bâtiments d'école appartenant aux communes, o. ln date du 

51 décembre 1869. - Élat des locaux et du mobilier • . • • • ib, 
9-'. Service annuel ordinaire des écoles primaires. - Subsides aux communes • • uxxvn 
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S 2. PER801'1NEL ENSEIGliU.NT, 

!Hl. Tablcnu du personnel enseignant dons les écoles primaires publiques cl privées, 
9û. Mourcrncnt du personnel ensclguant dans les écoles primnircs communales • 
97. Nomiuntions pur mesure d'office 
!18. Ê1nol11mc111s du personnel enseignant. • 
90. Cumuls •• 
t()U. J\lnniè,·u dont les instituteurs s'acquittent de leurs fonctions. - Suspensions, 

révocutlons et condemnaticns • • 

LlXX1'11\ 
LXXXIX 

a. 
XC 

llCI 

XCII 

S 5. l'l\:ÉQUEl'ITA.'l'lON l>ES :tcoLJ:s. 

fOI. Population géné1·nlc des écoles soumises ô l'inspcetion et des écoles privées 
entièrement libres • • • • • • • , • • • • • , • i6. 

102. Elëves admis gratuitement dans les écoles soumises à l'inspection • • • • • xc111 
toi>. Durée de ln fréquentntion des écoles soumises n l'inspection. - Nombre iles 

élèves qui ont quitté définitivement les écoles en 1869. . • • • • • • xc1v 

§ ,. ENSElGlU:an:NT, - C()l'lCOO:a.S, 

IIU. Programme des écoles primaires. - Ouvrages manuels pour les filles • ib, 
-iO!S. 011 ne peut enseigner plus d'une religion dans la même école • • • • xcv 
106. Livres employés dans les écoles soumises à l'inspeetion • • • • • • • • xcv1 
107. Rappcrts des chefs des cultes cl des inspecteurs provinciaux sur l'état de 

l'enseignement dons. les écoles primaires soumises au rogime de la loi de {8i2. J.cvn 
108. Concours entre les écoles primaires. - Bèglement organique. - Règlements 

particuliers . • • • • • • • • • c1x 
f09. Jlésultat des concours • • • • • • • • • ex 

\ 

§ 1$. OH.&TS DlVÈas. 

ttO. Question de savoir si les étrangers non naturalisés peuvent être appelés aux 
fonctions d'instituteur communal dans notre puys • • • • • • • eu 

{t 1. Les écoles mixtes {destinées aux deux sexes) peuvent être tenues par- des 
institutrices aussi bien que par des instituteurs • • • • • • • • • i6. 

{ 12. Interprétation de l'art. t 1 de la loi en cc qui concerne la suspension des insti- 
tuteurs par les conseils communaux • . • • • . • • • • i6. 

H5. Indemnités aux ecclésiestiques chargés de l'enseignement religieux: dans les 
écoles primaires • • • • • • • • • • • • • • • • cx11 

tU. Refus de secours publics au;i: parents pauvres qui n'envoient pas leurs enfants 
ù l'école • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ib. 

tt!î. Les enfants doivent :être vaccinés ou •n•oir'eu ··1a ,vai'iole pour ëtre ndmis dans 
les écoles primaires • • • • • , 

tllî. Les souscriptions, quel que soit Iehut 
défendues dans les écoles primaires . . 

Cllll 

pour lequel on les .. demande, sont 
ib. 

tf7. Diverses améliorations à introduire dans le régime des écoles primaires. - 
Recommandations aux inspecteurs 

118. Degré d'instruction des miliciens • • 
ib. 

CXIV 

. § 6. IIHTlTUTIOIIIS CO.PJ.UENTAIRES, 

U9. f:coles gardiennes. - Organisatiou . • . • • • ib. 
120. NornLre et situation des écoles gnrdienues. • . • cxv 
121. Subsides accordés aux écoles gardiennes par les provinces et po.r l'Ëtot • ill. 
122. Êcoles d'adultes. - Règlements. . • • . • • • if, • 
{25. Situation des écoles d'adultes nu 51 décembre 1869. - Rapports des inspecteurs 

provinciaux. • • • • • • • cxva 
124'. Subsides uux écoles d'adultes. . • • • • • • • • • • cxxvn 
t'.211. Concours entre les écoles d'adultes , • • • • • • • • • • tJ.XVIII 

126. Atc(ie1·s de charité et d'opp1·enlissnge • • • • • • • • • i6. 
127. Écoles ressortissant au Département de la Justice. - Relevé statistique. • ib. 
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CHAPITRE IV. - ENCOURAGEMENTS. 

f Jor, CAI581J8 Dl:!I l'l\ÉVOYA'l'ICll, 

1~8. Compte rendu des opérations do lu caisse centrale • • • 
129, Caisses provinciales. - Stetuts . • 
130. Instituteurs participant aux charges des calsses provinolales. 
151. Revenu des caisses provinciales. - Subsides des provinees et do l'État 
152. Nouvelles ressources créées nu profil des caisses provincinlcs . 
¾53. Charges des caisses provinciales. - frais d'administration, penslons et secours. 

- Suppléments de pension. . • • . • • . • . • • • • • 
t::si. Situntion des caisses p1 ovinciales au 51 décembre de chacune des années 1867, 

1868 et 1869 

CXXIX: 

ib, 
ib. 

CXXX 

ib, 

CUXI 

ib. 

§ 2. :IINCOUI\AIUJMSNT9 lllVlll\9, 

15:S. Fondations d'instruction primaire • ib. 
t36. Bourses d'études accordées aux élèves instituteurs et aux élèves institufrices 

pendant ln période triennale • • . • • cxnu 
137. Relevé général des bourses d'études uormales accordées pur les provinces et par- 

l'État, depuis 18,U jusques cty compris t869, • • • • ib, 
158. Exemptions du service militaire accordées ù des élèves normalistes et à des 

instituteurs formes aux écoles normales, • • • • • cxxxm 
159. Enseigucment de l'horticulture et de l'urhoriculture donné aux instituteurs dans 

les conférences trimesu icllcs, - Subsides de l'Ètnt. • • ib. 
UO. Bibliothèques cantouales des instituteurs. • • • ib. 
tit. Récompenses aecordées aux instituteurs ou exécution du règlement du 

21 juin 1862. - Décoration civique • ib. 
H2. Puhlicntions périodiques et autres intéressant l'instruction primaire. 

Abonnements, souscriptions et acquisitions, - Subsides aux auteurs cxn1T 
U3. Bibliothèques scolaires. - Lin-es recommandés,' • • • • • cxxxf' 
1,U.. Dlstributions de prix aux élèves des écoles primaires . • • ib. 
U:li. Secours à d'uncleus instituteurs et à des veuves d'instituteurs • • cxxxrr 

CHAPITRE V. - DÉPENSES. 

146. Dépenses d'administruttou, - Direction et surveillance des écoles; commission 
centrale, inspection, etc. • • • • • • • • • • • • • • c:nxvu 

147. Dépenses tic l'enseignement normal pédagogique . • • • • • , • • c1xx v m 
1'8. Dépenses pour constructiou , acquisitioa , agrnndissemeut et ameublement de 

maisons d'école. • • , • • • • • • • • • • , • • • • • 
149. Dépenses des écoles prhnaires proprement dites. - Service annuel ordinaire. 
150. Êl11blisseme11ts spéciaux. - Service annuel ordinaire. . • 
HS!. Encouragements ii l'instruction peimaire , à part les bourses conférées aux 

normalistes et les subsides accordés soit aux conférences horticoles, soit aux 
diverses bibliothèques • . • • • • • • . • . . • 

H:12. Ensemble des dépenses. • • 
Hm. Relevé général des dépenses effectuées pendant chacune des années 1845 à 1869. 
- Aperçu des résultats produits par la ·1oi de i84,2 . 

ib. 
cxxxrx 

CXLI 

GXLll 

ib. 

il.> ••• 

95 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 

ANNEXES AU CHAPITRE PREMIER. 
l. Amité royal déterminant les règles ù suivre pour l'allocation de suppléments do trni- 

lcment ou d'indemnité aux inspecteurs civils de l'enseignement primaire, • • • • 5 
Il. Tuhleau clu personnel do l'inspection des écoles normales et de l'Inspccrion provinciale 

des écoles p1·imaircs, au 31 décembre 1869 •. , • • . . . • • • • • • • . • • -' 
Ill. Tuhlcnu des visites d'écoles effectuées por les Iuspecteurs provincinu x • • • . • . • !i 
IV. Tableau du personnel de l'inspection cantonale, au 51 décemhre 1869, avec indication 

des indemnités allouées ù chaque inspecteur . • • • • • • . • • . • • . _ . • 6 
V. Tablenu des visites d'écoles effectuées pat· les inspecteurs cantonaux • • • • • • • • 10 

VI. 'l'nlilonu <lu personnel de l'inspection spéciale des écoles communales de filles, au 
31 décembre 1861) .••••...•••••••.•••• _ • • • • • • • • 12 

VII. Tableau des visites d'écoles effectuées pnr les inspectrices déléguées • • • • • • • • t3 
V Ill. Tublenn nominntif des délégués choisis par les inspecteurs provinciaux pour la 

surveillance tics écoles d'adultes. - Situution au 31 décembre 1861} • U 
IX, Tableau du personnel de l'inspection diocésaine, au 51 décembre 1869, • • • . • • 50 
X, Tableau des visites d'écoles effectuée, par let. inspecteurs diocésains • • • • • , • • nf 
XI. Tableau du personnel de l'inspection ecclésiastique cantonale, au 51 décembre 1869, 52 
XII. Tableau des visites d'écoles effectuées pnr les inspecteurs ecelésiasttques eantonaux. 46 

ANNEXES AU CHAPITRE Il. 
Bll5l!ll81"EMENT NOR.KA.L PÊD.&.QOGIQUE, - DIAl!OUTtOJU Gi:11'.i:&A.Ll:S. 

J. Arrêté apportant «le nouveaux changements 011 règlement des écoles normales de 
l'Êtat, C!l date du 28 juin 181H .• , . • • . . • • • • • • • • • . . • . . . ,rn 

IJ. Anêté royal qui met en régie, nux frais <le l'Êtat, la section normale primaire 
établie près de l'école moyenne de Gand • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 150 

m. ProgramlJles détaillés relatifs à l'enseignement normal peimaire, • . • • • • • • • ib. 
IV. Instructions générale$ pour l'e~écu!ion des nouveaux programmes du lO octobre 1868. 77 
V. Circulaire relative ~ ln formation d'une bibliothèque à I'usage des élèves dans chaque 

école normale. • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • . • • • • • • • • 80 
Premier catalogue de livres admis pour les bibliothèques des écoles normales primaires 
et les bibliothèques cantonales des instituteurs (J!np.c;ui ~ 1~ circulaire d~ j oi:tp- 
bre i 86R) • • • • • • - • • • • • • • • • • • • • • • • - • . . • • • • • 82 

llN8El~NJi:HENT KOJUf.&.L DES Ill"STITUTEUR.8. 

VI. Arrèlé royal accordant à 1~ ville de lllous l'une des deux écoles normales d'instituteurs, 
décrétées par la loi du 29 mai 1866. - Déhbératfon du conseil communal de Mons 
visée du ns cet arrêté, • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 88 

Vil. Étnt nominatif du personnel administratif et enseignant des établissements normaux 
de l'Êtat, destinés à ln formation d'instituteurs primaires. - Situntiou au 
31 décembre t81l9. • • • • . • • • • • • • • • , . . • • . • • • • • • , • 90 

VIII. 1'nhleau indiquant le nombre des élèves, le nombre et le montant des bourses 
accordées, ainsi que le nombre des diplômes délivrés dans les divers établissements 
!lot:mau:s: d'instituteurs. - Années !867-1860. • • • • • • • . • • . • • . • . 98 

J~. Programmes des conférences d'instituteurs tenues dans les neuf provinces, pendant 
chacune des années 1867, f868 et 1869. • • • • • . . • _ • • . • . . . • • • • 10, 

X. Compte rendu d'une conférence, l'édigé par M. A.-J. Collet, instituteur communal à 
Bruxelles • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • . . • • • • • • • 156 

XI. Travail préparatoire rédigé par M. Jounîaus, instituteur à Écnussiues-d'Enghien • • 159 
Xll. Ilelevé statistique des conférences d'instituteurs qui ont eu lieu pendant la période 

triennale de 1867 à 1869. • • • • • • • • . • • • • . • • . . . . • . • • • U2 

E115Ell.SE.EN'l" :11"011.MAL DEIi IJr8TITUTRICZS. 

XIII .• o\rrê!é royal accordant il lu ville de Liége l'une des deux écoles normales d'institutrices, 
décrétées par la loi du 29 mai 1866. - Délibération du conseil communal de Liége 
visée dans cet arrêté. • • . • • • • • • • • • • • • • • . . . . • . • • • . 1ll 
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Xl V. Tableau lndiquaut le nombre et le montant des bourses accordées, arnsr que le 
nombre des diplômes déliVl'é$ d11ns les divers établlsscments normaux d'institutrices. 
- Années 1$07-1869 , ••••.••.•••• 

XY. Programmes des conférences d'rnstitutrices qui ont eu lieu pendant chacune des 
années t867, 1868 et 1809 . . . • . . . . . , . . . • . . , . , 

XVI. 'I'rnvuil préparatoire rddij.lé p:ir l\lll• Yanncchel, institutrice à Lahestre. 
XVII. Relevé statistique tics conférnnccs d'Institutrlccs qui ont eu lieu pendant la période 

trlennale de 1867-1869 ..• , •....•....... , •.•.••••• 

146 

j?S7 

ANNEXES AU CHAPITRE III. 
1. Circulaire aux gouverneurs. - Conduite à tenir par les instituteurs envers les 

uutotités, les pères de fnmmc et le public en général. . • • • , • • , • • • • • 165 
Il. Cumul d'emplois, - Circnlnfrc aux gouverneurs • . • . • • . • • . • • • • • • tM 
Ill. Avis du comité cousultntif de législation sur ln question de sa)·oi1· si un étranger non 

naturalisé peut occuper un emploi d'iustitutcur communal en Belgique •• , • • • i6~ 
J V. A1-rôtô royal qui annule une noroinntion d'instituteur faite par cinq voix contre quatre, 

sur neuf votnnts, dix bulletins, dont un blanc, ayant étlÎ trouvés dnns l'urne. • • • 168 
V. Ecoles d'adultes, - l\fodificalio11 des sept premiers articles dÙ règlement du f•• sep- 

tembre f866 •.••••.•••• • •••••• • • • • • • • , . • • • • 169 
VI. Cumul d'emplois. - Nouvelle circulaire aux gouycrncurs. • . . • . • • . • • • • 171 
yu. Al).nulation d'une délibération du conseil communal cle Drµly (Namur), portant 

suppression d'une école primaire de filles ••.•.••••••. , . • • • • • :172 
VIII. Ar1·êté royal autorisant l'acquisition, pa1· mesure d'office, d'un emplacement pour la 

construction d'une école ù Noville-Ios-Bois •••••••.• , ••. , • · • • t73 
1~: Circulaire aux inspecteurs provinciaux. - Durée des leçons dans les écoles primaires; 

exercices gymnastiques; lectures attrayuntes ; travail manuel dans les écoles­ 
ateliors ; intervention des inspecteur, pour favoriser la fréquentation des classes, • t7i 

X. Auuulatiou d'une délibération du conseil communal de Sugny nomrnunt aux fonctions 
d'institutrice deux religieuses de Nancy, B<Ui& ardte désig1wtion. . . • • • • • • t7~ 

XI. Relevé géu'51·al des questions posées à l'épreuve écrite dans les concours entre les écoles 
primaires, pendant l'année 18ti9. • . • • • . • • • • • • . • • • • . . • • • 176 

XII. Projet de règlement d'ordre intérieur pour les écoles d'adultes • • • • • • • • • • • t91 
Xlll. Relevé numérique des nutorisntions et des dispenses accordées par les députations 

permanentes en exécution de l'art. 4 de la loi, et qui ont été retirées par arrêté 
royal ou qui sont devenues sans objet. (Années i867 à 1860.) • • . . • . • • • • t9, 

XIV. Relevé numérique des écoles primaires, au 51 décembre 18!>1;1- . . . . . . . . • . tDfi 
XV. Relevé des subsides accordés aux communes pour construction, ameublement, etc., de 

maisons d'école, pendant les années 1867, 1868 et l869. • • • • • • • • • • • • 202 
XVI. Relevé génél'al des locaux 1i'école et des logements d'instituteurs, appartenant aux 

communes. - Situation au 51 décembre 1869 • • • • • • • • • • • • • • , • • 235 
XVll. Tableau indiquant l'élut du mobilier des écoles primaires communales, situation nu 
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